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Liste  des  Documents  de  la  Session. 


A.  \Hlr] 


LISTE  DES  DOCUMENTS  DE  LA  SESSION 


VOL.   VIII.— SESSION  1875. 


CLASSÉS    FAK    CEDEE    ALPHABETIQUE 


No. 

Accidents  sur  les  chemins  de  fer 54 

Acte  concernant  l'achat  des  terres,  1874,1. -P. -E  61 

Actes  de  la  Colombie-Britannique 88 

Agriculture,  rapport  de  1'  40 

Assurance 50 

Aubains,  naturalisation  des  33 

Baie  du  Tonnerre  (contrat  pour  le  transport 

des  passagers) 39 

Banque  du  Haut-Canada 42 

Banques 22 

Baptêmes,  etc 31 

Bassin  de  radoub,  Esquimalt,  C.-B 64 

do                  Québec 91 

do                      do      et  des  ports  du  golfe  79 

Bavarian,  le  bateau  à  vapeur 16 

Bellj  L.G 27 

Bibliothécaire  du  parlement,  rapport  du 10 

Bois  carré  de  Chicoutimi 66 

Canal  Lachine 72 

Canal  Rideau 92 

Canal  St.  Pierre 76 

Canal  Welland 36 

Chaloner,  H.  J 17 

Charbon,  coke,  etc.,  N.-E.  et  N.-B 69 

Chemin  Dawson 37 

Chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique 44 

do                             terminus  est 85 

Chemin    de  fer    d'embranchement    de    Cha- 

tham  75 

Chemin  de   fer  de  l'Ile   du  Prince-Edouard, 

construction  du 68 

Chemin  de  fer  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  con- 
trat    55 

Chemin  de  fer  Intercolonial 52 

Chicoutimi,  bois  carré  66 

Colombie-Britannique  (conditions  de  l'union).  17 
do                     terres  de  la  Couronne...  88 
do                      compagnie  de  steamers.  89 
Compagnie  de  chemin  de  fer  du  Grand  Occi- 
dental   93 

Compagnie  de  bateaux  à  vapeur,  dite  u  Kitson 

Line."  r>3 

Compagnie  de  navigation  du  fleuve  St.  Lau- 
rent   48 

Compagnie  des  remorqueurs  du  St  Laurent 49 

'ommerce  et  Navigation,  rapport . 4 


No. 

Comptes  publics 1 

Convention  postale 45 

Cour  Supérieure  du  Nouveau-Brunswick 81 

Cours  des  élections,  règles  générales 12 

Dépenses  du  service  de  la  milice. 94 

Dépenses  imprévues 15 

Division  d'enregistrement,  Montréal 65 

Douanes  et  accise 74 

Elections,  enregistrement  des 41 

Elections  générales 41 

Employés    du   service    civil,    Ile    du   Prince- 
Edouard  73 

Esquimalt  (C.-B.,)   bassin  de  radoub 64 

Etat  financier 60 

Europe,  la  route  la  plus  courte  pour  1'  58 

Exploration  géologique 13 

Fonds  de  retraite 14 

Fortifications,  etc.,  (transférées) 24 

Foster,  Asa  B.  C.  C.  P 44 

Frédéricton,  terres  de  l'ordonnance 78 

Frontière  de  Niagara 26 

Glissoires,  etc.,  de  la  rivière  Ottawa 71 

Gouverneur-Général 29 

Hamel,  J.  A 62 

Havre  de  Montréal,  droits 83 

Havres  et  brise-lames,  (Can.) 70 

do                       I.-P.-E  80 

Hôpital  maritime,  Sydney,  C.-B 77 

do                    Québec  5 

Immigrants,  Montréal 9-0 

Indiens  Mississagua ô6 

Inspecteurs  d'huile  32 

Intérieur,  département  de  1' 8 

Johnston,  M 38 

Juges,  province  de  Québec 59 

King,  James 57 

Lépine,  Ambroise 11 

Loyers  de  pouvoirs  d'eau,  canal  Rideau 92 

Lunenburg,  N.-E 86 
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Liste  des  Documents  de  la  Session. 


A.  18Ï5 


No. 

Maître-Général  des  Postes,  rapport  du 3 

Maîtres  de  poste,  instructions  aux 95 

Marine  et  Pêcheries,  rapport 5 

Matériel  de  guerre ,24 

Mince  de  Manitoba 46 

Milice,  rapport  de  la 6 

Miliciens,   1812-13 25 

Morden,  William  J 21 

Navigation  marchande  anglaise 84 

Passage  d'Oliver 35 

Pénitenciere,  rapport  des —  87 

Pilotage,  acte  de 82 

Pilotes 18 

Plâtre 30 


No. 

Propriété  littéraire  28 

Recettes  et  paiements 43 

Revenu  de  l'Intérieur 2 

Richibouctou,  havre  de 34 

Rivière  Gatineau 53 

Secrétaire   d'Etat 9 

Spring  Hill,  compagnie  des  mines  de 67 

Statuts  du  Canada 23 

Terres  de  l'ordonnance,  Frédéricton 78 

Télégraphe  maritime , 20 

Traité  de  réciprocité 51 

Travaux  Publics,  rapport  des 7 
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liste  des  Documents  de  la  Session. 


A.  18*75. 


LISTE  DES  DOCUMENTS  DE  LA  SESSION. 

CLASSÉS  PAR  ORDRE  NUMÉRIQUE  ET  PAR  VOLUMES. 


MATIEEES     DU    VOLUME    No.    1. 

Comptes  Publics  du  Canada  pour  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin  1874. 

Budget  des  sommes  requises  pour  le  service  fédéral,  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1876. 

Supplémentaire,  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1875. 

pour  l'année  expirée  le  30  juin  1876. 


Diverses  Statistiques  du  Canada  pour  l'année  1873. 

MATIÈEES    DU   VOLUME    No.    2. 

Revemu  de  l'Intérieur: — Rapport,  états  et  statistiques  pour  l'année   fiscale    expirée    le    30 
juin  1874. 

-Supplément   au   rapport   du  Revenu   de    F  Intérieur,   pour    l'année 


expirée  le  30  juin  1874. 


-Statistiques  sur  les  canaux  pour  la  saison  de  navigation  1874. 


Maître-Général  des  Postes: — Son  rapport  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1874. 

MATIÈEES    LU    VOLUME    No.   3. 

Commerce  et  Navigation  : — Tableaux  de  leur  mouvement  pour  l'année  fiscale  expirée  le  30 
juin  1874. 

MATIÈEES    DES    VOLUMES    Nos.  4  et  5. 

Marine  et  Pêcheries  : — Septième  rapport  annuel  de  ce  département  pour  l'année  expirée  le 
30  juin  1874,  accompagné  de  cinq  suppléments. 


Correspondance  relative  à  l'octroi  de  $4,000  par  le  gouvernement  de 

Québec  à  l'hôpital  de  Marine  et  des  Immigrants,  à  Québec. 

Liste  des  documents  pour  le  département  : — 

Etat  des  recettes  et  dépenses  du  fonds  des  marins  malades  et  dans  la 

Etat  des  recettes  et  dépenses  se  rattachant   à  la  police  de  rade, 

-Etat  des  recettes  et  dépenses  du  fonds  des  pilotes  invalides. 

-Etat  des  recettes  et  dépenses  se  rattachant  à  la  construction  des 


détresse. 


Montréal  et  Québec. 


phares,  sifflets  d'alarme,  etc. — (Pas  imprimé.) 

MATIÈEES    DU    VOLUME    No.    6. 

Milice  : — Rapport  sur  l'état  de  la  milice  du  Canada  pour  l'aunée  1874,  avec  des  annexes. 

Teavaux  Publics: — Rapport  général  du   ministre  des  Travaux  Publics  pour  l'année  fiscale 
expirée  le  30  juin  1874. 
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Liste  dos  Documents  de  la  Session. 


A.  18Ï5. 


No.  8... 
No.  9... 
No.  10. 
No.  11. 


No.  12... 

No.  13... 
No.  14... 


No.  15... 

No.  16... 
No.  17... 

No.  18... 

No.  19... 
No.  20... 

No.  21... 

No.  22... 
No.  23... 

No.  24.. 


MATIERES    DU    VOLUME    No.   1. 

Ministre  de  l'Intérieur: — Rapport  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1874. 

'Secrétaire  d'État  pour  le  Canada: — Rapport  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1874. 

Bibliothèque  du  Parlement  : — Rapport  du  bibliothécaire. 

Lépine,  Ambroise  : — Correspondance,  et  correspondance  additionnelle  relative  à  la  commuta- 
tion de  la  sentence  de  mort  prononcée  contre  Ambroise  Lépine  pour  le  meurtre  de 
Thomas  Scott  à  Fort-Garry. 

Cours  des  Elections  : — Règles  générales  de  la  cour  des  élections  pour  la  province  du  Nou- 
veau-Brunswick,  en  vertu  de  l'acte  36  Vie,  chap.  28,  sec.  32. 

Règles  générales  de  la  Cour  du  Banc  de  la  Reine  de  Sa  Majesté 

pour  Ontario,  en  vertu  de   "l'Acte   des  Élections   Contestées,  1874."     (Pas  imprimées.) 

Exploration  Géologique  du  Canada  :— Rapport  par  Alfred  R.  C.  Selwyn,  F.R.S.,  F.G.S., 
directeur,  pour  1873-74.     Non-réimprimé pour  les  documents  de  la  session.) 

Fonds  de  Retraite  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  un  état  indiquant  les  allocations  et 
gratifications  qui  ont  été  accordées  en  vertu  de  l'acte  33  Vict.,  ch.  4,  depuis  le  com- 
mencement de  l'année  1874,  les  raisons  pour  lesquelles  des  pensions  de  retraite  ont  été 
accordées  dans  chaque  cas,  l'âge  de  chaque  personne  pensionnée,  les  noms  et  l'âge  des 
personnes  nommées  pour  succéder  à  celles  mises  à  la  retraite,  et  les  charges  et  salaires  de 
tels  successeurs  respectivement. 

État  de  toutes  les  allocations   et  gratifications  accordées  en  vertu  de 

l'acte  33  Vict.,    ch.  4,  avec  indication  des  cas  (depuis  le  dernier  état  soumis)  où  il  a  été 
ajouté  au  nombre  réel  d'années  de  service,  d'employés  mis  à  la  retraite. 

Dépenses  imprévues  : — État  de  la  dépense  portée  à  la  charge  du  fonds  pour  les  dépenses  impré- 
vues, en  vertu  d'ordres  en  conseil,  en  vertu  de  l'Acte  37  Vie,  ch.  1,  cédule  B,  depuis  le 
1er  juillet  1874  jusqu'à  cette  date. 

"  Bavarian"  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  la  correspondance  concernant  la  destruc- 
tion par  le  feu  du  bateau  à  vapeur  ''  Bavarian,"  en  novembre  1873.     (Pas  imprimées). 

Chaloner,  H.  J.  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  la  correspondance,  etc.,    relative  à  la 


démission  de  M.  H. 
(Pas  imprimée.) 


J.  Chaloner,  de  Québec,  comme  préposé  à  l'engagement  des  matelots. 


Pilotes  -.—Réponse  à  une  adresse  demandant  la  correspondance  entre  le  gouvernement  et 
toute  autre  personne  relative  à  la  nomination  de  commissaires  des  pilotes.  Aussi  la 
correspondance  relative  à  la  démission  de  M.  Hamilton,  comme  percepteur  des  douanes  à 
Sydney  Nord.     (Ué-imprimée.) 

Colombie-Britannique,  Conditions  de  l'Union  : — Correspondance  au  sujet  de  la  non-exécution 
des  conditions  de  l'union  avec  la  province  de  la  Colombie-Britannique 

Télégraphes  sous-marins  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  de  la  correspondance 
échangée  avec  le  gouvernement  de  Ha  Majesté  au  sujet  d'une  loi  passée  à  la  dernière 
session  de  la  législature  fédérale  intitulée  :  "Acte  concernant  la  construction  et  l'entre- 
tien des  lignes  de  télégraphe  électrique  sous-marin." 

Morden,  Wm.  J.  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  de  la  correspondance  relative  à 
la  nomination  de  Wm.  J.  Morden,  comme  maître  de  poste  du  village  de  Greensville,  dans 
le  comté  de  Wentworth,  et  le  transfert  de  ce  bureau  de  poste  à  Bullock's  Corners.  (Pas 
imprimée.) 

Banques  :— Liste  des  actionnaires  des  différentes  banques  du  Canada,  conformément  à  l'Acte 
34  Vict.,  chap.  5,  sec.  12. 

Statuts  du  Canada  :— État  officiel  de  la  distribution  des  statuts  du  Canada,  36  Vict.,  1ère 
session  du  3e  parlement,  1874,  conformément  aux  dispositions  de  l'acte  31  Vict.,  ch.  14, 
sec.  14  (anglais  et  français.)  (Pas  imprimé.) 

Fortifications,  etc.,  transférées  : — Réponse  (en  partie)  à  une  adresse  demandant  un  état 
des  fortifications,  des  terrains  et  du  matériel  de  guerre,  qui  ont  été  transférés  au 
gouvernement  d(  par  le  goir  b  impérial  ;  aussi  un  rapport,  par  un  officier 

compétent,   sur  L'état  des  différents  forts  et  bâtiments  ainsi  transférés,  du    matériel   de 
rre  ;  aussi,  qui   ont  été  transférées    aux   corporations 

municipales,  si    tel   est  le   cas,    ou  des  terrains    que  Le    gouvernement    se    propose    de 
transférer  à  ces  corporations.     [Pas  imprimée. ] 
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a.  1875. 


Mo.  21 


No.  26. 


No.  r< 


No.  28. 


Miliciens,  L812  L3:     Réponse  à  une  adresse  demandanl  an  état  indiquant  les  doms,    l'âj 

Le  lieu  de  résidence  de  tous  les  miliciens  de  L812  13,  qui  ont  au  gouvernement 

impérial  leui  réclamation  pour  une  pension  ou  une  ; 

Frontière  de  Niagara:-  Répon  une  adresse  demandant  copie  de  tous  les  rapports,  ordres 
en  conseil  et  de  la  correspondai  itre  les  autorit*  i  militaire    ei   la  milice  ou 

toul  ■  trtement,  au  sujel  d<  tents  militaires  qui  ont  eu  lieu  près  de  la 

frontière  dé  Niagara,  en  1866.     [Pas  imprimée.] 

Bell,  L.  G.  :-   Réponse   à  une  adres  lant  copie  du  rapport  de  L.   G.   Bell,  [.G.,  sur 

L'exploration  laite  par  lui  de  la  route  i\\i  chemin  de  fer  de  Huron  et  Ottawa,  depuis  la  cite 
d'Ottawa  jusqu'à  Parry  Sound;  aussi,  toutes  les  cartes  géographiques  ou  papiers  qui 
accompagnent  le  rapport. 

Propriété  Littéraire  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  toute  la  correspondance  échangée 
relativemem  à  une  adresse  de  cette  Chambre,  présentée  à  Son  Excellence  durant  la 
dernière  session,  au  sujet  de  l'acte  à  l'effet  d'amender  l'acte  relatif  à  la  propriété 
littéraire  de  18*72,  lequel  acte  a  été  réservé  pour  signification  du  bon  plaisir  de  Sa  Majesté. 
|  Pas  imprimée.'] 

Réponse    à     une     adresse   demandant   copie     des  dépêches   et  autres 

communications  échangées  depuis  le  31  mars  187-1,  au  sujet  d'un  acte  relatif  aux  droits 
des  auteurs  anglais,  passé  dans  la  session  de  1872,  et  réservé  pour  la  signification  du 
bon  plaisir  de  Sa  Majesté.     [Pas  imprimée.] 

Gouverneur-Général  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  de  la  commission  du  Gou- 
verneur-Général et  des  instructions  royales  qui  l'accompagnent. 

Plâtre  :— Réponse  à  une  adresse  demandant  un  état  indiquant  : — lo.  La  quantité  entière  de 
plâtre  pour  amender  la  terre  importée  en  Canada  des  Etats-Unis  depuis  le  1er  avril  1874; 
2o.  Les  quantités  de  ce  phare  importées  des  Etats-Unis  comme  étant  reçues  aux  divers 
ports  sur  les  lacs  et  rivières  du  Canada  ;  3o.  Toutes  les  sommes  d'argent  perçues  comme 
revenus  provenant  du  dit  article,  du  1er  avril  au  1er  décembre  1874.     [Pas  imprimée.] 

No.  31...  Baptêmes,  Mariages  et  Sépultures  : — Etat  général  pour  certains  districts  de  la  province  de 
Québec,  pour  l'année  1874.     [Pas  imprimé.] 


No.  29. 


No.  30. 


No.  32...  Inspecteurs  de  Poisson  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  un  état  indiquant  le  nombre  de 
comtés  dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  le  Nouveau-Brunswich,  où  des  examinateurs  d'ins- 
pecteurs de  poisson  ont  été  nommés  :  le  nombre  d'inspecteurs  nommés  dans  chaque  comté  ; 
la  quantité  de  poissons  et  d'huile  de  poisson  inspectée;  la  désignation  du  colis,  et  par 
qui  l'inspection  a  été  fait?,  ainsi  que  le  montant  des  honoraires  perçus.  [Pas  imprimée.] 

No.  33...  Naturalisation  des  Aubains: — Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  de  toute  dépêche 
reçue  du  gouvernement  impérial  au  s  ijet  de  la  naturalisation  des  aubains,  transmise 
depuis  la  dépêche  du  comte  de  Kimberky,  eu  date  du  3  septembre  1873.     [Pas  imprimée.] 

No.  34...  Havre  de  Richibouctou,  N.-B.  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  du  contrat  pour 
l'enlèvement  des  débris  de  naufrage,  à  l'entrée  du  havre  de  Richibouctou,  dans  le 
Nouveau-Brunswick,  avec  les  noms  des  cautions  et  les  sommes  payées  sur  l'entreprise; 
aussi  copie  du  rapport  d'ingénieur  ou  de  tout  autre  officier,  faisant  voir  la  quantité 
d'ouvrage  fait,  sur  lequel  rapport  des  paiements  ont  été  faits.     [Pas  imprimée.] 

No.  35...  Passage  d'Oliver  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  de  tous  ordres  en  conseil,  de  toute 
correspondance  et  de  tous  papiers  relatifs  à  la  construction  d'un  pont  au  passage 
d'eau  d'Oliver.     [Pas  imprimée.] 

No.  36...  Canal  Welland  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  une  liste  des  entrepreneurs  de  travaux 
maintenant  en  voie  d'exécution  ou  à  être'  commencés  plus  tard  sur  les  différentes  sections 
du  canal  Welland  pour  lesquelles  des  soumissions  ont  été  reçues,  avec  les  noms  de  leurs 
cautions  ;  aussi,  une  liste  de  toutes  les  soumissions  faites  pour  ces  travaux,  spécifiant 
I  les  noms  des  soumissionnaires,  les  sections  pour  lesquelles  ils  ont  fait  leurs  soumissions 
respectivement,  et  le  montant  de  chaque  soumission. 


No.  37.. 


Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  de  toutes  les  estimations  et  rapports 

par  les  ingénieurs  du  canal  Welland,  indiquant  le  coût  de  creuser  le  roc  qui  se  trouve  à 
Raney's  Bent,  de  manière  à  obtenir  le  niveau  d'eau  du  lac  Erié.     [Pas  imprimée.] 

Chemin  Dawson  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  un  état  indiquant  le  nombre  d'émi- 
grants  qui  se  sont  rendus  à  Manitoba  par  la  route  Dawson  depuis  l'ouverture  de  ce  chemin  ; 
iussi,  le  coût  du  transport  des  dits  émigrants  à  Manitoba,  et  la  moyenne  du  coût  de 
transport  de  chaque  personne. 
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A.  18Ï5. 


No.  38... 


No.  39. 


No.  40. 

No.  41. 


Mr.  Johnston  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  des  instructions  données  par  le 
département  des  Travaux  Publics  h  un  M.  Johnston  pour  l'exploration  de  cette  partie  de 
la  rivière  Ottawa,  qui  est  située  entre  le  Fort  des  Rapides  de  Péquet  et  la  tête 
de  l'île  des  Allumettes  ;  aussi,  copie  de  tous  plans  de  la  dite  exploration,  et  du  rapport 
de  M.  Joh nston  sur  cette  exploration  ;  aussi,  un  état  donnant  l'estimation  du  coût  de 
l'amélioration  de  la  navigation  aux  Rapides  de  Paquet  et  des  Allumettes,  de  manière  à 
admettre  le  passage  de  bateaux  à  vapeur,  et  l'échelle  de  prix  sur  lesquels  cette  estimation 
est  basée.     [Pas  imprimée.'} 

Baie  du  Tonnerre. — Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  de  toutes  soumissions  et  de 
toute  correspondance  se  rattachant  au  contrat  pour  le  transport  des  passagers  et  du  fret 
entre  la  Baie  du  Tonnerre  et  le  Fort  Garry,  avec  un  état  indiquant  les  noms  des  sou- 
missionnaires, le  montant  des  bonus  demandés,  le  prix  par  tête  qui  doit  être  exigé  poul- 
ies passagers,  le  prix  par  tonne  de  fret,  etc. 

MATIÈEBS    DU    VOLUME   No.  8. 

Agriculture  : — Rapport  du  ministre  de  l'Agriculture  pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1874. 

Elections: — Etat  indiquant  : — lo.  Les  vacances  qui  sont  survenues  dans  la  représentation 
de  cette  chambre  depuis  la  dernière  élection  générale,  la  date  à  laquelle  la  vacance  a 
eu  lieu,  et  quand  cette  avance  a  été  notifiée  à  M.  l'Orateur  ;  2o.  la  date  du  mandat  de  M. 
l'Orateur,  enjoignant  l'émission  d'un  nouveau  bref  d'élection  dans  chaque  cas;  3o.  la 
clate  de  l'émission  du  bref  dans  chaque  cas  ;  4o.  la  date  de  la  transmission  du  dit  bref 
à  l'officier-rapporteur  dans  chaque  cas  ;  aussi,  un  état  semblable  relatif  aux  vacances 
qui  sont  survenues  durant  les  deux  derniers  parlements.     [Pas  imprimé.] 


No.  42. 
No.  43. 
No.  44. 


Banque  du  Haut-Canada: 

1875. 


-Etat  des  affaires  de  la  Banque  du  Haut-Canada,  le  31  janvier 


Recettes  et  Paiements  : — Etat  des  recettes  et  paiements  du  Canada,  du  1er  juillet  1874  au 
20  février  1875. 

Chemin  de  Fer  Canadien  du  Pacifique: — Articles  d'un  arrangement  conclu  entre  Asa 
Belknap  Foster  et  Sa  Majesté  la  reine  Victoria  représentés  par  le  ministre  des  Travaux 
Publics  du  Canada,  pour  la  construction  et  le  fonctionnement  de  l'embranchement  de 
la  baie  Géorgienne  du  chemin  de  fer  canadien  du  Pacifique,  en  date  du  27  février  1875  ; 
accompagnés  d'une  copie  d'un  rapport  d'un  comité  de  l'honorable  Conseil  Privé, 
approuvé  par  Son  Excellence  le  Gouverneur-Général  en  conseil,  le  4  novembre  1874,  à 
ce  sujet. 

Réponse  à  une  adresse  demandant  un  état 

de  toutes  les  soumissions  pour  la  coustruction  de  l'embranchement  de  la  baie  Géorgienne 
du  chemin  de  fer  canadien  du  Pacifique,  ainsi  que  les  ordres  en  conseil,  la  correspondance 
et  tous  les  autres  documents  qui  s'y  rattachent. 


Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  du  mé- 
moire de  l'ingénieur  en  chef  du  chemin  de  fer  canadien  du  Pacifique,  mentionné  dans 
un  rapport  de  l'honorable  Conseil  Privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  Gouverneur- 
Général,  le  7  juin  1873. 

No.  45...  Convention  Postale  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  de  la  convention  postale 
réeemment  conclue  avec  le  Maître-Général  des  Postes  du  Canada. 

...  .Manitoba,  Forces  Volontaires  à  :— Réponse  à  une  adresse  demandant  un  état  de  toutes  les 
demandes  d'octrois  de  terres  dans  Manitoba  qui  ont  été  faites  par  des  personnes  qui  ont 
servi  dans  la  milice  ou  dans  les  forces  volontaires  de  cette  province,  et  qui  sont  devenues 
invalides  ou  qui  ont  été  licenciées  avant  la  fin  du  temps  pour  lequel  elles  s'étaient 
enrôlées. 

No.  47...  Employés  vv  Service  Civil  du  Canada  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  un  état  indi- 
quant le  nombre  d'employés  dans  chaque  département  du  service  civil  du  Canada, 
le  nom  de  chaque  employé,  sou  Age  à  l'époque  de  sa  nommination,  son  occupation 
antérieurement  à  sa  nomination,  et  le  pays  ou  il  est  né.     [Pas  imprimée.] 

No.  48...  Navigation  du  Fleuve  St.  Laurent: — Rapport  de  John  Page,   écr.,  ingénieur  en  chef  des 
I        travaux  publics,  sur  la  navigation  du  Meuve  St.  Laurent,  entre  le  lac  Ontario  et  Montréal. 

No.  49...  Cie.  de  Remorqueurs  du  St.  Laurent  :— Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  de  la  cor- 
respondance échangée  entre  le  gouvernement  et  la  compagnie  des  remorqueurs  du  St. 
Laurent,  au  sujet  du  louage  des  quais  en  bas  de  Québec  ;  aussi;  un  état  indiquant  les 
montants  perçus  comme  droits  de  quaiage  déterminés  par  le  département  des  Travaux 
Publics,  et  les  montants  payés  au  gouvernement  pour  chacun  des  dits  quais. 
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Liste  des  Documents  de  la  Session. 


A.  1875 


No.  50... 
No.  51... 

No.  52... 


Assurance  :— États  préparés  par  les  compagnies  d'assurance,  conformément  à  l'acte  31  Vict., 
chap.  48,  se  et.  14. 

Traité  de  Réciprocité  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  les  documents  concernant  les  né- 
gociations avec  le  gouvernement  des  Etats-Unis  pour  un  traité  de  réciprocité  commercial. 

Réponse  supplémentaire  à  une  adresse  demandant  tous  les  docu- 
ments concernant  la  négociation  d'un  traité  de  réciprocité  commercial  avec  les  Etats- 
Unis. 

Chemin  de  fer  Intercolonial  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  de  tous  tableaux 
indiquant  tous  les  prix  spéciaux  accordés  pour  le  fret  sur  le  chemin  de  fer  Intercolonial. 

Réponse  à  une  adresse  demandant  les  papiers  et  la  corres- 
pondance se  rattachant  au  contrat  ayant  pour  objet  la  fourniture  pour  le  chemin  de  fer 
Intercolonial,  depuis  le  1er  juin  jusqu'au  31  décembre  1874,  de  chars,  de  plate-formes,  de 
barres  de  fer  et  de  matériaux  pour  le  chemin  de  fer. 


No.  53... 


No.  54... 


No.  55... 


Réponse  à  une  adresse  demandant  un  état  détaillé  indiquant 

les  diverses  sommes  payées  par  le  gouvernement  pour  ouvrage  actuellement  fait  sur  la 
section  16  du  chemin  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  depuis  le  moment  où  le  dit  ouvrage 
a  été  ôté  à  l'entrepreneur  jusqu'à  ce  jour,  etc.,  indiquant  en  détail  les  raisons  qu'on 
avait  pour  les  payer,  et  si  les  sommes  ainsi  payées  [s'il  en  est]  ont  été  sanctionnées  par 
l'entrepreneur  avant  leur  paiement,  si  non,  quelles  mesuresont  été  prises  par  le  gouver- 
nement pour  constater  l'exactitude  des  dits  paiements  ;  aussi,  copie  du  rapport  de  l' officier 
en  charge  du  dit  ouvrage  ;  aussi,  un  état  indiquant  en  détail  les  quantités 
d'ouvrage  exécutée,  soit  terrassement,  creusement  dans  le  roc  ou  maçonnerie,  sur  la 
section  16  du  chemin  de  1er  Intercolonial,  depuis  que  cette  section  a  été  ôtée  à  l'entre- 
preneur, etc 

Réponse  à  une  adresse  demandant  un   état  comparatif 

indiquant  la  quantité  de  tonnes  de  fret,  sans  compter  le  fret  du  gouvernement,  qui  ont  été 
transportées  sur  le  chemin  de  fer  Intercolonial,  dans  les  provinces  de  la  Nouvelle-Ecosse 
et  du  Nouvean-Brunswick,  pour  les  mois  d'octobre,  novembre  et  décembre  1873 et  1874,  et 
les  mois  de  janvier  et  février  1874  et  1875  respectivement;  aussi,  la  moyenne  du  parcours; 

la  moyenne  du  prix  payé  par  tonne,  et  la  moyenne   du  coût  par  mille  par  tonne.     [Pas 

imprimée.] 

Rivière  Gatineau  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  de  tous  les  annonces,  soumis- 
sions, contrats,  rapports,  affidavits  et  correspondance  au  sujet  de  la  construction  des 
estacades,  jetées,  et  autres  ouvrages  sur  la  rivière  Gatineau,  l'hiver  dernier. 

Accidents  sur  les  chemins  de  fer -.—Réponse  à  une  adresse  demandant  un  état  indiquant  le 
nombre  de  personnes  qui  ont  été  tuées  ou  blessées  sur  les  différents  chemins  de  fer  du 
Canada.    [Pas  imprimée.'] 

Contrat  du  chemin  de  fer  de  l'Ile  du  Princh-Edouard: — Réponse  à  une  adresse  demandant 
copie  de  toute  correspondance  entre  le  gouvernement  fédéral  et  celui  de  l'Ile  du  Prince- 
Edouard,  concernant  le  contrat  pour  la  construction  du  chemin  de  fer  sur  l'Ile  et  le  trans- 
fert de  ce  chemin  au  gouvernement  ;  aussi,  toute  correspondance  entre  les  entrepreneurs 
et  le  gouvernement  local,  ou  le  gouvernement  fédéral,  touchant  la  substitution  d'une 
clôture  de  fil  de  fer  à  la  clôture  prescrite  par  le  contrat.     [Pas  imprimée.] 


No.  56... (Les  Sauvages  Mississagua  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  des  états  relatifs  k  cette  par- 
tie de  la  tribu  sauvage  de  Mississagua  qui  est  maintenant  établie  sur  l'île  Scugog,  indi- 
quant :  lo.  le  montant  affecté  par  le  gouvernement  du  Canada,  au  nom  de  cette  partie 
de  la  dite  tribu,  à  l'achat  de  terres  que  les  dits  sauvages  occupent  maintenant  ;  2o.  le  mon- 
tant de  tous  autres  fonds  reçus  des  dits  sauvages  et  placés  en  leur  nom,  avec  les  diverses 
additions  annuelles  qui  y  ont  été  faites,  fesant  voir  comment  ces  fonds  sont  placés,  à  quel 
taux  d'intérêt  ils  le  sont,  et  les  divers  paiements  annuels  ou  dons  qui  leur  ont  été  faits 
par  le  gouvernement  depuis  la  première  réception  et  le  premier  placement  des  dits  fonds 
au  nom  des  dits  sauvages.     [Pas  imprimée.] 


No.  57. 


King,  James,  d'Halifax,  N.-E.  :, — Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  du  contrat  conclu 
entre  le  gouvernement  et  James  King,  écuier,  d'Halifax,  N.-E.,  ayant  pour  objet  l'établis- 
sement d'une  ligne  de  communication  par  bateaux  à  vapeur  entre  Georgetown  et  Pictou, 
dans  la  Nouvelle-Ecosse,  durant  la  saison  de  l'hiver. 

Réponse  supplémentare  déniant  copie  de  l'annonce  pour  le 
pour  l'hiver  à  l'Ile  du  Prince-Edouard,   ainsi  que  copie  du 


service  d'un  bateau  à  vapeur  pour 

contrat  eoxelu  pour  ce  service.     [Pas  imprimée.] 
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Liste  d'.:  Documents  de  la  Session. 


A.  18Ï5. 


No.  58...  La  Route  la  plos  courte  pour  l'Europe: — Rapport  du  comité  spécial  de  la  Chambre  des 
Communes,  nommé  pour  s'enquérir  de  la  route  la  plus  courte  pour  se  rendre  en  Europe. 

No.  59...  Juges  de  la  province  de  Québec  : — Etat  des  paiements  faits  aux  juges  de  la  province  de 
Québec,  pour  leurs  frais  de  voyage,  depuis  le  1er  juillet  1867  jusqu'au  30  juin  1874. 

No.  60...  Etat  Financier  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  un  état  de  toutes  les  sommes  d'argent 
déposées  au  crédit  du  Canada  dans  toute  banque  ou  entre  les  mains  de  tout  agent  finan- 
cier ou  de  toute  autre  personne  le  20  février  dernier,  indiquant  les  noms  des  banques, 
agents  financiers  ou  autres  personnes  qui  o*t  reçu  en  dépôt  ces  sommes  d'argent,  soit  à 
intérêt  ou  autrement,  ainsi  que  le  taux  d'intérêt  payé  dans  chaque  cas. 

No.  61...  "Acte  de  l'achat  des  terres,  1874,"  I.  P.  E. — Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  de 
la  correspondance  qui  a  pu  avoir  lieu  entre  le  gouvernement  canadien  et  le  gouvernement 
de  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  avec  le  gouvernement  impérial  et  les  propriétaires  fonciers, 
concernant  un  acte  passé  par  la  législature  locale  de  cette  province  et  intitulé  "L'acte 
d'achat  des  terres,  1874." 

No.  62...  Hamel,  J.  A.  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  :  lo.  Tous  les  documents  concernant  la 
nomination  de  J.  A.  Hamel,  écuier,  de  la  Malbaie,  médecin,  pour  aller  vacciner  les  sauva- 
ges sur  la  côte  nord  du  fleuve  St.  Laurent  pour  les  années  1868  et  1869,  avec  les  instruc- 
tions à  lui  données,  et  les  rapports  qu'il  a  faits  pendant  ces  deux  années  à  ce  sujet. 
2o.  Un  état  indiquant  le  nombre  des  sauvages  vaccinés  par  le  dit  J.  A.  Hamel,  pendant 
ces  deux  années,  ainsi  que  les  comptes  produits  par  le  dit  J.  A.  Hamel,  et  le  montant  des 
sommes  d'argent  à  lui  payées  par  le  gouvernement  pour  services  rendus  pendant  ces  deux 
années  à  ce  sujet.  3o.  Toutes  les  lettres  envoyées  au  gouvernement  pendant  les 
dites  deux  années  de  1868  et  1869  par  le  révd.  Père  Arnault  et  autres  au  sujet  du  dit  J.  A. 
Hamel.     [Pas  imprimée.} 

No.  63...  Ligne  Kitson  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  de  tous  ordres  en  conseil  autorisant 
certains  propriétaires  de  bateaux  à  vapeur  américains,  connus  comme  possédant  la  dite 
"  The  Kitson  Line"  de  faire  le  cabotage  sur  la  rivière  Rouge,  dans  la  province  de  Mani- 
toba,  etc.     [Pas  imprimée.'] 

No.  64...  Bassin  de  Radoub,  Esquimalt  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  de  toute  correspon- 
dance avec  le  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique,  ou  avec  toute  autre  personne  en 
son  nom,  au  sujet  de  la  construction  d'un  bassin  de  radoub,  de  première  classe,  à  Esqui- 
malt. 

No.  65...  Division  d'enregistrement  de  Montréal: — Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  de  l'acte 
passé  à  la  dernière  session  de  la  législature  de  la  province  de  Québec,  intitulé  :  Un  acte 
pour  diviser  en  trois  parties  la  division  d'enregistrement  de  Montréal."     [Pas  imprimée.] 

No.  66...  Chicoutimi  et  Saguenay,  bois  carré  : —Réponse  aune  adresse  demandant  un  état  indiquant 
le  nombre  de  pièces  de  bois  carré,  espars,  mâts,  madriers,  planches,  exportés  depuis 
le  mois  d'avril  1874,  jusqu'à  cette  date,  des  comtés  de  Chicoutimi  et  Saguenay,  etc. 

No.  67...  Compagnie  des  mines  de  Spring  Htll  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  de  toute  cor- 
respondance entre  le  gouvernement  ou  ses  officiers  et  la  compagnie  des  mines  de  Spring 
Hill  ;  aussi,  copie  de  tous  ordres  en  conseil  relatifs  ù  la  dite  compagnie,  et  copie  de  toute 
convention  entre  le  gouvernement  et  cette  compagnie. 

No.  68...  Construction  du  chemin  de  fer  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  : — Réponse  à  une  adresse  de- 
mandant copie  de  la  correspondance  entre  le  gouvernement  canadien  et  celui  de  l'Ile  du 
Prince-Edouard  au  sujet  de  la  construction  du  chemin  de  fer  de  l'Ile  du  Prince-Edouard 
et  du  transfert  de  ce  chemin  au  gouvernement  canadien.     [J*as  imprimée.] 

No.  69...- Charbon,  coke,  etc.,  N.-K.  et  N.-B.  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  des  états  indiquant 
la  quantité  et*  la  valeur  du  sel,  du  charbon,  du  coke,  du  blé,  du  maïs  et  de  tous  autres 
grains,  de  la  farine  de  blé  et  de  seigle  et  d'autre  farine,  exportés  des  provinces  et  importés 
dans  les  provinces  d'Ontario,  de  Québec,  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau-Brunswick. 
depuis  le  7  avril  1870  jusqu'au  1er  avril  1871,  avec  le  montant  des  droits  perçus  sur  ces 
articles  à  chaque  port  d'entrée.     [Pas  imprimée.] 


No.  70. 


Bavres,  jetées  et  brise-lames  :— Réponse  à  une  adresse  demandant  un  étal  indiquant  les 
sommes  dépensées  par  les  divers  gouvernements  locaux  sur  tous  havres,  quais  et  brise- 
lames  dans  le  Canada,  antérieurement  à  1867,  et  depuis  juillet  1867,  par  le  gouvernement 
canadien  ;  aussi,  les  sommes  dépensées  sur  tous  tels  travaux  par  des  compagnies  locales, 
par  des  autorités  municipales,  par  des  compagnies  de  chemin  de  fer,  par  des  commissaires 
de  havre,  ou  par  toutes  autres  «ompagnies  ou  personnes,  avant  ou  depuis  le  1er  juillet 
1807. 
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A.  1875. 


Rivtèrk  Ottawa.  Glissoires  et  Estacadks,  btg.:— Réponse  ô  uneadri  ndanl  un  éta<  in- 

diquant les  sommes  dépensées  sur  le  compte  de  capital,  ainsi  que  les  montants  Imputables 
au  revenu,  pour  la  construction  de  glissoires,  digues,  quais,  estacades  et  autres  ouvra- 
ges pour  faciliter  la  descente  du  bois  de  construction  et  des  billots  de  sciage  sur  la  rivière; 
Ottawa  et  ses  tributaires,  jusqu'au  31  décembre  dernier. 

Canal  Lachine: — Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  de  toute  correspondance,  lettres  ou 
télégrammes,  entre  le  gouvernement  et  les  propriétaires  de  terrains  dans  le  \  • 
canal  de  Lachine,  à  l'endroit  où  l'on  se  propose  de  l'élargir,  échangés  du  1er  mars  1874  au 
1er  mars  1875,  etc.,  etc. 

No.  73...  Employés  du  Service  Civil,  I.  P.  E.  :— Réponse  à  une  adresse  demandant  un  état  complet  de 
toutes  les  démissions  et  nominations  du  service  civil  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  ainsi  que 
des  salaires  attachés  à  ces  fonctions.     [Pas  imprimée.'] 

Douanes  et  Accise  : — Réponse  à  une  adresse  indiquant  les  recettes  des  douanes  et  de  l'accise 
durant  les  mois  de  mai  et  octobre    1874.     [Pas  imprimée.] 

Embranchement  du  chemin  de  fer  de  Chatham  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  copie 
de  toute  la  correspondance,  des  mémoires,  prop  )sitions,  rapports  au  Conseil  Privé  et  mi- 
nutes du  Conseil,  au  sujet  d'un  octroi  en  faveur  de  l'embranchement  du  chemin  de  fer  de 
C  hatham .     [Pas  imprimée.  ] 

Canal  St.  Pierre  :— Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  du  rapport  de  M.  Perley,  I.  C, 
au  sujet  de  l'agrandissement  du  canal  St.  Pierre.     [Pas  imprimée.'] 

Hôpital  de  la  Marine,  Sydney,  C.  B.  : — Réponse  à  une  addresse  demandant  copie  de  tous 
les  plans,  correspondance,  documents  et  soumissions  en  la  possession  du  gouvernement, 
au  sujet  de  la  construction  projetée  d'un  hôpital  de  marine  à  Sydnev,  C.  B.,  etc.  [Pas  im- 
primée] 

(Terres  de  l'Artillerie,  Frédêricton  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  tous  papiers, 
correspondance,  télégrammes  ou  ordres  au  conseil,  se  rattachant  à  la  vente  de  cer- 
tains terrains  de  l'artillerie  à  Frédêricton,  N.  B.,  a  la  compagnie  du  chemin  de  fer  d'em- 
branchement de  Frédêricton  ou  à  Temple  et  Burpee,  etc. 

Cie.  de  steamers  de  Québec  et  des  Ports  du  Golpk  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  copie 
de  tous  papiers,  correspondance  et  annonces  demandant  des  soumissions,  s'il  en 
est,  avec  les  conditions  du  renouvellement  ou  de  la  continuation  de  la 
subvention  en  faveur  de  la  compagnie  de  steamers  de  Québec  et  des  ports  du  Golfe,  entre 
le  St.  Laurent  et  Pictou,  etc.     [Pas  imprimée.] 

Havres  et  Brise-Lames.  I.  P.  E.  :- -Réponse  à  une  adresse  demandant  copies  des  rapports  de 
l'ingénieur  du  gouvernement  nommé  pour  surveiller  les  havres  et  brise-lames  dans  l'Ile 
du  Prince-Edouard,  et  pour  faire  rapport  sur  le  sujet.     [Pas  imprimée.] 

Cour  Supréieure,  N.-B.  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  un  état  de  toutes  les  décisions 
rendues  depuis  le  1er  janvier  1875,  par  la  Cour  Suprême  du  Nouveau-Brunswick,  au  sujet 
du  pouveir  du  gouvernement  local  ou  des  autoiités  municipales  dans  cette  province  d'ac- 
corder des  licences  pour  la  vente  ou  pour  régler  la  vente  des  liqueurs  spiritueuses.  [Pas 
imprimée.] 

Pilotes,  Acte  des  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  de  toute  correspondance  avec 
des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  parties,  copie  de  toutes  minutes  du  conseil,  etc., 
relatifs  à  l'effet  de  l'acte  concernant  le  pilotage  sur  le  commerce  et  la  navigation,  en  ce 
qui  concerne  les  collisions  et  la  responsabilité  des  pilotes  et  des  propriétaires  de  navires  _ 
dans  certains  cas.     [Pas  imprimée.] 

Droits  du  havre  de  Montréal  :— Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  des  instructions 
données  aux  percepteurs  des  douanes  dans  la  province  d'Ontario,  à  l'effet  de  percevoir  les 
droits  du  havre  de  Montréal  sur  tout  le  fret  débarqué  au  port  de  Montréal  ;  aussi,  un  état 
indiquant  le  taux  de  droits  ainsi  prélevés  et  le  principe  d'après  lequel  ils  sont  calculés. 
[Pas  imprimée.] 

Marine  marchande  anglaise  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  tous  papiers  et  correspon- 
dance échangés  avec  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  au  sujet  de  la  législation  qui  étail 
sous  la  considération  du  parlement  impérial,  relativement  à  la  marine  marchande  anglaise, 
depuis  1871  jusqu'à  la  fin  de  1874  en  rapport  avec  le  soi-disant  mouvement  Plimsoll  et  en 
rapport  avec  la  mesure  législative  concernant  la  marine  marchande  maintenant  proposée 
par  le  gouvernement  de  Sa  Majesté;  aussi,  tous  papiers,  minutes  du  conseil  et 
dépêches  échangés  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  le  gouvernement  de  Sa  Majesté 
protestant  contre  toute  législation  par  le  parlement  impérial  qui  pourrait  nuire  à  la  marine 
canadienne.     [Pas  imprimée.] 
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Chemin  de  fer  canadien  du  Pacifique,  Terminus  Est  :— Réponse  à  une  adresse  demandant 
copie  de  toute  correspondance  entre  le  gouvernement  canadien  et  celui  de  la  province  de 
Québec,  au  sujet  du  raccordement  des  chemins  de  fer  entre  le  terminus  est  du  chemin  de 
fer  canadien  du  Pacifique  et  la  province  de  Québec.     [-Pas  imprimée.'] 

Lunenburg,  N.-E.  : — Réponse  et  deux  réponses  supplémentaires   à  une  adresse  demandant 
copie  de  toutes  les  lettres  échangées  au  sujet  des  nominations,  résignations  ou  démissions 
d'employés,  et  de  la  nomination  de  leurs  successeurs,  dans  le  comté  de  Lunenburg,  Nou- 
velle-Ecosse, depuis  le  1er  octobre  1873.     [Pas  imprimée.] 
\ 

Pénitenciers  : — Septième  rapport  annuel  des  directeurs  des  pénitenciers  du  Canada  pour 
l'année  1874. 

Colombie-Britannique,  Terres  de  la  Couronne  : — Copie  de  tous  les  ordres  en  conseil  au 
sujet  des  actes  de  la  législature  delà  Colombie-Britannique.  l."Un  acte  à  l'effet  d'amender 
et  consolider  les  lois  affectant  les  terres  de  la  Couronne  dans  la  Colombie-Britannique"  ; 
et  2.  "  Un  acte  établissant  de  meilleures  dispositions  pour  l'administration  de  la  justice,' 
et  au  sujet  de  leur  désaveu."     [Pas  imprimé.] 

Compagnie  de  Steamers  de  la  Colombie-Britannique: — Réponse  à  une  adresse  demandant 
copie  de  toute  la  correspondance  ou  des  lettres  (s'il  en  est)  échangés  entre  le  gouverne- 
ment et  la  compagnie  des  steamers  de  la  Colombie-Britannique  au  sujet  d'un  subside  pour 
le  transport  des  malles  entre  San  Francisco  et  Victoria.     [Pas  imprimée.] 

Immigrants,  Montréal  : — Réponse  à  une  adresse  indiquant  le  nombre  et  la  condition  des 
immigrants  qui  se  trouvent  maintenant  sans  emploi  dans  la  cité  de  Montréal.  [Pas 
imprimée.] 

Bassin  de  radoub,  Québec  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  de  tous  papiers,  docu- 
ments, lettres  et  correspondance  concernant  le  choix  de  l'endroit  pour  y  construire  un 
bassin  de  radoub  dans  le  port  de  Québec.     [Pas  imprimé.] 

Canal  Rideau  : — Réponse  a  une  adresse  demandant  un  état  des  baux,  consentis  par  le  départe- 
ment des  Travaux  Publics,  de  pouvoirs  d'eau  situés  entre  la  digue  de  la  Puissance,  aux 
moulins  du  Poisson  Blanc,  et  les  moulins  de  Kingston,  sur  le  canal  Rideau,  inclusive- 
ment,— indiquant  la  date  de  chaque  bail,  le  temps  auquel  il  expire,  la  force  du  pou- 
voir d'eau  loué,  et  la  force  approximative  employée  durant  l'année  dernière  sous  chaque 
bail;  aussi,  copie  des  rapports  et  papiers,  s'il  en  est,  qui  ont  été  soumis  par  l'ingénieur 
surintendant  du  canal  Rideau,  durant  les  douze  derniers  mois,  au  département  des  Tra- 
vaux Publics  sur  ce  sujet.  [Pas  imprimée.] 

Cie.  du  Chemin  de  fer  Grand  Occidental  :— Copies  de  la  correspondance  et  des  comptes 
au  sujet  des  droits  remboursés  par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Grand  Occidental. 

Dépense  pour  le  service  de  la  Mhjce  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  un  état  de  toutes 
les  sommes  d'argent  dépensées  en  1870,  71,  72,  73  et  74  pour  le  service  de  la  milice,  y 
compris  la  police  ù  cheval,  soit  pour  payer  les  dépenses  des  hommes  assistant  aux  camps, 
soit  pour  les  uniformes,  minutions,  salles  d'exercice  ou  autres  dépenses  incidentes  ou 
ordinaires  du  département  à  Ottawa,     [Pas  imprimée.] 

Maîtres  de  Poste,  (Instructions)  : — Réponse  à  une  adresse  demandant  copie  des  instructions 
données  aux  maîtres  de  poste  dans  les  cités,  villes  et  villages  par  le  Maître-Général  des 
Postes  en  vertu  de  la  section  42  de  l'acte  31  Victoria,  ch.  10,  relativement  aux  effets 
imposables  importés  dans  le  Canada  par  la  poste.  [Pas  imprimée.] 
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Département  de  la  Milice  et  de  la  Défense. 

Ottawa,  février  1875. 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  transmettre  à  Votre  Excellence  le  rapport  ci-joint  relatif  à 
*a  Milice  de  la  Puissance  du  Canada  pour  1874,  lequel  est  respectueusement  soumis  à  la 
considération  de  Votre  Excellence. 

W.  B.  VAIL, 

Ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense. 

Son  Excellence 

Le  Gouverneur-Général, 
Ottawa, 


<M 


' 


' 


"    ' 
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RAPPORT    AN\IJEL 


SUR 


L'ÉTAT   DE  LA   MI'LIGE 


POUR 


1874 


QUARTlER-GrÉNÉRAL,  OTTAWA, 

Janvier,  1875, 
L'honorable  ministre 

de  la  Milice  et  de  la  Défense,  etc.,  etc.,  etc. 

Monsieur,—  Les  rapports  de  la  milice  qui  ont  été  soumis  au  parlement  depuis  plusieurs 
années  ont  traité  à  fond  la  question  de  son  organisation  et  de  son  développement. 

Il  est  donc  de  mon  devoir  de  ne  vous  offrir  que  quelques  observations  succinctes  sur  les 
meilleurs  moyens  d'améliorer  la  condition  des  milices  du  Canada. 

J'aborde  ce  sujet  avec  une  certaine  hésitation,  vu  que  je  ne  suis  dans  le  pays  que  depuis 
peu  de  temps.  Et  je  ne  serais  nullement  disposé  à  le  traiter,  si  je  n'avais  pas  acquis  certaines 
connaissances  dan^  mon  dernier  voyage  à  travers  les  provinces  de  Québec  et  d'Ontario. 

Je  ne  connais  rien  e  icore  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  Nouveau-Brunswick,  de  l'Ile  du 
Prince- Edouard,  de  M  mitoba  et  de  la  Colombie-Britannique  ;  mais  j'espère  pouvoir  visiter  ces 
provinces  aussitôt  que  possible. 

Les  études  très-h  .biles  et  précieuses  publiées  de  temps  à  autre  par  des  hommes  du  métier: 

par  les  commissaires  de  la   défense,  par  le    colonel  sir  William  Jervois,  par  le  major-général 

MacDougall,  sous  différentes  formes,  par   d'autres  militaires  très-entendus,  et  plus  récemment 

encore   par  le  colonel  Fletchor,   des   Scots  Fusilier  Guards,   dans  une   brochure   où  il  fait 

preuve  d  une  connaissance  parfaite  et  pratique   des  circonstances   où.   se    trouve   actuellement 

placée  la  milice  canadienne,  ne  me  permettent  pas  de  dire  rien  de  nouveau,  vu  ijue  la  question 

a  déjà  été  discutée  d'une  manière  si  complète 
6—1 


38  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  6.)  A    1875 


Je  recommande  cette  admirable  étude  sur  la  milice  à  la  considération  du  gouvernement 
et  à  rétention  des  membres  de  la  législature  ;  si  l'on  en  adoptait  le  principe,  mon  travail 
serait  bien  simple,  je  n'aurais  à  m'occuper  que  des  détails. 

On  ne  trouvera  donc  pas  mauvais  que  dans  les  observations  suivantes  je  ne  fasse  souvent 
que  répéter  ce  qu'on  a  déjà  soutenu  avec  tant  de  force. 

La  première  question  à  se  poser  est  celle-ci  :  Quel  est  le  mode  d'enseignement  qui  préside 
à  l'instruction  militaire  des  officiers,  sergents  et  soldats  de  la  milice  1 

On  répond  que  nous  avons  des  officiers  et  des  sergents  qui  ont  reçu  l'instruction  dans  les 
écoles  de  l'armée,  qui  ont  reçu  des  certificats  de  classification,  et  que  beaucoup  d'entre  eux 
sont  animés  par  un  esprit  vraiment  militaire  et  ne  manquent  aucune  occasion  d'étendre  leurs 
connaisances. 

Très-bien,  mais  quelle  chance  ont-ils  d'acquérir  de  plus  amples  connaissances  depuis  le 
rappel  des  troupes  anglaises1?  Tous  ne  peuvent  pas  aller  en  Europe,  et  ils  ne  sauraient  se 
perfectionner  ici  sans  avoir  de  la  pratique.  J'ai  connu  plusieurs  officiers  bien  instruits,  doués 
de  beaucoup  d'aptitudes  militaires,  mais  leur  nombre  doit  être  bien  limité  dans  la  condition 
actuelle  des  choses,  et  il  n'y  a  plus  d'écoles  militaires. 

En  conséquence,  comment  pourront-ils  suffire  à  la  demande  à  l'avenir  ? — Et  trouvera-t-on 
par  la  suite  un  nombre  suffisant  d'officiers  et  de  sergents  capables  de  donner  l'instruction  aux 
autres  1 

Il  y  a,  il  est  vrai,  des  camps  d'exercice,  et  ces  réunions  ont  dû  être  très-agréables,  à  n'en 
pas  douter;  mais,  sauf  quelques  exceptions,  quels  sont  ceux  d'entre  eux  quivsont  en  mesure 
de  donner  l'instruction  nécessaire  et  désirable  1 

Il  est  certain  que  depuis  le  départ  des  troupes  anglaises,  nous  n  avons  plus  l'exemple 
militaire,  l'émulation  de  la  discipline  et  de  l'instruction,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
faire  des  soldats.  Les  incursions  flibustières  des  féniens  qui  ont  soulevé  le  peuple  et  attesté 
son  ardeur  militaire  ne  sont  plus  qu'un  souvenir  du  passé  ;  la  paix,  la  prospérité  commerciale 
et  la  satisfaction  régnent  partout. 

Avec  la  diminution  des  instructeurs  militaires  qui  se  fait  sentir  tous  les  ans,  s'affaiblit 
en  proportion  l'esprit  militaire  dans  le  pays,  et  à  moins  qu'on  ne  prenne  des  mesures  d'encou- 
ragement ou  de  stimulation  nécessaires,  il  pourrait  bien  s'éteindre  tout  à  fait. 

Quelques-uns  entre  autres  qui  ne  voient  jamais  au-delà  du  présent,  se  contentent  de  croire 
que,  dans  un  cas  de  troubles,  on  pourrait  de  suite  former  des  régiments,  et  qu'il  suffirait  de 
leur  donner  l'uniforme  militaire  et  de  leur  mettre  la  carabine  en  mains  pour  les  euvoyèr  au  feu . 

Mais  on  ne  saurait  improviser  des  soldats  ;  ni  l'œuvre  de  la  guerre,  ni  même  la  répression 
d'une  émeute  ne  sauraient  être  sûrement  confié  s  à  des  corps  d'hommes  indicipiinés. 

Guerres  et  troubla  surgissent  de  notre  temps  subitement,  nous  prennent  par  suprise,  et 
souvent  ont  des  résultats  désastreux. 

La  richesse  et  la  prospérité  commerciale  qui  trop  souvent  contribuent  à  nous  faire  oublier 
la  possibilité  du  danger,  ne  doivent  pas  nous  (aire  perdre  de  vue  ce  fait  important,  que  le  gouver- 
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nement  du  Canada  a  assumé  le  contrôle  d'un  vaste  territoire,  plus  grand  que  la  moitié  du 
continent,  avec  une  énorme  frontière  qui  va  de  l'Atlantique  au  Pacifique,  lequel  renferme  à 
son  extrémité  ouest  des  race3  de  sauvages  au  nombre  d'au  moins  60,000,  portées  d'ordinaire 
au  pillage,  à  la  guerre  et  aux  atrocités. 

On  ne  saurait  croire  non  plus  que  ce  grand  pays  doive  être  plus  exempt  que  d'autres 
contrées  qui  progressent  rapidement,  des  causes  ordinaires  de  dissensions  ou  troubles  inté- 
rieurs 

Avec  ses  progrès  en  richesses  et  population,  et  la  perspective  de  devenir  une  grande  et 
puissante  nation,  le  Cauada  doit  être  en  mesure,  avant  longtemps,  de  protéger  son  industrie, 
son  commerce  et  son  sol  ;  il  doit  pouvoir  à  l'heure  voulue  posséder  la  force  matérielle  néces- 
saire pour  assurer  sa  sécurité  et  se  faire  respecter  des  nations,  en  recourant  même  aux  armes, 
si  cela  est  nécessaire.  Des  institutions  militaires  permanentes  doivent  grandir  avec  le  déve- 
loppement du  pays,  c'est  ce  que  nous  dit  l'histoire  de  toutes  la  nations. 

Dans  l'intervalle,  la  somme  qui  est  votée  annuellement  pour  la  milice  doit  être  appliquée 
le  mieux  possible  et  l'on  doit  obtenir  une  pleine  valeur  de  la  somme  qui  est  dépensée — en  en 
consacrant  une  partie  à  inculquer  une  bonne  et  solide  éducation  militaire  aux  officiers  et  sous- 
officiers,  qui  sont  l'essence  même  et  la  base  de  toutes  les  armées,  et  sans  lesquelles  des  masses 
d'hommes  sans  instruction,  si  bien  qu'ils  soient  équipés,  ne  peuvent  être  que  des  corps 
inutiles. 

Il  faut  pour  atteindre  cette  fin  s'empresser  de  substituer  aux  écoles  militaires  de  meil- 
leurs moyens  d'instruction. 

L'enrôlement  de  deux  batteries  d'artillerie  comme  écoles  d'instruction  pour  cette  arme, 
sous  la  direction  de  deux  officiers  habiles  de  l'artillerie  royale,  a  réussi  suffisamment  pour  nous 
engager  à  les  convertir  de  suite  en  écoles  de  brigade  pour  les  trois  armes, 

Comme  les  frais  d'acquisition  des  chevaux  de  cavalerie  pourraient  empêcher  l'adoption 
de  ce  plan,  j'omets  pour  le  présent,  quoiqu'avec  répugnance,  la  branche  d'artillerie  ;  mais  il 
serait  bon  dans  l'intervalle  d'obtenir  les  services  d'un  instructeur  d'artillerie  pour  chaque  régi- 
ment de  la  cavalerie  régulière,  et  que  cet  officier  eut  le  rang  d'un  sergent-uiajor. 

Je  suggère  en  conséquence  qu'une  compagnie  du  génie  et  trois  compagnies  d'infanterie 
soient  de  suite  incorporées,  la  première  en  demi-compagnies  qui  formeraient  partie  de  l'artil" 
lerie  à  Québec  et  Kingston.  L'infanterie  aurait  une  compagnie  à  Toronto  dans  le  nouveau 
fort  ;  une  à  Ottawa,  vu  que  cette  ville  est  le  siège  du  gouvernement  ;  et  une  autre  dans  la 
Nouvelle-Ecosse  et  le  Nouveau-JBrunswick  ;  et  chacune  d'elles  aurait  un  instructeur  très-ca- 
pable sorti  de  l'armée  royale,  auquel  on  donnerait  un  rang  d'officier  dans  la  milice. 

Ces  écoles  d'infanterie  auraient  pour  effet  d'instruire  rapidement  bon  nombre  d'officiers 
et  sergents  entendus  par  tout  le  pays,  qui  seraient  en  mesure  d'enseigner  aux  autres  à  'eur 
tour  et  de  combler  une  lacune  qui  se  fait  de  plus  en  plus  sentir. 

Elles  liraient  pour  effet  immédiat  de  combler  le  vice  le  plus  sérieux  dans  l'organisation 
de  la  milice,  en  formant  des  officiers  et  sergents  capables  de  constituer  un  état-major  régi- 
mentaire  permanent,  sans  lequel  des  bataillons  ne  peuvent  être  qu'une  machine  sans  pro- 
pulseurs. 

Cet  état-major  dans  la  milice  anglaise,  sur  dix  bataillons   de  compagnie,   se  compose  de 

ix 
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deux  officiers  et  de  trente-six  sergents  et  trompettes;  un  officier  même  qui  agirait  comme 
adjudant  et  quartier-ni;  îf  re  avec  un  sergent-major  et  un  trompette,  pourrait  être  très-utile  aux 
troupes  canadiennes  ;  mais  il  serait  probablement  mieux  que  l'adjudant  soit  pris  tout  d'abord 
dans  l'armée  régulière^ 

On  donnerait  certainement  de  cette  manière  l'instruction  nécessaire  ;  les  armes  et  uni- 
ormes  seraient  conservés  avec  soin,  tandisqu'à  présent  beaucoup  se  perdent  ou  sont  mal  tenus  ; 
on  économiserait  la  solde  des  gardiens  ;  il  y  aurait  en  tout  temps  un  officier  permanent  res- 
ponsable au  quartier-général  du  bataillon  ;  on  aurait  sans  cesse  un  noyau  d'hommes  pour 
l'instruction  élémentaire  ;  on  infuserait  une  nouvelle  vie  dans  toute  l'organisation  et  on  lui 
donnerait  un  caractère  de  cohésion,  d'ordre  et  de  régularité  qui  lui  manque. 

Comme  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  faire  rapporta  mon  retour  à  Ottawa  non  seulement  su 
les  différents  devoirs  qui  incombent  à  l'état-major  d'un  régiment,  mais  encore  sur  l'obligation 
morale  qui  stimulerait  les  officiers  de  tout  rang  à  devenir  parfaitement  familiers  avec  le  ser- 
vice militaire  en  suivant  ces  écoles  d'instruction,  je  n'entrerai  pas  ici  dans  plus  de  détails. 

L'état-major  aurait,  en  outre  de  l'exercice,  des  fonctions  diverses  et  importantes  à  rem- 
plir dans  les  différents  districts;  leurs  rapports  mensuels  au  quartier  général  ainsi  que  les 
écoles  feraient  foi  de  l'exécution  de  ces  devoirs,  et  combleraient  une  lacune  sérieuse. 

Les  camps  d'exercice  auraient  par  ce  moyen  une  valeur  incontestable,  car  il  est  reconnu 
qu'ils  sont  plus  efficaces  pour  enseigner  aux  troupes  les  différents  devoirs  de  la  vie  du  soldat, 
en  inspirant  un  véritable  émulation  militaire  entre  les  régiments,  que  de  simples  exercices  de 
caserne,  qui  ne  doivent  en  être  que  le  complément. 

Je  suis  d'opinion  que  la  formation  d'une  compagnie  du  génie  est  non  moins  nécessaire 
que  celle  de  l'infanterie,  dont  je  viens  de  parler.  Cette  compagnie  a  un  service  tout  particu- 
lier et  nécessite  des  études  scientifiques.  Il  nous  faut  par  exemple  un  effectif  d'artisans  ca- 
pables pour  réparer  et  empêcher  de  tomber  en  ruines  les  excellents  forts,  batteries,  arsenaux 
et  autres  ouvrages  et  bâtisses  militaires,  où  se  trouvent  les  améliorations  les  plus  modernes. 
Je  ne  mentionne  que  cette  fonction  entre  toutes  les  autres  qui  doivent  être  accomplies  par  les 
soldats  duâénie  . 

J'ai  proposé  la  formation  d'une  demi-compagnie  à  Kingston,  vu  la  position  centrale  de 
cette  ville,  d'où  l'on  peut  détacher  quand  il  le  faut,  des  partis  à  l'est  ou  à  l'ouest;  et  d'une 
demi-compagnie  à  Québec,  vu  la  nature  de  ses  fortifications  et  de  ses  ouvrages  militaires. 

J'ose  donc  soumettre  le  projet  de  former  des  écoles  de  brigade  à  votre  sérieure  considé- 
ration. 

Le  projet  du  gouvernement  de  créer  un  collège  militaire  à  Kingston  est  appelé  à  produire 
de  grands  résultats.  Le  cours  d'études  que  suivront  les  cadets  dans  ce  collège  sera  d'un 
ordre  plus  élevé  et  plus  scientifique,  et  ces  études  les  rendront  aptes  à  des  fonctions  beaucoup 
plus  importantes  que  ne  pourrait  le  faire  l'instruction  plus  mécanique  de  la  cavalerie  et  l'in- 
fanterie, en  fait  de  discipline,  exercice  et  économie  intérieure,  dont  le  besoin  ho  fait  immédia 
te  ment  sentir. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'état-major  du  pays  à  l'avenir  comptera  plusieurs  jeunes  gens 
intelligents  et  habiles,  qui  commenceront  leur  carrière  dans  ce  collège. 
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ARMES. 

Les  informations  que  j'ai  pu  recueillir  dans  mon  dernier  voyage,  et  celles  que  m'ont 
fournies  des  officiers  expérimentés,  m'ont  convaincu  que  dans  beaucoup  de  cas,  les  carabines 
étaient  très-mal  tenues.  Dans  les  quelques  inspections  que  j'ai  faites,  j'ai  invariable 
constaté  que  les  armes  étaient  en  Don  ordre  et  qu'on  en  avait  bien  soin  au  quartier-général 
des  bataillons  d'infanterie;  je  puis  en  dire  autant  de  la  cavalerie,  mais  il  en  était  tout  autre- 
ment dans  quelques-unes  des  compagnies  d'infanterie  de  campagne  et  dans  une  petite  batterie 
d'artillerie,  les  armes  étaient  par  exemple  mal  huilées  ou  graissées,  mises  au  râtelier  pour 
l'hiver  à  chien  armé,  avec  la  batterie  ouverte,  ou  appuyées  sur  les  murs,  ce  qui  peut  nuire  à 
l'ajustage  de  la  mire. 

Comme  on  compte  environ  370  compagnies  extérieures,  en  outre  de  39  compagnies  indé- 
pendantes de  l'artillerie — et  que  dans  mon  court  voyageje  n'ai  pu  en  voir  qu'un  petit  nombre, 
il  est  douteux  que  ces  cas  soient  exceptionnels. 

De  plus,  il  est  douteux  qu'il  soit  défendu  aux  hommes  de  se  servir  d?  leurs  armes  pour 
la  chasse  et  probablement  pour  d'autres  fies.  On  m'informe  que  même  on  fait  quelquefois 
disparaîte  la  mire  du  fisil. 

On  peut  difficilement  obtenir  l'ordre,  la  discipline  et  l'efficacité,  lorsque  d'aussi  grandes 
irrégularités  sont  possibles. 

Cela  est  dû  au  fait  que  les  armes  des  compagnies  de  campagne  sont  déposées  au  quartier- 
général  de  la  compagnie,  apparemment  sous  les  soins  du  capitaiue  qui  reçoit  pour  cela  $40  par  an. 

Le  capitaine  ayant  d'ordinaire  des  fonctions  privées  ou 'professionnelles  à  remplir  met  tout 
entre  les  mains  d'un  gardien  qui  souvent  ne  se  fait  remarquer  que  par  sa  négligence  ou  ignorance. 

J'ai  visité  une  fois  l'arsenal  d'une  compagnie,  où  se  trouvaient  plusieurs  centaines  de 
livres  de  poudre  qui  appartenaient  au  gouvernement,  et  le  gardien  n'a  appris  ma  présence  en 
ville  que  plus  tard. 

Tout  cela  entrave  le  service  et  demande  une  réforme. 

Le  seul  remède  possible  est  très  délicat  à  traiter. .  On  nie  dit:  enlevez  les  armes  et  les 
approvisionnements  de  la  compagnie,  et  vous  la  désorganisez  ;  les  hommes  tiennent  à  se  faire 
voir  avec  leurs  armes  et  uniformes  et  à  s'en  servir  parmîs  leurs  amis  et  compagnons  ;  et  l'on 
suppose  qu'il  est  avantageux  d'avoir  des  armes  à  la  disposition  des  hommes  qui  veulent  faire 
l'exercice.  Fort  bien  ;  mais  vaut  mieux  transférer  les  armes  et  approvisionnements  au  quar- 
tier-général du  bataillon  que  de  souffrir  de  pareilles  irrégularités  qui  sont  une  cause  de  pertes 
et  de  dommages. 

Je  suggère  donc,  appuyé  de  l'opinion  de  plusieurs  officiers-commandants,  que  chaque 
officiers  revêtu  du.  commandement  d'un  bataillon  reçoive  instruction  de  transférer,  dès  que  la 
chose  lui  paraîtra 'opportune,  au  quartier-général  du  bataillon,  les  armes,  uniformes  et  appro- 
visionnements des  compagnies  r  irales.  On  n'aurait  plus  à  donner  ainsi  la  gratification  annuelle 
de  $40  ;  ce  service  serait  fait  par  des  officiers  permanent-,  et  on  pourrait  affecter  le  montant  que 
l'on  épargnerait  de  cette  manière  à  améliorai  oies  régimentaires,  les  salles  d'exer- 

cice et  les  arsenaux,  et  à  faire  construire  de  petites  afrmoires  ô"ù  l'uniforme  de  chaque  homme 
serait  mis  séparément  et  chiffré  ji 

ARSENAUX. 

J'ai   inspecté  les  arsenaux  de  London,  Toronto,    Kingston,  Montréal  et    Québec  ;  je  les 

ai  trouvés  dans^un  ordre  parfait. 

xi 
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Des  commissions  d'officiers  inspecteurs  des  arsenaux  formeront  partie,  feraient 

un  examen  minutieux  à  l'avenir,  au  mois  de  janvier,  ci  j  tous  les  ouvrages,  forts,  arsenaux, 
arme*,  poudre,  munition  ins  du   gouvernement  de  toute  natare  dans  tout  le  pays. 

Ces  commissions  utre  choses,  rapport  sur  le  nombre  de  fusils  hors  d'usage, 

de  canonnades,  morn  ièees  d'artillerie,  montées  et  démontées,    afin  de  les  vendre 

et  de  les  remplacer  p  airassées  modernes. 

CARABINES  DE    RESERVE. 

kin  outre  de  :  res  espèces    d'armes,  il   y  a    environ    60,000  carabines  Snider- 

Enficld  dans  le  pays.  Je  recommande  que  le  ministère  de  la  guerre  soit  prié  d'en  retenir  au 
moins  pour  le  Canada  60  lus,  qu'on  achètera  d'année  eu  année  selon  nos   ressources. 

Le  prix  de  ces  carabines  est  de  £2,  10  s.,  tandis  que  la  carabine  Martini — Henry  coûte  envi- 
ron £4.     La  première  qui  est  une  arme  excellente,  convient  bien  à  ce  service. 

11  est  nécessaire  qu'un  bon  armurier,  au  moins,  soit  attaché  à  chaque  arsenal  non-seule- 
ment pour  tenir  en  bon  ordre  ;  de  réserve,  mais  encore  pour  réparer  les  armes  des 
régiments,  dont  beaucoup;  tant  dans  chaque  bataillon  d'infanterie  que  dans  chaque  compa- 
gnie, sont  depuis  longtemps  hors  de  service  ;  on  ne  devrait  pas  nommer  moins  de  quatre 
nouveaux  armuriers  le  plus  tôt  possible,  afin  de  mettre  les  armes  en  état  parfait  de  réparation. 

MUNITIONS. 

Il  y  a  maintenant  en  Canada  une  quantité  insuffisante  de  cartouches  à  balles  Snider  pour 
la  milice  active  ;  Je  nombre  en  sera  plus  considérable  prochainement,  mais  il  ne  devrait  pas 
y  avoir  moins  de  400  cartouches  par  carabine,  et  même  une  réserve  double  de  cette  quantité, 
lorsque  cela  est  possible,     Il  y  a  d.  rsenaux    200,000    livres    de  poudre,    en  outre  du 

service  des  munitions  confié  aux  batteries  "  A"  et  -"B" 

UNIFORMES. 

Le  soin  des  armes  et  des  uniformes  exige  qu'on  s'en  occupe  sans  retard. 

J'ai  constaté  qu'il  arrive  fréquemment  qu'on  permet  aux  hommes  d'emporter  leurs 
uniformes  à  domicile,  et  i.  te  que  ces  uniformes  sont  souvent  endommagés  ou  perdus, 

et  que  l'on  porte  la  capote  journellement.  Le  capitaine  en  est  actuellement  nominalement 
responsable  par  la  loi;  mais  la  loi  n'est  pas  mise  en  force,  souvent  au  détriment  de  la  propriété 
publique. 

Je  suis  donc  d'avis  que  l'on  devrait  concentrer  tous  les  approvisionnements  au  quartier- 
général  de  bataillon,  où  il  eoniiés  aux  soins   d'adjudants  permanents  qui  en  auraient 

la  respons  tbili'té. 

il  est  constatéque  la  grosse  tunique  st  trop  chaude  pour  les  exercices  de  l'été  ; 

on  va  la  remplac  ■  d'une  excellente  qualité  fabriquée   en   Canada.     Ce 

sera  en  même  ton-  tire. 

EXERCICES. 

Le:.  înéraux   des  districts   militaires  donnant 

:. 

Comi  ît  suiïire  que  pour   30,000  officiers  et 

soldats  ci  M  éthode  très-simple  ;  on  a  réparti  le  montant  proportion- 

nellement a  la  icts  militaires. 

xii 
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Le  dernier  recensement  portait  le  chiffre  de  !  population  du  C  tnadu  à  3,009,782  âmes; 
elle  est  maintenant  d'enviion  4,000,000. 

Le  tableau  suivant  indique  le  nombre  de  ceux  qui  ont  fait  l'exercice  cette  année  dans 
chaque  province  proportionnellement  à  la  population. 

Population..  Ont  fait  l'exercice. 

Ontario 1,620,851 13,457 

Québec ]. 191,516 9,902 

Nouveau-Brunswick 285,594 2,376 

Nouvelle-Ecosse 388,800...  3,225 

Manitoba  15,000 126 

Colombie-Britannique 15,000 126 

Ile  du  Prince-Edouard 9 1,021 788  (provisoirement.) 

La  proportion  de  ceux  qui  ont  fait  l'exercice  est  d'eviron  J  pour  cent. 

La  milice  active  enrôlée  (y  compris  cette  année  l'Ile  du  Prince-Edouard),  est  de  43,000 
soit  ^  pour  cent  de  la  population  ;  on  doit  ajouter  à  ce  nombre  la  brigade  du  chemin  de  fer 
du  Grand  Tronc,  qui  est  forte  de  2,128  hommes  très-efficaces. 

La  milice  de  réserve,  divisée  en  trois  classes,  se  monte  à  655,000,  soit  un  total  de 
700,000  homme;;  âgés  de  18  à  60  ans,  qui  peuvent  être  appelés  en  vertu  de  la  loi  à  défendre 
leur  pays. 

Il  est  de  h  plus  hau.c  importance  que  les  rôles  d'appel  de  la  milice  active  soient  aussi 
complets  que  le  veut  la  loi,  même  si  la  somme  d'argent  votée  permet  de  n'exercer  qu'une 
partie  des  milici  ;s  chaque  année;  les  autres  se  réuniront  pour  faire  la  parade,  quand  bien 
même  ce  ne  serait  qu'un  jour  de  chaque  année  au  quartier-général  de  bataillon,  et  ils  pourront 
ensuite  s'exercer  à  leur  tour  consécutivement. 

En  combinant  ces  moyens,  on  maintiendrait  au  complet  la  garde  avancée  de  la  princi- 
pale armée  canadienne  ou  de  la  milice  régulière,  et  on  pourrait  la  rendre  propre  en  peu  de 
temps  à  taire  la  campagne. 

RECRUTEMENT. 

La  milice  active  est  enrôlée  par  des  officiers  nommés,  mw  fois  -nt  dans  quatre  ans, 

mais  il  serait  désirable  que  les  officiers  et  les  sergents  fassent  l'exercice  annuellement,  soit  en 
les  agrégeant  aux  régiments  de  la  milice  active  temporaire  men  pour  cette  fin,  ou  mieux,  qu'ils 
soient  à  époques  convenables,  instruits  de  leurs  devoirs  par  les  officiers  permanents  de  ces 
régiments  lorsqu'ils  sont  nommés. 

La  milice  active  s'organise  au  moyen  de  l'enrôlement  volontaire  pour  trois  ans,  et  il  ne 
semble  pas  que  les  volontaires  fassent  défaut  dans  le  pays  ;  bien  loin  de  ià,  certains  districts 
ont  manifesté  du  désappointement  cette  année  pareeque  l'effectif  des  compagnies  était  réduit 
de  55  à  42,  afin  d'équiper  un  certain  nombre  d'hommes  proportionné  à  l'argent  disponible. 

Courue  de  raison,  dans  ce  pays,  où  il  se  trouve  une  population  flottante,  les  conditions 
du  service  volontaire  varient  suivant  les  circonstances  dans  les  différentes  provinces,  districts, 
et  cités. 
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Je  n'ai  pas  vécu  assez  longtemps  dans  le  pays  pour  m'exprimer  fortement  sur  le  meilleur 
me   j  de  recrutement,  mais  il  semble  qu'on  peut  améliorer  le  système  actuel. 

Dans  un  cas  d'alarme  ou  de  guerre,  il  y  eu  aurait  peu  capables  de  porter  les  armes  qui 
ne  seraient  pas  à  leur  poste,  et  la  vie  rude  et  pénible  à  laquelle  la  population  du  Canada  est 
habituée  depuis  le  jeune  âge,  en  ferait  une  armée  très  formidable,  une  fois  qu'elle  serait 
bien  disciplinée. 

Il  me  semble  que  le  système  actuel  de  recrutement  à  la  campagne  repose  beaucoup  sur 
la  popularité  des  capitaines,  par  les  efforts  et  l'influence  desquels  la  compagnie  est  formée  et 
maintenue. 

Evidemment  il  y  a  là  un  vice  radical,  car  un  homme  populaire  peut-être  un  officier  incom- 
pétent ;  cependant  malgré  son  incompétence  on  le  maintient  dans  ses  fonctions,  vu  sa  popula- 
larité  dans  la  compaguie,  car  l'on  suppose  que  ce  corps  tomberait,  si  on  le  privait  de  son  com- 
mandement. 

Je  crois  que  ce  vice  se  fait  sentir  à  la  campagne  seulement,  dans  ce  qu'on  appelle  les 
compagnies  indépendantes. 

On  pourrait  adopter  un  autre  moyen  d'enrôler  et  maintenir  le  nombre  de  volontaires 
voulu,  lorsque  les  adjudants  permanents  sont  nommés,  savoir  :  par  l'entremise  des  préfets  de 
comtés  à  leurs  réunions  mensuelles  ordinaires  ;  la  proportion  à  la  population  étant  la  même 
que  maintenant.  Les  sous-préfets  ont  entre  leurs  mains  la  liste  des  habitants  des  townships 
et,  à  1  demande  de  l'adjudant,  il  pourrait  être  donné  avis  par  le  préfet  du  nombre  d'hommes 
robustes  voulu  pour  remplir  les  vides,  on  pourrait  même  leur  permettre  de  payer  une  petite 
somme  annuelle  pendant  trois  ans  pour  s'exempter  du  service.  Cela  s'applique  à  la  province 
d'Ontario,  mais  on  pourra  do  raison  le  mettre  à  effet  dans  les  autres  provinces  au  moyen  de 
l'administration  municipale.  Tous  les  enrôlements  militaires  se  font  dans  le  Royaume-Uni  par 
les  adjudants,  et  pourquoi  ne  ferait-on  pas  la  inêni3  chose  en  Canada,  vu  qu'on  y  a  adopté  le 
système  de  service  volontaire  qui  prévaut  dans  ce  pays  1 

Ce  plan  mis  à  effet  sous  la  direction  d'état  majors  de  régiments,  donnerait  à  l'effectif 
plus  de  cohésion  et  de  solide  organisation  ;  et  le  pays  obtiendrait  en  échange  de  sa  dépense 
annuelle  les  services  d'hommes  bien  exercés. 

De  plus,  on  pourrait  trouver  bon  d'abolir  1 1  règle  qui  permet  aux  soldats  d'avoir  droit  de 
quitter  le  service  en  donnant  six  mois  d'avis,  car  ou  dit  qu'elle  entraîne  des  abus;  et  on  pour 
rait  donner  un  pouvoir  discrétionnaire  aux  officiers-commandants   de  dégager  les  hommes  qui 
quittent  le  district  pour  changer  de  résidence  ou  d'occupation. 

Il  y  a  6G2  compagnies  d'infanteries  qui  composent  <quatre-vim? t-treize  bataillon,  dont 
douze  toutefois  sont  provisoire-.  ;  et  il  y  a  tïente-  neuf  compagnies  indépendantes. 

Sur  ces  dernières,  il  y  e  à  Manitoba,  quatre  dans  la  Colombie-Britannique  et  huit 

dans  le  Nouveau-Bmmswick ;    la  majorité  des  autres,  au  nombre   d'environ  quinze,   pourrait 
être  avantageusement  licencié 
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A  LIT  ILLERIE  ET    C  A  V  A  L  V.  RIE. 

Il  y  a  sept  brigades   d'artillerie  de  place,  composées  de  quarante-cinq  batteries,  el  • 
batteries  indépendantes  ;    en  tout  soixante  et  Une  batteries  <l  \  pi  ice.     Je  n'ai  pu  m  inspecter 
ju'un  petit  nombre  ;  mais  elles  étaient  en  bon  état,  à  une  exception  près. 

11  y  a  aussi  seize  batteries  de  campagne  dont  six  sont  déjà  armées  des  canons  rayés  les 
plus  perfectionnés.  Celles  que  j'ai  eu  l'avantage  d'inspecter  étaient  bien  harnachées,  et  elles 
étaient  dans  un  excellent  état. 

L'artillerie  a  tiré  des  avantages  manifester  des  écoles  d'artillerie  de  Québ  se  i  I  K  Qgston, 
qui  sont  admir  iblement  conduites  ;  leurs  commandants,  qui  appartiennent  a  l' irl  1  ri  !  r<  yole, 
donnent  une  très-bonne  instruction  au  officiers  et  soldats.  Les  bons  résultat!  (pi i  eu  décou- 
lent se  feraient  également  sentir  dans  les  écoles  des  autres  armes,  si  elles  étaient  i  rg  .uisées 
de  la  môme  manière. 

Il  y  a  trois  régiments  de  cavalerie,  se  composant  de  dix-huit  troupes,  et  il  y  a  trois  esca- 
drons à  Québec,  Port  Hope  et  Kingston,  ainsi  que  seize  troupes  indépendantes,  en  tout 
Quarante  troupes  de  cavalerie. 

Les  armes,  uniformes  et  harnachements  de  ceux  que  j'ai  vus  sont  dans  un  état  excell  >nt. 
Ces  corp^  ont  l'avantage  d'avoir  à  leur  tête  des  officiers  de  cavalerie  très-capables. 

Le  mode  cle  monter  l'artillerie  et  la  cavalerie  est  défectueux  et  quelque  peu  diffieilc  à 
résoudre  ;  mais  j'espère  avoir  l'occasion  de  consulter  des  officiers  d'expérience  dans  ces  armes, 
dans  le  but  d'obtenir  un  changement. 

Liiti  renseignements  que  j'ai  reçus  me  portent  à  croire  qu'un  bonus  annuel  de  dix 
piastres  pour  chaque  cheval  enrôlé  pour  trois  ans,  pour  les  batteries  de  campagne,  produirait 
dans  une  certaine  mesure  des  résultats  satisfaisants. 

Comme  la  cavalerie  est  la  paitie  favorite  du  service,  il  y  a  moins  de  difficulté  à  se 
procurer  des  chevaux  qui,  eu  général,  appartiennent  aux  troupiers  eux-mêmes. 

J'attire'  votre  attention  sur  les  rapports  des  commandants  des  écoles  d'artillerie  ;  les 
avantages  de  ces  institutions  ne  sauraient,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  être  tfrop  vantés.  Si  la 
chose  était  possible,  on  devrait  donner  à  ces  batteries  une  base  encore  plus  large,  en  joignant 
l'instruction  dans  l'artillerie  de  place  et  de  campagne,  dont  les  fonctions  sont  fort  diffé- 
rentes. 

Des  succursales  d'écoles  d'artillerie  à  Montréal  et  Toronto,  où  il  y  a  déjà  des  -étaehements 
de  ces  batteries,  seraient  encore  beaucoup  plus  utiles  en  permettant  aux  officiers  et  aux 
artilleurs  volontaires  daus  ces  populeuses  cités  et  les  districts  ruraux  avoisinan's,  d'assister  à 
un  cours  d'étude  de  peu  de  durée,  ce  qui  n'est  pas  souvent  possible,  vu  leur  éloignement  de 
Québec  ou  Kingston» 

Si  la  solde  des  officiers  qui  assistent  à  des  cours  d'étude  de  longue  ou  faible  durée  était 
portée  de  $1  à  $11  par  jour,  un  plus  grand  nombre  seraient  portés  à  profiter  des  avantages 
qu'offrent  ces  écoles,  lesquels  hésitent  maintenant  à  le  faire,  parce  que  cette  gratification  ne 
correspond  pas  aux  dépenses  nécessaires  de  la  vie. 

De  plus,  il  serait  très-avantageux  à  cas  écoles   si  chaque   batterie  de   campagne  se  com- 
posait de  quatre  canons  parfaitement  montés,  car  le  nombre  actuel  est  insuffisant. 
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II  serait  plus  exact  de  s°  servir  de  l'expression  u  Ecoles  d'Artillerie"  an  lien  cle  ;,Ecole3 
de  Canonnage",  car  elle  donne  une  idée  plus  juste  de   l'instruction    que  l'on  y  r  iç 

Etat-Major. 

Le  pays  est  très  judicieusement  divisé  en  douze  districts  militaires  :  quatre  dans  Ontario, 
trois  dans  Québec,  un  dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  le  Nouveau-Bruuswick  respectivement^un 
dan-  lié  lu  Prince-Edouard,  et  un  dans  Manitobaet  la  Colombie-Britanniqu  ■  respe  îtivement. 
Il  y  a  pour  chacun  de  ces  districts  un  député-adjudant-général,  avec  un  état-  a  i  >r  de  bri- 
gade. Il  sont  sous  la  direction  d'un  officier  de  l'armée  royale  et  d'un  député-adjudant- 
général  au  quartier-général.  L'augmentation  de  la  correspondance  et  de  l'ouvrage  sn  général 
dans  le  département  a  voulu  une  somme  extraordinaire  de  travail  à  cet  o  ïici  )V  d'état-major, 
et  il  devrait  être  assisté  d'un  député  ou  assistant  quartier-maître  général,  un  officier  très- 
entendu,  auquel  on  devrait  confier  la  surveillance  plus  considérable  de  l'approvisionnement 
des  uniformes,  ainsi  que  différentes  autres  fonctions  qui  relèvent  de  ce  département;  cet  officier 
devrait  posséder  aus<i  une  connaissance  générale  des  ressources  du  pays  et  des  différentes 
lignes  et  voies  de  communication  qu'il  faudrait  utiliser  dans  un  cas  d'opération  active. 

Il  en  résulterait   inévitablement  à   une  pareille   époque    de  la   confusion    et  des    erreurs 
'  fatales,  si  un  officier  inexpérimenté  était  nommé   précipitamment   pour   occuper  une  position 
de  cette  responsabilité. 

Je  suggère  que  les  nominations  des  officiers  dej  l'état-major  du  district  soient  basées  sur 
la  règle  qui  depais  longtemps  prévaut  dans  l'armée  :  ces  officiers  seraient  nommés  pour  cinq 
ans,  mais  ils  pouraient  être  continués  dans  leurs  fonctions  sur  preuve  de  compétence. 

On  a  permis  dans  certains  cas  que  les  uniformes  de  régiment  fussent  confectionnés  de 
manière  à  ressembler  parfaitement  à  ceux  de  l'armée  royale  sous  le  rapport  des  ornements  et 
galons.  On  se  garde  bien  d'agir  ainsi  dans  la  milice  anglaise,  et  il  est  douteux  qu'il  soit  sage 
de  s'écarter  de  cette  règle. 

Quau<î  aux  titres  militaires,  un  étranger  qui  arrive  en  Canada  est  de  suite  frappé  du 
grand  nombre  d'officiers  supérieurs  que  l'on  trouve  dans  le  pays. 

Le  grade  de  lieutenant-colonel  que  l'on  n'obtient  ^daus  l'armée  royale  qu'après  vingt 
ans  et  souvent  plus  passés  dans  des  contrées  éloignées  et  dans  des  climats  malsains,  est  donné 
en  Canada  en  la  moitié  moins  de  temps  ;  et  le  titulaire  n'a  eu  que  rarement  ou  jamais  des 
commandements  aussi  importants  ;  il  n'a  eu  souvent  que  peu  d'expérience  militaire,  et  il  a 
passé  toute  sa  vie  ou  autant  d'années  qu'il  a  pu  le  désirer  confortablement  chez  lui. 

Les  titres  militaires  sont,  en  conséquence,  tellement  communs  qu'on  en  fait  peu  de  cas  ; 
ils  n'ont  pas  la  valeur  et  la  distinction  que  l'on  y  attache  en  Europe,  et  comme  ils  ont  été 
acquis  de  bonne  heure  et  facilement,  il  ne  reste  pas  de  grade  plus  élevé  à  accorder  pour 
récompenser  les  bons  et  fidèles  services  rendus  à  l'Etat. 

Cela  est  dû  à  la  règle  accordant  un  grade,  après  une  période  de  cinq  années  de  service, 
lequel  service  est  d'environ  dix  semaines  d'exercice,  selon  la  durée,  dans  les  cinq  années  ;  il 
s'en  est  suivi  une  proportion  indue  de  nominations  à  des  grades  supérieurs,  et  dans  le  cas  où 
la  milice  canadienne  agirait  de  concert  avec  les  troupes  de  la  Reine,  Ja  chose  offrirait  beau  ioup 
d'inconvénients. 

Il  est  désirable  que  cette    règle  soit   modifiée  à   l'avenir.     On    pourrait   substituer  une 
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période  de  sept  ans  aux  cinq  ans  de  service    nécessaires   pour   obtenir  un    grade  en  vertu  du 
paragraphe  56  des  règlements  et  ordres  pour  la  milice. 

Aucun  grade  ne  doit  être  conféré  aux  subalternes  conformément  aux  règles  de  l'armée. 

Tous  les  officiers  qui  sollicitent    une  promotion  devraient    avoir  un  certificat  de  capacité 
professionnelle  suffisant  pour  leur  donner  droit  à  un  grade  supérieur. 

Les  capitaines  et  majors  qui    rendent    des   services   signalés   devraient   pouvoir    en  tout 
temps  être  nommés  à  un  grade  supérieur. 

Les  promotions  régimentaires  devraient  être  continuées  comme  par  1 1  passé,  et  les  chan- 
gements proposés  ne  devraient  pas  avoir  un  effet  rétroactif. 

Je  crains  que  ce  rapport  n'ait  pris  plus   de  développement  que  je  ne  me  proposais  de  lui 
en  donner. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  SELBY  SMYTfl, 

Major -général. 


P.S. — Il  est  dit  dans  le  rapport  précédent  au  sujet  de  l'état-major  de  la  milice  dans  les 
districts  militaires  du  Canada,  qu'il  serait  bon,  si  l'on  adoptait  ici  un  système  semblable  à 
celui  que  l'on  a  jugé  nécessaire  d'introduire  dans  le  service  de  Sa  Majesté,  il  [y  a  plusieurs 
années,  de  porter  à  cinq  ans  la  durée  des  fonctions  des  officiers  d'état-major,  pourvu  que  sur 
preuve  de  capacité  ils  pussent  être  continués  dans  leur  charge. 

Ce  n'est  que  par  beaucoup  d'efforts  et  une  surveillance  continuelle,  surfout  dé  la  part 
des  officiers  de  l'état-major,  que  l'on  peut  maintenir  avantageusement  tout  système  de  disci- 
pline et  d'organisation  militaire. 

Les  officiers  que  l'on  nomme  à  cette  charge  devraient,  par  leurs  services  passés,  leurs 
aptitudes  et  leur  réputation,  être  en  mesure  de  pouvoir  remplir  avec  avait  ge  les  fonctions 
d'un  officier  d'état-major. 

Il  est  certainement  nécessaire,  dans  l'intérêt  du  service,  que  l'on  ne   mette  pas  de  côté 
des  officiers  compétents  dans  le  but  de  nommer  à  des  fonctions  aussi  pleines  de  responsabilité 
des  individus  qui  ne  devraient  leur  nomination  qu'à  des  influences  Iccales  ou  aut:es.     Dans 
ce  cas.  l'officier  peut  ou  peut  ne  pas  avoir  Ls  connaissances  nécessaire.^  souvint  il  ne  les  aura 
pas,  et  il  ne  sera  pas  ainsi  à  la  hauteur  de  ses  fonctions. 
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Il  est  surtout  nécessaire  que  les  officiers  de  l'état-major  soient  indépendants  des  in- 
fluences locales,  qu'ils  consacrent  toute  leur  énergie  à  faire  le  service  conformément  aux  règle- 
ments qu'ils  sont  tenus  de  faire  exécuter. 

Cela  est  particulièrement  nécessaire  en  Canada.  Un  territoire  aussi  vaste  rend  à 
peine  possible  l'administration  efficace  des  affaires  de  la  milice  par  un  système  exclusivement 
central  au  quartier-général.  Il  faut  donc  beaucoup  compter  sur  les  efforts  des  officiers  de 
l'état-major  local. 

La  limitation  de  la  durée  des  fonctions  d'officiers  de  l'état-major  dans  l'armée  à  cinq 
ans  a  pour  effet  : 

1Q.  Jxe  faire  comprendre  à  l'officier  que  par  son  énergie  et  son  habileté,  il  pourra  se 
rendre  digne  ei'être  nommé  de  nouveau  à  ce  poste  ou  à  quelqu'autre  poste. 

2°.  D'empêcher  rju'il  ne  devienne  indolent,  peu  soucieux,  ou  qu'il  ne  cède  à  des 
influences  locales,  qui  pourraient  lui  enlever  toute  liberté  d'action. 

3°.  D'assurer  une  succession  de  bons  officiers  ayant  de  nouvelles  idées,  et  des  connais- 
sances de  l'art  militaire  moderne  plus  considérables. 

Un  état-major  local  permanent  ne  saurait  produire  de  pareils  résultats  ;  ses  membres 
S* adonnant  à,  u  -  occupations  civiles,  les  devoirs  militaires  sont  pour  eux  secondaires,  et  ils  les 
négligent. 

Le  public  remarque  ensuite  que  le  service  militaire  se  fait  négligemment,  il  en  vient  à 
cette  coQclusion,  parce  qu'il  voit  probablement  que  les  officiers  s'occupent  beaucoup  plus  de 
leurs  affaires  privées  que  de  leurs  devoirs  militaires,  et  il  s'en  suit  des  discussions  préjudi- 
ciables à  la  réputation  et  au  maintien  de  la  milice. 

Le  se:  .  :ce  de  l'état-major  de  la  brigade  en  Canada,  d'après  ce  que  je  puis  voir,  est  peu 
considérable  durant  les  trois  quarts  de  l'année.  U  est  occupé  durant  les  exercices  et  avant 
et  après,  m;  is  les  renseignements  que  j'ai  pu  recueillir  me  portent  à  croire  qu'il  fait  beaucoup 
de  choses  d'une  'manière  imparfaite.  Delà  des  pertes  d'effets  de  campement  et  autres,  et 
quelquefois  même  d'argent. 

..  On  a  attiré  mon  attention  sur  maints  cas  de  cette  nature  qu'on   eut  pu  empêcher  avec 
plus  d'activité. 

Arrivé  sans  être  attendu  dans  une  certaine  ville  durant  la  nuit  au  mois  de  janvier,  je 
trouvai  les  munitions  militaires  dans  un  très-mauvais  état.  Le  major  de  brigade  qui  réside 
dans  la  ville,  me  répondit  tout  simplement,  lorsque  je  lui  en  fis  la  remarque,  qu'il  se  pouvait 
que  d'autres  ar  enaux  dans  sa  brigade  fussent  dans  le  même  état. 

Un  pareil  état-major  est  sans  aucune  utilité. 

J'ai  fait  connaissance  de  plusieurs  états-majors  composés  d'officiers  actifs  et  intelligents, 
mais  comme  je  ne  les  ai  pas  tous  vus,  je  ne  saurais  donner  mon  opinion  sur  tous. 

Je  crois  qu'il  est  indubitable  qu'une  trop  longue  possession  de  charge,  jointe  au  peu 
d'ouvrage  à  faire  durant  plusieurs  mois  de  Tannée,  tend  à  rendre  les  hommes  qui  occupent 
ces  positions  peu  soigneux  et  inactifs,  mi  préjudice  du  service  public,  et  j'admets  e:i  consé- 
quence que  h:  système  est  susceptible  de  réforme. 
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Je  sais  qu'il  n'est  pas  facile  de  faire  disparaître  ces  abus,  car  plusieurs  de/9  titulaires 
sont  alliés  par  des  liens  de  famille  ou  autres  à  des  personnes  de  beaucoup  d'influence  locale, 
et  comme  on  ne  les  a  jamais  inquiètes  dans  leurs  positions,  tout  changement  qui  pourrait  les 
affecter  susciterait  probablement  des  récriminations  de  leur  part. 

Un  pareil  état  de  choses  est  incompatible  avec  la  discipline  ou  l'efficacité  de  la  milice,  et 
j'assumerai  volontiers  la  responsabilité  de  mettre  à  exécution  le  projet  de  réforme  qui  pourra 
être  adopté. 

Il  est  de  mon  devoir  de  faire  au  gouvernement  et  au  peuple  les  représentations  qu'une 
longue  expérience  me  fait  croire  nécessaires,  sans  égard  aux  intérêts  des  individus. 

Je  recommande  que  les  officiers  ne  soient  nommés  à  des  charges  dans  tout  district  ou 
brigade  que  pour  cinq  ans,  mais  qu'ils  soient  re-éligibles,  s'ils  ont  fait  preuve  de  capacité  et 
•de  zèle  dans  le  service. 

Qu'ils  puissent  être  transférés  d'un  district  à  un  autre,  si  on  le  juge  convenable. 

Que  l'on  Fasse  les  réductions  qui  pourront  être  approuvées. 

Et  que  ces  règles  soient  mises  en  vigueur  à  dater  du  premier  avril  prochain. 

Je  crois  que  la  majorité  de  l'état-major  actuel  mérite  d'être  continué  dans  ses  fonctions, 
mais  lorsqu'il  saura  qu'il  n'est  pas  nommé  pour  un  temps  indéfini,  qu'il  peut  être  transféré 
dans  un  autre  district,  il  sera  naturellement  porté  à  bien  faire  son  devoir. 

Je  suggère  :que   les  députés  adjudants  généraux   de  district  s'appellent   dorénavant 
u  Inspecteurs  généraux."     Le  premier  titre  ne  saurait  s'appliquer  à  des   charges  qui    im- 
pliquent un  commandement. 

L'inspecteur  général  doit  être  responsable  de  toutes  les  fonctions  qui  relèvent  de  son 
commandement,  comme  je  l'ai  été  moi-même  durant  six  ans  avec  43  régiments  de  différentes 
armes,  sans  aucun  aide  de  l' état-major,  ce  qui  m'obligait  tous  les  ans  à  parcourir  5  ou  6000 
milles  ••]  as  chaque  comté  de  l'Irlande.  Je  vous  cite  ce  cas  pour  vous  démontrer  qu'une  seule 
persom-.j  peut  faire  souvent  plus  que  plusieurs  qui  ont  une  responsabilité  divisée,  lorsqu'elle 
est  tenue  par  le  devoir  d'agir. 

Il  faudrait,  pour  rendre  cette  réforme  parfaite,  nommer  des  adjudants  et  sergents-majors 
pour  chaque  bataillon  d'infanterie  et  un  inspecteur  de  cavalerie  pour  chaque  province. 
L'artillerie  a  déjà  tous  ses  officiers. 

Les  anciens  majors  de  brigade  pourront  être  mis  en  place  graduellement,  en  nommant 
un  adjudant  de  district  seulement  pour  aider  l'inspecteur  général  de  chaque  district. 

Ce  système  pourrait  donner  une  chance  aux  officiers  intelligents  de  remplir  les  fonctions 
de  major  de  brigade  dans  les  camps  d'instruction,  et  d'obtenir  peut-être  le  fourrage  nécessaire 
pour  un  cheval. 

Les  connaissances  ainsi  acquises  et  l'encouragement  qui  serait  donné,   tendraient  à  créer 

une  émulation,  qui  produirait  de  bons  résultats  parmi  nos  jeunes  gens  actifs,  qui  sont  soldats 

de  cœur,  et  qui  seraient  parfaitement  capables  de  remplir  ces  fonctions  en   temps   de  guerre, 

après  avoir  suivi  un  cours  d'instructien  dans  une  école  d'infanterie. 
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Le  collège  militaire  produira  également  pour  l'avenir  un  certain  nombre  d'officiers,  qui 
après  un  cours  d'études  scientifiques,  seront  en  mesure  d'occuper  ces  fonctions. 

Les  inspecteurs  généraux  commanderaient,  comme  ils  le  font  maintenant,  les  districts  et 
camps  d'exercice. 

Les  écoles  d'infanterie  produirait  facilement  j^tous  les  adjudants,  sergent-majors  et  ins- 
tructeurs nécessaires. 

Les  adjudants  pourraient  faire  fonctionner  ensemble  toute  la  machine  réginientaire  :  faire 
le  recrutement,  présider  à  l'exercice,  tenir  des  rôles  exacts,  comptes  et  registres,  et  avoir  soin 
des  effets  si  coûteux  qui  appartiennent  au  gouvernement. 

Les  frais  considérables  de  voyage,  les  revues  des  troupes  composées  d'hommes  exclusive- 
ment enrôlés  pour  combler  les  vides  et  qui  ne  sont  bons  qu'à  détruire  les  uniformes,  armes  et 
fourniment,  les  réclamations  pour  dommages  de  la  part  d'hommes  malades  qu'on  n'aurait  pas 
dû  enrôler,  et  autres  irrégularités,  disparaîtraient  complètement  ou  seraient  réduits  au  mini- 
mum. Nous  obtiendrons  de  cette  manière  d-  ;  résultats  réels,  tandis  qu'ils  sont  maintenant 
douteux  ;  l'argent  serait  dépensé  d'une  ma^'èie  plus  profitable  ;  bref  ce  système  ne  pourrait 
manquer  de  causer  un  sentiment  de  satisfi  <  ;  ^on  générale. 

En  supposant  que  ce  projet  serait  adopté  et  mis  à  exécution,  vous  ne  pourrez  exercer,  en 
conséquence,  d'ici  à  quelque  temps,  qu'un  petit  nombre  d'hommes  comparativement  chaque 
année  ;  mais  ceux-ci  seront  recrutés  avec  plus  de  soin,  plus  compacts  et  mieux  exercés. 

Le  contingent  dans  chaque  province  serait  surtout  au  complet  et  exercé  à  son  tour,  les 
compagnies  rurales  se  rendraient  au  quartier-général  non-seulement  pour  le  plaisir  de  faire 
l'exercice,  mais  pour  en  retirer  les  avantages  que  procurent  l'association  et  la  connaissance 
que  ces  volontaires  auraient  les  uns  des  autres. 

Avec  ce  système  nous  aurions  constamment  dans  l'état-major  des  officiers  remplis  de 
zèle,  d'activité,  intéressés  à  suggérer  et  introduire  des  améliorations,  tandis  que  le  laisser  aller 
prévaut  aujourd'hui. 

Nos  écoles  fourniraient  un  corps  nombreux  et  utile  d'officiers  et  rie  sous-officiers  capables. 

L'état-major  permanent  assurerait  le  succès  du  système  régimentaire. 

Il  en  résulterait  une  grande  économie  dans  les  armes,  munitions  et  uniformes. 

De  fait,  toute  l'organisation  qui  n'est  pas  maintenant  dans  un  très-bon  état,  serait 
reconstituée  sur  de  nouvelles  bases  solides. 

Je  ce  puis  suggérer  d'autre  mode  de  réforme  plus  efficace  dans  les  circonstances  actuelles, 
et  je  suis  persuadé  que  l'on  arriverait  par  ce  moyen  à  créer,  dans  une  certaine  mesure,  un 
bon  et  fidèle  noyau  militaire  que  ce  pays  devrait  posséder,  s'il  n'est  pas  disposé  à  avoir  plus 
pour  le  présent. 

xx 
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Eu  recommandant  la  formation  d'écoles  permanentes  et  d'un  état-major  de  régiment,  snos 
augmenter  sérieusement  les  dépenses,  j'ai  aussi  démontré  que  d'ici  à  quelque  temps  il  faudra 
réunir  pour  l'exercice  un  nombre  d'hommes  bien  moindre  que  par  le  passé  ;  mais  je  crois  que 
les  qualités  militaires  des  commandants  et  autres  officiers  continueront  à  leur  inspirer  le  zèle 
nécessaire  pour  aider  le  gouvernement  dans  la  mise  à  exécution  de  cette  réforme,  et  qu'à 
l'avenir  comme  par  le  passé  ils  continueront  à  profiter  de  leurs  loisirs  pour  exercer  de  temps 
à  autre,  le  soir,  leurs  hommes  dans  leurs  salles  militaires,  à  l'exemple  des  volontaires  en 
Angleterre,  afin  qu'ils  puissent  au  besoin  se  rendre  capables  de  faire  tout  le  service  qu'on 
pourra  exiger  d'eux. 

E.  SELBY  SMITH, 

Major-général . 
Quartier-général, 

Ottawa,  février  1875. 
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ANNEXE   No.    i. 


DISTRICT  MILITAIRE  No.  1. 

Bureau  du  Sous-Adjudant-Général, 

London,  21  décembre  1874. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  ci-joint  de  l'exercice   annuel 
du  district  que  je  commande  pendant  l'année  1874. 

Les  troupes  qui  ont  fait  l'exercice  cette  année  comprenaient — 
Un  régiment  de  cavalerie,  4  troupes, 
Deux  batteries  d'artillerie  de  campagne, 
Une  batterie  d'artil'ierie  de  place, 
Dix  bataillons  d'infanterie  et  carabiniers, 
soit  un  effectif  total  de  267  officiers,  3,256  sous-officierset  soldats,  avec  8  canons  et  160  sabres. 
Les  corps  suivants  n*Out  pas  fait  l'exercice  cette  année  : — le   27e  bataillon    d'infanterie 
et  la  batterie  de  place  de  Sarnia,   qui  ont  obtenu  une  permission   spéciale  pour  remettre  l'ex- 
ercice à  une  autre  époque  ;  une  compagnie  du  29e  bataillon,   deux  compagnies  du  32e  et  une 
compagnie  du  33e  ;  ces  dernières  compagnies,   quoique  bonnes,   ont  été   exemptées   de  faire 
l'exercice  parce  que  l'année  dernière  leur  effectif  était  au-dessous  du  chiffre  minimum. 

Deux  camps  de  brigade  se  sont  réunis  dans  le  district.  Le  premier  fut  établi  à  Guelph 
pour  douze  jours,  commençant  le  29  juin,  et  comprenait  les  corps  suivants — 

Batterie  de  campagne  "  Wellington  "  sous  le  commandement  du   capt.   Macdonald, 
28e  batdllon  "  Perth ",  sous  le  commandement  du  lieut.-colonel  W.  Smith, 
29e  bataillon  "  Waterloo  ",  sous  le  commandement  du  major  Peck, 
30e  carabiniers  "  Wellington  ",  sous  le  commandement  du  lieut.  colonel  Clarke, 
32e  bataillon  "  Bruce",  sous  le  commandement  du  lieut.-colonel  Sproat, 
soit  un  effectif  total  de  78  officiers  et   1,037  sous-ofïiciers  et  soldats  sous  le   commandement 
du  lieut.-colonel  Olarke,  30e  carabiniers. 

Cette  brigade  fut  formée  à  même  la  2e  division  de  brigade  et  campa  sur  les  terrains  de 
l'Exposition,  près  Guelph  ;  elle  avait  aussi  le  champ  des  courses  pour  faire  l'exercice. 
J'assistai  au  camp  pendant  quatre  jours  et  j'inspectai  la  brigade  qui  parada  fort  bien  et  fit 
des  progrès  considérables  dans  l'exercice. 

Le  comté  de  Wellington  et  la  ville  de  Guelph  témoignèrent  de  l'intérêt  qu'ils  ont  tou- 
jours porté  à  la  milice,  non-seulement  par  de  nombreux  actes  d'obligeance,  mais  encore  en 
votant,  comme  par  le  passé,  une  certaine  somme  pour  augmenter  la  solde  quotidienne  de  leurs 
troupes;  de  leur  côté  les  dames  de  Guelph  ont  libéralement  donné  un  repas  à  tous  ceux  qui 
étaient  au  camp. 

Le  7  septembre  une  autre  brigade,  prise  dans  la  î  e  division  de  brigade,  ]$e  réunit  en 
camp  près  London,  pour  12  jours;  elle  comprenait  les  corps  suivants — 

1er  régiment  de  cavalerie,  sous  Je  commandement  du  lieut.  colonel  Cole, 

Batterie  de  compagnie  "  London  ",  sous  le  commandement  du  lieut.-colonel  Shanly, 

7e  bataillon  d'infanterie  légère  "  London  ",  sous  le  commandement  du  lieut.-colonel 

McBeth, 
22e   carabiniers    "  Oxford  ",     sous    le   commandement     du    lieut.-colonel     Hugh 

Richardson, 
24e  bataillon  "  Kent  ",  sous  le  commandement  du  lieut.-colonel  D.  Smith, 
26e  bataillon  :<  Middlesex  ",  sous  le  commandement  du  lieut.-colonel  Attwood, 
soit  un   effectif  total   de  119   officiers,   1,537  sous-officiers  et  soldats,   avec  4  canons  et   160 
sabres.     Ces  troupes  étaient  placées  sous  mon  commandement  et  j'avais  le  lieut.-colonel  Moffu 
pour  major  de  brigade. 

6—2  ♦ 
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Cette  brigade  est  complète  et  propre  au  service  ;  quoique  la  plus  grande  partie  des  sol- 
dats fussent  des  recrues,  ils  firent  cependant  assez  de  progrès  pour  pouvoir  faire  d'une  ma- 
nière satisfaisante,  avant  la  levée  du  camp,  un  exercice  à  feu  de  brigade. 

Dans  ces  deux  camps  la  routine  des  fonctions  lut  pratiquée  très-bien,  la  conduite  géné- 
rale des  troupes  excellente,  les  rations  très-bonnes,  de  fait  beaucoup  plus  satisfaisantes  qu'à 
tous  les  camps  antérieurs. 

Bien  que  le  temps  fût  excessivement  chaud,  les  arrangements  sanitaires  étaient  bons,  et 
il  y  a  eu  très-peu  de  maladie. 

Le  tir  à  la  cible  s'est  pratiqué  d'une  manière  stricte  et  soigneuse  sous  l'efficace  contrôle 
du  lieut. -colonel  R.  Lewis  (ci-devant  du  7e  bataillon)  dans  le  camp  de  London,  et  dans  le 
camp  de  Guelph  sous  celui  du  capitaine  Thompson,  artillerie  de  place  de  Goderich,  qui  a  été 
également  attentif  à  ses  devoirs.  J'ose  espérer  que  la  libéralité  dont  le  gouvernement  a  fait 
preuve  en  accordant  des  prix  aux  meilleurs  tireurs,  comme  en  1872,  se  fera  encore  sentir  et 
ne  se  bornera  pas  à  donner  des  octrois  aux  seules  associations  de  carabiniers  aux  réunions  des- 
quelles an  petit  nombre  seulement  de  volontaires  peuvent  assister. 

J'assistai  à  la  revue  de  chaque  corps  dans  ces  camps  et  j'ai  constaté  que  chaque  volon- 
taire inscrit  sur  la  liste  de  solde  était  présent. 

Relativement  aux  effets  de  l'ordre  préalablement  donné  à  ces  camps  de  réduire  l'effectif 
des  compagnies  de  55  à  42  sous-officiers  et  soldats,  je  suis  d'avis  que  cet  ordre  est  avantageux 
en  ce  qu'il  maintient  l'effectif  général  des  compagnies  sur  un  pied  d'égalité  et  permet  aux 
capitaines  d'apporter  plus  de  soin  dans  le  choix  des  hommes  destinés  à  remplir  les  cadres  de 
leurs  compagnies. 

Le  tableau  ci-joint,  marqué  u  A  ",  des  six  années  pendant  lesquelles  l'Acte  de  milice 
est  en  vigueur,  indique  l'effectif  des  troupes  de  ce  district  qui  ont  fait  tous  les  ans  l'exercice 
annuel,  ainsi  que  la  moyenne  de  l'effectif  par  compagnie  ou  corps.  On  y  verra  que  la 
moyenne  de  cette  année  est  de  3  officiers  et  43  soldats  par  compagnie,  tandis  que  l'effectif 
autorisé  est  de  4-2  soldats  ;  d'un  autre  côté,  la  moyenne  des  cinq  années  précédentes  a  été  de 
3  officiers  et  47  soldats,  tandis  que  l'effectif  autorisé  était  de  55  soldats. 

Le  système  des  camps  de  brigade  continue  à  jouir  d'une  grande  popularité  parmi  les 
volontaires  ;  en  général  les  officiers  et  soldats  se  sont  si  bien  habitués  à  ces  camps,  qu'on  a 
considérablement  diminué  la  confusion  qui  accompagnait  nécessairement  cette  innovation,  et 
aujourd'hui  ils  se  mettent  à  l'exercice  sans  perdre  de  temps. 

Les  deux  batteries  d'artillerie  de  campagne  sont  probablement  les  corps  les  plus  efficaces 
qu'il  y  ait  dans  le  district  ;  ceci  est  dû  à  la  grande  attention  que  les  officiers  commandants 
leur  portent.  La  batterie  de  campagne  de  London  a  eu  la  permission  de  faire  quatre  jours 
de  iilus  d'exercice,  et  elle  s'est  rendue  à  Port  Stanley  pour  pratiquer  le  tir  à  boulets  et  à 
obus  avec  ses  canons  de  campagne  de  9  se  chargeant  par  la  gueule  ;  elle  s'en  est  acquittée 
avec  le  plus  grand  succès.  J 'espère  que  l'année  prochaine  on  permettra  aux  deux  batteries 
de  faire  des  exercices  à  part  pour  le  même  but. 

Le  25e  bataillon  "  Elgin  "  a  fait  ses  exercices  de  huit  jours  dans  un  camp  de  bataillon  à 
St.  Thomas  où  je  l'ai  inspecté  ;  mais  je  regrette  de  dire  que  je  n'en  ai  pas  été  aussi  satisfait 
que  je  l'aurais  désiré. 

Le  33e  bataillon  "  Hurou  "  a  aussi  fait  ses  exercices  dans  un  caiiip  de  bataillon  à 
Goderieli.  Lors  de  mon  inspection,  j'ai  trouvé  tout  en  ordre.  L'exercice  satisfaisant,  ainsi 
que  ce  corps  s'en  est  toujours  acquitté,  les  armes  et  uniformes  en  très-bonne  condition. 

Je  dois  dire  qu'ayant  reçu  instruction  d'organiser  une  garde  d'honneur  pour  escorter 
Son  Excellence  le  Gouverneur  dans  sa  promenade  dans  ce  district,  j'ai  rencontré  une  si  grande 
unanimité  parmi  le  s  volontaires  que  mon  seul  embarras  a  été  celui  du  choix  pour  ne  pas 
dépasseriez  bornes,  et  je  suis  heureux  de  faire  rapport  que  Son  Excellence  (qui  a  invariable- 
mentpasté  la  revue   de  chaque  garde  d'honneur)  a   bien  voulu  m'en  témoigner  sa  satisfaction. 

Comme  par  le  passé,  il  me  fait  plaisir  de  lendre  hommage  au  précieux  concours  que 
m'ont  prêté  le  lieut.-coioml  Moffat  et  le  lieut.  colonel  Service,  majors  de  brigade,  ainsi  que  les 
officiers  commandants  des  corps  dans  ce  district. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,     Votre  ob^iasanfi  serviteur, 

JOHN  B.  TAYLOH,  lieut.-colonel, 
Sous  Adjudant-Général,  district  militaire  No.  1. 
2  ♦ 
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[A.] 

Tableau  indiquant  l'effectif  de  la  milice  active,  dans  le  district  militaire  No.  1,  qui  a  fait 
l'exercice  annuel  pendant  les  six  dernières  'années  depuis  que  le  présent  Acte  de  milice 
est  en  vigueur  jusqu'à  la  fin  de  1874. 


Année. 


;  NO.  DE  CEUX  QUI  ONT  FAIT 
i  L'EXERCICE  ANNUEL. 


Moyenne  de 

l'effectif  par 

compagnie. 


1869 

1870 
1871 
1872 
1873 

1874 


Compa-         2 

gnies  ouf       .2 

corps,    j       jg 

O 


78 

05 
74 
83 

49 

70 


305 

242 
311 
325 
176 

267 


!  Soldats. 

■  Officiers. 

3,662 

3 

3,174 
3,952 

3,978 
1,867 

3 
3 
3 
3 

3,256 

3 

Manière  dont 
l'exercice  s'est  fait. 


47 


53 
47 

38 

43 


Camp  de  bataillon,  quartiers -généraux 

j     de  la  localité,  12  jours   

Camp  de  brigade,  16  jours 

ICamp  de  brigade,  16  et  8  jours 

[Camp  de  division  à  Windsor,  16  jours. 

'Camps  de  bataillons  locaux,  8  jours  ;  ou 
16  jrs.  aux  quartiers-gén.  ,pas  en  camp. 

Camp  de  brigade  pour  12  jours — Com- 
pagnies réduites  à  42 . 


John  B.  Taylor, 


Lieut.-colonel. 


DISTRICT  MILITAIRE,  No.  2. 

Quartier-Gêné  u  al,  Yieux  Fort,  Toronto, 

18  décembre  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  transmettre,  pour  l'information  J  du  major-général  com- 
mandant, le  rapport  d'inspection  suivant  des  corps  de  la  milice  active,  dans  le  district  mili- 
taire No.  2,  qui  ont  fait  l'exercice  annuel  de  1874-75,  conformément  aux  ordres-généraux 
portant  la  date  d'Ottawa,  3  juin  1874. 

L'effectif  de  ces  corps  qui  ont|été  réunis  en  temps  et  lieu  par  |le  payeur  du  district,  le 
major  Alger,  est  comme  suit  : 




Officiers. 

Sous- 
officiers 
et  soldats 

Officiers. 

Sous- 
officiers 
et  soldats. 

CAVALERIE. 

Gardes-du-côrps  du  Gou verneur-G  énéral . . . 
2e.  régiment  de  cavalerie — 7  troupes 

Artillerie. 
Batteries  de  campagne. 

Toronto    

Hamilton 

WelUmd                       

3 

27 

6 
3 
3 

"9 

260 

71 

71 

72 

30 
.9 

299 

91A 

0      Zi 
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Officiers. 


Batteries  de  place. 
S  te.    Catherine    (l'exercice   annuel  n'était i 
pas  fait  au  1er  décembre  1874.) 

Toronto  | 

Collingwood .  .' j 

Infanterie. 
2e    bataillon,     carabiniers     Queen's    Own 

10  compagnies 

10e  Royal,    pas  requis  de  faire  l'exercice 

annuel. 
12e  bataillon,  Rangers,  de  York,  8 

13e  bat  dl  Ion,  Hamilton   6 

19e  bataillon,  Lincoln 6 

20e  bataillon,  Ealton 7 

3Le  bataillon,  Grey 7 

34e  bataillon,  Ontario 7 

35e  bataillon,       Foresters,      de 

Simcoe 10 

36e  bataillon,  Peel 9 

(compagnie  No.  1  absente.) 

37e  bataillon,  Haldimand ,    7 

(Les    Nos.  1,    4,   6  et    7    ont 

fait  l'exercice.) 

38e  bataillon,  Brant 6 

(Les  compagnies  Nos.    5  et  6 

ont  fait  l'exercice.) 

39e  bataillon,  Norfolk  8 

44e  bataillon,  Welland 8 

(Les    compagnies  Nos.    2    et  5 

absentes.) 

77e  ï  haillon,  Wentworth 6 

Compagnie  de   carabiniers  Sault 

Ste.    Marie    ■. 


comps. 
do 
do 
do 
do 
do 

do 
do 

do 


do 


do 
do 


do 


Cavalerie. 

Artillerie 

Infanterie 


Total 


24 


24 
15 
19 
23 
22 
20 


24 
16 


21 

2 


30 
16 

265 

311 


Sous- 
officiers 

et  soldats. 


23     ! 

18 


42 
36 


460 


305 

252 
252 
269 
290 
248 

383 

266 

145 


290 
244 


251 

48 


299 

292 

3,777 

4,368 


Officiers. 


Sous- 
officiers 
et  soldats. 


78 


265 


3,777 


sans  compter  les  officiers  et  sous-officiers  employés  à  l'état-mnjor  du  camp  de  brigade. 

Par  ce  qui  précède  on  voit  que  les  corps  de  toutes  armes  se  sont  réunis  eu  grand  nombre 
quela  plupart  d'entre  eux  étaient  bien  remplis,  quelques-uns  au  complet,  et  que  le  2e  bataillon 
des  carabiniers  Qu-en's  Own  dépassait  même  le  chiffre  lixé  par  l'ordre-gé  aérai  du  3  juin 
dernier. 

Pour  l'exercice  annuel,  leB  gaedes-du-corps  du  Gouverneur-Général  ont  fait  le  leur  au 
quartier  général,  comme  d'habitude,  ont  fait  la  parade  d'inspection,  étaient  propres  et  avaient 
l'air  militaire  ;  tous,  officiers  et  soldats,  étaient  bien  équipés  et  ont  fort  bien  fait  l'exercice. 
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Les  batteries  de  place  de  Toronto  et  do  Collingwbod  ont  fait  1  ffi  exercices  de  douze  jours 
à  leurs  quartiers-généraux  respectifs,  conformément  à  l'ordre  général  du  3  juin  ;  elles  ool  été 
inspectées  par  le  lieutenant-colonel  Denison,  major  de  brigade,  qui  a  fait  un  rapport  favorable 
de  leur  bonne  apparence  et  de  leur  exercice  au  gros  canon. 

INFANTERIE. 

Le  2e  bataillon  des  Carabiniers  Queen's  Own  a  fait  ses  exercices  de  douze  jours  au 
quartier-général,  Toronto.  L'apparence  physique  des  volontaires  de  ce  bataillon,  quand  j'en 
fis  l'inspection,  était  très-bonne  ;  officiers  et  soldats  paraissaient  au  fait  de  leurs  exercices, 
surtout  de  l'exercice  de  compagnie  ;  les  armes  et  l'équipement  étaient  en*  très-bon  ordre,  les 
uniformes  laissaient  quelque  peu  à  désirer. 

Les  quatre  compagnies  du  37e  bataillon  et  le  39e  carabiniers  ont  fait  l'exercice  à  leurs 
quartiers- généraux  respectifs,  sous  la  tente  ;  ils  furent  passés  en  revue  par  le  lieutenant-colo- 
nel Villiers,  major  de  brigade,  qui  fit  un  excellent  rapport  de  ces  deux  corps  :  très-fermes 
sous  les  armes,  exercices  de  bataillon  et  de  tiraillement  très-bons,  apparence  des  soldats  bonne. 

La  compagnie  de  carabiniers  du  Sault  Ste.  Marie,  sous  le  commandement  du  capitaine 
Wilson,  a  été  passée  en  revue  par  le  lieutenant-colonel  Denison,  major  de  brigade,  qui  a  fait 
rapport  que  ses  armes,  équipement  et  uniformes  étaient  en  bon  ordre.  Compagnie  très-utile. 
Elle  possède  trois  canons  de  quatre  que  ses  soldats  manient  d'une  manière  au-dessus  du  com- 
mun. 

Les  autres  corps  se  sont  réunis  en  camps  de  brigade. 

Le  camp  de  Niagara  s'est  formé  le  23  juin  dernier,  en  vertu  de  l' ordre-général,  pour  12 
jours  d'exercices. 

A  cet  égard,  j'ai  l'honneur  de  vous  renvoyer  au  rapport  ci-inclus  qu'a  fait  le  lieutenant- 
colonel  Skinner  et  qui  est  marqué  *'  A." 

Ayant  passé  au  camp  plusieurs  jours  avec  le  lieutenant-colonel  Villiers,  major  de  brigade, 
qui  y  est  resté  tout  le  temps  des  exercices,  donnant  tout  le  concours  en  son  pouvoir,  je  dois 
dire  que  tout  s'est  fait  dans  le  plus  grand  ordre. 

Les  attributions  et  de  l'état-major  et  du  régiment  ont  été  parfaitement  accomplies  les 
rations  étaient  extraordinairement  bonnes  :  pas  de  plaintes. 

Quoique  le  temps  accordé  pour  ces  camps  soit,  à  mon  avis,  trop  court,  je  dois  rendre  té- 
moignage aux  aptitudes  dont  les  officiers  et  soldats  ont  fait  preuve  dans  les  exercices  ;  et  quand 
j'inspectai  la  brigade  le  2  juillet,  neuf  jours  seulement  depuis  son  arrivée  au  camp,  l'apparence 
générale  des  volontaires,  leur  fermeté  sous  les  armes  et  la  manière  dont  ils  ont  fait  les  évolu- 
tions de  brigade  étaient  de  nature  à  leur  faire  le  plus  grand  honneur. 

Les  deux  batteries  de  campagne,  Hamilton  et  Welland,  bien  montées  en  chevaux  et  bien 
commandées,  méritent  plus  que  des  éloges  ordinaires. 

Le  13e  bataillon  de  Hamilton  mérite  une  mention  spéciale  ;  fort  en  nombre,  ferme  et  mar- 
tial sous  les  armes,  ses  évolutions  de  tiraillement  pour  couvrir?]  la  brigade  dans  la  campagne 
démontrent  le  bon  ordre  de  ce  régiment. 

Camp,  Holland  Landing. 

Ce  camp  se  forma  le  29  septembre  (12  jours  d'exercice),  un  peu  tard  ;  mais  l'exposition 
provinciale  qui  eut  lieu  à  Toronto  la  semaine  précédente,  rendit  ce  retard  inévitable.  Ce 
camp  fut  composé  des  corps  suivants  : — Troupes  Nos  2  et  3,  2e  régiment  de  cavalerie  ; 
batterie  de  campagne  de  Toronto  ;  les  12e,  31e,  34e,  35e  et  36e  bataillons  d'infanterie, — en 
tout  121  officiers,  1,630  sous-officiers  et  soldats,  175  chevaux. 

Le  camp  était  sous  mon  commandement. 

Etat-major  de  brigade  nommé  temporairement  : — Contrôleur  des  exercices,  lieut.-colonel 
Denison  ;  major  de  brigade,  major  de  brigade  Bligh,  35e  bataillon  ;  officier  préposé  aux  vivres. 
major  £elby,  12e  bataillon  ;  instructeur  de  mousquetorie,  capitaine  White,  34e  bataillon  ; 
officier  d'ordonnance,  cornet  Clareuce  Denison,  gardes-du-corps  du  Gouverneur-Général  ; 
cinq  sergents  d'état-major. 

Comme  emplacement  pour  y  établir  un  camp  de  brigade,  surtout  en  automne,  Holland 
Landing  oifré  un  grand  nombre  d'avantages,  grâce  à  la  position  centrale  qu'il  occupa  dans  la 
division  de  brigade.  Bonne  |eau  obtenue  facilement  dans  des  puits  ;  sol  de  sable  sec 
couvert  de  gazon,  avec  une  cinquantaine  d'acres  de  terrain  pour  les  exercices  do  campagne  ; 
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d'excellentes  cibles  (au  nombre  de  9)  avec  des  buttes  pour  les  marqueurs,  rayonnant  d'un 
centre  commun  dans  différentes  directions  ;  terrain  libre  et  d'un  accès  facile  :  tout  contribuait 
v  en  faire  un  excellent  local.  Je  ne  dois  pas  omettre  de  mentionner  les  obligeants  services 
rendus  par  M.  B.  Thorne.  Reeve  de  township,  qui  a  obtenu  l'usage  gratuit  du  parc  du 
township,  ainsi  que  le  déblaiement  et  le  nivellement  des  terrains  adjacents  pour  y  faire  les 
exercices.  Bien  que  le  temps  fût  mauvais,  pluie  et  froid  constants,  surtout  la  nuit,  les 
volontaires  se  sont  heureusement  portés  au  rendez-vous  avec  plaisir  et  ont  fait  la  parade  trois 
fois  par  jour.  Les  exercices  de  peloton  et  de  compagnie,  avant  la  formation  des  brigades, 
ont  eu  un  bon  effet  marqué;  le  point  le  plus  faible  était  de  monter  la  garde  et  d'établir  des 
sentinelles.  Faire  monter  la  garde,  établir  des  gardes  de  brigade  et  exiger  de  tous  de  parader 
le  matin  pour  l'inspection  du  major  de  brigade,  tout  cela  eut  un  très-bon  effet. 

Toute  la  troupe  était  sous  tentes.  Je  suis  heureux  de  dire  .qu'il  y  eut  moins  de  malades 
que  d'habitude  ;  pas  d'accidents  dignes  d'être  mentionnés  ;  les  soldats  se  sont  bien  conduits  ; 
les  rations  étaient  bonnes  et  bien  distribuées.  Il  me  fait  plaisir  de  constater  que  l'attention 
portée  par  l'état-major  de  la  brigade,  les  officiers  des  régiments  et  les  soldats  aux  exercices  et 
à,  leurs  devoirs,  a  été  très-satisfaisante  ,  aussi,  l'exercice  à  feu  de  brigade  qui  eut  lieu  le  8  octo- 
bre a-t-il  été  tel  qu'il  aurait  fait  le  plus  grand   honneur  à  des  troupes  beaucoup  plus  vieilles. 

Le  lieut.-colonel  Denison,  comme  contrôleur  des  exercices,  s'est  acquitté  de  ses  fonctions 
à  ma  plus  grande  satisfaction  ;  chaque  fois  qu'il  en  a  été  requis,  il  a  donné  d'utiles  instructions. 

Le  major  Selby,  12e  bataillon,  comme  officier  préposé  aux  vivres,  et  le  capitaine  White, 
34e  bataillon,  comme  instructeur  de  mousqueterie,  ont  apporté  la  plus  grande  attention  à 
l'accomplissement  de  leurs  attributions. 

Tir  à  la  cible. 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-inclus  le   rapport    marqué  ï*  B.  "  de  l'enseigne  St* 
John,  19e  bataillon,  un  excellent  instructeur  de   mousqueterie.     Ce  rapport  donne  la  moyen" 
ne  générale  du  tir  des  corps  volontaires    assemblés   au  camp    de    Niagara.     On  y  constatera 
avec  satisfaction  qu'il  y  a  eu  cette  année  un  progrès  marqué  sur  1872. 
J'extrais  ce  qui  suit  du  rapport  : 

Chiffre  de  mérite. 

Chiffre  de  mérite  de  la  brigade 15*31 

Meilleure  compagnie  au  tir,  No.  5,  20e  bataillon 25*63 

Meilleure  troupe  de  cavalerie  au  tir,  troupe  No.  4,  Grimsby 20*81 

Meilleur  bataillon  au  tir,  20e  régiment 18*64 

Meilleur  tireur  dans  la  brigade,  soldat  David    Stock,  compagnie 

No.  2,  77e    bataillon 60  points. 

Du  rapport  du  tir  à  la  cible,  au  camp  de  Holland  Landing,  que  j'ai  reçu  du  capitaine 
White,  instructeur  de  mousqueterie,  et  marqué  "  C"  ci-inclus,  il  résulte  que  le  chiffre  de 
mérite  de  la  brigade  a  été  14*76. 

Chiffre  de  mérite 

Meilleure  compagnie  au  tir,  compagnie  No.  4,  35e  bataillon 20*56 

Meilleur  bataillon  au  tir,   35e  régiment 16*19 

Meilleure  troupe  au  tir,  No.  2  Oak  Ridges,  régiment  de  cavalerie     16*00 
Meilleur   tireur   dans   la  brigade,   sergent-major   G-rigley,     12e 

bataillon    47  points 

La  moyen  ne  du  tir,  au  camp  de  Niagara,  a  évidemment  été  la  meilleure  ;  cela  est  pro- 
bablement dû  à  l'état  de  la  température. 

ECOLE  D'INSTRUCTION  MILITAIRE. 

Nombre  de  cadets  admis  durant   l'année 75 

Nombre  de  cadets  qui  ont  obtenu  des  certificats  Ire  classe 7 

do                                  do                       de  seconde  classe 59 

Retirés   avec   permission 9 

Total 75 
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De  ce  nombre,  20  étaient  des  officiers  dejlagmilice  active,  20  Fous-officiers,  10  soldat», 
10  étaient  des  cadets  n'appartenant  pas  à|la  milice,  mais  dont  quelques-uns  ont  depuis  r<  ou 
des  commissions. 

Moyenne  du  nombre  de  jours  nécessaires  pour  obtenir   un   certificat 

de  Ire  classe 78 

Certificat  do  2e   classe 65 

Adjudant,  le  lieutenant-colonel  Denison,  major  de  brigade. 
Instructeur  d'exercice,  sergent-major  Cantlin. 
Cette  école  s'est  fermée,  à  Toronto,  le  31  mai. 

Je  ne  saurais  terminer  ce  rapport  sans  mentionner  tout  spécialement  la  marche  opérée 
par  la  batterie  de  campagne  de  Toroato  commandée  par  le  capitaine  G-ray,  depuis  le  Vieux 
Fort  jusqu'au  camp  de  Holland  Landing,  ainsi  que  celle  du  retour,  distance  de  trente-huit 
milles.  On  en  trouvera  le  rapport  au  document  marqué  "  D,  "  ci-inclus,  et  qui  donne  les  dé- 
tails. Ce  rapport  démontre  ce  que  peut  faire  une  batterie  de  campagne  volontaire  quand  elle 
est  commandée  par  un  officier  capable  et  intelligent. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  très-obéissant  serviteur 

W.  S.  DURIE,  Lt.  Col. 
Député-adjudent-général,  district  militaire  No.  2. 

[A.] 

Dunelg,  Beachville,  13  juillet  1 874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  suivant  du  camp  de  brigade 
qui  s'est  réuni  à  Niagara,  sous  mon  commandement,  le  23  juin  dernier,  conformément  à  l'or- 
dre de  district  du  11  du  mois  dernier.     La  troupe  comprenait  les  corps  suivants  : 


Corps. 


Officiers  commandants. 


Etat-major 

2e  régiment  de  cavalerie jLIajor  Book 

Batt.  de  campagne  de  Hamilton'Capt.  Smith 


Batt.  de  campagne  de  Welland 
13e  bataillon 


19e 

do 

20e 

do 

38e 

do 

44e 

do 

77e 

do 

Lient.  F.  King  . . . 
Major  et  lieut.-col. 
Major  McDonald 
Lieut.-col.  Murray 
Lieut.-col. 
Lieut.-col. 
Lieut.-col- 


Irvingr . 


Patton , 
Barnett 
iirown . . 


Total. 


10 

20 

3 

3 

16 

23 

22 

8 

15 

19 


139 


£2 


1.678 


Total. 


6 

16 

197 

217 

71 

74 

72 

75 

263 

279 

252 

275 

269 

291 

82 

90 

204 

219 

262 

281 

1,817 


217 
55 
57 
4 
4 
4 
1 
3 
4 


354 


La  santé  des  divers  corps  qui  composaient  la  brigade  a  été  bonne,  et  ni  accidents  ni 
maladies  sérieuses  ne  sont  survenus  pendant  la  durée  du  camp.  Sept  volontaires*  ont  dû 
être  renvoyés  dans  leurs  foyers,  à  cause  de  maladies  contractées  avant  leur  départ  des  quar- 
tiers-généraux de  la  compagnie  et  qui  ne  furent  découvertes  qu'après  l'inspection  médicale  à 
laquelle  chaque  corps  est  soumis  le  lendemain  de  l'arrivée.  A  ce  propos,  et  dans  le  but 
d'épargner  au  pays  des  dépenses  inutiles,  je  recommande  vivement  que  les  officiers  comman- 
dants reçoivent  ordre  de  faire  examiner  tous  leurs  soldats  pur  le  médecin  de  bataillon  avant 
de  les  envoyer  au  service  actif  ou  aux  camps  d'exercices. 

Les  premiers  six  jours  qui  ont  suivi  l'arrivée  ont  été  consacrés  aux  exercices  préliminaires 
comme  suit  : — 

Cavalerie. — Exercices  au  sabre,  exercices  à  cheval  et  à  pied. 

Artillerie. — Exercices  à  pieds  et  évolutions  de  batterie  de  campagne. 

Infanterie. — Exercices  de  peloton,  de  compagnie,  de  tiraillement  et  de  bataillon. 
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Les  heures  de  parade  furent  : — 

Parade  du  matin de    6.30  à    7.30 

"       de  la  matinée 10.00  à  12.00 

«       de  l'après-midi 3.00  à    5.00 

On  enseigna  aussi  les  différents  corps  à  monter  et  démonter  la  garde  et  à  établir  les 
sentinelles,  exercices  que  la  plupart  d'entre  eux  ignoraient  presque  totalement  et  au  fait 
desquels  le  temps  ne  nous  a  pas  permis  de  les  mettre  complètement. 

Le  30  juin  je  donnai  ordre  de  faire  la  première  parade  de  brigade.  J'ai  été  enchanté 
de  la  précision  et  de  la  promptitude  avec  lesquelles  les  différentes  évolutions  ont  été  faites, 
d'autant  plus  qu'une  bonne  partie  des  soldats  n'avaient  jamais  auparavant  pris  part  aux 
parades  de  brigade. 

!  e  1er  juillet  (fête  de  la  confédération),  la  brigade  fut  passée  en  revue  à  onze  heures,  et 
à  midi  un  feu  de  joie  fut  tiré  en  l'honneur  du  jour.  Je  m'étais  proposé  de  donner  dans 
l'après-midi  un  demi-congé  aux  volontaires,  selon  l'habitude  ;  mais  à  la  demande  des  officiers 
commandants,  je  fis  faire  à  la  brigade  une  marche  en  colonne,  avec  des  avant  et  arrière-gardes 
de  cavalerie. 

Jeudi,  le  2  juillet,  la  brigade  parada  pour  subir  votre  inspection,  et,  sous  votre  direction 
il  se  fit  un  exercice  à  feu  très-heureux. 

Je  ne  saurais  terminer  mes  remarques  sans  signaler  l'insuffisance  du  temps  accordé  dans 
ces  petits  camps  pour  faire  l'exercice  pendant  douze  jours  seulement.  Le  fait  est  que  les 
jours  employés  à  se  rendre  au  camp  et  pour  en  revenir,  ainsi  que  le  dimanche  qui  se  trouve 
dans  l'intervalle,  réduisent  à  neuf  les  jours  d'exercices,  et  à  moins  que  cela  pour  l'artillerie. 
Tout  ce  temps  est  absorbé  par  l'exercice  préliminaire,  et  cinq  ou  six  jours  tout  au  plus  par 
les  exercices  de  brigade. 

Le  tir  à.  la  cible  a  été  pratiqué  par  régiment  sous  le  contrôle  de  l'enseigne  St.  John, 
instructeur  de  mousqueterie  de  brigade,  et  on  a  dépensé  vingt  cartouches  par  chaque  volon- 
taire. Pour  ce  qui  est-  de  donner  une  bonne  instruction  dans  ce  genre  d'exercice  militaire, 
je  dois  faire  remarquer,  comme  plus  haut,  que  le  temps  accordé  à  cet  effet  est  trop  court. 

Dimanche  le  27  juin,  ordre  fut  donné  aux  troupes  d'aller  au  service  divin  en  ordre  de 
parade,  et  tous  les  volontaires  se  rendirent  de  cette  manière  aux  temples  de  leur  culte. 

L'association  des  jeunes  chrétiens  établit  et  entretint  dans  le  camp  une  cabane  où  des 
serv;ces  religieux  eurent  lieu  le  soir  ;  et  l'on  fournit  quotidiennement  aux  troupes  des  journaux, 
des  plumes,  de  l'encre  et  du  papier. 

Sauf  une  ou  deux  exceptions,  la  conduite  des  volontaires  a  été  excellente,  et  j'ai  appris 
avec  satisfaction  que  les  habitants  de  la  ville  et  des  environs  ont  trouvé  que  les  troupes  s'étaient 
mieux  conduites  que  d'habitude. 

Au  sujet  des  arrangements  pris  pour  le  transport,  je  n'ai  eu  connaissance  d'aucune  plainte 
à  l'exception  du  convoi  qui  transporta  le  1 3e  bataillon  et  qui  fut  retardé  pendant  cinq  heures 
dans  les  enviions  de  Clifton,  sous  un  soleil  brûlant,  et  sans  eau.  Les  avantages  naturels 
qu'offrent  les  terres  de  l'artillerie  de  Niagara  pour  y  établir  un  camp  méritent,  je  crois,  d'être 
notes  dans  ce  rapport.  Le  climat  est  sain,  l'eau  est  abondaute  et  excellente,  le  terrain  de 
parade  très-vaste,  les  abris  pour  les  chevaux  de  cavalerie  et  d'artillerie  de  campagne  sont 
excellents,  et  les  champs  de  tir  ne  peuvent  être  surpassés.  Outre  ces  avantages  naturels,  il  y 
a  plusieurs  casernes  qui  peuvent  être  utilisées  comme  hôpitaux,  quartier-général  des  soldats, 
m;iison  d'ordinaire  ou  entrepôt,  et  sont  très-utiles  pour  un  camp  d'exercices.  Je  recommande 
qu'on  affecte  tous  les  ans  un  léger  crédit  pour  réparer  ces  bâtisses,  et  j'insiste  fortement  pour 
que  l'on  consacre  le  terrain  et  les  bâtisses  aux  fins  militaires. 

En  terminant,  je  dois  rendre  témoignage  au  succès  avec  lequel  les  différents  membres 
de  l'état-major  de  brigade  se  sont  acquittés  de  leurs  devoirs,  et  mentionner  spécialement  le 
capitaine  Moore,  major  de  brigade,  et  le  capitaine  Boice,  officier  préposé  aux  vivres. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  SKINNEK,  lieut.-col. 
Officier  commandant  le  camp  de  brigade  à  Niagara. 
Le  sous-adjudant-général, 

District   militaire   No.  2,  Toronto. 

8 


88  Victoria.  Documents  de  !  .  Session  (No.  6.)  A.  1876 


Ste.  Catherine,  21  juillet  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  do  vous  soumettre  la  liste  nominale  de  ceux  qui  ont  fait  le 
plus  grand  nombre  de  points  dans  le  camp  de  brigade  de  compagnie  et  de  bataillon,  district 
militaire^No.  2,  réuni  à  Niagara  pour  l'exercice  annuel  de  1871-75. 

Le  chiffre  de  !  :  la  brigade  est  de  15.31  ;  il  était  de  11.49  lors  du  dernier  camp. 

C'est  là  un  grand  progrès. 

La  corn]  pins  habile  au  tir  est  la  compagnie   No.  5,  20e  bataillon  ;  elle  a  obtenu 

une  moyenne  de  25.  (>3,  laquelle  est  un  peu  plus  élevée  que  le  chiffre  de  mérite  le  plus  consi- 
dérable d'une  compagnie  (dans  le  district)  au  dernier  camp  ;  la  moyenne  la  plus  forte  alors  : 
25.12  avait  été  faite  par  la  compagnie  No.  5,  38me  bataillon 

Le  bataillon  qui  a  obtenu  le  chiffre  de  mérite  le  plus  considérable  est  le  20me  bataillon, 
soit  18.64  ;  le  meilleur  bataillon  de  la  division  avait  obtenu  au  dernier  camp  une  moyenne 
de  17.62,  il  y  a  donc  eu  un  progrès  important.  Le  meilleur  tireur  de  la  brigade  est  le  soldat 
David  Stock,  de  la  compagnie  No.  2,  77ine  bataillon,  lequel  a  fait  60  points. 

Le  chiffre  de  mérite  de  la  cavalerie  (2nd  régiment)  est  de  17.77  ;  la  meilleure  troupe 
au  tir  est  la  troupe  Grimsby,  dont  la  moyenne  a  été  de  20.81  ;  et  le  meilleur  tireur  du  régi- 
ment est  le  soldat  W.  Martindale,  de  la  même  troupe  qui  a  fait  58  points. 

Il  y  a  eu  1183  soldats  de  l'infanterie  et  184  soldats  deia  cavalerie  qui  ont  tiré  le  nombre 
de  coups  voulu. 

Des  trente-sept  qui  ont  fait  le  plus  grand  nombre  de  points,  vingt  et  un  étaient  sous- 
officiers,  c'est-à-dire  un  peu  plus  de  la  moitié. 

Je  suis  heureux  de  dire  qu'on  a  mis  à  effet  cette  année  la  recommandation  du  Major 
Dartnoll,  instructeur  de  mousqueterie  de  district  pour  l'année  1$72,  qu'il  n'y  ait  qu'un  seul 
marqueur  à  chaque  butte,  et  que  les  marqueurs  soient  choisis  permanemment  dans  chaque 
bataillon.  Le  résultat  a  été  satisfaisant,  et  il  n'y  a  pas  eu  de  plainte  de  défaut  d'attention 
comme  au  dernier  camp. 

.  Les  règlements  du  tir  étaient  semblables  à  ceux  que  l'on  a  observés  au  dernier  camp,  et 
ils  semblent  avoir  donné  une  satisfaction  générale. 

J'approuve  .a  kt  position  Hythe  "  à  400  verges,  quoique  j'y  aie  fait  objection  dans  des 
rapports  précédents,  car  les  travailleurs  sont  souvent  dans  l'impossibilité  de  faire  feu  lorsqu'ils 
se  couchent  par  terre  vu  l'abaissement  du  terrain,  et  ils  sont  alors  forcés  de  tirer  sur  leurs 
genoux  :  ce  qui  leur  serait  beaucoup  plus  facile  s'ils  s'habituent  à  prendre  la  position  Hythe. 

Je  suis  heureux  de  constater  qu'il  n'y  a  pas  eu  d'accidents.  La  température  n'a  pas  été 
bien  favorable  pour  le  tir,  car  un  vent  violent  n'a  cessé  de  souffler. 

Je  conseille  de  hausser  les  cibles  Nos.  7  et  8  au  prochain  carn©  de  Niagara. 

En  constatant  le  progrès  sensible  çjui  s'est  fait  sentir  dans  le  tir  de  la  brigade,  on  doit  se 
rappeler  que  l'on  a  fait  tirer  cette  année  à  500  verges,  en  outre  des  autres  distances  établies 
au  dernier  camp. 

Lorsqu'il  a  été  définitivement  connu  qu'il  n'y  aurait  de  prix  jue  pour  les  points  les  plus 
élevés,  j'ai  pu  m'apercevoir  que  les  soldats  étaient  désappointés.  L'absence  de  prix  contri- 
buera considérablement  à  diminuer  l'intérêt  que  les  volontaires  prennent  au  tir  de  la  carabine. 

Je  ne  dois  pas  passer  sous  silence  le  précieux  concoure  que  m'a  donné  le  sergent  d'état- 
major  Dunford,  des  carabiniers  de  la  Heine  (Queen's  Own  Rifles). 

Je  suis,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  St.  John,  Enseigne, 

Instructeur  de  mousqueterie. 


[C] 

Camp,  Holland  Landing,  9  octobre  1874. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  que,  comme  instructeur  de  mousqueterie  de 
la  brigade,  j'ai  dirigé  le  tir  à  la  cible  conformément  aux  instructions  que  vous  m'avez  trans- 
mises, et  que  j'ai  trouvé  les  cibles  dans  l'état  le  plus  satisfaisant,   tant  pour  ce  qui  regarde  la 
position  que  la  sécurité. 
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Vous  trouverez,  ci-incbs,  un  état  statistique  de  chaque  bataillon,  qui  vous  donnera,  je 
crois,  tous  les  renseignements  dont  vous  avez  besoin. 

En  terminant  ce  rapport,  je  dois  attirer  votre  attention   sur  le  fait  que  le  tir  s'est  fait 
sans  occident  et  sans  la  moindre  difficulté.     Si  l'on  excepte  les  couplets  des  trappes  des  buttes 
qu'il  a  fallu  remplacer  parcequ'elles  étaient  trop  faibles,  ce  qui  a  occasionné  un  peu  de  délai, 
les  mesures  prises  pour  le  tir  ont  été  satisfaisantes  sous  tous  les  autres  rapports. 
Je  suis,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOSEPH  v  HITE,  Capitaine, 
Instructeur  de       usqueterie  de  brigade. 
Lieut.-col.  Durie, 

Sous-adjudant-général, 

Commandant  du  camp  à  Holland  Landing. 


[D.j 

Toronto,  2  ovembre  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  que  la  batterie  de  campagne  de 
Toronto,  dont  j'ai  le  commandement,  s'est  réunie  pour  faire  l'exercice  annuel  mardi,  le  29 
septembre  1874. 

La  batterie  commença  le  même  jour  à  1 0  a.  m.  ses  exercices  annuels  au  tir. 

La  cible  fut  ancrée  dans  le  lac  Ontario,  à  environ  mille  verges  du  rivage. 

Les  projectiles  furent  d'abord  envoyées  trop  haut,  car  les  bombes  communes  n'avaient 
pas  été  remplies,  conformément  aux  instructions  que  j'avais  reçues  de  ne  pas  me  servir  de 
poudre  pour  cette  fin. 

Je  fis  diminuer  le  poids  du  projectile  d'une  demi-livre,  ce  qui  eut  un  effet  considérable 
sur  sa  projection.  Je  suis  fortement  d'opinion  qu'on  ne  devrait  pas  permettre  à  l'artillerie 
de  faire  l'exercice  à  moins  qu'elle  ne  soit  capable  de  se  servir  des  bombes,  conformément  aux 
règlements. 

Vingt-huit  coups  sur  quarante-neuf  ont  atteint  la  cible,  le  dernier  coup  a  démoli  com- 
plètement la  charpente,  et  nous  n'avons  pu  ramener  sur  le  rivage  que  le  radeau  et  l'ancre. 

J'ai  conservé  le  reste  des  munitions  pour  m'en  servir  dans  une  autre  occasion. 

La  batterie  se  mit  en  marche  mercredi  à  midi  pour  se  rendre  au .  camp  de  Holland 
Landing. 

On  fit  une  halte  à  Hogg's  Hollow,  à  huit  milles  de  Toronto,  à  sept  heures  p.  m.,  pour 
donner  à  boire  et  à  manger  aux  chevaux  ;  les  soldats  prirent  en  même  temps  leur  dîner. 

Nous  arrivâmes  à  Bond's  Lake,  à  vingt  milles  de  Toronto,  à  sept  heures  p.  rr.,  où  nous 
donnâmes  à  boire  et  à  manger  aux  chevaux,  et  fîmes  préparer  le  souper  pour  les  soldats. 

Nous  arrivâmes  au  camp  de  Holland  Landing  à  trois  heures  quarante-cinq  minutes 
a.  m.,  1er  octobre,  après  avoir  fait  une  marche  de  trente-huit  milles  en  moins  de  seize  heures. 

La  batterie  s'avança  au  pas  pendant  quarante-cinq  minutes  et  au  trot  pendant  quinze 
minutes  de  chaque  heure  durant  la  marche,  trottant  cinq  minutes  d'un  coup. 

Hommes  et  chevaux  étaient  fort  bien  disposés;  la  batterie  s'avança  dans  le  camp  au  trot. 

Je  fis  rapport  au  lieut. -colonel  Denison,  major  de  brigade,  qui  rencontra  la  batterie  et 
nous  indiqua  la  position  qu'elle  devait  occuper. 

La  batterie  était  sous  votre  commandement  immédiat  au  camp,  et  je  crois  qu'elle  vous  a 
donné  pleine  satisfaction. 

Le  major  Irwin,  commandant  de  l'école  d'artillerie,  passa  la  batterie  en  revue,  le  8 
octobre. 

La  batterie  sortit  du  c  :  '  h  e  ares  a.  m.,  et  s'avança  rapi- 

dement, vu  que  je  roulais  I       quelques  heures   de 

clarté  du  jour. 

Nou>j  fîmes  une  halte  de  courte  durée  a  Aurora,  où  nous  donnâmes  à  dîner  aux  soldats, 
puis  à  boire  et  à  manger  aux  chevaux;  la  batterie  faisait  halte  aussi  cinq  minutes  chaque 
heure  durant,  marchant  au  pas  quarante  minutes  et  au  trot  quinze;  elle  ne  trotta  plus  après 
la  tombée  de  la  nuit. 
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Je  crus  bon  de  ne  pas  Taire  halte  longtemps,  car  il  avait  apparence  de  pluie,  les  chemins 
étaient  déjà  boueux  et  ;:"  ;  venaient  d'être  empierrés  à  certains  endroits. 

La  batterie  atteignit  l'aucien  Fort,  Toronto,  à  11.45  p.m.,  vendredi,  après  avoir  fait 
cette  marche  en  treize  heures,  cequi  prouve  d'une  manière  indubitable  qu'une  batterie  de  cam- 
pagne volontaire  peut  avoir  une  facilite"  de  mouvements  sans  laquelle  elle  ne  peut  être  qu'une 
source  de  dépense  inutile. 

Les  canons,  harnachements  et  accoutrements  ont  été  remis  samedi  dans  l'arsenal  dans 
un  très-bon  état. 

Les  harnachements  ont  été  placés  dans  la  sellerie  dans  un  très-bor  ordre,  surtout  après 
l'humidité  qui  s'est  fail  senirj  oela  est  dû  sans  doute  au  fait  qu'une  couple  de  prix  peu  con- 
sidérables sont  offert  annuellement  aux  conducteurs  par  les  officiers  de  la  batterie. 

Le  prix  accord'1  à  la  sous-division  la  plus  habile  a  eu  l'effet  de  faire  tenir  les  canons  dans 
un  état  très  propre, 

J'ai  constaté  que  l'encouragement  était  préférable  à  la  punition. 

Je  ne  saurais  terminer  ce  rapport  sans  rendre  hommage  au  zèle,  à  l'habileté  des  officiers 
que  je  commande,  comme  à  l'infatigable  énergie  qu'ils  ont  déployée  dans  l'intérêt  du  corps 
avant,  pendant  et  après  l'exercice  aunuel. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur 

JOHN  GRAY,  Capt. 
Batterie  de  campagne  de  Toronto, 
iiieut.-col.  Durie, 

Sous-adjudant  général. 

District  militaire  No.  2. 


DISTRICT  MILITAIRE  No.  3. 


Bureau  du  sous-adjudant-général, 

Kingston,  10  décembre  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  ci-inclus,  pour  le  major  général   comman- 
(  dant,  un  tableau  (formule  106)  de  mes  inspections  dans  le  district  militaire  No.  3  après  l'exer- 
cice annuel  de  1874-75,  ainsi  que  mon  rapport  sur  l'état  de  la   milice   active   confiée  à  mon 
commandement. 

L'effectif  se  compose  des  corps  suivant  : 
7  troupes  de  cavalerie. 


2  batteries  de  campagne. 
4  batteries  de  place.  ' 
10  bataillons  ou  64 
compagnies. 
Voici  l'effectif  total  de  ces  wrps 


>■    Artillerie. 
>    Infanterie 


Corps. 

© 

O 

?  5 

■- 

Chevaux . 

Canons. 

Cavalerie . .      

32 
10 
12 

272 

385 

150 

220 

3,530 

417 
124 

50 

Batteries  de  campagne 

Batteries  de  place , . , , ,  ' 

Infanterie ,    

8 
4 

)tal . 

T( 

326 

4,285 

591 

! 

12 

11 
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En  conformité  de  Tordre  général  (14)  en  date  du  3  juin  1874,  l'effectif  nominal  de  cha- 
que troupe  ou  compagnie  d'artillerie  de  place,  cavalerie  et  infanterie  pour  l'exercice  annuel  de 
1874-75,  a  été  diminué  à  42,  sans  compter  les  officiers,  etle  nombre  total  de  ceux  qui  doivent 
faire  l'exercice,  en  vertu  de  cet  ordre,  est  comme  suit  : 


Corps. 


Cavalerie,  7  troupes 

Batteries  de  campagne,  2  batteries 

Artillerie  de  place,  4  batteries 

Infanterie,  10  bataillons 

Total.... 


.Canons. 


27 
10 

12 

272 


321 


294 
150 

168 

2,688 


321 

124 


50 


3,300 


495 


12 


Voici  le  nombre  de  ceux  qui  ont  fait  l'exrcice,  qui  ont  été  passés  en  revue,  et  qui  ont  été 
payés  jusqu'au  1er  décembre  1874  : 


Corps. 


E02 
o  2 


Canons. 


Cavalerie,  7  troupes 

2  Batteries  de  campagne   

2  Batteries  de  place 

8  Bataillons  d'infanterie  de  46  compagnies 


Total. 


27 

7 

6 

159 

199 


313 

132 

76 

1,833 

334 

97 

37* 

2,354 

468 

10 


L'excédant  de  l'effectif  de  la  cavalerie  est  dû  au  fait  que  la  troupe  de  cavalerie   de  l'es-  J 
cadron  Northumberland  et  Durham  a  pu  être,  par  permission  spéciale,  ajoutée  à  l'effectif  de 
l'escadron. 

Les  corps  suivants  n'ont  pas  encore  fait  leur  exercice  : 
14ème  bataillon,  1  compagnie. 
16ème       do        8         do 
4*>ème       do        3         do 
46ème       do        6         do 
soit  un  total  do  deux  batteries  de  place  d'artillerie  et  de  dix-huit  compagnies  d'infanterie  qui 
n'ont  pu  s'exercer  cette  année. 

Deux  camps  de  brigade  ont  été  formés  simultanément  à  Kingston  et  Cobourg,  le  22  juin 
1874,  pour  douze  jours  d'exercice  ;  ils  étaient  formés  de  corps  des  deux  divisions  de  brigade 
respectivement. 

L'état-major  tel  que  voulu  et  recommandé  pour  ces  camps  était  composé  comme  suit  : 

1  commandant "; 

1   major  de  brigade 

1   officier  préposé  aux  vivres . . . 

3    quartier- maître  de  camp )■      Four  chaque  camp. 

1   instructeur  de  mousqueterie. .  j 

1  sergent  pré  vos t | 

1  commis  de  brigade J 

L'officier  senior  de  la  milice  dans  chaque  camp  prit  le  commandement  comme  brigadier. 
L'artillerie  et  la  cavalerie  étaient   commandées  par  les  plus  anciens  officiers  de  leurs   armes 
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respective'  ' ll  commandant  du  district 

et  les  noir-  mbres  ont  été  soumis  au  quartier-général  à.  Ottawa. 

Le  camp  de  Kingston  était  compose*  des  co  nts: 

Artillerie. — La  batterie  de  campagne  de  Kingston. 

(  L'escadron  de  Frontenac. 
3  troupes  de   cavalerie j  La  troupe  dc  Napanee. 

(  14e  carabiniers  de  la  Princesse  de  Galles. 
15e  infanterie  légère  d;Argyle. 
5  bataillons  d'infanterie.  . .  \  47e  bataillon  de  Frontenac. 

|  48e  bataillon  de  Lennox  et  Addington. 
^49e  bataillon  d'Hastings. 

Effectif  total  du  camp  :— 

Officiers 113 

Sous-officiers  et  soldats 1,360 

Chevaux • 203 

Canons » ^ 

Le  lieutenant-colonel  A.  Campbell,  du  15e  bataillon,  "  Infanterie  Légère  d'Argyle,"  de 
Belleville  étant  le  plus  ancien  officier  au  camp,  prît  le  commandement  général.  Le  comman- 
dement de  la  cavalerie  fut  confié  au  lieut.-colonel  John  Duff,  de  l'escadron  de  Frontenac. 
Le  rapport  du  lieut.-colonel  Campbell,  marqué  A,  se  trouve  ci-joint. 
L'effectif  du  camp,  tel  que  désigné  plus  haut,  est  bien  le  nombre  réel  de  ceux  qui  se 
trouvaient  à  la  parade  lorsque  le  paie-maître  de  district  fit  l'appel,  en  ma  présence,  des  soldats 
de  chaque  troupe  et  compagnie  réunies,  et  j'ai  vu  personnellement  en  cette  occasion  chaque 
officier,  soldat  et  cheval. 

Le  camp  de  Cobourg  était  composé  des  corps  suivants 

Artillerie. La  batterie  de  campagne  de  Durham. 

j  L'escadron  de  Northumberland  et  Durham. 
3  troupes  de   cavalerie. .  «  •  j  La  troupe  de  Peterborough. 

(  40e*bataillon  de  Northumberland. 

3  bataillons  ld' infanterie <  45e         "  West  Durham. 

(57e         "  Peterborough. 

1  Effectif  total  de  ce  camp  : 

Officiers • ?? 

Sous-officiers  et  soldats 879 

Chevaux 223 

Canons  4 

Le  lieut.-colonel  W.  Smith,  du  40e  bataillon,  de  Cobourg,  étant  le  plus  ancien  officier 
prit  le  commandement. 

En  l'absence  du  lieut.-colonel  D'Arcy  Boulton,  de  l'escadron  Northumberland  et 
Durham,  qui  se  trouvait  alors  en  Angleterre,  et  qui  est  le  plus  ancien  officier  de  la  milice 
active  dans  le  district  militaire  No.  3,  le  commandement  de  la  cavalerie  au  camp  fut  confié 
au  lieut.-colonel  Smart,  de  la  troupe  de  Port  Hope. 

Le  rapport  du  lieut.-colonel  Smith,  marqué  B,  se  trouve  ci-joint. 

On  prit  les  mêmes  mesures  de  précaution  qu'à  Kingston  pour  constater  le  nombre  réel 
de  ceux  qui  avaient  droit  à  la  solde. 

Les  autres  corps  dans  ce  district   qui  ont   fait  l'exercice  annuel  à  leur  quartier-géné- 
1  sont: 

La  troupe  de  cavalerie  de  Picton. 

Les  batteries  d'artillerie  de  place  de  Napanee  et  Cobourg. 
Voici  le  nombre  total  de  ceux  qui  ont  fait  l'exercice  : 

Officiers 9 

Sous  officiers  et  soldats 115 

Chevaux 42 

Canons 2 
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So  "'■  avec  les  camps  un  grand  total  de  :— 

Officiers ; 199 

Sous-officiers  et  soldats 2,354 

Chevaux 468 

Canons 10 

qui  ont  jusqu'à  présent  terminé  l'exercice  pour  1874-75,  et  ont  été  inspectés  et  payés. 

Ei>  ma  qualité  de  député-adjudant-général  commandant  du  district,  j'ai  surveillé  ces 
deux  camps  alternativement,  et  j'ai  établi  une  série  de  parades  et  d'exercices  qui  devaient 
avoir  lieu  durant  le  campement  ;  j'ai  aussi  émis  d'autres  ordres  pour  le  meilleur  fonctionne- 
ment de  l'effectif. 

Le  coût  des  approvisionnements  à  Kingston  a  été  moindre  en  proportion   qu'à  Cobourg. 

Nous  avons  obtenu  des  soumissions  par  annonce  publique  pour  l'approvisionnement  des 
rations,  du  combustible  et  du  fourrage,  et  elles  ont  été  approuvées  par  le  ministre  de  la  milice 
et  de  la  défense. 

Les  entrepreneurs  ont  rempli  leurs  engagements  à  la  satisfaction  des  troupes. 

Le  montant  total  dont  le  paiement  a  été  recommandé  pour  ces  approvisionnements  était 
de  $3,745. 9 1J-  à  Kingston,  et  de  $3,473.18  à  Cobourg. 

Le  coût  du  fourrage  par  ration  de  chaque  jour  à  Kingston  était  de  40  centins  et  de  48  cen- 
tins  à  Cobourg. 

Le  coût  des  rations  par  homme  (sans  comprendre  le  combustible)  était  de  16 J  centins  à 
Kingston,  et  de  21 J-  centins  à  Cobourg. 

On  n'a  pas  tenu  compte  du  coût  du  combustible  dans  le  calcul  des  rations  de  chaque 
jour  pour  la  raison  qu'on  a  pu  recueillir  beaucoup  de  bois  flottant  et  de  vieux  piquets  dans  le 
voisinage  des  camps,  ce  qui  a  épargné  aux  hommes  le  travail  de  couper  du  bois  de  corde. 
C'est  ce  qui  a  fait  aussi  que  le  montant  voulu  pour  la  dépense  du  combustible  n'a  pas  été  tout 
dépensé. 

Les  trente  cordes  de  bois  dépensées  à  Kingston  ont  coûté  $177,  tandis  que  les  16  cordes 
de  bois  que  l'on  a  brûlées  à  Cobourg  ont  coûté  $96. 

Le  nombre  total  des  rations  dépensées  aux  camps  a  été  de  15,812  à  Kingston  et  de 
10,385  à  Cobourg. 

Aucune  plainte  n'a  été  portée  tant  à  la  qualité  qu'à  la  quantité   des  approvisionnements. 

Comme  on  ne  pouvait  consacrer  que  douze  jours  aux  exercices  du  camp,  y  compris  les 
jours  d'aller  et  retour  et  les  dimanches,  le  tir  à  la  cible  a  dû  être  nécessairement  limité  à  15 
coups  par  personne.  Le  tir  s'est  fait  à  trois  distances  différentes  :  200,  400  et  600  verges 
aux  deux  camps,  sous  la  surveillance  des  instructeurs  de  mousqueterie  choisis  spécialement 
pour  ce  service. 

Les  rapports  de  ces  officiers  se  trouvent  plus  loin. 

Le  coût  de  transport  en  voitures  sur  les  chemins  de  campagne,  qui  n'étaient  pas  traversés 
par  les  chemins  de  fer,  s'est  monté  à  $338.04  pour  Kingston,  et  à  $142.45  pour  Cobourg. 

Le  reste  du  trajet  s'est  fait  pour  les  deux  camps  en  chemin  de  fer  ou  en  bateau  à  vapeur, 
au  moyen  de  billets  de  transport  signés  par  moi  et  payés  sur  demande  par  le  département  de 
la  milice  à  Ottawa. 

Les  bataillons  du  16ème  "  Prince  Edouard/'  et  du  46ème  "  East  Dnrbam  "  n'ont  pas 
encore  terminé  l'exercice  annuel  pour  1874-75. 

Je  n'ai  pas  été  informé  de  la  cause  qui  a  empêché  le  16ème  bataillon  de  terminer  l'exer- 
cice. 

Quand  au  46ème  bataillon,  le  lieutenant-colonel  m'a  fait  rapport  que  les  uniformes  des 
soldats  étaient  usés  et  que  le  bataillon  ne  pouvait  en  conséquence  figurer  en  public.  Sa  de- 
mande de  faire  l'exercice  au  quartier-général  de  la  compagnie  n'a  pas  été  accordée. 

Ces  deux  bataillons  sont  au  nombre  des  meilleurs  du  district. 

lies  batteries  de  place  de  Port  Hope  et  Trenton  n'ont  pas  non  plusTait  leur  exercice  cette 
année.     On  n'en  connaît  pas  la  cause. 

Le  commandant  de  l'école  d'artillerie  à  Kingston  m'a  accompagné  lors  de  mou  inspection 
des  deux  autres  batteries  de  place  à  Napanee  et  Cobourg  II  les  examina  pendant  qu'ils 
pratiquaient  le  tir  des  canons  de  place,  et  il  se  déclara  s  itisfait  de  la  manière  dont  elles  faisaient 


14 


38  Victoria  Documents  de  la  Session  (JNo.  6j  A,  1875 


service  et  avec  laquelle  el1  .ocommanda  cependant 

suivre  l'école  d'artillerie      ".  b  plus  étendu 


le  service 

de 

deTartillerie  que  leurs  moyens  limités  d'  d'acquérir. 

La  somme  totale  d'argent  distribuée  entre   li  Qts  corps  pour  de   bous  corps  de 

musique  était  : — 

6me  division  de  brigade  $475 

7me  "  500 


Total  dans  le  district $975 

Le  montant  total  de  $225,  accordé  aux  associations  de  carabiniers,  a  été  réparti  comme 
suit  : — 

6me  division  de  brigade $75 

7me  "  75 

Association  de  Hastings 75 

Total $225 

L'état  des  armes  et  uniformes,  dont  il  est  fait  rapport  dans  l'état  statistique  (formule 
106  a.),  s'applique  à  l'équipement  des  camps  et  aux  arsenaux  des  autres  corps  seulement,  qui 
ont  fait  l'exercice  et  ont  été  inspectés  à  leur  quartier-général  ;  ce  n'est  là,  bien  entendu,  qu'une 
partie  des  armes  et  uniformes  qui  sont  en  la  possession  de  l'effectif. 

Un  rapport  m'a  été  transmis  au  moi?5  d'octobre  au  sujet  de  la  perte  par  le  feu  des  uni- 
formes de  la  compagnie  No.  2,  15me  bataillon,  "Infanterie  légère  d'Argyle,  "  à  Bellevilie,  le 
3  de  ce  mois.  Ces  uniformes  étaient  tenus  par  le  capitaine  dans  son  bureau  qui  se  trouvait 
dans  la  bâtisse  du  marché  ;  les  armes  et  accoutrements  de  la  compagnie  déposés  dans  l'arsenal 
sont  dans  un  bon  état. 

Le  rapport  que  le  capitaine  m'a  envoyé  se  trouve  ci-inclus. 

Les  officiers  commandants  des  corps  s'occupent  de  mettre  à  effet  les  instructions  au  sujet 
du  retrait  de  toutes  les  armes  et  uniformes  qui  se  trouvaient  en  la  possession  des  soldats,  mais 
les  majors  de  brigade  n'ayant  pas  encore  terminé  jusqu'à  cette  date  les  inspections  semi-annuel- 
les, je  ne  puis  vous  faire  un  rapport  exact  de  la  condition  actuelle  de  l'équipement  en  général. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  très-obéissant  serviteur, 

S.  P.  JARVI3,  lieut.-colonel, 
Sous-adjudant-général,  district  militaire  No.  3. 
Le  sous  adjudant-général  de  milice, 
Ottawa. 


[A.] 

Camp  de  Kingston,  3  juillet  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  que  les  corps  mentionnés  à  la      Cavalerie. 
marge  ont  fait  leur  exercice  annuel  dans  le  camp  qui  vient  de  se  terminer  pour  l?      ,        , 
1  année  1674-75,  sous  mou  commandement,  vu  que  j  étais  charge  du  comman-        Frontenac 
dément  de  la  7ème  division  de  brigade,  conformément  aux  ordres  du  district  en  Troupe  de  Na- 
datedu!7juin   1874.  g^fc    de 

Le  camp  a  été  formé  et  dirigé  en  stricte  conformité  des  règlements  et  ordres  campagne    de 
voulus  pour  l'exercice,  les  sentinelles,  le  tir  à  la  cible,  etc.  Kingston. 

Les  manœuvres  de  campagne  de  la  brigade  ont  été  fort  bien  exécutées. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  constater  que  la  conduite  de  tous  les  officiers  a     Infantene- 
été  très-satisfaisante,  et  que  j'ai  été  très  habilement  secondé  par  tous  les  officiers  14me  bataillon 
préposés  au  commandement  des  bataillons,  15me       do 

Le  tir  à  la  cible  s'est  fait  d'une  manière  très-habSc  sous   la   direction   du  ^me       ^° 
capitaiue  Byrne,  l'instructeur  de  mousqueterie.  49me       do 

Le  capitaine  qui  était  préposé  aux  approvisionnements,   a   rempli   ses  oné- 
reuses fonctions  avec  soin  et  diligence. 
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J(  dois  aussi  rendre  hommage  aux    services  précieux   que  m'a   rendus  le 
major    c  brigade,  lieJJ  t. -colonel  Philipps. 

(.,..'  trouvera  dans  l'annexe  le  chiffre  réel  de  l'effectif  au  camp. 
J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  très-obéissant  serviteur, 

ALFRED  A.  CAMPBELL, 

Lieut.-colonel,  commandant  du  camp  de  Kingston. 
Le  sousa-djutant-général, 

Commandant  du  district  militaire  No.  3, 
Kingston. 


Cobourg,}22  juillet  1874. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  en  jma  qualité  de   plus  Escadron    de 
ancien  officier  et  de  commandant  du  camp  de  brigade  formé  à  Cobourg,  confor-  Northumber- 
mément  aux  ordres  de  district  en  date  du  17  juin  1874,   que  le  camp  composé  j^   ^  ^T" 
des  corps  mentionnés  à  la  marge  avec  leurs  officiers  commandants,    a  été  formé  Smart  ;  troupe 
le  22  ultimo.  de  .  Peterboro, 

Le  site  choisi  en  dehors  des  limites  nord  de  la  ville  était  fort  bien  adapté  SterieY°deerS  ' 
pour  un  camp  ;  il  était  a' accès  facile,  dans  une  charmante  position,  et  très  hygi-  campagne  de 
inique  ;  il  n'y  a  eu  que  quelques  cas  de  maladie  peu  sérieux.  Durham,  capt. 

t  •  \.  x3       x      x  -ui  e  '  L-  Graham;40me 

Les  exercices  ont  été  autant  que  possible  conformes    aux   instructions  con-  bataillon    ma- 

tenues  dans  l'ordre  de  district,  et  le  service    du   camp   s'est  fait  avec   toute  la  jor     Elli'ott  ; 

sévérité  compatible  avec  des  troupes  nouvelles  réunies  ensemble  pour  une  aussi  4,^meljaJ;ai}1p», 

,  .   K    ,    ,  r  r  It.-col.  Cuoitt, 

courte  période  de  temps.  _  57mebatamon| 

Je  ne  saurais  parler  d'une  manière  trop  eulogieuse  de  la  conduite  générale  It.-col.  Poole. 
des  officiers  et  des  soldats,  et  si  l'on  considère  la  courte  durée  du  camp  (qui 
n'est  que  de  neuf  jours,  sans  compter  les  dimanches  et  les  jours  d'aller  et  retour) 
et  le  nombre  comparativement  considérable  des  recrues,  on  doit  reconnaître 
qu'il  y  a  eu  un  progrès  sensible  ;  de  fait,  le  changement  qui  s'est  opéré  dans  la 
batterie  de  campagne  (qui  a  fait  le  service  des  pièces  de  campagne  pour  la  pre- 
mière fois)  est  très  remarquable. 

Je  dois  dire  à  ce  sujet  que  j'approuve  fortement  la  diminution  du  nombre 
des  soldats  par  troupe  et  compagnie  pour  ce  qui  regarde  l'exercice,  et  que  je 
désirerais  voir  encore  une  réduction,  si  elle  peut  être  suivie  d'une  augmentation 
correspondante  dans  le  nombre  des  exercice,  et  rendre  les  états-majors  des  com- 
pagnies et  bataillons  plus  efficaces. 

La  difficulté  que  nous  avons  eue  à  monter  les  batteries  de  campagne,  la 
quelle  a  provoqué  beaucoup  de  plaintes  parmi  les  officiers  de  l'artillerie,  ne  s'est 
nullement  fait  sentir  parmi  la  batterie  de  Durham  ;  de  fait,  le  capitaine 
Graham  s'est  muni  d'un  plus  grand  nombre  de  chevaux  que  ne  le  vou- 
laient les  règlements.  Il  y  avait  de  très  belle  paires  de  chevaux  dans  la 
batteries  ;  les  chevaux  en  général  et  ceux  de  la  cavalerie  au  camp  étaient  aussi 
bons  qu'on  peut  le  désirer. 

L'état-major  de  la  brigade  m'a  donné  tout  l'aide  possible,  chacun  de  ses 
membres  s'est  montré  à  la  hauteur  de  sa  tâche.  La  manière  prompte  et  satis- 
faisante avec  laquelle  le  capitaine  Van  Ingen  a  distribué  les  approvisionnements 
n'aurait  peu  être  surpassée  par  un  officier  de  l'armée  régulière.  Le  capitaine 
Johnston.  est  un  instructeur  de  mousqueterie  actif  et  intelligent,  et  il  nous  a 
démontré  en  cette  occasion  la  valeur  des  études  spéciales  qu'ils  a  faites  il  y  a 
quelques  années  ;  le  major  McDermid,  de  son  côté,  a  rempli  ses  fonctions  de 
quartier-maître  de  camp  d'une  manière  qui  lui  fait  honeur. 

L'entente   existant  entre   le   major   de   brigade   et   moi-même   empêche 
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Je  dois  des  remerciements  aux  officiers  commandants  des  corps  pour  le 
concours  actif  et  énergique  qu'ils  m'ont  donné  en  toute  occasion. 

Nous  n'aurions  pu  obtenir  de  meilleurs  approvisionnements  pour  la  saison. 
La  viande,  quoique  maigre,  a  toujours  clé  de  bonne  qualité,  et  le  pain  qui  nous 
Q  été  fourni  pai  Shepherd,  de  Port  Hopc,  était  excellent.  De  fait,  il  n'y  a  pas 
eu  de  plainte  au  sujet  des  vivres. 

arrangements  pour  le  transport  sur  le  Grand  Tronc*"et  les  chemins  de 
Cobourg  et  Peterborough  ont  parfaitement  réussi;  il  n'y  a  eu  aucun  délai  dans 
les  ai 

Il  n'y  a  pas  eu  d'accident.  La  température  a  été  constamment  agréable, 
et  les  sol. lais  ;  arureut  à  leur  départ  du  camp  satisfaits  de  tous  les  arrangements 
qu'on  avait  pris  au  sujet  de  leurs  exercices. 

La  solde  des  officiers  au  pro  rata  de  leur  rang-  a  été  fort  approuvée,  ainsi 
qu:>  l'augmentation  de  dix  contins  par  jour  dans  la  solde  des  soldats. 

Dès  le  premier  jour  du  camp,  un  bureau  de  pos^e  a  été  établi  au  bureau 
de  la  brigade,  sous  la  direction  immédiate  du  commis  de  la  brigade,  et  le  ser- 
vice du  transport  s'est  fait  par  une  ordonnance  à  cheval  avec  des  sacs  de  malle 
qui  nous  avaient  été  obligeamment  prêtés  par  M.  Sykes,  maître  de  poste  de 
Cobourg.  Des  timbres-poste  ont  été  aussi  mis  en  vente,  et  rien  n'a  été 
négligé  pour  assurer  des  communications  rapides  et  satisfaisantes  entre  les  sol- 

et  leurs  parents  et  amis. 

La  compagnie  de  télégraphe  de  Montréal,  avec  l'esprit  d'entreprise  qui  la 
distingue,  posa,  non  sans  beaucoup  de  frais,  un  fil  pour  nous  mettre  en  rapports 
avec  la  ligne  qui  longe  le  chemin  de  fer  de  Peterborough,  et  ouvrit  un  bureau 
dars  l'une  de  nos  tentes  circulaires,  qui  lui  fut  prêtée  daus  ce  but  ;  inutile 
d'ajouter  que  ce  télégraphe  a  été  ti'une  grande  utilité. 

Je  manquerais  à  mon  devoir  si  je  ne  signalais  pas  l'agréable  service  qu'a 
rendu  aux  troupes  l'Association  Chrétienne  des  Jeunes  Gens  de  Cobourg,  en  éri- 
geant, à  un  coût  considéiable,  un  bâtiment  sur  les  lieux  où  elle  nous  a  fourni 
beaucoup  de  livres  et  tout  ce  qu'il  fallait  pour  la  correspondance  ;  et  je  suis 
heureux  de  dire  que  beaucoup  de  militaires  profitèrent  de  cet  acte  de  bienveil- 
lance et  assistèrent  aux  réunions  religieuses  du  soir,  qui  avaient  lieu  dans  la 
salle  de  l'association.  Je  recommande  qu'une  certaine  somme  soit  votée 
annuellement  dans  le  budget  de  la  milice  dans  le  but  d'encourager  une  pareille 
œuvre,  et  que  des  mesures  soient  prises  pour  donner  un  caractère  de  permanence 
à  ces  salies  qui  formeraient  dorénavant  partie   de    notre  système  de  campement. 

Je  termine  ce  rapport  imparfait  en  recommandant  que  le  mois  de  juin  soie 
choisi  pour  l'époque  de  l'exercice  dans  cette  partie  du  pays.  Tout  considéré, 
il  n'y  a  aucun  mois  de  l'année  qui  convienne  autant  au  patron  et  à  l'employé,  et 
qui  donne  autant  de  résultats  pratiques,  tant  pour  le  confort  des  soldats  que 
pour  l'économie  du  temps.  J'ai  dit  que  ce  mois  devrait  être  choisi,  afin  que  les 
volontaires  sachent  plusieurs  mois  auparavant  quand  et  où  l'excrcici  doit  avoir 
lieu,  et  qu'on  puisse  prendre  les  arrangements  nécessaires  de  bonne  heure,  et  que 
toute  cause  de  doute  et  d'incertitude  disparaisse  à  l'avenir. 

Vous  trouverez  ci-joints  les  rapports  du  tir  à  la  cible,  et  un  état  du  nombre 
d'hommes  présents  à  votre  inspection  en  date  du  2  juillet. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  SMITH,  lt.-eol.  40ème  bat., 

Commandant  du  camp. 
Le  député  adjudant-général, 

District  militaire  No,  3,  Kingston,  Ont. 
6-3  17 
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DISTRICT  MILITAIRE  No.  4. 

Bureau  du  Député  Adjudant  Général 

Brockville,  18  décembre  1874. 

MONSIEUR, — En  conformité  des  ordres  généraux,  en  date  du  3  janvier  1874,  j'ai 
l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  opérations  de  la  milice  active  dans  ce 
district  pour  l'aminée  courante.  J'inclus  aussi  un  "  sommaire  du  rapport  d'inspection  "  et  les 
"  étati  du  tir  à  la  cible  de  la  brigade." 

Voici  le  nombre    total  de*ceux  qui  ont  fait  l'exercice  annuel  pour  1874-1S75  : — 

Officiers,  141  ;  sous-officiers  et  soldats,  1684  ;  chevaux,  226. 

Total  des  officiels  et  soldats  :   1825. 

453  officiers  et  soldats  ont  été  exemptés  de  l'exercice  annuel  en  vertu  d'ordres  généraux 
et  d'une  autorisation  spéciale. 

Un  camp  de  brigade  a  été  formé  à  Ottawa,  le  22 juin,  composé  des  corps  suivants: 

'  Sous-officieis 
Officiers,     et  soldats.     Chevaux. 

, 6  6  6 

Cavalerie. 


Troupe  de  Prescott 3                 42               42 

"      d'Ottawa 3                 42                44 

Artillerie 

Batterie  de  campagne  d'Ottawa 6                  66                69 

Infanterie  et  Carabiniers. 

Comp.  2  et  5,  18ème  bataillon 6 

Comp.  1,  2,  3,  4  et  5,  41me  bataillon 15 

Comp.  2,  3,  5,  6  et  7,  42me          "       15 

Comp.  ?,  et  G,  43me                         "       ....  G 

.  1,  2.  4  et  7,  56me               "       13 

Comp.  1,  2,  3,  4,  5,  6  et  7,  59mc  «       22 


6Q 

2 

188 

3 

210 

4 

67 

— 

156 

2 

295 

4 

1133 

176 

95 
Total  des  officiers  et  soldats 1233. 

Les  corps   suivants  ont   fait  l'exercice  par  permission  spéciale  ou  conformément  aux 
ordres  relatifs  aux  corps  de'cité. 

Sous-officiers 
Officiers,     et  soldats.     Chevaux. 

Batterie  de  campagne  de  Gananoque 

Au  camp  du  quartier-général  local 5  60  50 

Batteries,  1,  2,  4  et  G  d'Ottawa. 

Brigade  d'artiii.  de  place  au  quar.-gén.  loc.     15  158  — 

Gardes  à  pied  du  Gouverneur-Général. 

"  "      organisation  spéciale,  disons.      26  330  — 


46  546  50 

Total  des  officiers  et  soldats 592 

"  "  "       au  camp  de  brigade. 1233       176 


Nombre  de  ceux  qui  ont  fait  l'exercice  "1825       226 

Les  ba'tcries  et  comj  agnies  suivantes  ont  été  dispen^s  de  faire   l'exercice  cette  année, 
en  \e,tu  d' ordres  généraux,  ou  par  permission  spéciale. 
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.  Sour-'  ffi  àera  et  soldats. 

Batteries,    Nos.  3,  5  et  7,  brigade  d'.ajtilleri 

déplace  d'Ottawa 9  126 

Compagnies,  Nos.  1,  2,  7  et  iî,  43ine  bataillon.     12  168 

Compagnies,  N,  0,  5Gmo  "  12  120 


3.*                         420 
Total  des  officiers  et  soldats 453 

Comme  j'ai  été  témoin  depuis  plusieurs  années;  de  la  grande  perte  de  munitions  causée 
par  les  hommes  qui  tiraient  sur  les  cibles  sans  avoir  une  connaissance  suffis  mte  (qu  lquefoîs 
sans  en  avoir  aucune)  de  la'position  à  prendre,  ou  du  tir,  on  des  principes  théoriques  de  l'ins- 
truction de  mousqueterie,  j'ai  cru  qu'il  valait  mieux  restreindre  à  dix  le  nombre  de  coups 
qu'un  homme  pourrait  tirer  à  la  cible,  dont  cinq  à  200  verges  et  cinq  à  40')  verges,  et  c'est 
ce  qui  a  été  fait.  Le  nombre  de  coups,  tirés  en  pure  perte  à  cette  faible  distance,  est  uns 
preuve  su  disante,  je  crois,  de  la  sagesse  de  cet  arrangement  qui,  je  l'espéra,  obtiendra  votr; 
approbation. 

En  outre  des  états  statistiques  de  l'inspection  et  du  tir  à  la  cible  que  je  vous  soumets, 
ci-joints,  j'ai  l'honneur  de  vous  faire  quelques  remarques  sur  chaque  corps  du  district. 

Cavalerie, 

Troupe  de  Prcscott,  major  Walsh  (en  congé  d'absence).  Officiers  au  camp  :  lient. 
Raney  et  le  trompette  Satchell  ;  troupe  d'Ottawa,  capitaine  Sparks. 

J'ai  obtenu  par  une  permission  spéciale  que  le  lieut.-col.  Lovelace  se  chargeât  de  la 
direction  de  cette  arme  du  service  au  camp  ;  les  deux  troupes  furent  formées  en  escadron,  et 
elles  firent  des  progrès  très-satisfaisants,  grâce  aux  efforts  $e  cet  officier  et  au  concours  actif 
des  officiers  de  ces  deux  troupes.  Les  officiers,  sous-officiers  et  troupiers  sont  tous  pleins  de 
zèle,  et  de  véritables  soldats.  Les  chevaux  sont  bons,  et  les  progrès  dans  l'exercice,  tels 
qu'attestés  par  le  rapport,  sont  très-satisfaisants. 

Artillerie* 

Batterie  de  campagne  d'Ottawa, — capitaine  Stewart. 

Cette  batterie  a  fait  ses  exercices  comme  à  l'ordinaire  d'une  manière  satisfaisante,  prenant 
part  à  tous  les  exercices  à  feu,  routes  de  marches,  etc.,  mais  le  grand  nombre  de  trains  de  bois 
sur  la  rivière  Ottawa  a  rendu  impossible  le  tir  ordinaire  à  bombes  et  boulets.  L'assistant- 
inspecteur  de  l'artillerie  a  fuit^l'inspcction  de  ce  corps. 

Je  dois  dire  ici  que  le  lieutenant  Harris,  B.  A.  P.  0.,  a  été  nommé  sur  ma  recomman- 
dation médecin-vétérinaire  du  camp.  Il  a  rendu  beaucoup  de  services  par  la  manière  dont  il 
a  traité  tous  les  chevaux  au  camp,  ce  qui  a  empêché  toute  réclamation  qui  aurait  pu  être 
faite  par  suite  de  maladie  ou  accident.  Comme  nous  avons  maintenant  un  grand 
nombre  de  chevaux  qui  prennent  part  annuellement  à  l'exercice,  je  pense  qu'un  médecin- 
vétérinaire  devrait  être  nommé  pour  la  cavalerie  ou  l'artillerie  du  district. 

Batterie  de  campagne  de  Gananoque,  capitaine  McKensie. 

Ce  corps  possède  une  partie  seulement  de  l'équipement  nécessaire,  savoir  : — Trois  canons 
et  un  obusier  avec  les  affûts  et  avant-trains  (pas glc  caissons).  Il  a  des  harnachements  pour 
vingt-quatre  chevaux,  et  toute  la  sellerie  et  les  uniformes  nécessaires  pour  les  sous-officiers. 
Comme  ces  effets  n'ont  pas  été  distribués  avant  la  fin  de  l'été,  ce  corps  a  eu  la  permission  de 
faire  l'exercice  annuel  au  camp  du  quartier-général  local.  Le  camp,  foimé  le  premier 
jour  de  septembre,  a  duré  douze  jours,  durant  le  bombes  et  boulets,  à 

une  dis':nco   de   1,000   et   1,700   verges,     Le  meilleur  tireur  de  la  batterie  a  é:6  l'artilleur 
Birmingham. 
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compagnie  indépendante  de  St«  Jean-Baptiste,  capitaine  Simpson,  n'ont  pas  fait  leur  exercice 
pour  cette  année. 

Le  65me  bataillon  des  "  Voltigeurs  de  Mont-Royal  "  sous  le  commandement  du  lieute- 
nant-colonel Beaudry,  a  fait  ses  exercices  annuels  à  son  quartier-général.  Je  les  ai  passés  en 
revue  le  24  novembre  dernier.  Etaient  présents  à  la  revue  :  236  sous  officiers  et  soldats  et 
16  officiers.     Les  uniformes  de  beaucoup  d'hommes  étaient  incomplets. 

Les  mouvements  faits  à  la  revue  comprenaient  :  le  salut  général,  le  défilé,  le  maniement 
des  armes  et  le  tir,  la  formation  en  colonnes  et  la  conversion  en  lignes,  la  fermeture  de  la 
colonne  sur  la  droite  et  ouverture  de  la  colonne  par  la  compagnie  droite. 

Ces  mouvements  eussent  été  mieux  faits  si  les  volontaires  de  Montréal  avaient  une  bonne 
salle  d'exercice.  Ce  bataillon  a  été  obligé  de  faire  l'exercice  dans  une  petite  salle  des 
ancienes  casernes,  et  le  jour  où  je  les  ai  passai  en  revue,  nous  prîmes  possession,  pour  l'occa- 
sion, de  la  grande  salle  du  marché  Bonsecours.  Sans  ce  changement  de  local,  il  aurait  été 
impossible  pour  ce  bataillon  de  furmer  en  ligne  dans  la  petite  salle  des  anciennes  casernes. 

Il  est  regrettable  qu'une  grande  ville  comme  Montréal  n'ait  pas  de  salle  d'exercice. 

L'ancienne  école  militaire  était  autrefois  le  point  de  ralliement  des  volontaires.  Ils  se 
réunissaient  là  tous  les  soirs  pour  faire  l'exercice,  entendre  les  corps  de  musique,  ou  pour 
d'autres  fins,  mais  ils  se  réunissaient  toujours.  Alors  on  pouvait  voir  l'uniforme  chaque 
soir.  A  cette  époque  chacun  pouvait  constater  qu'il  existait  à  Montréal  quelque  chose 
comme  une  force  volontaire.  Depuis,  l'effondrement  de  l'école  militaire  semble  avoir  ense- 
veli sous  ses  ruines  l'esprit  du  volontarisme.  L'avantage  et  l'utilité  de  l'école  militaire  n'ont 
jamais  été  compris  aussi  bien  que  depuis  qu'il  n'y  en  a  plus. 

Le  16  juillet  dernier,  le  76e  bataillon,  lieutenant-colonel  'Rodier,  fut  passé  en  revue  à 
Ste.  Martine.  Il  fit  l'exercice  au  camp.  Il  y  avait  à  la  revue  189  soldats  et  sons-officiers 
et  17  officiers.     Mouvements  généraux  :  exercice  passable. 

Le  30  novembre  dernier,  Ja  compagnie  d'infanterie  de  Laprairie,  capitaine  Brosscau, 
fut  passée  en  revue.  Présents  à  la  revue  :  41  soldats  et  sous-officiers  et  3  officiers.  Cette 
compagnie  est  très-efficace  et  bien  exercée. 

Les  mouvements  à  la  revue  furent  :  le  salut  général,  le  maniement  des  armes  et  le  tir, 
l'inspection  d'une  compagnie,  la  contre-marche,  le  carré  de  compagnie,  la  formation  de 
la  droite  et  de  la  gauche,  les  conversions.  Cette  compagnie  fait  certainement  honneur 
à  l'effectif. 

L'esprit  de  l'enrôlement  volontaire  est  encore  vivace  parmi  les  habitants  du  florissant 
village  de  Laprairie,  car  on  offre  d'organiser  un  bataillon  complet  ainsi  qu'un  corps  de 
cavalerie,  si  le  gouvernement  y  consent.  Je  recommande  fortement  au  gouvernement 
d'accepter  ces  offres,  et  je  suis  convaincu  que  l'un  des  plus  beaux  et  des  plus  efficaces  ba- 
taillons et  corps  de  cavalerie  peut  être  organisé  dans  cette  partie  du  pays. 

Le  17  juillet  dernier,  je  passai  en  revue  le  camp  de  Joliette  sous  le  commandement  du 
lieutenant-colonel  Hanson,  major-de-brigade.  Ce  camp  a  été  formé  de  deux  bataillons  pro- 
visoires et  de  deux  compagnies  indépendantes. 

Le  bataillon  provisoire  de  Joliette  est  sous  le  commandement  du  major  Shepherd. 
Présents  à  la  revue  :  146  soldats  et  sous-officiers  et  13  officiers. 

Le  bataillon  provisoire  des  Trois-Rivières  est  sous  le  commandement  du  major  Lambert. 
Présents  à  la  revue  :  144  soldats  et  sous-officiers  et  13  officiers. 

Compagnies  indépendantes  de  R,:/wdon  :  No.  1,  capitaine  Quinn.  Présents  à  la  revue  : 
40  soldats  et  sous-officiers  et  3  officiers. 

Nature  des  mouvements  à  la  revue  du  camp  :  salut  général,  défilé,  maniement  des 
armes  et  tir  mouvements  de  colonne  et  de  ligne,  combat  en  tirailleurs.  Je  regrette  d'avoir 
à  mentioni  er  un  sérieux  accident  survenu  dans  ce  camp.  Un  pauvre  jeune  homme  s'est 
noy-i  II  alla  se  baigner  sans  permission,  tomba  à  un  endroit  où  l'eau  était  profonde  et 
disparut.  La  conduite  générale  des  différents  corps  dans  ce  camp  fut  très  bonne,  je  suis 
heureux  de  le  dire. 

Dans  la  6e  division  de  brigade,  le  55e  bataillon,  licut. -colonel  King,  fut  passé  en  revue 
le  7  juillet  dernier. 

Le  bataillon  ex         dans  le  camp,  se  composait  de  six  compagnies  ;  mais  l'une  d'elles, 
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41me  bataillon,  carabiniers  de  Brockoille  (6  compagniei). — Lieu*  .-col.  Colc. 

Ce  bataillon  était  au  oamp,  a.  l'exception  de  la  compagnie  No.  0  qui  ne  s'y  <  st  pas  ren- 
due. On  doit  attribuer  cette  absence  aux  officiers  plutôt  qu'aux  soldats,  dont  plusieurs  8e 
sont  réunis  sans  trouver  d'officiers  pour  les  commander.  Un  rapport  a  été  transrni  i  à  oe 
sujet,  unis  on  s'est  efforcé  inutilement  d'obtenir  un  changement  d'officiers,  ce  qui  amènera 
probablement  le  licenciement  de  la  compagnie. 

Les  cinq  compagnies  ont  fait  l'exercice  d'une  manière  passable,  mais  elles  étaient  comme 
la  plupart  des  corps  composées  en  grande  partie  de  recrues.  Autant  que  j'ai  pu  en  juger,  le 
physique  était  meilleur  que  l'année  dernière.  On  peut  dire  la  même  chose  de  tous  les  corps 
au  camp.  Comme  le  prouvent  les  rapports,  l'exercice  était  bon  et  meilleur  que  par  le  passé. 
Il  y  avait  un  bon  corps  de  musique. 

4t'2me  bataillon,  infanterie  de  Brockville  (7  compagnie*). — Lieut.-col.  Buell. 

Cinq  compagnies  de  ce  corps  se  rendirent  au  camp  ;  les  compagnies  Nos.  1  et  4  étaient 
absentes.  Ces  deux  dernières  compagnies  ont  été  cependant  réorganisées,  et  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  qu'à  l'avenir  elles  seront  à  leur  poste  lorsqu'il  le  faudra. 

Ce  bataillon  était  en  grande  partie  composé  de  recrues,  mais  il  a  maintenu  sa  réputation 
de  propreté  et  de  bonne  tenue.  La  compagnie  No.  7  (Pembrokc)  mérite  une  mention  spé- 
ciale.    L'exercice  a  été  satisfaisant.     Le  corps  de  musique  était  formé  de  bous  exécutants. 

43me  bataillon,  infanterie  du  comté  de  Carleton  (8  compagnies). — Lieut.-col.  Bearman. 

Les  compagnies  Nos.  3  et  6  se  sont  seules  rendues  au  camp.  Les  autres  compagnies 
ont  été  dispensées  de  l'exercice  de  cette  année  par  des  ordres  généraux.  Ces  deux  compa- 
gnies ont  été  agrégées  au  42me  bataillon  pour  l'exercice  et  la  discipline,  et  se  sont  unies  aux 
3eux  compagnies  du  18me  bataillon  pour  les  rations.  Les  hommes  n'ont  ni  propreté  ni  tenue 
militaire,  et  ne  semblent  pas  animés  par  un  esprit  de  corps.  Je  crois  que  les  officiers  n'in- 
culquent pas  (par  leurs  avis  et  leur  exemple)  la  discipline  et  l'obéissance  nécessaires  aux  ordres. 
Leur  exercice  cependant  a  été  beaucoup  plus  réussi  que  par  le  passé.  Ces  compagnies  avaient 
un  bon  corps  de  musique. 

bfîme  bataillon,  comté  de  Grenville,   "  carabiniers  de  Lisgar  "   (7  compagnies). — Lieut.-col. 

Jessup. 

Les  compagnies  Nos.  1,  2,  4  et  7  se  sont  rendues  au  camp  ;  les  compagnies  Nos.  3,  5  et  6 
ont  été  dispensées  de  l'exercice  de  cette  année  par  des  ordres  généraux. 

L'économie  interne  de  ce  bataillon  est  bonne,  et  quoiqu'il  soit  composé,  comme  tous  les 
autres  corps,  de  beaucoup  de  recrues,  il  n'a  jamais  manqué  d'un  certain  esprit  de  corps. 
L'exercice  a  été  bien  exécuté,  comme  on  peut  le  voir  par  l'état  statistique.  La  compagnie 
No.  7  (Spencerville)  était  particulièrement  bien  organisée.  Il  n'y  avait  pas  de  corps  de  mu- 
sique cette  année. 

59wie  bataillon,  infanteriz  de  JStormont  et  Glengarry  (7  compagnies). — Lieut.-col.  Bergin. 

Toutes  les  compagnies  de  ce  corps  étaient  au  complet  à  la  parade  ;  mais  elles  se  compo- 
saient en  grande  partie  de  recrues.  Elles  tirent  beaucoup  de  progrès  dans  les  exercices,  et 
grâce  à  l'énergie  des  officiers,  les  hommes  s'améliorèrent  beaucoup  sous  le  rapport  de  la  pro- 
preté et  de  la  tenue  militaire.  Les  états  statistiques  prouvent  que  les  exercices  ont  bien 
réussi.     Un  bon  corps  de  musique  était  présent. 

Tout  l'effectif  assista  à  l'office  divin,  le  dimanche,  au  camp.  Sa  Grandeur  l'Evêque 
d'Ontario,  assisté  du  iév.  Dr.  Jones,  présida  à  un  service  militaire  spécial  pour  tous  les  pro- 
testants, auxquels  le  rév.  Dr.  Jones  distribua  gratuitement  environ  sept  ou  huit  cents 
hymnes  et  réponses. 

Le    rév.  P.  Pallier  dit  la  messe  dans  lVg  ise  St.  Joseph  pour  les  catholiques. 

Le  service  du  camp  s'e4  fut  autant  que  po^sible  en  eonfoimité  des  règles  établies  pour 
l'exercice  annuel  de  187J-7  >.     Beaucoup  de  personnes  visitèrent  le  cimp,  ycomnis  pluslour 
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membres  du   gouvernement  fédéra]  les   MM.  \e,  Scott,  .Ross   (ministre 

de  la  Milice)  et  d'autres  que  je  *>  lieutenant-colonels  Poweli,  Fletcher  (secré- 

taire militaire),  Macphcfson,  Wily,  Braonqi,  ilo«s  et  plusieurs  autr 

La  brigade  fut  passée  en  revue  le  1er  juillet  (jour  de  la  Confédération)  par  l'adjudant 
général  intérimaire,  le  lieut.-colonel  Poweli  ;  il  y  eut  à  cette  occasion  exercices  à  feu  et 
marche. 

Grand  nombre  d'individus  assistaient  à  ces  exercices  qui  se  firent  d'une  manière  satis- 
faisante, ce  qui  a  prouvé  que  les  solfiais  avaient  fort  bien  tiré  profit  du  peu  de  temps  qu'ils 
avaient  eu  pour  faire  l'exercice. 

Je  remarque  que  la  moyenne  du  tir  de  la  brigade  a  généralement  diminué  ;  cela  est  dû 
sans  doute  au  grand  nombre  de  recrues  qui  ne  font  aucun  exercice  ou  ne  reçoivent  pss 
d'instruction  préliminaire  sur  les  principes  théoriques  de  la  mousqueteric.  Je  ne  connais  pas 
de  moyen  pour  obvier  à  cet  inconvénient  sous  le  système*  d'exercice  ae.uel,  à  moins  de  choisir 
des  instructeurs  plus  compétents  pour  les  différentes  compagnies  et  d'accorder  une  certaine 
somme  annuelle  sous  forme  de  prix  directs  aux  compagnies,  en  adoptant  des  règles  qui  inci- 
teront le  plus  grand  nombre  des  sous  officiers  et  soldats  à  faire  l'exercice  au  quartier-général 
de  leur  compagnie.  On  devrait  fournir  les  munitions,  et  personne  ne  devrait  pouvoir  obtenir 
plus  d'un  ou  deux  prix  ;  les  officiers  devraient  être  aussi  exclus  du  concours.  Je  pense 
qu'un  système  de  cette  nature  aurait  pour  effet  d'encourager  beaucoup  de  volontaires  à  pra- 
tiquer le  tir.  Il  n'y  a  maintenant  qu'un  petit  nombre  d'hommes  reconnus  comme  d'excellents 
tireurs,  qui  prennent  part  aux  concours. 

Le  meilleur  tireur  du  district  durant  l'année  a  été  le  soldat  W.  Atcheson,  compagnie 
No.   i,  56ènie  bataillon  ;   il  a  fait  32  points. 

Le  chiffre  moyeu  de  mérite  du  district  a  été  de  9.76  (Je  vous  renvoie  pour  les  noms 
des  meilleurs   tireurs  et  les  chiffres  des  autres  moyennes  aux  états  du  tir  à  la  cible  du  district.) 

La  santé  des  hommes  n'a  cessé  d'être  bonne  au  camp.  Deux  accidents  d'une  m  ture 
tiès-sérieuse  survinrent  cependant — un  homme  eut  l'oreille  emportée,  et  un  autre  se  fit  tra- 
verser la  jambe  par  sa  propre  baïonnette  en  fesant  l'exercice  de  tirailleur.  Ce  dernier 
accident  n'arrive  que  très-rarement  et  ne  saurait  être  attribué  à  la  négligence.  Je  convoquai 
dans  le  temps  des  commissions  d'officiers  pour  s'enquérir  des  causes  de  ces  accidents  ;  leurs  rap- 
ports vous  ont  été  transmis. 

L'hôpital  général  d'Ottawa  nous  a  été  d'un  grand  secours,  quatre  cas  y  ont  été  traités  ; 
les  prix  exigés  ont  été  très-modérée 

La  discipline  en  général  a  été  bien  observée  ;  mais  il  fallut  tenir  une  cour  martiale  pour 
juger  un  hornmc,  qui  fut  condamné  à  trente  jours  d'emprisonnement  aux  travaux  forcés. 
Celui-ci  fut  incarcéré  dans  la  prison  commune  du  comté  de  Oarleton. 

Comme  il  est  réellement  nécessaire  que  les  hommes  réparent  leurs  forces  à  leur  arrivée 
pu  camp,  je  pense  que  pouvoir  devrait  être  donné  de  leur  distribuer  les  ratio  a  s  voulues. 
Beaucoup  de  compagnies  n'ont  pas  "besoin  de  la  quantité  complète  de  rations  le  dernbr  jour, 
l'officier-commandant  du  camp  pourrait  être  autorisé  à  faire  distribuer  ce  jour-là  la  quantité 
qu'il  jugerait  nécessaire. 

Le  bonnet  de  police  ne  convient  ni  pour  l'été  ni  pour  l'hiver,  et  comme  la  grande 
majorité  i  mes  ne  veulent  pas  le  porter,  il  est  difficile  de  le  leur  imposer. 

J'ai  JÎ  la  mort,  su  -^8  novembre,  du  lieut.-col. 

m    Macs  dans   touie  la 

durant  environ 
dix-neuf  ans. 

Le  lommés  tempo- 

rairement ]  contrôleur  des  approvi- 

• 

ce,   m'ont  rendu  des 
. 

ne  militaire  dans  les  dernières 
comme  il  a 

été  d'il 
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radical  dans  notre  système  ou   organisation  actuelle,  je  prends  omettre  le 

court  mémorandum  ci-joint. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  trè£-obc*issant  serviteur, 

W.  H.  Jackson,  lieut.-col., 
Député-adjudant-général,  district  militaire  No.  4. 

Le  député-adjudant-généred  de  milice, 
Ottawa. 


Mémorandum. 

Depuis  le  départ  des  troupes  impériales,  la  milice  active  dans  la  plus  grands  partie  du 
Canada  n'a  pas  eu  de  modèle  à  imiter,  et  si  cet  état  de  choies  continue    I  s,   l'effectif 

devra  nécessairement  en  être  affecté  d'une  manière  très-sérieuse  avec  notre  système  actuel 
d'exercices  de  courte  durée.     Afin   d'obvier  à  cette   difficulté   autant   que   po:  os  une 

forte  augmentation  de  dépense,  voici  ce  que  je  suggère  :  — 

Abolir  le  système  actuel  d'instruction  sur  les  exercices  de  compagnie  et  le  soin  des  armes, 
et  donner  à  la  place  à  chaque  capitaine  (qui  serait  tenu  comme  il  l'est  aujourd'hui  de  fournir 
un  arsenal  bien  muni,)  cinquante  piastres  par  année. 

Nommer  un  sous-officier  payé  de  l'armée  régulière,  (marié  si  cela  est  possible)  pour  chaque 
corps  ou  b  itaillon  comme  instructeur  et  gardien.  Le  devoir  de  cet  officier  serait  de  surveil- 
ler tous  les  approvisionnements,  prendre  soiu  des  armes,  les  tenir  propres,  etc.  ;  de  porter 
constamment  son  unifonne,?d'aller  d'un  quartier-général  à  un  autre  des  différentes  compagnies, 
de  nettoyer  et  mettre  en  ordre  les  différents  arsenaux  du  gouvernement  à  chaque  visite. 

La  présence  de  ce  petit  nombre  de  soldats  réguliers  voyageant  constamment  d  ms  le  pay-5 
aurait  naturellement  pour  effet  de  créer  un  esprit  militaire  parmi  nos  populations  rurales  ;  ces 
militaires  seraient  en  même  temps  un  modèle  pour  les  volontaires.  Les  dépenses  ne  seraient 
guère  plus  fortes  qu'aujourd'hui,  si  elles  le  sont,  et  on  ferait  tous  les  ans  une  économie  consi- 
dérable en  empêchant  les  armes  des  bataillons  de  se  détériorer.  On  ferait  sans  doute  beaucoup 
d'exercice  et  de  tir  à  la  cible  au  quartier-général  de  compagnie,  ce  que  l'on  néglige  mainte- 
nant tout  à  fait,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'effectif  n'en  serait  que  mieux  exercé.  Ce  sys- 
tème pourrait  s'appliquer  à  tout  le  service. 

Afin  que  ces  instructeurs  conservent  leur  tenue,  leur  habitudes  et  leur  efficacité  mili- 
taire, je  propose  qu'ils  se  réunissent  tous  les  ans,  qu'ils  soient  agrégés  aux  batteries  "  A  "  et 
"  B  "  pour  un  mois,  afin  de  suivre  un  cours  complet  d'exercice  et  d'instruction. 

La  grande  majorité  des  officiers  sont  d'opinion  qu'une  augmentation  de  la  solde  des  sol- 
dats faciliterait  le  recrutement  et  nous  assurerait  les  services  d'une  meilleure  classe  d'hommes. 
De  fait,  il  semble  à  beaucoup  d'officiers  que  c'est  le  seul  moyen  à  adopter,  si  l'on  veut  que  la 
nnlioe  se  maintienne  tout  à  fait  au  moyen  du  système  volontaire. 

W.  IL  JACKSON,  Lieut.-col. 
Député-adjudant-général,  district  militaire  No.  4. 


DISTllICTflMILITAIRE  No.  5. 

QuartielI-G  .  Montréal, 

16  décembre  18 74. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  que  tous  les  bor  ■  ■   ne   sont 

pas  dispensés  de  l'èxercfce  par  l'ordre  général  .   1874,  o  ice,  à 

l'exception  des  compagnies  mentionnées  plus  .loin. 

1  ère  division  •  le  bi  î<:< < t te . 
La  trottpe  ,i(<  eavalôrifl  de  St.  André  bataillon  "  A 
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fait  l'exercice  au  camp  à  St.  André,  sous  le  commandement  du  lieut.-col.  Bacon,  major  de  bri- 
gade.    Ces  corps  se  sont  rendus  au  camp  le  29  juin,  et  ont  fait  l'exercice   pendant    (2  jours. 

Les  tentes  furent  dressés  sur  une  certaine  partie  de  la  terre  de  M.  Simpson,  favorable 
ment  située,  où  il  était  facile  d'obtenir  un  bon  approvisionnement  d'eau;  le  bon  ordre  et  la 
discipline  n'ont  cessé  de  régner  au  camp.  A  la  parade  du  corps,  il  y  avait  3  officiers  de  cava- 
lerie, 40  sous-officiers  et  soldats  et  43  chevaux  ;  llèrae  bataillon  : — 17  officiers  et  108  sous-offi- 
ciers et  soldats.  La  tenue  des  officiers  et  soldats  était  très-bonne  à  la  parade.  La  cavalerie 
était  bien  montée;  elle  a  fait  l'exercice  en  escadron,  et  elle  a  fait  toutes  les  manœuvres  et  le 
maniement  des  armes  d'une  manière  très-réussie.  L'infanterie  a  fait  beaucoup  de  progrès  ; 
elle  a  figuré  avantageusement  à  la  parade,  dans  les  manœuvres  de  campagne  et  les  combats 
de  tirailleurs.  Les  rations  étaient  de  bonne  qualité.  Les  hommes  ont  tiré  50  coups  cha- 
cun à  la  cible. 

Les  corps  de  la  ville  de  Montréal  ont  fait  l'exercice  à  leur  quartier-général;  ils  étaient 
plus  nombreux  que  l'année  précédente  ;  la  milice  de  Montréal  est  animée  cette  année  d'un 
très  bon  esprit  ;  les  corps  sont  au  complet,  et  deux  nouvelles  compagnies  offrent  respectivement 
de  s'agréger  aux  1er  bataillon  (ou  Carabiniers  du  Prince  de  Galles)  et  6ème  bataillon  (Infan- 
terie légère  d'Hochelaga).  Les  corps  du  district  militaire  No.  5  :  Troupe  de  cavalerie,  bri- 
gade d'artillerie  de  place,  compagnie  du  génie  Ko.  1  ;  1er  bataillon  des  carabiniers  iu  Prince 
de  Galles,   Sème  bataillon   des  carabiniers  Victoria  et  6ème   batailon   de   l'ii  légère 

d'Hochelaga,  ont  fait  la  parade  sous  le  commandement  du  lieut.-col.  Bacon  dans  l'après- 
midi  du  14  novembre,  et  ont  été  passés  en  revue  par  le  major  général  commandant  de  la 
milice.  Ils  étaient  nombreux  vu  la  saison,  et  leur  tenue  était  vraiment  militaire  ;  le  général 
les  félicita  cordialement,  de  leur  succès.  Les  corps  de  musique  de  l'artillerie  de  place,  1er, 
3èmc  et  6ème  bataillons,  étaient  présents,  et  donnaient  du  relief  à  la  parade.  Ces  corps  de 
musique  étaient  dans  un  très-bon  état. 

La  batterie  d'artillerie  de  campagne  ne  fit  pas  la  parade,  à  cause  de  la  maladie  de 
l'officier  commandant  et  de  l'un  de  ses  subalternes  ;  la  batterie  ne  put  pour  la  même  cause 
faire  l'exercice  de  campagne.      Ce  corps  a  fait  le  service  du  canon  dans  tous  ses  détails. 

Voici  quel  était  l'effectif  des  corps  de  la  cité  lors  de  l'exercice  annuel  : — 

r^rr  ■  Sous-officiers      ^t. 

0fficiers-        et  soldats.  Chevaux. 

Cavalerie 2  30 

Batterie  de  campagne 3  72 

Brigade  d'artillerie  de  place 15  192  4 

Compagnie  du  génie  No.  1 2  40 

1er  bat.  des  carabiniers  du  Prince  de  G  ailes.  18  244  5 

3e  bat.  des  carabiniers  volontaires  Victoria.  13  193  4 

Ge  bat.  de  l'infanterie  légère  d'Hochelaga...  13  175  3 

Total 69  944  4G 

Compagnies  Indépendan tes. 

La  compagnie  d'infanterie  Aylwin  a  fait  l'exercice  à,  son  quartier-général  ainsi  que  la 
compagnie  d'infanterie  Wahefi-  ld  ;  toutes  deux  ont  été  inspectées  par  le  lieut.-col.  Bacon, 
les  21  et  28  septembre  respectivement.  Elles  sont  dans  un  bon  état,  Voici  quel  était  leur 
effectif: — 

Compagnie  Aylwin,  2  <  ffihicrs  et  46  soldats. 

C  unpagnic  de  Wakefi.;îd,  2  officiers  et  34  soldats. 

2e  Division  de  Brigade. 

T'n  camp  de  brigade  de  tous  les  coras  dans  la  2e  div'sion  de  brigade  (à  l'exception  de 
la  balterii  d'mtillerie  de  )  la  •  de  St.  Jean)  a  été  foi  mi  à  Laprairie  1.:  14  septembre  Le 
oa  •  >.,  a  '■  ité-adjtid.n  t-géuéral  un  datriet.     Les  t  Tites  firent  dre 

s      un  dom       l"^;  casern  s.     Les  ofïi»i  11  maj  y    \\t  fait  le  s 

■  ■  n  rem  major   l'hon.  M.  Animer,   major  de 
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brigade;  le  lieut.-col.  McLeod  Moore,  quartier-maître  do  camp;  le  capitaine  Smith,  con- 
trôleur des  approvisionnements;  le  major  !Macl>»ren,  officier  d'ordonnance;  et  le  capitaine 
Atkinson,  instructeur  de  mousqueterie  pour  leur  précieux  services.  Le?  officiers  comman- 
dants des  corps  travailler.'!) i  efficacement  au  maintien  de  l'ordre  et  de  la  discipline.  Là 
quantité  libérale  de  rations  octroyées  par  le  département  a  fort  satisfait  les  hommes.  La  qua- 
lité des  rations  était  bonne.  Les  corps  ont  fait  beaucoup  de  progrès  dans  l'exercice;  on  a 
donné  une  attention  spéciale  à  l'instruction  de  l'infanterie  sur  le  combat  en  tirailleurs,  sur  les 
sentinelles  de  l'avant  et  de  l'arrière  garde,  et  le  mode  de  monter  la  garde.  Le  tir  à  la  cible 
s'est  fait  d'une  manière  efficace  sous  la  direction  de  l'instructeur  ;  chaque  homme  a  tiré  dix 
coups.  Les  tro's  troupes  de  cavalerie,  commandés  par  le  lient,  col.  Lovelace  étaient  bien 
montées.  Les  progrès  accomplis  par  les  troupes,  comme  on  a  pu  le  voir  par  leurs  manœuvres, 
qui  curent  lieu  le  dernier  jour  du  camp,  ont  prouvé  que  les  officiers  et  les  soldats  avaient  su 
tirer  profit  de  l'instruction  que  leur  avait  donnée  leur  commandant.  La  batterie  de  cam- 
pagne de  Shefford,  commandée  par  le  major  Amyrauld,  s'est  rendue  au  camp  au  complet, 
avec  tout  son  équipage,  après  avoir  franchi  cinquants-six  milles  sur  des  chemins  difficiles. 
Officiers  et  soldats  ont  fait  parfaitement  le  service.  Le  tir  du  canon,  surtout  à  une  longue 
distance,  a  bien  réussi;  le  lieut.-col  Strange,  A.  II.,  inspecteur  de  l'artillerie,  passa  la  batteri.3 
en  revue  et  se  déclara  très-satisfait  de  l'efficacité  des  corps. 

Des  exercises  à  feu  eurent  lieu  la  veille  de  la  levée  du  camp.  Les  manœuvres  de 
brigade  ont  été  bien  faites  ;  le  combat  en  tirailleurs  et  le  tir  ont  démontr»  que  les  officiers  et 
les  soldats  comprenaient  bien  cette  partie  importante  de  l'exercice.  ,'abserce  de  bons 
trompettes  s'est  fait  vivement  sentir  en  cette  occasion  ;  elle  se  fait  aussi  sentir  dans  tout  le 
district. 

La  température  a  été  souvent  humide  et  froide.  La  fin  de  septembre  n'est  pas  une 
époque  favorable  pour  la  formation  des  camps,  qui  se  tiennent  ainsi  trop  tard  et  au  temps  de 
la  récolte. 

Voici  l'effectif  des  corps  au  camp  : — 

r^fx.  .  Sous-officiers        ,-,, 

Officiers.        etsoldat8<         Chevaux. 

Troupe  de  cavalerie  d'Huntingdon 3  35  38 

"                 de  Missisquoi 3  35  38 

"                  de  Brome 3  35  38 

Batterie  de  campagne  de  Shefford 5  60  56 

21ème   bataillon 4-  46 

50ème        "        16  122  4 

51ème         "         25  302  5 

52ène         "        21  213  4 

Suèmc        "        18  222  4 

TL'ème         "         26  248  5 

Total...., 124  1,318  102 

Le  seul  corps  de  cette  division  qui  a  fait   l'exercice  à,  son  quartier-général  est  h  batterie 

i   d'artillerie  de  place  de  St.  Jean.     Cette  batterie  est  bien  organisée,  elle  a  été  inspectée  par  le 

j  lieut.-çolonel  Strange,  qui  fera  sans  doute  rapport.     3  officiers  et  40  sous-officiers   et  soldats 

ont  fait  l'exercice  annuel.      Le  tir  à  la  cible  a  été   complètement  exécuté  ;  chaque   homme  a 

!  tiré  30  coups. 

3ÈME    DIVISION    DE   BRIGADE. 

L'exercice  annuel  des  corps  de  cette  brigade  s'est  fait  dans  trois  camps,  au  mois  d'octobre, 
aux  endroits  suivants  :  Melbourne.  Cookshirj  et  Stanstead.  Le  camp  de  Melbourne  était 
composé  de  trois  compagnies  du  54ème  bataillon,  sous  le  commandement  du  lieut -colonel 
Aylmer  ;  il  y  avait  1  2  officiers  et  106  sous-officiers  et  soldats.  Le  camp  était  en  bon  état, 
les  hommes  avaient  bonne  apparence,  et  ils  ont  prouvé  à  la  revue,  qu'il-  avai.nt  fait  des 
progrès  ^sensibles.  Au  tir  à  la  cible  chaque  homaiî  a  fait  feu  15  fois.  Ce  bataillon  est 
réputé  être  très-habile  au  tir.    Les  ceinturons  de  deux  compagnies  sont  fort  usés,  et  quelques* 
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uns  sont  même  hors  de  service.     L'ordre  général,  du  2  juin,  dispensait  deux  compagnies   de 
l'exercice,  et  une  compagnie  n'a  pus  Êiit  l'exercice  von] 

Le  camp  à  Coofc-hire  se  composait  de  neuf  compagnies  du  58ème  bataillon  et  d'une 
compagnie  du  f>3èmc  bataillon  ;  il  y  avait  en  totit  30  officiers  et  406  sous-officiers  et  soldats, 
sous  le  commandement  du  lieut. -colonel  Cook  du  58ôme.  L3  camp  eut  lieu  dans  un  magni- 
fique champ  appartenant  au  commandant  du  camp  ;  un  ruisseau  qui  serpente  la  ferme  fournit 
au  camp  une  eau  très-pure.  Le  camp  offrait  une  bonne  apparence— l'ordre  était  parfait — 
les  compagnies  étaient  au  complet  et  composées  d'hommes  robustes  et  actifs,  cultivateurs  pour 
la  plupart.  L'exercice  qui  s'est  fait  à  l'inspection  du  bataillon  a  bien  réussi,  mais  le  combat 
en  tirailleurs  n'a  pas  été  pratiqué  :  cette  partie  très-importante  de  l'exercice  est  fort  négligée 
par  beaucoup  de  corps  ;  cela  est  du  sans  doute  au  fait  que  les  officiers  ignorent  la  pratique  et 
les  principes  de  l'exercice.     Chaque  homme  a  tiré  10  coups  à  la  cible. 

Le  camp  à  S.tanstead  se  composait  de  quatre  troupes  de  cavalerie,  savoir  :  les  troupes  de 
Cookshire,  Sherbiooke,  Staristead  et  Comptera.  Elles  se  formèrent  en  un  régiment  provi-' 
soirc  sous  la.  direction  du  major  Taylor,  commandant  du  camp.  Le  îicut. -colonel  Lovelaeo 
était  instiucteur  d'exercice.  Le  camp  se  composait  de  1  i  officiers,  155  sous-officiers  et  sol- 
dats et  16G  chevaux.  Ces  troupiers  étaient  tous  habiles,  actifs  et  intelligents.  Ils  sont  bien 
montés;  quelques-uns  ont  des  chevaux  fort  beaux.  Les  corps  offraient  une  belle  apparence 
à  l'inspection  ;  les  évolutions  de  troupe  et  escadron  ainsi  que  le  maniement  des  armes  ont  bien 
réussi.  Le  cours  de,  tir  à  la  cible  a  été  t'ait  au  complet;  chaque  homme  a  tiré  10  coups. 
Les  épées  et  les  ceinturons  de  la  trou  pe  de  Sherbrooke  sont  vieux  et  hors  de  service;  j'ai 
l'honneur  de  recommander  qu'elles  soient  remplacées.  La  température  a  été  froide  et 
humide,  et  les  chevaux  ont  souffert  d'être  exposés  la  nuit  ;  la  saison  était  trop  avancée  pour 
le  campement  ;  car  on  ne  saurait  compter  sur  du  beau  temps  au  mois  d'octobre. 

Il  serait  bon  de  former  toutes  les  troupes  du  district  en  un  régiment,  sous  le  nom  de 
"  5me  régiment  de  cavalerie  de  dist  Le  régiment  pourrait  facilement   former  un  camp 

dans  un  endroit        |  our   l'exercice  annuel.      Un  semblable   camp  donnerait   aux  officiers 

et  aux  soldats  une  connaissance  plus   complète  du  service,  de  la   cavalerie  que   lorsqu'ils   font 
l'exercice  par  petits  corps. 

ilécapitulation  de  l'effectif  des  corps  à  l'exercice  annuel  pa  ;  : — 


Cavalerie .  .  . 

PremièreIBrigade. 

OfSciers  et  soldats. 

73 

Chevaux. 

73 

Artillerie 

282 

4 

Q  épie 

, 42 

00 

Infanterie  et  carabiniers. 

955 

• 

16 

Total .  . . 

1,352 

93 

Seconde  Brigade. 


[nfac 


114 

114 

108 

50 

27 

197 


. 




7 


38  Victoria  Documents  de  la  Session  (No  6.)  A.  1875 


Total   des  hom  i<cÉs  Dans  [-K  DISTBica?. 

,.  i<  ra  et  s  >ldats.       Chi 
Cavalerie 


53 


Artillerie HiJ°  G0 

Génie ^      43  00 

Carabiniers  et  infantciie 2,782  50 

Total 3,567  46J 


Liste  de  compagnies  exemptées  de  l'exercice  par  Tordre  général  du  2  juin  1874  : — 

Compagnie  No.  4,  lime  bataillon. 
Compagnies  Nos.  2  et  5,  50me  bataillon. 
Compagnies  Nos.  1  et  2,  54 me  bataillon. 
Compagnie  de  Drrmmondviile. 
Compagnie  de  Eardlcy. 
Sept  en  tout. 

Les  compagnies  suivante?  ne  firent  pas  l'exercice  annuel,  quoiqu'elles  fussent  autorisées 
à  le  faire  : — 

Batterie  d'artillerie  de  place  de  Sherbrooke. 
Compagnie  No.  2,  du  génie,  Montréal. 
Compagnie  No.  8,  lime  bataillon. 
Compagnies  Nos.. 3  et  4,  2ime  bataillon. 
Compagnie  No.  8,  50me  bataillon. 
Compagnies  Nos.  1,  2,  3,  4  et  5,  53me  bataillon. 
Compagnie  No.  3,  54mé  bataillon. 
Compagnie  No.  8,  58me  bataillon. 

13  compagnies  en  tout. 

On  a  expliqué  l'absence  des  compagnies  de  la  campagne  au  camp  par  le  retard  des  récol- 
tes ;  mais  on  ne  peut  excuser  le  défaut  d'exercice  de  la  part  du  bataillon  de  Sherbrooke  et  de 
la  compagnie  No.  2  du  génie^Montréal. 

Remarques  générales. 

Etat  des  armes,  fourniment  et  uniformes. 

Les  armes  et  le  fourniment  sont  dans  un  état  passable  et  propre  au  service,  à  l'excep- 
tion de  quelques  carabines  qui  exigent  des  réparations,  dans  chacun  des  corps  de  la  cam- 
pagne. Le  moyen  le  plus  économique  de  les  faire  réparer  serait  d'envoyer  un  armurier  dans 
le  district  et  de  faire  exécuter  l'ouvrage  dans  les  arsenaux.  Si  les  hangars  et  les  arsenaux 
des  bataillons  étaient  érigés  au  quartier-général  des  bataillons,  et  les  armes  et  les  approvision- 
nements mis  sous  le  contrôle  d'un  officier  payé,  les  armes  seraient  mieux  tenues  qu'il  est  pos- 
sible de  le  faire,  distribuées  comme  elles  sont  h  présent  dans  les  arsenaux  des  ccinpa'jpries. 
Un  adjudant  ou  instructeur  rétribué  pour  ces  bataillons  de  la  campagne  contribuerait  à 
améliorer  l'état  du  l'eflcctif  ;  cet  officier  pourrait  prendre  la  responsabilité  d'inspecter  les  ar- 
mes et,  les  approvisionnements  et  de  rendre  le  système  d'exercice  plus  uniforme  et  pins  effi- 
cace dans  les  bataillons. 

Le  is  de  serge  irnis  sont  supposés  durer  trois  années,  mais  l'expé- 

rience démontre  qu'ils    se  iprès  plus  de  deux  [uence    est  que, 

dans  la  troisième  année  les  hommes  se  trou  rent  sans  pantalons  militaires.     Un  autre  sujet  de 
plainte,  c'est  que  les  n  -nient  pas 

|ieille  paire  de  ;v"-:"  -te  oii 
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font  leur  exercice  annuel  dans  le  camp.  Le  bonnet  de  police  en  usage  n'est  pas  aimé,  il  est 
mal  fait  et  ne  protège  pas  les  yeux.  La  meilleure  coiffure,  si  elle  n'est  pas  trop  dispendieuse, 
serait  un  léger  casque  qui  durerait  plus  longtemps  que  le  bonnet  de  police. 

On  remarque  dans  quelques  corps  que  les  officiers  nouvellement  nommés  retardent  sou- 
vent à  se  procurer  leurs  uniformes,  épécs  et  ceintures  ;  il  serait  bon  de  publier  un  ordre  fixant 
une  date  après  leur  uomination  avan»-  laquelle  ils  devront  se  pourvoir  de  l'équipement  néces- 
saire. 

Salles  d'exercice  militaire. 

lies  corps  à  Montréal  souffrent  maintenant  du  défaut  de  salle  d'exercice.  Les  corps  ont 
dû  faire  l'exercice  dans  les  salles  que  leurs  officiers  ont  pu  obtenir  ;  dans  beaucoup  de  cas 
c'était  à  une  certaine  distance  des  arsenaux,  ce  qui  obligeait  les  hommes  à  aller  au  loin  pour 
se  procurer  leurs  armes  avant  de  se  rendre  à  leurs  salles  d'exercice,  et  à  revenir  à  leur  arsenal 
avec  leurs  armes.  Malgré  ces  inconvénients,  les  corps  de  la  cité  ont  maintenu  leur  organisation 
avec  énergie  et  fait  l'exercice  avec  efficacité  et  une  nouvelle  vigueur.  Un  toit  peu  dispendieux 
avec  une  double  rangée  d'étais  pourrait  être  placé  sur  l'école  militaire,  mais  jusqu'à  présent 
la  corporation  ne  s'est  pas  montrée  disposée  à  couvrir  de  nouveau  la  bâtisse.  On  espère 
qu'une  ou  plusieurs  salles  convenables  seront  érigées  afin  de  permettre  aux  corps  de  faiie  leur 
exercice  pour   1875. 

Un  hangar  et  une  salie  d'exercice  sont  nécessaires  à  Granby  pour  1 1  batterie  de  campa- 
gne de  Shefford  et  le  quartie  -général  du  79ème  bataillon.  La  corporation  du  village  a 
offert  volontiers  de  faire  sa  part  de  l'ouvrage  et  des  dépenses  de  construction  ;  elle  attend  main- 
tenant la  décision  du  département  de  la  Milice  et  de  la  Défense  sur  sa  demande  pour  un 
octroi  d'argent. 

Associations  de  Carabiniers. 

Il  y  a  dix  associations  de  carabiniers,  qui  fonctionnent  avec  efficacité  dans  le  district- 
Douze  années  d'expérience  ont  démontré  que  ces  associations  sont  un  des  meilleurs  moyens 
de  maintenir  le  système  volontaire  et  d'enseigner  aux  hommes  la  valeur  des  excellentes  armes 
qui  leur  sont  mises  entre  les  mains.  Une  grande  partie  de  ceux  qu'ont  pris  part  aux  concours 
du  Canada,  à  Ottawa,  étaient  des  habitants  de  la  frontière  du  district.  L'un  d'eux,  l'enseigne 
Wright,  du  50mc  bataillon  appelé  "  Huntiugdon  Borderers  "  a  remporté  le  prix  de  la  Puis- 
sance ;  et  le  lieutenant  Whitman,  du  GOinc  bataillon  d'infanterie  de  Missisquoi,  a  obtenu  la 
médaille  du  Gouverneur-Général. 

Je  saisis  cette  occasion  de  mentionner,  pour  votre  favorable  considération,  l'appui  très- 
habile  et  très-cordial  que  j'ai  reçu  des  officiers  d'état-major  du  district,  et  de  leur  exprimer 
mes  chaleureux  remerciements.  Ces  officiers  sont  les  lieutenant-colonel  King,  major  de  bri- 
gade ;  le  lieutenant-colonel  B'icon,  major  de  brigade;  le  major  Hon.  M.  Aylmer,  major  de 
brigade  ;  le  major  Amyrauld,  paie-maitre  du  district. 

J'ai  l'honneur  d'être,   Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  FLETCHER,  lieut.-col., 

Député  adjudant  général,  commandant  du  dis.  mil.  No.  5. 


DISTRICT  MILITAIRE   NO.  6. 

Montréal,  11  décembre  1871. 

Monsieur, — Eu  voua  transmettant  mon  rapport  pour  la  présente  année,  sur  l'état  de  I 
milice  dans!:'  district  militaire  No  6  sous  mon  commandement,  j'ai  peu  au  point  de  change 
ment  impoi  tant  à  noter. 

Dans   la   4me   division  de  brigade,  le  bataillon  de  Be  mdé  par  le  lioute-| 

pant-c  ;  la  compagnie  de  Bea  dante),   capitltine  Beaudry  ;  1 
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L'inspection  ;i  été  faite  par  l'assistant-inspecteur  d'artillerie,  accompagné  du  major  de 
brigade  de  la  division;  ce   dernier  a  fait  rapport  que  tout  était  durs  un  état  très-satisfaisant. 

J'inspectai  personnellement  avant  la  formation  du  camp  la  sellerie  et  les  approvisionne- 
ments, et  je  constatai  qu'ils  étaient  dans  un  très-bon  état.  Le  capitaine  McKeuzie  mérite 
une  mention  spéciale  pour  l'énergie  qu'il  a  déployée  dans  l'organisation  de  cette  batterie. 

Brigade  cC artillerie  de  place  d'Ottawa. — Licut.-col.  Eagleson. 

Les  batteries  de  la  ville  (Nos.  1,  2,  4  et  6)  ont  fait  i'exerciee'conformément  aux  ordres 
généraux  relatifs  aux  corps  des  villes,  au  quartier-général  local  ;  les  batteries  3  et  5,  apparte- 
nant à  la  campagne,  ont  eu  la  permission  de  ne  pag  faire  l'exercice  cette  année;  la  batterie 
'  No.  7  n'a  pas  fait  l'exercice.  J'inspectai  les  quatre  batteries  le  11  décembre  (une  prolongation 
de  temps  ayant  été  accordée).  A  la  parade  les  hommes  avaient  une  bonne  tenue,  et  ils  ont  fai: 
l'exercice  de  quatre  de  front  et  le  maniement  de  lgurs  pièces  d'une  manière  passable.  Un 
détachemeut  de  chaque  batterie  a  fait  le  service  du  gros  canon  d'une  manié 'e  satisfaisante. 

Je  remarquerai  que  le  physique  cornue  le  moral  des  soldats  étaient  meilleurs  que  par  le 
passé.     Les  officiers  sont  z^lés,  et  je  n'ai  pas  de  doute  que  toute  la  brigade  ne  soit  organisée 
i  à  temps  d'une  manière  efficace  pour  l'exercice  de  l'année  prochaine. 

Le  corps  de  musique  se  compose  de  vingt-six  exécutai] ts  fort  habiles. 

L'impossibilité  dans  laquelle  sont  les  officiers  de  quitter  leurs  occupations  ordinaires  pour 
suivre  l'école  d'artillerie,  fait  qu'il  n'y  a  plus  de  promotions,  ce  qui  a  de  mauvais  effets.  Si  un 
instructeur  donnait  ses  services  aux  corps  de  la  batterie  "  A  "  durant  quelques  mois,  et  si 
Passistant-inspecteur  de  l'artillerie  pouvait  dans  cette  période  donner  quelques  conférences 
devant  les  officiers,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ceux-ci  pourraient  obtenir  assez  de  connaissances 
pour  être  promus.  J'espère  donc  qu'on  prendra  quelque  mesure  pour  remédier  à  cet  incon- 
vénient. 

Je  ne  suis  pas  en  faveur  de  l'exercice  des  corps  à  leur  quartier- général  local  ;  mais  là  où 
l'instruction  sur  le  service  du  gros  canon  est  nécessaire,  on  ne  saurait  faire  autrement  dans  ce 
district.  Comme  l'artillerie  de  place  doit  connaître  l'exercée  de  bataillon  aussi  bien  que 
celui  du  gros  canou,  je  pense  qu'il  serait  avantageux  aux  corps  ainsi  qu'au  district  en  général, 
'de  faiie  quelquefois  l'exercice  annuel  au  camp  de  brigade. 

Je  prends  la  liberté  d'attirer  l'attention  sur  l'insuffisance  du  local  de  la  salle  militaire  à 
Ottawa.  Les  arsenaux  ne  sont  pas  bien  fermés  et  l'eau  pénètre  à  travers  le  toit  en  hiver,  la 
salle  d'exercice  est  bien  trop  petite  et  construite  de  manière  à  ne  pas  répondre  à  l'objet  de  sa 
destination.     La  milice  de  la  capitale  mérite,  je  crois,  qu'on  lui  donnne  plus  de  commodités. 

Infanterie  et  Corps  de  Carabiniers. 

Les  gardes  à  pied  du  Gouverneur-Général  (6  compagnies)  sont  organisées  conformément 
jà  des  règlements  spéciaux,  et  sont  en  communication  directe  avec  le  quartier-général  ;  mais  je 
présume  qu'ils  forment  partie  de  l'effectif  de  ce  district,  et  j'ai  ajouté  en  conséquence  leur 
inombre  à  l'effectif  total.  Quoique  je  n'aie  pas  officiellement  inspecté  ce  corps,  j'en  sais  assez 
pour  affirmer  qu'il  est  bien  organisé  et  qu'il  a  à  la  parade  une  tenue  vraiment  militaire. 


I8è 


ème  bataillon  (lnjanterie).    Comté  de  Frescott  (6  compagnies.) — Lieut.-col.  Urquhart. 

Ce  bataillon  n'a  pas  fait  la  parade  depuis  le  mois  de  septembre  1871  (il  était  à  cette  date 
l'un  des  meilleurs  du  district),  et  il  est  en  conséquence  bien  désorganisé  maintenait  ;  un  rap- 
iport  spécial  vous  a  été  envoyé  à  ce  sujet  il  y  a  quelque  temps. 

Les  compagnies  Nos.  3  et  5  étaient  au  camp  cette  année  et  furent  agrégées  au  42me 
jbataillon  pour  l'exercice  et  la  discipline  ;  ces  deux  compsgàies  assistaient  au  demur  camp  de 
la  brigade. 
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la  5e,  capitaine  Blanchard,  ne   lit  pa|  L'exercice.     F  la  revue  :  194  soldats  et  sous- 

officiers  et  16  officiers. 

Nature  des  mouvements  :  saïùt  général'  défilé,  maniement  des  armes  et  tir,  mbuvêmeuta 
de  colonne  et  de  ligne,  combat  en  tir  lilieurs.     Conduite  générale  du  corps,  bonne. 

Les  quatre  compagnies  du  bataillon  provisoire-  de  St.  Hyacinthe  ont  fait  l'exercice  à 
leur  quartier  général  respectif  et  ont  été  passées  en  revue  à  différentes  époques  dans  le  m  h 
d'octobre  dernier. 

Présents  à  la  revue  de  la  compagnie  No.  1,  capitaine  Doherty  :  40  soldats  et  souf- 
officieis  et  2  officiers. 

Compagnie  No.  2,  capitaine  Morin  :  34  soldats  et  sous-offieiers  et  3  officiers. 
,   Compagnie  No.  3,  capitaine  Sylvestre  :  40  soldats  et  sous-officiers  et  3  officiers. 

Compagnie  No.  4,  capitaine  Patenaude  :  37  soldats  et  sous-officiers  et  2  officiers. 

Nature  des  mouvements  :  Mouvements  d'escouade  et  de  compagnie,  maniement  des 
armes  et  tir,  combat  en  tirailleurs.  Les  armes  et  le  fourniment  sont  bons,  mais  il  faut 
des  uniformes. 

Le  5  novembre  dernier,  la  compagnie  du  capitaine  Beaubien  fut  passée  en  revue.  Pré- 
sents à  la  revue — 40  soldats  et  sous-officiers  et  deux  officiers. 

Le  6  novembre,  la  compagnie  du  capitaine  Pratte  fut  passée  en  revue  à  St.  Grégoire. 
Présents  à  la  revue — 39  soldats  et  sous-officiers  et  trois  officiers. 

Le  4  novembre,  la  compagnie  de  Nicolet,  capitaine  Giroux,  fut  passée  en  revue.  Présents 
à  la  revue — 36  soldats  et  sous-officiers  et  trois  officiers. 

Le  7  novembre,  la  compagnie  de  Bécancour,  capitaine  Landry,  fut  passée  en  revue. 
Présents  à  la  revue — 40  soldats  et  sous-officiers  et  deux  offieiers. 

Le  8  novembre,  la  compagnie  de  Gentilly,  capitaine  de  Foy,  fut  passée  en  .evue.  Pré- 
sents à  la  revue — 39  soldats  et  sous-officiers. et  deux  officiers.  Le  même  jour,  la  compagnie 
de  Ste.  G-ertrude,  capitaine  Poussette,  fut  passée  en  revue.  Présents  à  la  revue — 40  soldats 
et  sous-officiers  et  deux  officiers. 

Cinq  autres  compagnies  indépendantes — celles  de  Wolfeston,  capitaine  Baron  ;  de 
Watton,  capitaine  Richard;  d'Arthabaskaville,  capitaine  Quesnel;  de  St.  Norbert,  capitaine 
Boy  ;  de  Bulstrode,  capitaine  Dauth,  n'ont  pas  encore  fait  leur  exercice  pour  cette  année. 

Il  est  inutib  de  répéter  ici  ce  que  j'ai  dit  dans  des  rapports  précédents  sur  l'urgente 
nécessité  de  mettre  en  vigueur  le  tirage  au  sort.  Cependant,  je  ne  puis  m'empêcher  de  dire 
que  dans  le  cas  où  un^  compagnie  volontaire  ne  pourrait  pas  conserver  sou  effectif  nominal, 
le  capitaine  devrait  avoir  la  faculté  de  tirer  au  sort  dans  la  réserve  le  nombre  d'hommes 
nécessaire  pour  remplir  les  cadres. 

Je  demeure,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  C.  DeLOTBINIÈRE-HARWOO    ,  lieut.-col., 
Député  adjt. -général,  dist.  mil.  No.  6. 

Le  député  adjudant-général  au 
quartier-général,  Ottawa. 


DISTRICT  MILITAIRE  No.  7. 

Québec,  12  décembre  1874. 

Monsieur, — T'ai  l'honneur  de  transmettre,  ci-inclus^  m  ibsence  par  maladie,  du  député 
adjudant-général  çommand  int  le  district  militaire  No.  7,  le  tableau  synoptique  des  revues 
des  corps  pour  l'exeicice  annuel  de  1874-75.     Ces  revues  ont  été  faites  par  le  député  adju- 
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dant  général  et  les  m  «'«joins  de  b  ïgade  dont   l<  i  it  annexés.     Je  n'ai  pas 

fait 'iiiî    ' 

lifférents  can  '  rites  par  le 

député  adjudant-géuéral  en  personne,  leque]  était  en  état  de  juger  des  bons   résultats  qui    de- 
vaient résulti  r  de  leur  formation  future. 

J'ai  aussi  inclus  les  rapports  faits  de  temps  à  autre  par  les  majors  de  brigade  depuis  le 
1er  janvier  1874.  Je  dois  dire  que.  durant  les  camps  de  division  de  1872,  une  inspection  de 
toutes  les  armes  de  la  division  fut  faite  par  le  sergent  armurier  attaché  à  l'école  d'artillerie  de 
la  batterie  1>,  qui  nota  les  pertes  d'armes  et  les  réparations  nécessaires.  Depuis  lors  on  n'a 
reçu  aucun  ordre  pour  les  faire  revenir  aux  arsenaux  pour  subir  des  réparations. 

Perles. 

Grand  nombre  d'articles  fournis  aux  corps  volontaires  ont  été  perdus  ou  endommagés,  et 
on  peut  attribuer  cela,  en  grande  partie  à  la  négligence  et  à  l'inexpérience  des  nouvelles 
recrues.  La  plupart  des  pertes  eurent  lieu  pendant  les  divers  camps  d'exercice  et  en  allant 
et  revenant  de  ces  camps  ;  et  on  n'a  trouvé  aucun  moyen  de  recouvrer  les  objets  perdus  parce 
que  les  hommes  avaient  été  payés  avant  leur  départ.  Les  capitaines  de  compagnies  n'ont  pu 
recouvrer  les  articles  qui  manquaient,  et  conséquemment  ils  sont  responsables  de  ces  pertes. 

Les  seuls  moyens,  si  je  puis  les  suggérer,  pour  prévenir  de  nouvelles  pertes  d'articles  du 
gouvernement,  seraient  de  construire,  au  quartiér-géréral  de  chaque  bataillon,  des  arseneaux 
convenables  où  toutes  les  armes  et  autres  munitions  appartenant  au  bataillon  seraient  tenues 
et  gardées  en  sûreté  par  des  gardiens  compétents  nommés  et  payés  par  le  gouvernement. 

L'enseignement  du  tir. 

L'espace  de  temps  consacré  à  l'enseignement  du  tir  est  très  court,  et  conséquemment  on 
ne  peut  consacrer  que  très  peu  de  temps  à  l'exercice  préliminaire.  Je  recommanderais  qu'à 
l'avenir  les  corps  de  milice  furent  soumis  à  l'exercice  des  recrues  lors  de  l'enseignement  du 
tir,  et  n'eussent  pas  la  permission  de  tirer  à  d'autres  distances  que  les  suivantes,  savoir:  50, 
100,  150  et  200  verges,  cinq  coups  à  chaque  portée.  Tout  bon  tireur  qui  ferait  36  points 
pourrait  passer  dans  la  seconde  classe  et  tirer  à  de  plus  grandes' portées.  La  moyenne  géné- 
rale faite  jusqu'à  présent  par  les  corps  convaincra  les  plus  sceptiques  de  la  nécessité  d'amé- 
liorer l'instruction  de  nos  miliciens  dans  la  pratique  du  tir  à  la  cible.  Jusqu'à  présent  aucun 
avantage  remarquable  n'a  résulté  du  tir  à  la  cible  au  camp  ou  au  quartier-général,  et  les 
tireurs  les  plus  habiles  qui  ont  pu,  à  leurs  propres  frais,  se  procurer  des  munitions  plus  nom- 
breuses, ont  seuls  retiré  des  bénéfices.  Je  ne  regarde  pas  cette  pratique  particulière  comme 
avantageuse  et  de  nature  à  créer  de  l'émulation  dans  la  milice  en  général.  On  doit  pouvoir 
mettre  à  la  disposition  de  chaque  miliciei  les  nombreux  avantages  dont  n'ont  pu  jouirjusqu'à 
présent  que  leurs  camarades  les  plus  favorisés.  Les  bons  tireurs  dans  les  parties  éloignées  de 
la  campagne,  qui  pourraient  concourir  arx  diverses  réunions  de  carabiniers,  ne  peuvent  le 
faire  à  cause  des  frais  considérables  de  voyage  d'aller  et  retour. 

Batterie  d'artillerie  de  place  de  Gasjpê. 

Avant  de  terminer  mon  rapport  je  dois  faire  observer  que  la  batterie  de  place  au  Bassin 
de  Gaspé,  bien  que  formée  depuis  plus  d'un  an,  n'a  pas  encore  reçu  les  canons,  munitions  et 
approvisionnements  nécessaires  pour  faire  ses  exercices  d'artillerie.  Un  officier  et  trois  sous- 
officiers  ont  suivi  le  cours  de  l'école  de  1  et  de  tir  et  ont  obi  cru  des  certificats  de  pre- 
micre  classe.  Je  puis  dire  que  sous  le  rapport  de  l'intelligence,  du  physique  et  de  l'efficacité 
pour  l'exercice  de  l'escouade  et  de  la  compagnie,  cette  batterie  n'est  inférieure  à  aucune  autre 
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dans  le  Canada.     Je  recommanderais  de  l'équiper  aussitôt  que  possible,  attendu   qu'elle   est 
maintenant  la  seule  batterie  d'artillerie  disponible  dans  la  7èuic  division  de  brigade. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

T.  J.  DUCHESNAY,  lieut.-coL, 

Députe  adjudant  général  intérimaire, 

District  militaire  No.  7. 

Le  député  adjudant  général  de  milice, 

Quartier-général,  Ottawa. 


DISTRICT   MILITAIRE  No.  8. 

Quartier-général,  Frédericton,  N.-B„ 

21  décembre  1874. 

Monsieur, — Conformément  aux  instructions  contenues  dans  les  ordres  généraux  (14) 
du  3  juin  dernier,  j'ai  l'honneur  de  soumettre  le  présent  rapport  sur  l'état  de  la  milice  du 
district  sous  mon  commandement  pour  l'année  militaire  1874-75. 

Le  total  de  l'effectif  nominal  dans  le  district,  tel  que  réduit  par  les  ordres  généraux 
précités,  est  de  lf>0  officiers  et  2,028  soldats  et  sous-officiers. 

Un  corps  ayant  moins  de  30  soldats  et  sousofficiers  à  l'exercice  de  l'année  de  1873-74, 
n'a  pas  complété  son  exercice  annuel  pour  1874-75,  attendu  qu'il  n'avait  pas  droit  au 
paiement. 

Le  total  de  l' effectif  à  l'époque  où  il  s'est  réuni,  pour  l'exercice  annuel  de  1874-75,  était 
de  148  officiers  et  1,897  soldats  et  sous-officiers. 

Il  n'y  a  pas  d'officiers,  et  il  faudrait  89  soldats  pour  compléter  le  nombre  nominal  des 
corps,  tel  que  démontré  plus  haut. 

La  milice  active  de  ce  district  se  compose  des  corps  suivants  qui  étaiert  présents  à 
l'époque  de  l'exercice  annuelle  :  — 

Corps.  Officiers.  Soldats  et  sous 

officiers. 

8me  régiment  de  cavalerie. 

Lieut.-col.  Saunders  (7  troupes) 21  278 

Jkittcrie  d'artillerie  de  campagne  de  Newcastle. 

Major  titulaire  Ca'l 5  70 

Batterie  à"  artillerie  de  campagne  de  Woodstoch. 

Capitaine  Donnell ,        4  70 

Brigade  d'artillerie  de  place  du  Nbuveau-Brunsicick. 

Lieut.-Col.  Foster  (5  batteries) 21  199 

Corps  du  génie  du  Nouveau- Brunswick. 

Capitaine  Perley L  32 

G2me  bataillon,  infanterie  de  St.  Jean. 

Lieut.-col.  McShane  (6  compagnies") 19  1G3 
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Corps.  Officiera.    Soun-oîfici'îr.s  et 

Bol  lats, 
G7e  bataillon  d'infanterie  légère  de  Carleton 
Lieut.-col.  Upton   (10  compagnies)  9    compagnies 

exercées 30  411 

71e  bataillon  d'infanterie,  York* 

Lieut.-col.   Marsh  (5  compagnies 18  228 

73e  bataillon  d'infanterie,  Northumberland. 

Major  Sheriff  (5  compagnies) 13  180 

74e  bataillon  d'infanterie. 

Lieut.-  col.  Béer  (4  compagnies) 14  160 

Compagnies  indépendantes. 
Compagnie  d'infanterie   de  Dalhousie. 

Capitaine  Barbarie 2  31 

Compagnie  d'infanterie  de  St.  Stephen 
Capitaine  Hutton  2  35 

Compagnie  d'infanterie  de  St.  George,. 
Capitaine  McG-ee 1  0 

Total...., 148  1,897 

On  a  reçu  l'offre  de  plusieurs  compagnies  pour  remplir  les  vides  qui  so  présenteraient 
dans  les  cadres  du  district. 

L'exercice  annuel  s'est  fait  aux  tonnes  des  ordres  généraux  (13  et  14)  des  2  et  3  juin 
1874,  la  plupart  du  temps  dans  les  camps  de  brigade,  dont  il  y  avait  trois — à  8t.  Andrews, 
Bhédiac  et  à  8t.  Jean  respectivement. 

En  considérant  les  mesures  prises  durant  l'année  écoulée  pour  rendre  plus  efficace  le  ser- 
vice de  la  milice  active,  il  ue  faut  pas  oublier  que  c'était  là  l'un  des  points  importants  aux- 
quels Son  Excellence  le  Gouverneur-Général  s'attacha,  dans  son  discours  du  trône,  à  l'ouver- 
ture de  la  dernière  session  du  parlement,  et  voici  quelles  sont  les  améliorations  incontestables 
qui  ont  été  faites  depuis  : — 

(1.)  Acte  passé  "pour  établir  un  collège  militaire  dans  une  ville  de  garnison  du 
Canada,"  lequel  pourvoit  "à  l'éducation  des  cadets  et  officiers  de  milice  dans  les  connaissances 
militaires  et  sciencifiques  propres  à  la  profession  militaire." 

(2.)  La  solde  quotidienne  des  officiers  et  des  hommes  a  été  augmentée  de  50  à  60  cts. 
durant  le  temps  forcé  qu'ils  passent  au  camp. 

(3.)  Le  système  de  camp  de  brigade  dont  on  avait  discontinué  l'usage  durant  une  année, 
1873-74,  est  de  nouveau  rétabli,  en  môme  temps  que  les  corps  qu'il  serait  impossible  de 
réunir  dans  un  camp,  surtout  dans  les  cités,  reçoivent  la  permission  de  faire  leur  exercice 
annuel  au  quartier-général  de  leur  localité,  sujets  à  des  ordres  particuliers  pour  les 
guider. 

Après  m'être  mi*  en  communication  avec  les  officiers  commandants,  j'arrivai  à  la  con- 
clusion que  la  fin  de  juin  serait  l'époque  la.  plus  propice  à  la  réunion  des  corps  des  comtés  de 
l'ouest  et  de  l'est,  et  l'on  s'arrêta  à  St.  Andrews  et  à  Shédiac  respectivement,  comme  les 
endroits  présentant  les  sites  les  plus  convenables  pour  cet  objet;  quand  à  la  brigade  d'artil- 
lerie de  place,  et  au  62e  bataillon  de  St.  Jean,  ils  demandèrent  la  permission  de  se  former 
en  camp  à  St.  Jean  vers  le  23  juillet,  ce  lieu  se  trouvant  le  seul  du  district  où  le  premier  de 
ces  corps  put  se  livrer  à  l'excereicc  du  tir  au  boulet  et  à  bombe,  le  temps  fixé  pour  lu  réunion 
des  autres  camps,  ainsi  que  plus  ÎRiut  mentionné,  ne  pouvant  d'ailleurs  convenir  au  62e. 
St.  Andrews  et  Shédiac  se  trouveront  admirablement  adaptés  à  la  réuniou  de  3  troupes  eu 
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camps  de  brigade,  les  facilités  de  transport  se  trouvant,  en  ces  deux  endroits,  sous  la  main, 
ti  les  terrains  propices  à  l'exercice  et  aux  grandes  manoeuvres. 

En  outre,  vu  l'abondance  d'une  excellente  eau,  et  en  autant  que  la  chaleur  eu  ces  endroits 
situés  sur  les  côtes  de  la  mer  n'est  pas  aussi  grande  que  dans  les  endroits  de  l'intérieur  où  nos 
camps  se  sont  jusqu'ici  établis,  la  condition  sanitaire  des  troupes  est  demeurée  excellente. 

Il  est  à  regretter  seulemeat  que  les  batteries  d'artillerie  de  campagne  de  Newcastle  et 
de  Woodstock  n'aient  pu  se  joindre  à  ces  camps,  à  cause  du  délai  éprouvé  dans  le  nouvel  en- 
rôlement des  hommes  et  des  chevaux  dans  le  premier  cas,  et  du  temps  qu'il  a  fallu  consacrer 
à  transporter  de  Québec,  dans  le  second  cas,  les  canons  et  leurs  équipements,  lorsqu'on  a 
changé  la  batterie  en  une  batterie  de  campagne. 

Il  faut  ajouter,  néanmoins,  que  ces  deux  corps  ont  fait  leurs  exercices  de  tir  et  autres, 
de  la  manière  la  plus  satisfaisante,  dans  des  camps  isolés.  Voir  le  rapport  de  l'inspection  ci- 
annexé. 

Le  lieut.-colonel  Otty,  major  de  brigade,  a  été  nommé  brigadier  à  Shédiac.  Le  rapport 
de  cet  officier  est  également  ci-annexé.     Je  pris  le  commandement  à  St.  Andrews. 

Je  vais  maintenant  passer  la  revue  de  ces  camps  en  détail,  et  de  chaque  division  de 
brigade  en  particulier. 

Ire  division  de  brigade. — Major  de  brigade,  lieut.-colonel  Inches. 
Camp^Tilley,  St.  Andrews. 

Brigadier  le  lieut.-colonel  Maunsell,  député  adjudant-général  ;  le  lieut.-colonel  Inches, 
major  de  brigade  ;  le  capit- ine  McKenzie,  officier  préposé  aux  approvisionnements;  J.  H. 
Hogg,  écr.,  finie  bataillon,  maître  d'exercice;  le  quartier-maître  de  camp,  H.  Emery,  67me 
bataillon,  quartier-maître  de  camp;  J.  P.  Robinson,  écr.,  officier  d'ordonuance. 

Le  (>7e  bataillon,  "infanterie  légère  de  Carleton  ",  lieut.-colonel  Upton  ;  le  71e  batail- 
lon "  York  ",  lieut.-colonel  Marsh;  la  compagnie  d'infanterie  de  St.  George,  capitaine 
McGce  ;  la  compagnie  d'infanterie  de  St.  Srephen,  capitaine  Hutton. 

Les  corps  des  comtés  d'York  et  de  Uarleton  se  rendirent  à  leur  quartier-général  par 
les  chemins  de  fer  Européen  et  Nord-Américain  et  du  Canada  respectivement,  et  arrivèrent  à 
leur  destination  à  cinq  heures  p.  m,  le  jour  fixé  pour  leur  réunion;  le  30  juin,  un  certain 
nomb re  de  compagnies  de  la  campagne  ayant  quitté  les  quartiers-généraux  de  leur  compagnie 
dans  la  soirée  de  la  veille  afin  de  pouvoir  arriver  à  temps.) 

Les  compagnies  de  Charlotte  turent  transportées  sur  des  vapeurs. 

Les  instructions  pour  dresser  les  tentes,  monter  la  garde,  distribuer  les  piquets,  etc., 
lurent  données  et  remplies,  et  les  troupes  se  plièrent  à  la  vie  de  camp  dans  le  plus  grand 
ordre,  montrant  que  l'expérience  acquise  dans  les  campements  précédents  leur  avait  été  tout- 
à-fait  utile.  L'exercice  de  compagnie  commença  le  matin  suivant,  suivi  de  l'exercice  de 
bataillon. 

C'est  le  moment  de  dire  que  le  campement  reçut  le  nom  de  "  Fort  Tilley  ",  en  l'honneur 
de  Sou  Honneur  le  Lieutenant-Gouverneur,  qui  a  manifesté,  dans  toutes  les  occasions,  le  plus 
vif  intérêt  à  la  milice,  et  non  content  de  faire  de  fréquentes  visites  au  camp,  voulut  bien  réu- 
nir autour  de  sa  table  hospitalière  tous  les  officiers  de  la  brigade,  à  sa  résidence  de  St.  An- 
drews. 

Le  premier  juillet,  jour  de  la  fête  de  la  Puissance,  les  hommes  se  montrèrent  à  la  parade 
en  aussi  grand  nombre  que  possible,  et  se  formant  en  brigade  en  ligne,  ils  tirèrent  un  feu  de 
joie,  et  exécutèrent  ensuite  quelques  simples  manœuvres  de  brigade  d'une  manière  plus 
que  passable  en  égard  au  peu  de  temps  qu'ils  avaient  passé  au  camp. 

Les  officiers  commandants  de  corps  reçurent  l'ordre  de  voir  à  ce  que  leurs  hommes  fussent 
exercés  aussi  souvent  que  possible  par  escouade  et  compagnie  pour  les  préparer  à  l'exercice  de 
bataillon,  et  plus  tard  par  bataillon  pour  les  prc'paçer  à,  l'exercice  de  brigade  et  aux  grandes 
manœuvres  de  campagne,  et  j'attribue,  eu  grande  mesure,  le  succès  qui  suivit  leurs  efforts 
pour  faire  obéir  leurs  ordres,  à  la  présence  d'un  grand  nombre  de  cadets  de  l'école  militaire, 
1  (|ud  ont  donné  de  véritables  preuves  de  leur  habileté  à  instruire  les  autres  à  faire  l'exer- 
cice. Je  dois  déclarer,  néanmoins,  que  l'absence  d'un  guide  par  compagnie,  le  nombre  d'offi- 
cici g  des  dites  compagnies  ayant,  été  réduit  à  deux,  fut  bien  sentie  en  quelques  cas  où  les 
bou;„-ofticiers  n'étaient  pas  suffisamment  avancée  pour  remplir  les  devoirs  de  guides. 
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-  Le  camp  était  agréablement  situé  sur  un  plateau  près  de  la  Pointe  de  Joe,  dominant  la 
baie,  à  doux  milles  environ  de  la  ville  de  St.  Andrews,  qui  pasèe  à  juste  titra  pour  un  i  .-- 
OëllenSo  positio  î  militaire,  et  l'on  peut  ajouter  que,  lorsque  les  maraudeurs  fénien  menacè- 
rent de  faire  une  incursion  d  ins  le  Nouvteau-Brunswick,  ils  avaient  choisi  St.  Andrews  comme 
leur  point  d'attaque.  Les  préparatifs  de  défense  que  l'on  y  pratiqua  détournèrent  ci  i  vi- 
sion. 

Non  seulement  l'emplacement  du  camp  était  admirablement  situé,  au  point  de  vue  sani- 
taire, de  la  facilité  de  transport,  et  de  l'avantage  d'un  champ  le  parade  parfaitement  adapté 
à  cet  usage,  mais  de  plus  l'honorable  arpenieur-général  voulut  bien  permettre  l'exercice  des 
hommes  sur  d'autres  terrains  en  pleine  campagne  et  d'une  grande  étendue. 

Les  manœuvres  de  campagne  commencèrent  le  8  juillet,  et  le  9  la  brigade  fut  exercée  en 
présence  de  Son  Honneur  le  Lieutenant-Gouverneur,  l'honorable  Dr.  Tupper,  M.  P.  et  une 
grande  afflue; ice  des  habitants  de  l'endroit,  et  fit  les  manœuvres  suivantes  de  façon  à  prouver 
qu'elle  avait  profité  de  son  exercice  préparatoire.  La  brigade  avait  été  formée  en  ligne  de  quart 
de  colonne,  fesant  lace  au  sud-est  des  terrains  avoisinant  le  camp,  et  à  la  nouvelle  du  débai- 
quement  d'un  ennemi  supposé,  sur  la  grève  en  face,  des  escarmoucheurs,  convenablement  sup- 
portés, furent  rapidement  détachés  de  la  droite  (le  67e  bataillon),  en  même  temps  que  le  reste 
de  la  brigade  se  déployait  ;  les  troupes  s'avancèrent  au  pas  de  charge,  et  l'ennemi  tenta  alors 
de  tourner  le  flanc  gauche  et  de  gagner  du  même  coup  la  position  élevée  qui  se  trouvait  là. 
Pour  rompre  ce  mouvement,  la,  brigade  fit  de  suite  volte-face,  de  nouveaux  escarmoucheurs 
furent  détachés  du  corps  de  Charlotte,  un  feu  bien  nourri  fut  dirigé  sur  l'ennemi,  qui  ne  pou- 
vant accomplir  ni  l'un  ni  l'autre  de  ses  projets,  se  hâta  de  battre  en  retraite  vers  la  Pointe  à 
la  Roche,  sur  les  rives  de  la  rivière  Ste.  Croix,  où  il  s'attendait  à  être  renforcé.  Nous  avan- 
çâmes en  ligne  d'abord,  puis  en  approchant  uu  terrain  brisé,  par  quatre  appuyant  sur  le  gau- 
che, d'autres  escarmoucheurs  furent  encore  détachés  du  71e. 

Après  une  marche  prolongée  dans  cette  direction,  (l'ouest)  nous  rencontrâmes  l'ennemi 
de  nouveau  sur  la  Commune  (ainsi  nommée)  ;  alors  un  feu  bien  dirigé,  d'abord  par  les  escar- 
moucheurs, et  ensuite  par  la  brigade  en  ligne,  eut  le  résultat  désiré,  c'est  à  dire  d'empêcher  un 
ennemi,  de  force  bien  supérieure,  de  tenir  sa  position  en  face  de  nous. 

Durant  ces  manceuvr2S  que  je  viens  de  décrire  en  quelques  mots,  les  hommes  montrèrent 
beaucoup  d'intelligence  à  profiter  des  accidents  particuliers  du  terrain,  et  les  officiers  par  la 
promptitude  qu'ils,  mirent,  même  quand  ils  se  trouvaient  hors  de  portée  de  la  voie  du  briga- 
dier, à  observer  le  signal  d'avancer  ou  de  se  porter  vers  quelque  point  particulier.  Et  je  dois 
ajouter  que,  bien  que  les  hommes  soient  restés  sous  les  armes,  en  cette  occasion,  durant  plu- 
sieurs heures  et  aient  fait  une  marche  assez  prolongée,  ils  revinrent,  néaumoins,  au  camp  peu 
harassés  en  apparence,  et  pas  un  homme  n'eut  à  laisser  les  rangs. 

Le  10,  la  brigade  s'étant  formée  en  h  même  manière  que  le  jour  précédent,  en  ligne  de 
quart  de  colonne,  marcha  en  colonne  de  route,  avec  l'avant  et  l'arrière-garde  ordinaires,  pour 
aller  prendre  position  pour  la  défense  de  8t.  Andrews,  coutre  une  attaque  venant  de  la  côte 
nord-est,  dans  le  voisinage  de  ia  ferme  d'0:Neill. 

En  arrivant  en  rase  campagne,  près  du  nouvel  hôtel,  Favant-garde  s'étant  déployée  en 
escarmoucheurs,  avec  ses  appuis,  fut  renforcée,  et  la  brigade  formée  en  masse  de  quarts  de 
colonne,  puis  ensuite  déployée  ;  les  escarmoucheurs  ouvrirent  ie  feu,  et  nos  hommes  s'avan- 
cèrent d'un  pas  ferme  et  régulier,  jusqu'à  la  hauteur  qui  se  trouve  près  du  chemin  de  fer  ; 
ici  la  brigade  en  ligne  ouvrit  son  ïeu. 

La  position  était  admirablement  choisie  et  la  manière  dont  le  67e  bataillon  disposa  ses 
escarmoucheurs  et  leurs  supports,  et  dont  le  corps  de  St.  Stephens  avait  rempli  ses  devoirs 
d'arrière -garde,  fut  l'objet  d'un  mot  d'éloge  de  la  part  du  brigadier 

Subséquemment  les  troupes  firent  différents  exercices  de  l'école  de  brigade,  en  ligne,  en 
colonne,  par  échelon,  etc.,  afin  d'é  rouver  la  fermeté  de  leur  tenue,  et  pour  marquer  la  dif- 
férence entre  les  manœuvres  d'exercice  ordinaire  et  les  grands  mouvements  de  campagne  ; 
les  premiers  exigeant  la  fidélité  aux  détails,  tandis  que  pour  les  autres,  les  accidents  de  terrain 
doivent  être  plutôt  utilisés  à  mesure  qu'ils  se  présentent  sans  trop  compter  sur  la  précision 
des  mouvements. 

A  notre  retour  nu  camp,  Son  Honneur  le  Lieutenant-'iouverneur  distribua  les  prix 
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en  argent  que  d  is  .irais  de  la  brigade  avaient  bien  voulu  offrir  aux  meilleurs  tireurs  à  la 
cible. 

Et  ici  je  dois  témoigner  de  la  manière  soigneuse  dont  le  maître  de  tir,  qui  est  lui-même 
un  tireur  remarquable  (M.  Hogg),  dirigea  l'exercice  du  tir,  du  succès  qui  fut  le  résultat  de 
son  enseignement,  et  de  sa  fidélité  aux  règlements  du  tir  à  la  cible.  Son  rapport  se  trouve 
ci-joint. 

Une  cantine  s'était  établie  le  jour  de  la  réunion  sujette  aux  règlements  ordinaires  :  la 
vente  des  liqueurs  enivrantes  était  prohibée,  mais  plus  tard  on  crut  devoir  s'en  passer,  les 
hommes  pouvant  se  procurer  à  la  ville  tout  ce  dont  ils  avaient  besoin  pour  leur  confort. 
L'officicr-major  du  jour  (le  lieut.-colonel  Raymond)  dans  son  rapport  à  ce  sujet,  après  avoir 
parlé  de  l'ordre  et  de  la  discipline  qui  régnaient  au  camp  :  "  Je  pense  que  l'on  peut  affirmer 
en  toute  sûreté  que  les  hommes  de  ce  pays  n'ont  pas  besoin  d'ale  ou  de  bière)  n'en  ayant  pas 
l'habitude  chez  eux)  qui  dans  plusieurs  cas  ne  fait  que  susciter  la  soif  des  boissons  fortes." 

On  plia  les  tentes  de  bonne  heure  le  matin  du  il,  et  les  troupes  retournèrent  dans  leurs 
foyers  dans  le  même  ordre  régulier  qui  avait  signalé  leurs  exercices  journaliers  durant  leur 
séjour  au  camp. 

L'ordre  suivant  de  brigade  a  été  lu  à  la  parade  avant  la  levée  du  camp. 

'<  Camp  Tilley.  " 

St.  Andrews,  1.0  juillet  1874. 

Ordres  de  brigade  par  le  lient  .-colonel  Maunsell,  D>  A.  G.,  brigadier. 

(No.  6) — Le  "  Camp  Tilley  "  sera  levé  demain,  les  différents  corps  qui  le  composent 
ayant  terminé  leur  exercice  annuel  et  leur  tir  à  la  cible. 

Le  député  adjudant  générai  commandant,  félicite  et  remercie  les  officiers,  sous  officiers 
et  soldats  pour  leur  promptitude  à  obéir  aux  ordres  et  la  bonne  volonté  qu'ils  ont  mani- 
festée dans  l'exécution  de  leurs  devoirs  ;  la  conduite  des  hommes  a  été  si  exemplaire  qu'il 
lui  est  bien  agréable  de  constater  que  pas  une  seule  offense  ne  lui  a  été  signalée. 

Tous  ont  fait  leur  devoir,  et  si  bien  qu'il  serait  inconvenant  de  faire  des  distinctions  ; 
mais  ayant  eu  le  commandement  successif  de  trois  camps — à  Frédcricton,  à.  Woodstock  et  à 
St.  Andrews  dans  lesquels  les  GTe  et  71e  bataillons  avait  réuni  leur  complément  légale- 
ment autorisé,  le  brigadier  doit  signaler  ici  le  fait,  et  en  fera  un  rapport  favorable 
fesant  la  part  qui  lui  revient  de  droit  au  major  de  brigade  le  lieut.-colonel  Inches,  les  lient.  - 
colonels  Upton  et  Marsh,  et  à  leurs  subordonnés  ;  leur  conduite  fournissant  une  nouvelle 
preuve  (au  cas  qu'il  en  fut  besoin)  de  la  loyauté  et  du  patriotisme  des  habitants  des  comtés 
de  Carleton  et  d'York. 

Les  excellents  corps  du  comté  de  Charlotte,  sous  les  ordres  des  capitaines  McGee  et 
Hutton  ont  été  réunis  au  71e  bataillon  pour  les  exercices,  et  cet  arrangement  a  réussi  parfai- 
tement. 

La  force  numérique  du  corps  s'y  prêtant,  une  brigade  composée  de  quatre  bataillons,  le 
lieut-colonel  Raymond  et  le  major  Morris  commandant  deux  bataillons  temporairement 
formés,  a  suivi  avec  avantage  les  exercices  ordinaires  et  les  grandes  manœuvres. 

Les  officiers  médicaux  constatent  que  l'état  sanitaire  dos  troupes  est  des  plus  satisfai- 
sants, ce  qui  est  dû  à  l'excellente  position  du  campement,  l'abondance  des  rations  et  d'une 
eau  pure  et  saine. 

Pour  terminer,  le  lieut-colonel  Maunsell,  en  offrant  ses  sincères  remerciements  à  tous 
les  officiers  composant  l'ctat-m;  jor,  se  flatte  que  ces  corps  de  brigade  seront  de  plus  en^plus 
appréciés  annuellement  par  les  officiers  et  les  soldats,  en  raison  des  relations  sociales  que  ces 
réunions  amènent,  et  de  la  facilité  qu'elles  offrent  pour  requérir  la  connaissance  de  la  routine 
3es  devons  du  camp,  de  la  discipline  à  suivie  et  des  autres  excellents  résultats  qu'elles 
produisent.  (j 

Par  ordre 

J.  A.  INCHES,  lieut..:olonel, 

Major  de  brigade. 
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LE  CAMP  «  APPJ  ti  IY." 

Batterie  de  campagne  de  Woodstoek — Capitaine  Donnell. 

Los  circonstances  ne  m'ont  pas  permis  do  faire  i'insj  de  ce  corps  avec  le  lient. - 

colonel  Fraser  ;\  l'époque  où  il  a  o  >mp]été  h;is  exercices  an  mêle.  Mais  ayant  vu  1 1  batterie 
à  la  parade  le  2  septembre,  quelques  jours  après  son  entrée  au  camp,  je  suis  heureux  de 
pouvoir  témoigner  du  progrès  rapi  le  qu'il  avait  déjà  fait  dans  ses  exercices,  et  «Je  concourir 
avec  cet  officier  dans  ses  remarques  au  sujet  de  l'excellente  classe  d'hommes  dont  se  compose 
le  corps,  et  de  la  qualité  [supérieure  des  chevaux,  pourJesquels,  au  dire  du  col.  Foster,  le 
comté  de  Carleton  est,  rei  ommé. 

Le  lieut-colonel  Foster  ajoute  qu'après  avoir  fait  l'inspection  de  la  batterie,  elle  exécuta 
différentes  manœuvres  de  campagne,  d'une  manière  à  taire  honneur  aux  officiers,  sous-officiers 
et  soldats  ;  et  que  le  progrès  qu'il  voyait  dépassait  de  beaucoup  tout  ce  à  quoi  il  s'attendait. 
Le  colonel  Fo  ter  ';  assista  à  l'exercice  du  tir  au  boulet  dans  l'après-midi  du  9,  et  la  matinée 
du  10.  à  un  endroit  situé  à  deux  nulles  au-delà  de  Wocdstock,  ce  qui  lui  donna  l'occasion 
d'être  témoin  d'un  exercice  parfaitement  fait  avec  les  pièces  stationnaires.  Le  tir  au  boulet, 
ainsi  qu'il  appert  au  rapport  ci-annexé,  a  été  passable,  mais  la  position  du  terrain  ne  permit 
pas  l'exercice  des  obusiers." 

Le  lient. -colonel  Foster  parle  aussi  des  beaux  cadeaux  que  les  amis  de  la  brigade  en 
général,  et  M.  Applcby,  M. P.  en  particulier,  ont  offerts  à  la  compétition  du  tir  à  la  cible. 

Le  67 me  bataillon  dSnfanterie  légère  de  Carleton. 

Les  compagnies  No.  6  et  7,  capitaines  Bossé  et  Baker,  ayant  leurs  quartier-général  à 
une  distance  trop  éloignée  du  camp,  oa  ne  crut  pas  devoir  leur  transmettre  l'ordre  do  s'y 
rendre,  au  grand  mécoutentement  des  officiers  et  des  hommes.  Le  major  ce  brig-ide,  le 
Heuf. -colonel  loches,  fit  plus  tard  l'inspection  de  ces  compagnies,  à  l'époque  où  elles  terminaient 
leur  exercice  annuel,  et  le  rapport  de  cet  officier  témoigne  favorablement  en  faveur  de  leur 
etiicacité. 

2me  Division  de  Brigade. — Lieu '.colonel  Otty,  major  de  brigade. 
LE  CAMP  SCOUDOUC. 

Une  brigade,  formée  comme  suit,  se  réunit  au  camp|d'exercice  à  Shédiac,  le  3  juillet. 

Brigadier  le  lieut.-colonel  McCulley,  major  de  brigade  ;  le  lieutenant  Ewing,  de  l'artil- 
lerie de  place,  préposé  aux  approvisionnements  ;  le  capitaine  F.  B.  Hazen,  du  62me  bataillon, 
officier  d'ordonnance  ;  le  capitaine  E.  Arnold,  du  74me  bataillon,  maître  du  tir;  le  quartier- 
maître  Hallet,  du  5me  régiment  de  cavalerie,  quartier-maître. 

Le  8me  régiment  de  cavalerie,  lieut.-colonel  J.  Saunders  ;  le  73me  bataillon,  major 
Sherriff;   le  T-lme  bataillon,  lieut.-colonel  E.  Béer. 

Je  fis,  le  13  juillet,  l'inspection  de  ce  camp  et  des  différents  corps  qui  le  composent 

Le  brigadier,  le  lieutenant-colonel  Otty  avait  montré  un  grand  discernement  dans  le 
choix  du  site  de  ce  campement  ;  il  offrait  un  coup-d'œil  fort  pittoresque  sur  la  baie  de 
Shédiac;  situé  à  quatre  milles  environ  de  la  ville  de  Shédiac,  sur  le  grand  chemin  de 
Bouctouchc,  il  a  dans  son  voisinage  un  bois  où  les  chevaux  de  cavalerie  trouvent  de  l'ombre 
et  un  abri,  et  se  trouve  en  outre  à  proximité  d'une  abondante  provision  de  bonne  eau.  Les 
terrains  destinés  à  la  parade  et  aux  manoeuvres  de  campagne  sont  très-vastes. 

Outre  l'habileté  que  le  lieutenant-colonel  Otty  a  montré  dans  lu  manière  dont  il  faisait 
mouvoir  les  troupes  sur  la  parade,  j'ai  aussi  remarqué  avec  beaucoup  de  plaisir  que  l'on 
donnait  beaucoup  de  soin  à  l'instruction  pratique  du  corps  dans  la  routine  du  service  du 
camp. 

A  l'inspection  de  la  parade,  après  les  marches  ordinaires,  les  déploiements  ordinaires,  la 
brigade  exécuta  plusieurs  manœuvres  intéressantes,  de  façon  à  faire  honneur  tant  ans  officiera 
qu'aux  soldats. 

ïî  est  juste,  néanmoins,  de  faire  une  mention  particulière  des  grands  progrès  i':<'.tz  dans 
ses  exercices  par  le  8e  régiment  de  cavalerie,  lieut.  colonel  Saunders.  Le  rapport  du  lieut.- 
colonel  sur  ce  camp  sera  soumis  prochainement.  Voici  plus  bas  l'ordre  de  brigade  du  lieut.- 
colonel  Otty,  lors  de  la  levée  du  camp. 
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"  AU  CAMP  SCOUDOUC,  " 

Shédiac,  13  juillet,  1874. 
Ordns  de  brigade  par  le  lieut.-colonel  Otty,  commandant. 

(No.  8.)— Le  député-adjudant  général  commandant  du  district  désire  témoigner  aux 
tiouj.es  réunies  au  camp  Scoudouc,  tout  le  plaisir  qu'il  a  ressenti,  lors  de  son  inspection  de  ce 
jcur,  à  voir  la  manière  dont  les  troupes  ont  exécuté  leurs  grandes  manœuvres  de  campagne, 
la  beile  tenue  militaire  des  officiers  et  des  hommes  ;  il  désire  aussi  exprimer  ici  sa  satisfaction 
de  l'excellent  compte  qui  lui  a  été  rendu  de  leur  conduite  exemplaire  durant  le  temps  de  leur 
.-éjour  au  camp. 

Le  iieutenant-colonel  a  été  heureux  de  constater  toute  l'attention  que  l'on  a  donnée  eux 
instructions  pratiques  du  corps  dans  la  routine  des  devoirs  du  camp. 

Le  brigadier  saisit  cette  occasion  de  remercier  les  officiers  et  les  hommes  sous  son  com- 
jnandement,  du  bon  vouloir  et  de  la  promptitude  qu'ils  ont  manifestés  dans  leur  observance 
de  la  discipline  et  de  l'économie  intérieure  des  divers  régiments  composant  la  brigade.  Ses 
reniereîments  s'adressent  plus  particulièrement  à  l'étut-major  de  la  brigade  qui  a  rempli  ses 
devoirs  de  la  manière  la  plus  complète,  et  il  se  flr.tte  que  s'il  lui  est  encore  donné  de  com- 
mander une  autre  brigade,  ï]  recevra  la  même  coopération  intelligente  qu'il  a  rencontrée  dans 
celle-ci,  et  qu'il  trouvera  des  officiers  également  capables  de  prendre  le  commandement  de 
leur  corps  respectif,  et  des  hommes  aussi  prompts  à  exécuter  leurs  ordres. 

Par  ordre, 
(Signé,)  0.  McCULLEY,  lieut.-colonel, 

Major  de  brigade. 

Relativement  aux  moyens  de  rendre  encore  plus  -efficace  l'organisation  du  8e  régiment 
de  cavalerie,  je  prends  la  respectueuse  liberté  de  faire  les  recommandations  suivantes  qui 
méritent,  à  mon  avis,  une  considération  particulière-— (1)  le  besoin  de  nouvelle  sellerie,  vide  le 
rapport  de  1873,  page  26,  et  (2)  la  nécessite  d'un  coffret  de  médecines  et  de  médicaments 
pour  les  chevaux,  rapport  de  1873,  page  32. 


"LE  CAMP  DUFFEBIN,"  ST.  JEAN. 

Une  brigade  composée  des  corps  suivants  s'est  réunie  au  camp,  à  St.  Jean,  le  23  juillet  :  — 

"Brigadier  le  lieut.-col.  Maunsell,  député  adjudant-général  ;  lieut.  col.  Otty,  major  de 
brigade;  l'enseigne  Smith,  du  62e  bataillon,  officier  proposé  aux  approvisionnements. 

La  brigade  d'artillerie  de  place,  lieut. -col.  Foster;  le  62e  bitaillon  d'infanterie,  lieut.-col. 
MacShane. 

Les  autorités  au  quartier-général  n'ignorent  pas  les  difficultés  qui  entravent  l'exer- 
cice annuel  des  corps  appartenant  aux  cités  en  général,  et  ceux  de  St.  Jean  en  particulier; 
l'officier  représentant  l'adjudant-général   les  a  signalées   cl-iircra  rt  de  1873, 

p;ige  8 — il  y  est  déclaré,  en  outre,  ::  que  dans  les  cités  on  semble  donner,  pour  les  exercices, 
la  préférence  à  certains  jours  selon  que  les  circonstances  le  permettent."  Cependant,  pour  en 
univer  H,  il  faudrait  que  l'on  construisît  une  salle  d'exercice  convenable  ;  il  reste,  par  consé- 
quent, la  question  du  choix  d'un  site  propice  dans  un  endroit  central.  Cette  salie,  d'ailleurs, 
.-  si  d'i  utant  plus  nécessaire  à  l'heure  qu'il  est,  que  les  salles  île  la  douane  de  St.  Jean,  mises 
in  qu'à  ce  jour  à  la  disposition  de  la  milice  active,  sont  ré!  imécs  par  le  mini:  bère  des  Douanes, 
et  qu'elles  auront  à  être  remises  bientôt  au  percepteur  des  douanes.  J'ajouterai  que  le  capi- 
taine Perley,  du  génie  du  Nouveau-Bi  unswick,  a  dernièrement  présenté  un  excellent 
plan  d'une  salle  d'exercices  militaires  à  St.  Jean,  et  un  mémoire  s'y  rapportant;  le  tout,  je  me 
datte  recevra  la  considération  favorable  des  autorités,  au  quart  i  r-général,  et  cette  question 
se  trouvera  ainsi  résolue  d'une  manière  satisfaisante  pour  : 

L'établissement  du  camp  delà  brigade  d'artillerie  ''<'  place,  assis  sur  le  terrain  des 
casernes  de  St.  Jean,   en  1872,   ayant  réussi  en   tous  poinl  .  rc  ;  la  publication  des 

généraux  pour  les  exercices  de  cette  année,   l§s  o.Tk  I  nts  de  l'artille] 

de  Infanterie  saisirent  l'occasion  de  se  réunir  au  mémo  li<  u,  et  le  23  juillet  fut  choisi  pour 
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l'époque  de  cette  réunion.     En  obéissance  aux  ordres  promulgués,   les  différea  s'ag- 

semblôivnt  au  jour  dit,  et  les  exercices  commencèrent  régulièrement. 

C  marne  il  ne  convenait  pas  de  détourner  l'artillerie  de  place  de  sa  pratique  de  l'exercice  du 
tir — boulet  et  bombe — et  que  l'infanterie  devait  prendre  nécessairement  un  temps  assetf.  long 
pour  s'exercer  au  tir  à  la  carabine,  à  cause  de  l'éloignement  des  cibles  du  camp  (4  milles),  les 
excercices  de  brigade  furent  forcément  assez  rares.  Son  Honneur  le  Lieut.-Gouverneur  assista 
à  l'un  de  ces  exercices. 

Après  l'inspection  en  ligne,  les  troupes  défilèrent  au  pas  accéléré,  en  colonne  et  quart  de 
colonne,  puis  en  quait  de  eoionne  au  pas  redoublé. 

Puis  la  brigade  exécuta  quelque  manœuvres  avec  un  ensemble  pjssable  dans  les  cir- 
constances. Plus  tard  l'aitillerie  s'exerça  au  tir  à  boulet,  et  l'infanterie  à  l'école  de  bataillon, 
à  la  satisfaction  du  Lieut.-Gouverneur  qui  était  présent. 

Le  1er  août  la  brigade  quitta  le  camp,  en  colonne  de  route,  et  fit  une  marche  de  trois  ou 
quatre  milles,  la  pluie  l'ayant  empêchée  de  la  prolonger  plus  loin.  Les  hommes  de  croyance 
religieuse  différente  se  rendirent  en  rang  à  leur  église  respective  le  25  juillet  et  le  1er  août  ; 
les  membres  de  l'église  Anglican  assistant  au  service  divin  à  l'église  St.  Paul  le  ,25  juillet,  et 
ceux  de  l'église  de  la  Trinité,  le  1er  août. 

Le  colonel  Foster,  dans  son  rapport  ci-annexé,  dit,  en  référant  à  la  manière  dont  l'artil- 
lerie s'acquitta  de  ses  devoirs,  etc.  :  "  Pendant  la  durée  du  camp,  le  but  pour  lequel 
il  avait  été  formé  a  été  rempli  d'une  manière  systématique,  et  je  pense  avec  un  succès  dont 
on  peut  se  réjouir." — Et  en  cela  je  suis  parfaitement  de  son  avis. 

"  L'exereice  du  tir  à  boulet  et  à  bombe  s'est  pratiqué  durant  six  jours,  et  comme  le  rap- 
port ci.-joint  en  fait  ioi,  au  grand  honneur  des  corps. 

"  Plusieurs  jolis  cadeaux  furent  offerts  au  concours  annuel  ;  je  joins  ici  la  liste  de  ce 
prix  et  de  leurs  donateurs. 

Le  colonel  Foster  ajoute  :  ';  Depuis  le  commencement  du  camp|jusqu'à  sa  fermeture,  chè- 
que officier,  sous-officier  et  artilleur  a  fait  son  devoir." 

Voici  l'ordre  du  jour  à  la  levée  du  camp  : 

"  Camp  Dufferin." 

St.  Jean,  2  août  1874. 

Ordres  de  brigade  par  7e  lieu  t. -colonel  AaunseU,  députê-adjudanf-génêml  commandant. 

(No.  1.)  Le  camp  de  la  brigade  de  St.  Jean  sera  levé  demain,  à  l'expiration  de  l'école 
d'exercice  et  du  tir  à  la  cible  annuels  des  différents  corps. 

Le  député-adjudant-général  commandant  désire  exprimer  sa  atisfaction  de  la  manière 
dont  les  devoirs  ont  été  remplis,  et  la  discipline  observ  e,  ainsi  que  de  la  fermeté  et  de  l'assu- 
rance des  troupes  sur  la  parade,  eu  égard  au  peu  de  temps  qu'elles  ont  eu  pour  s'exercer. 

Que  la  milice  active  de  St.  Jean  se' soit  réunie  en  camp  avec  son  contingent  presqu'au 
complet  (et  d;ms  un  cas  celui  de  l'artillerie  dans  toute  sa  force  numérique.)  c'est  là  une  preuve 
bien  évidente  que  les  membres  de  l'effectif  éprouvent  le  désir  de  s'instruire,  non  seulement 
dans  l'école  d'exercice  simplement,  mais  dans  la  connaissance  et  la  pratique  de  cette  variété 
de  devoirs  du  camp  qui  sont  d'une  si  grande  importance  pour  le  troupier  en  campagne. 

L'exercice  du  tir  à  la  cible  du  62e  bataillon  s'est  fait  d'une  manière  recoin  mandabie  sous 
la  direction  des  capitaines  de  compagnies;  celui  de  l'artillerie,  toujours  rsinarquable  de  jus- 
tesse, a  été  excellent,  et  s'il  y  a  quelque  chose  à  regretter,  c'est  que  le  lient. -colonel  Jago,  qui 
a  beaucoup  fai    pour  l'efficacité  de  la  brigade,  ne  puisse  en  être  témoin. 

Je  dois  à  cet  offi  ier  de  déclarer  qu'il  désirait  tellement  faire  partie  de  ce  camp,  qu'  était- 
prêt  à  mettre  de  côté  son  congé  d'absence,  malgré  de  graves  inconvénients  personnels,  afin  de 
s'y  rendre. 

Pour  terminer,  le  lieut. -colonel  Maunsell  offre  ses  plus  sincères  remsrchnenrs  aux  lieut.- 
olonels  Foster  et  Machane,  de  la  manière  doit  ils  ont  accompli  les  devoir,;  si  responsables  de 
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leur  commandement  respectif',  et  à  l'état-major,  plus  particulièrement  au  major  de  brigade  le 
lieut.-colonel  Otty,  pour  lui  avoir  continué  sou  aide  et  son  appui. 

Pai  c 

A.  C.  OTTY,  lieut.-col., 

Major  de  brigade 
Je  ne  saurais  terminer  ce  rapport  sans  consigner  ici  ma  conviction  que  le  champ  des  ca- 
sernes à  St.  Jean,  n'est  pas  un  endroit  convenable  pour  l'établissement  d'un  camp,  à  cause  de 
sa  proximité  de  la  plus  mauvaise  partie  (moralement)  de  la  cité.  Il  n'a  pas  été  possible  cette 
année,  néanmoins,  comme  il  l'a  déjà  été  dit,  de  former  un  camp  pour  St.  Jean  dans  aucun 
autre  endroit. 

Mais,  règle  générale,  c'est  pour  les  troupes  un  grand  avantage  d'avoir  leur  camp  à  quelque 
distance  d'une  ville  ou  d'une  cité  de  quelque  importance;  ainsi  éloignés,  les  soldats  n'ennuient 
pas  les  officiers  de  leurs  demandes  do  permis  d'absence  de  la  parade  ou  de  l'appel  nominal,  et 
es  ofienses  ne  se  font  remarquer  que  par  leur  absence. 

Le  corps  du  génie  du  Nouveau- Brunswick,  capitaine  Perley, 

Fut  visité  et  inspecté  par  le  ïïeut.-colonel  Gtty,  major  de  brigade,  pendant  mon  absence 
temporaire  en  congé.  Cet  officier  parie  dans  son  rapport  de  la  bonne  tenue  de  ce  corps. 
Les  "exercices  du  maniement  des  armes  et  du  tir  et  de  l'école  de  compagnie  ont  été  exécutés 
d'uue  manière  passable." 

A  la  retraite  du  major  Parks,  qui  avait  tait  beaucoup  pour  l'efficacité  de  ce  corps,  le 
capitaine  Perlcy  en  prit  le  commandement.  Ingénieur  pratique  de  profession,  rempli 
d'énergie  dans  tout  ce  qu'il  entreprend,  possédant,  d'ailleurs,  les  autres  qualités  propres  à  son 
poste,  cet  officier  verra,  j'en  ai  l'espoir,  les  hommes  sous  ses  ordres  continuer  dans  la  voie  du 
progrès. 

3e  Division  de'  Brigade. — M;  jor  de  brigade,  le  lieut.-colonel  McCulley. 
"LE  CAMP  TEDDERS." 

Batterie  d' artillerie  de  campagne  de  Newcastle. — Le  major  titulaire  Call. 

Nous  fîmes,  le  lieut.-colonel  Foster  et  moi,  l'inspection  de  cette  batterie  le  21  août,  et 
cet  officier  y  réfère  dans  les  termes  suivants  : — 

"  Comme  c'était  la  première  fois  qu'il  voyait  cette  batterie,  et  ayant  appris  d'ailleurs 
qu'elle  comptait  dans  ses  rangs  un  grand  nombre  de  recrues,  et  que  presque  tous  les  chevaux 
étaient  nouvellement  employés  aux  canons,  il  ne  s'attendait  certes  pas  à  tant  de  progrès  dans 
les  exercices  et  les  manœuvres.  Les  différentes  manœuvres  de  campagne  furent  brillamment 
exécutées,  et  eussent  fait  honneur  à  des  officiers  et  des  hommes   de  plus  vieille  expérience.  " 

Le  lieut.-colonel  dit,  et  je  suis  parfaitement  de  son  avis,  que  "  le  major  Call  est  un 
excellent  officier,  et  qui  avec  l'aide  de  subalternes  aussi  capables  que  les  lieutenants  Mitchell, 
Smith  et  Ramsay,  le  chirurgien  Benson,  et  un  personnel  distingué  de  sous-officiers  et  de  sol- 
dats, la  batterie  ne  saurait  manquer  de  se  faire  une  place  bien  remarquable  dans  la  milice 
active  de  la  Puissance.  " 

"  Suivi  du  major  de  brigade  McCulley,  il  assista  à  l'exercice  du  tir  au  boulet  et  à  la 
bombe  à  un  endroit  situé  à  deux  milles  environ  de  Newcastle.  Le  tir  fut  excellent  ainsi 
qu'en  fait  foi  le  rapport  ci-joint.  Plusieurs  jolis  c;.deaux  offerts  par  les  officiers  et  les  amis 
de  la  batterie  furent  mis  au  concours,  et  l'on  permit  au  major  de  brigade  et  à  lui-même 
d'y  contribuer  leur  part.  " 

"  Il  fit  une  inspection  minutieuse   des  canons,   avant-trains,  wagons  et   munitions,   et 
trouva  le  tout  en  bon  ordre;  mais  les  affûts  de  canon,  les  avant-trains  et  les  wagons,  auraient 
de  d<  ux  fortes  couches  d'e  peinture.  " 

Le  lieut.-colonel  Foster  fait  en  terminant'd'excei lentes  observations  au  sujet  de  l'érec- 
tion  d'une  salle  d'exercices  militaires  à  Newcastle,  etc.,  que  je  prends  la  liberté  d'appuyer 
et  corroborer. 

J'ai  beaucoup  de  plaisir  a  j  in  Ir  mon  t  ign  -■■■  à  c  lui  du  lieut.-colonel  Poster,  et  à, 
déclarer  que  cetl    Inspe    i  terie  a  été  la  plu     sa      aisante  qui   en   ait   été  faite 

•     -uii  ation  première. 
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A  part  d'avoir  t\  leur  tête  un  ofli  rier  p]  in  «1  i  zèl  )  et  d'h  ibileté,  et  l'av  mtage  de  s'être 
du  premier  capitaine  du  83e  (à  l'époque  de  sa  retraite  du  bat  illon)  comme 
oiii.  ;  terne,  les  sous  »fficiers  de  ço  corps  ippàrtiennenl  eux-mêmes  à  une  classe  supé- 

rieure ;  il  s'en  suit  que  la  discipline  s'observe,  et  que  les  exercices  se  font  d'une  manière 
systématique. 

A  propos  do  ce  camp,  il  est  aussi  bien  agréable  d'avoir  à  consigner  ici  l'intérêt  toujours 
croissant  que  manifestent  les  citoyens  de  Newcastle  pour  le  bien-être  du  corps.  Depuis  le 
percepteur  des  douanes  jusqu'au  plus  humble  individu,  c'est  à  qui  dépassera  l'autre  en  libé- 
ralité pour  offrir  des  prix  au  concours  du  tir,  etc. 

Nb.  7.     Batterie  d'artillerie  déplace. —  Le  major  titulaire  Gillespie. 

Ce  corps  se  rendit,  au  nombre  complet  prescrit,  au  camp  de  la  brigade  à  St.  Jean,  et  y 
exécuta  les  exercices  ordinaires. 

73me  bataillon. — Le  major  Shirriff. 

Ce  corps  fit  ses  exercices  annuels  au  "Camp  Scoudouc  ",  excepté  les  compagnies  Nos.  2 
et  3  qui  reçurent,  comme  cas  exceptionnel,  la  permission  de  faire  leur  école  au  quartier 
général  de  leur  endroit  ;  elles  furent  plus  tard  inspectées  par  le  lieut. -colonel  Otty,  durant 
une  absence  temporaire  que  je  fis  en  congé,  et  elles  furent  trouvées  compétentes. 

Le  corps  a  fait,  dans  la  retraite  du  lieut. -colonel  Ferguson,  la  perte  des  services  d'un 
officier  commandant  pratique  et  énergique,  toujours  prêt  à  faire  observer  les  "  règlements"  à 
la  lettre,  tout  en  né  perdant  pas  de  vue  les  intérêts  du  bataillon.  Le  major  Shirriff  le  rem- 
place au  commandement. 

La  compagnie  d'infanterie  de  Dalhousie, — Capitaine  Barberie. 

A  été  passée  en  revue  par  le  major  de  brigade,  le  lieut.-colonel  McCailey,  le  13  août,  et 
cet  officier  en|parle  dans  son  rapport  ci-inclus. 

Artillerie, 

(1).  En  soumettant  le  rapport  ci  joint  du  lieut.-colonei  Jago,  de  l'artillerie,  je  désire 
signaler  ies  sujets  suivants  auxquels  cet  officier  réfère  : 

Je  ne  saurais,  dit-il,  m'empêeher  d'exprimer  le  regret  que  les  deux  seules  batteries  de 
campagne  dans  ce  district  n'aient  toutes  deux  à  leur  service  que  des  canons  de  9  à  âme 
polie,  arme  depuis  longtemps  rejetée  comme  impropre  à  soutenir  l'infanterie  qui  est  munie  de 
la  carabine  Snider. 

(2).  Le  lieut.-colonel  Jago  n'augure  rien  de  bon  des  ordres  généraux  du  15  août  1874, 
intimant  aux  volontaires  l'ordre  de  rapporter  leurs  uniformes,  etc.  aux  arsenaux  après  la  revue 
des  exercices  annuels. 

Quant  à  l'effet  de  cet  ordre  sur  les  bataillons  d'infanterie  de  la  compagnie,  il  n'ose  pas 
hasarder  d'opinion  ;  mais  il  désire  appeler  l'attention  du  nrajor-général  commandant,  sur  ce 
fait  bien  établi  qu'on  ne  pourra  pas  rendre  un  corps  d'artilleurs  capable  au  moyen  de  12  jours 
d'exercice  seulement  par  année  dans  un  camp. 

Pour  mettre  en  pratique  l'enseignement  reçu  à  l'école  d'exercice  dans  leur  salle,  il  est 
d'avis  qu'on  pourrait  y  donner  le  temps  nécessaire  ou  à  peu  près  sans  trop  augmenter  les 
dépenses.  D'autres  états  de  la  pratique  du  tir  au  boulet  et  à  la  bombe  transmis  avec  le  rap- 
port du  colonel  Foster,  et  dont  il  a  tout  lieu  d'être  content,  indiquent  le  résultat  de  l'exer- 
cice hebdomadaire  des  recrues  des  canons  stationnaires,  au  pointage,  au  tir  des  fusées  et  des 
bombes,  etc.,  le  tout  dans  les  douze  jours  de  campement. 

Les  hommes  des -afférents  bataillons  semblent  aussi  prendre  de  l'intérêt  à  leur  école 
d'exercice  hebdomadaire,  et  ils  s'y  sont  présentes  généralement  en  bon  nombre. 

Si  l'on  considère  que  l'école  de  l'exercice  est  facultative  (après  l'accomplissement  des  12 
jours  d'exercice),  il  est  regrettable,  à  son  avis,  que  l'on  crée  des  obstacles  à  un  enseignement 
qui  ne  peut  manquer  de  produire  au  moins  quelque  bien. 

Le  lieut.-col.  Jago  ajoute  : — "  J'hésite  à  renouveler  la  recommandation  que  j'ai  déjà  faite 
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qu'il  serait  désirable  que  les  artilleurs  de  place  fussent  armés  de  revolvers.  Tout  le  monde 
sait  qu'en  cas  d'assaut  subit,  leur  position  d'artilleur  de  place  se  trouve  absolument  sans 
défense. 

"  Il  n'y  a  pas  à  mettre  en  doute  qu'une  batterie  tiendrait  plus  longtemps  au  poste  si  les 
artilleurs  savaient  qu'ils  ont  là  sous  leur  main  une  arme  toujours  prête  pour  se  défendre,  et 
il  me  semble  qu'il  pourrait  bien  arriver  un  jour,  dans  ces  temps  cl 'accroisse  oient  de  la  popula- 
tion, où  les  magistrats  seraient  bien  heureux  de  pouvoir  compter  sur  les  services  d'un  corps 
discipliné  et  armé  de  revolvers." 

Tir  à  la  cible. 

Les  exercices  du  tir  annuel  ont  bien  réussi,  d'après  des  règlements  semblables  en  quelque 
point  à  ceux  qui  étaient  décrétés  dans  les  ordres  généraux  (14),  1874  ;  200,  400  et  600 
verges  forment  la  distance,  et  les  cibles  de  dimensions  ordinaires,  avec  un  blanc  carré  et  un 
centre. 

Il  serait  bon,  je  pense,  de  considérer  la  question  de  savoir  s'il  serait  désirable  d'adopter 
ici  les  cibles  de  Wimbledon  au  tir  annuel  de  la  milice  active.  Notre  association  des  carabi- 
niers du  Nouveau-Brunswiok  les  a  adoptées  et  s'en  est  bien  trouvée. 

Il  est  regrettable  qu'il  ne  soit  pas  possible,  à  cause  du  peu  de  temps  consacré  à  l'école  de 
l'exercice  annuel,  de  dresser  les  tireurs  à  viser  dans  toutes  les  positions  et  à  acquérir  dans  cet 
exercice  assez  de  précision  pour  leur  donner  droit  à  une  "  marque  distinguée  "  dans  leur 
corps  respectif. 

Il  est  aussi  regrettable  que  les  prix  d'argent  des  bataillons  et  compagnies  pour  les 
meilleurs  tireurs  n'aient  pas  été  accordés  cette  année.  Ainsi  que  je  le  disais  dans  mon  der- 
nier rapport  (1873),  des  prix,  bien  que  minimes,  $10  et  $5  respectivement,  avaient  été  donnés 
durant  deux  ans  de  suite,  excepté  dans  le  cas  de  l'artillerie  qui  reçut  des  prix  en  argent  pour 
le  tir  au  boulet  et  à  la  bombe  durant  plusieurs  années,  et  ces  prix  furent  vivement  disputés 
et  ceux  qui  les  remportaient  en  fesaient  grand  cas,  vu  qu'ils  étaient  accompagnée  d'un  insigne 
commémoratif.  J'ai  le  plaisir  de  constater  qu'il  n'y  a  eu  aucun  accident  à  déplorer  durant 
tout  le  temps  du  tir  à  la  cible  dans  mon  district,  grâce  à  l'observance  rigide  des  règles  faites 
pour  la  gouverne  des  officiers  commandant  des  corps.  Le  tableau  ci-joint  indique  la  "  marque 
distinguée  "  et  le  nom  des  meilleurs  tireurs  dans  le  district. 

Ecole  militaire. 

L'école  militaire  de  Frédéricton  a  été  très-bien  patronnée;  $o  cadets  y  ont  obtenu  leurs 
certificats  de  2e  classe.  Sur  ces  66  cadets,  39  appartenaient  à  la  milice  active  à  l'époque  de 
leur  admission  à  l'école  ;  quelques-uns  parmi  les  autres  s'y  sont  enrôlés  depuis  ;  il  n'y  en  a  que 
cinq,  cependant  qui  aient  le  rang  d'officier. 

Il  est  vrai  que  le  plus  grand  nombre  des  officiers  de  ce  district  possèdent  déjà  des  certi- 
ficats de  capacité,  et  le  major  de  brigade  et  moi  nous  avons  fait  tout  notre  possible  pour 
encouragea-  "les  autres  à  suivre  les  enseignements  de  l'école,  en  leur  démontrant  les  avantages 
supérieurs  qu'ils  y  trouveraient  sur  tout  autre  mode  d'instruction  pour  se  rendre  capables  de 
recevoir  les  certificats  accordés  par  les  commissions  d'examinateurs. 

J'ai  été  habilement  secondé  dans  le  commandement  de  i'école  par  le  lieut.-colouel  Otty, 
le  major  de  brigade,  et  la  promptitude  avec  laquelle  les  cadets  se  rendaient  maîtres  de  ce  qu'ils 
avaient  à  apprendre  est  cligne  de  remarque,  et  tait  également  honneur  au  maître  et  aux  élèves. 
J'ajouterai  qu'un  petit  nombre  de  cadets  seulement  sout  restés  jusqu'à  la  fin  du  cours — 
90  jours— un  seul  nNa  pu  acquérir  le  droit  du  certificat  de  rigueur. 

Associations  de  carabiniers. 

Je  n'ai  que  peu  de  chose  à  ajouter  aux  observations  que  je  fesais  dans  mon  rappor  -de 
1873  sur  ce  sujet. 

Ueut.-colonel  Béer  a  été  de  nouveau  choisi  comme  président  de  l'association  pro- 
vinciale de;-  carabiniers  du  Nouveau-Brun; 3\vick,  et  il  a  pour  l'aider  dans,  ses  fonctions  le  même 
habile  secrétaire,  le  capitaine  et  adjudant  O.   lî.  Arnold. 
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Le  concours  annuel  de  cette  association  qui  s'est  tenu  à  Suasex  durant  la  première 
semaine  de  septembre  dernier,  a  eu  le  même  succès  que  d'habitude. 

Les  associations  de  comté  continuent  de  faire  des  progrès. 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  regrettable,  c'est  que  dans  tous  les"  concours  au  tir,  le  nombre 
des  compétiteurs  ne  se  trouve  pas,  règle  générale,  en  rapport  au  nombre  des  membres  de  la 
milice  active  dans  le  district. 

Le  fait  est  qu'il  n'y  a  absolument  que  les  tireurs  de  première  force  qui  se  donnent  la 
peine  de  concourir. 

Les  associations  suivantes  ont  tenu  des 'concours  cette  année — le  résultat  en  sera  bientôt 
transmis  : 

Association  provinciale  des  carabiniers  du  Nouveau-Brunswick. 
"  "  <•'  du  comté  de  Charlotte. 


H 

a 

a 

a 

St.  Jean. 

il 

tt 

ii 

n 

Oarleton. 

II 

a 

h 

a 

York. 

n 

(i 

u 

u 

Northumbcrland. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  très-obéissant  serviteur, 

GEORGE  J.  MAUNSELL, 

Lieutj-colonel,  dép.  adj..  général  commandaut 
Lieut.-Col.  W.  Poweli,  le  district,  mil.  No.  8. 

Député  adjudant-général, 

Quartier-général, 


(A) 


St.  Jean ,5?N.B.,  22  déc.  1874^ 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  du  lieut.-coloncl  S.  K. 
Foster,  commandant  la  brigade  d'artillerie  de  place  du  Nouveau-Brunswick,  sur  les  revues 
des  différentes  batteries  de  la  province  pour  cette  année. 

Je  dois  remercier  cet  officier  d'avoir  bien  voulu  me  remplacer  dans  ces  revues,  me  per- 
mettant ainsi  de  profiter  de  mon  congé  d'absence  en  Angleterre. 

Je  trouve  dans  ce  rapport  que  toutes  les  batteries  du  district  se  trouvent  dans  un  état 
efficace,  et  que  les  différents  camps  ont  été  tenus  de  manière  à  devenir  avantageux  également 
aux  hommes  et  aux  officiers. 

Je  ne  saurais  pourtant  cacher  mon  regret  de  ce  que  les  deux  seules  batteries  de  campa- 
gne dans  votre  district  n'aient  eu  à  leur  service  que  des  pièces  de  9  à  âme  folle  ;  depuis  long- 
temps les  pièces  ont  été  jugées  incapables  de  supporter  l'infanterie  armée  de  carabines  Snider. 

Je  suis  franchement  de  l'avis  du  col.  Foster  quant  à  la  nécessité  de  repeindre  les  affûts 
de  canons  à  des  époques  régulières,  afin  d'en  conserver  le  bois,  et  je  prends  la  liberté  de 
reconnu  an  ûor  que  tous  les  affûts  de  canon  qui  sont  maintenant  remisés  soient  repeints  tous 
les  deux  ans,  et  que  les  affûts  expo  es  au  mauvais  temps  le  soient  une  fois  chaque  année. 

Il  me  faut  pourtant  signaler  dans  cette  lettre  les  mauvais  effets  que  je  prévois  devoir 
résulter  des  ordres  généraux  du  15  août  1874,  intimant  que  tous  les  uniformes,  etc.,  etc.,  des 
volontaires  devront  être  rapportés  aux  arsenaux;  à  l'expiration  des  exercices  annuels. 

Quant  à  l'effet  que  pourra  produire  cet  ordre  sur  les  bataillons  d'infanterie  de  la  cam- 
pagne, je  ne  hasarderai  pas  mon  opinion,  mais  je  désiie  très-respectueusement  attirer  l'atten- 
tion du  major-général  commandant  sur  le  fait  qu'un  corps  d'artilleurs  ne  saurait  jamais  espé- 
rer de  devenir  habile  et  pratique  après  12  jours  seu  ement  d'exercices  annuels  au  camp. 

Ce  temps  est  suffisant,  à  mon  avis,  pour  l'enseignement  pratique  des  exercices  hebdoma- 
daires dans  les  salles,  ou  de  tout  ce  que  les  hommes  ont  à  peu  près  besoin  de  savoir,  sans  que 
les  dépenses  en  soient  notablement  accrues,  mais  les  t-Wonnx  de  tir  au  bouict  et  à  la  bombe 
que  le  colonel  Foster  a  transmis  avec  son  rapport,  et  dont  il  a  raison  d'être  fier,  offrent  le 
résult  t  d'un  exercice  hebdomadaire  persévérait  des  recrues  au  canon  stationnaire,  à  la  visée 
et  à  l'enseignement  de  la  fusée  et  de  la  bombe,  etc.,  de-même  que  pour  les  12  jours  au  c  unp. 
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Les  hommes  des  différentes  batteries  semblent  prendre  goût  à  leurs  exercices  hebdoma- 
daires auxquels  ils  se  rendaient  d'ordinaire  en  bon  nombre. 

Si  l'on  considère  que  ces  exercices  sont  tous  facultatifs  (les  12  jours  ayant  été  observés), 
il  semble  qu'il  est  dommage  de  mettre  des  embarras  dans  le  ehemin  d'hommes  qui  veulent 
s'instruire  dans  des  exercices  qui  ne  peuvent  manquer  de  faire  du  bien.» 

J'hésite  un  peu  à  vous  répéter  qu'il  serait  à  désirer,  à  mon  sens,  que  les  artilleurs  de 
place  fussent  armés  de  revolvers.  Tout  le  monde  sait  qu'en  cas  d'assaut  subit  les  artilleurs  à 
leurs  pièces  se  trouvent  dans  l'impossibilité  complète  de  se  défendre. 

11  est  indubitable  qu'une  batterie  tiendrait  plus  longtemps  si  les  servants  des  pièces 
étaient  certains  d'avoir  en  tout  cas,  sous  la  main,  une  arme  rapide  et  sûre,  et  il  me  semble 
que,  dans  ces  temps  de  population  toujours  croissante,  il  peut  arriver  un  jour  où  les  magistrats 
seraient  bien  aise  d'avoir  à  leur  disposition  un  corps  d'hommes  bien  disciplinés  et  tous  armés 
de  revolvers. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  très-obéissant  serviteur, 

DARELL  R,  JAGO. 
Au  lieut.-colonel  G.  J.  Maunsell, 

Député  adjudant-général. 


(B) 

St.  Jean,  N.  E.,  17  décembre  1874. 

Monsieur, — Le  9e  jour  de  décembre,  pour  obéir  aux  ordres  reçus  de  votre  bureau,  je 
passai  en  revue  la  batterie  d'artillerie  de  campagne  sous  le  commandement  du  capitaine 
Donnell,  réunie  au  camp  de  Woodstock  pour  ses  exercices  annuels. 

Après  une  revue  minutieuse  de  la  batterie,  je  lui  fis  exécuter  plusieurs  manœuvres  dont 
elle  s'acquitta  de  manière  à  faire  le  plus  grand  honneur  aux  officiers,  sous-officiers  et  hommes 
qui  la  composent,  et  j'avouerai  que  je  ne  m'attendais  pas  à  un  tel  progrès. 

J'assistai  aussi  à  l'exercice  du  tir  à  boulet  dans  l'après-midi  du  9,  et  la  matinée  du  10, 
à  un  endroit  situé  à  deux  milles  au-delà  de  Woodstock,  ce  qui  me  donna  l'occasion  de  voir 
d'excellents  exercices  de  canon  stationnaire.  Le  tir  au  boulet,  ainsi  que  le  rapport  ci-joint  en 
fait  foi,  a  été  bon  ;  quand  au  tir  à  la  bombe,  l'endroit  n'y  était  pas  propice. 

La  batterie  se  compose  d'une  excellente  classe  de  jeunes  gens  appartenant  à  la  ville  de 
Woodstock  et  à  ses  environs.  Furent  présents  à  la  revue  :  le  capitaine  Donnell,  les  lieutenants 
Dibblee  et  Kearney,  le  chirurgien  Smith,  70  sous-officiers  et  soldats,  et  40  chevaux  d'excel- 
lente race  pour  laquelle  le  comté  de  Carleton  est  renommé. 

Les  amis  de  la  batterie  offrirent  plusieurs  jolis  prix  au  concours  de  l'exercice  au  tir  ; 
l'un  de  ces  prix,  un  pot  à  l'eau  de  forme  élégante,  fut  présenté  par  M.  Appleby,  M. P.  pour 
le  comté.  En  le  remettant  au  vainqueur,  M.  Appleby  annonça  qu'il  répéterait  son  cadeau 
tous  les  ans. 

Je  recommande  tout  particulièrement  la  nomination  d'un  quartier-maître  pour  chacune 
des  batteries  de  campagne. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

S.  K.  POSTER,  lieut.-colonel, 

Corn,  la  R.  A.  F.  du  N.  B. 
Au  député  adjutant  général  de  la  milice, 
District  militaire.  No.  8. 


(0) 

St.  Jean,  N.  B.;  17  décembre  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  qu'en  obéissar  e  aux  ordres,  les  batteries 
Nos.  1,  2,  3,  7  et  10  de  la  brigade  d'artillerie  de  place  du  Noir»*  .u-Rrunswick  ont  accompli 
leurs  exercices  annuels  pour  l'aunée  codante  sur  le  carré  des  casernes  daus  cette  cité,    - 
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Durant  tout  le  temps  que  les  troupes  ont  passé  au  camp,  l'enseignement  qu'on  avait  en 
vue  en  le  formant  a  été  pratiqué  de  la  manière  la  plus  systématique,  et,  a-  mon  avis,  avec  un 
;    plein  suecès. 

La  routine  journalière  des  devoirs,  sauf  les  changements  que  l'état  de  la  température 
|    pouvait  y  apporter,  peut  se  résumer  ainsi  : — 

Le  matin,  de    6  à    8  h.     Exercice  du  matin. 
"         de  10  à  12  h.  "        du  canon. 

L'ap.-midi  de    3  à    5  h.  «  " 

L'exercice  au  boulet  et  à  la  bombe  se  fit  durant  six  jours,  et,  comme  en  fait  foi  le 
rapport  ci-joint,  le  corps  s'en  est  acquitté  avec  beaucoup  d'honneur. 

Plusieurs  jolis  cadeaux  furent  offerts  au  concours    annuel  ;    la  liste  et  les  noms  des 
donateurs  sont  annexés  au  présent  rapport. 

Depuis  l'ouverture   du  camp  jusqu'à  lalevée  des  tentes,  chaque   officier,  sous-officier  et 
canonnier  a  bien  fait  sou  devoir. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 
S.  K.  FOSTER,  lieut.-colonel, 

Commandant  la  brigade  d'artillerie  de  place  du  N.  B. 
Au  député  adj t. -général, 

District  militaire  No.  8. 


Liste  des  prix  offerts  au  concours  annuel   de   la  brigade   d'artillerie  de  place  du  Nouveau- 
Brunswick,  en  1874. 

Le  lieutenant-gouverneur,  un  prix  en  numéraire, 

Le  secrétaire  provincial,  prix  en  numéraire, 

Le  maire  de  Saint  Jean,  prix  en  numéraire, 

Le  député  adjudant-général,  district  militaire  No.  8,  prix  en  numéraire, 

Madame  Jago,  coupe  en  argent  et  prix  en  numéraire, 

Les  officiers  de  l'artillerie,  coupe  d'argent  et  prix  en  numéraire, 

Le  lieut.-colonel  Thurgar,  médaille  d'argent  et  prix  en  numéraire, 

J.  D.  Robertson,  écr.,  pipe  en  écume  de  mer  et  prix  en  numéraire, 

Hilyard  et  Kuddick,  un  panier  de  Champagne, 

William  Breeze,  écr.,  un  panier  de  claret. 

S.  K„  FOSTER,  lieut.-colonel,  etc. 


St.  Jean,  N.-B.,  17  décembre  1874 

Monsieur, — Le  21e  jour  du  mois  d'août  dernier,  en  l'absence  du  lieut.-colonel  Jago, 
j'eus  le  plaisir  d'assister  avec  vous  à  votre  revue  annuelle  de  la  batterie  d'artillerie  de  cam- 
pagne, commandée  par  le  capitaine  et  major  titulaire  Oall,  alors  réunie  en  camp  pour  y  faire 
ses  exercices  annuels,  à  quelque  distance  de  la  ville  de  Newcastle. 

Comme  je  voyais  cette  batterie  pour  la  première  fois  et  que  j'avais  appris  qu'elle  était 
en  grande  partie  formée  de  recrues,  je  ne  m'attendais  guère  à  voir  les  exercices  exécutées 
se  faire  avec  tant  de  régularité  et  d'aplomb.  Les  différentes  manœuvres  de  campagne  furent 
d'une  manière  brillante  et  propre  à  faire  honaeur  à  des  officiers  et  des  hommes  d'expérience 
plus  éprouvée. 

Le  major  Call  est  un  excellent  officier,  et  avec  l'appui  que  lui  donnent  des  subalternes 
aussi  capables  que  les  lieutenants  Mitchell,  Smith  et  Ramsay,  ainsi  que  le  chirurgien  Benson, 
et  une  classe  supérieure  de  sous  officiers  et  de  soldats,  la  batterie  ne  saurait  manquer 
d'atteindre  à  un  haut  rang  dans  la  milice  active  de  la  Puissance. 
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J'assistai  en  compagnie  du  major  de  brigade  McCulley,  aux  exercices  du  tir  à  la  bombe 
et  au  boulet,  qui  se  firent  à  deux  milles  environ  au-delà  de  Newcastle;  le  tir  fut  très-bon, 
ainsi  qu'en  fait  foi  le  rapport  ci-joint.  Les  officiers  et  les  amis  de  la  brigade  offrirent  .-«u 
concours  de  jolis  cadeaux,  et  l'on  voulut  bien  permettre  au  major  de  brigade  et  à  moi-même 
d'y  joindre  les  nôtres. 

Je  fis  une  revue  minutieuse  des  canons,  avant-trains  et  munitions  et  les  trouvai 
en  bon  état.  Mais  les  affûts  de  canons,  ainsi  que  les  avant-trains  et  les  wagons  auraient 
besoin  de  deux  bonnes  couches  de  peinture. 

A  la  demande  du  major  Call,  j'ai  examiné  un  terrain  donné  par  les  magistrats  du 
comté,  sur  lequel  on  pourrait  sans  trop  de  frais  ériger  une  salle  d'exercice  qui  pourrait  servir 
aussi  aux  besoins  de  la  batterie  pour  la  serre  de  ses  canons,  etc.  Le  site  en  est  excellent,  et 
comme  la  ba.terie  mérite  bien  toute  l'aide  possible  du  gouvernement,  je  recommande  instam- 
ment le  sujet  à  sa  considération  la  plus  favorable. 

Si  le  gouvernement  voulait  fournir  la  batterie  de  selles  de  monte  pour  les  chevaux  sous 
la  main  et  du  milieu,  et  l'affût  de  canon  plus  moderne,  ainsi  qu'il  l'a  fait  oour  la  batterie  de 
campagne  de  Woodstock,  le  détachement  des  canonniers  se  trouverait  parfaitement  monté,  et 
l'on  économiserait  par  là  l'entretien  de  huit  timonniers  et  une  ligne  de  fourgons.  Les  boîtes 
des  avant-trains  pourraient  contenir  une  quantité  de  munitions  suffisante  pour  les  besoins 
ordinaires. 

Permettez-moi  d'ajouter,  pour  terminer,  que  la  batterie  est  largement,  pour  ne  pas  dire 
entièrement,  redevable  de  son  état  actuel  d'efficacité,  à  l'enseignement  du  sergent  Hughes, 
ci-devant  de  1: artillerie  royale. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

S.  K.  FOSTER,  lieut.-coîonel, 

Commandant  la  B.  A.  P.  du  N.  B. 

Au  dépuré  adjudant-général  de  milice, 
District  militaire  No.  8. 


(E) 

Ayant  été  nommé  maître  du  tir  des  volontaires  réunis  au  "Canip  Tilley",  près  de  la 
ville  de  St.  Andrews,  en  juillet  1874,  j'ai  l'honneur  de  faire  le  rapport  suivant  : 

Le  tir  commença  un  jeudi,  le  2e  jour  de  juillet,  sur  le  champ  du  tir  de  l'endroit,  sur  les 
bords  de  la  baie  St.  Andrews,  et  se  fit  d'après  les  règlements  faits  expressément  pour  la  gou- 
verne des  maîtres  de  tir.  J'y  fis  placer  quatre  cibles  et  des  cachettes  bien  protégées  pour  les 
marqueurs. 

Deux  compagnies  des  67e  et  71e  bataillons  respectivement  se  rendirent  chaque  ma- 
tin, pour  la  pratique  à  la  cible,  et  à  leur  arrivée  au  champ,  se  divisèrent  en  deux  escouades. 
Le  tir  commençait  à  200  verges  et  se  continuait  sans  intermission  aux  différentes  portées  de 
200,  400  et  600  verges  jusqu'à  l'épuisement  complet  de  15  rondes,  c'est-à-dire  de  5  rondes  à 
chaque  cible,  ce  qui  avait  lieu  d'ordinaire  vers  midi  ;  alors  arrivaient  sur  les  lieux  deux  nou- 
velles compagnies  qui  fesaient  exactement  la  contre-partie  des  premières,  en  sorte  que  quatre 
compagnies  s'exerçaient  chaque  jour  suivant  le  règlement. 

Comme  le  tir  se  continuait  de  jour  en  jour,  je  n'ai  pu  m'empêcher  de  remarquer  que  les 
compagnies  qui  avaient  eu  le  plus  d'avantages  dans  l'exercice  de  la  position  et  du  pointage, 
étaient  aussi  celles  qui  obtenaient  invariablement  les  plus  hautes  marques,  et  je  puis  ainsi  parle! 
savamment  de  l'excellent  effet  produit  par  cet  enseignement  préalable.  J'avais  pour  habi- 
tude d'adresser  quelques  paroles  à  chaque  compagnie,  à  son  arrivée  au  champ,  sur  les  principes 
généraux  du  tir,  et  je  m'appcvçus  qu'en  dirigeant  chaque  homme  qui  se  présentait  au  poste, 
j'en  obtenais  de  bons  résultats,  et  ce,  sans  nuire  en  rien  à  l'exercice  général. 

L'état  ci-joint  indique  le  chiffre  de  mérite  acquis  par  la  brigade,  par  chaque  ba- 
taillon-aussi  bien  que  par  chaque  compagnie,  et  autres  détails  de  l'exercice  au  tir  à  "  Camp 
Tilicy,"  qui,  je  l'espère,  recevront  votre  approbation. 
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Ed  comparant  cet  état  à  celui  du  "  Camp  de  Woodstock,"  pour  le  mois  de  juillet  1872, 
je  trouve  la  moyenne  suivante  du  chiffre  de  mérite. 

Lecarxp  Tillcy 16.35 

Le  camp  de  Woodstock  . 10.53 

Je  suis  heureux  de  consigner  ici  le  fait  qu'il  n'y  a  pas  eu  à  regretter  le  plus  petit  acci- 
dent durant  tout  le  temps  de  l'exercice  au  tir  de  la  brigade. 

En  terminant  ce  rapport,  je  désire  témoigner  de    l'aide    très-réel  que  j'ai  reçu   de   mon 
assistant,  le  sergent  McMullin. 

J'ai  l'honneur  de  me  dire, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOS.  H.  HOGG, 

Maître  du  tir  au  camp  Tilley. 
Au  lieut.-col.  Maunsell,  député-adjudant-général, 
Province  du  Nouveau-Brunswick. 


DISTRICT  MILITAIRE  No.  9. 

Quartier-Général,  Halifax,  N.-E. 

21  décembre  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  mander,  que  le  contingent  que  le  district  sous  mon 
commandement  est  tenu  de  fournir  à  la  milice  active,  a  été  fixé  à  4,284.  Sous  le  nouvel  ordre 
de  chose  qui  réduit  l'effectif  des  corps,  l'effectif  nominal  de  la  milice,  en  supposant  que 
chacun  des  corps  posséderait  le  contingent  légal,   serait  de   237  officiers  et  de  é>,180  soldats. 

Le  nombre  actuel  total  des  troupes  qui  se  rendirent  à  l'exercice  annuel  de  1874-75,  a 
été  d    212  officiers  et  2,57  2  soldats. 

Les  corps  ayant  un  effectif  de  37  officiers  et  480  soldats  ont  été  exemptés  de  l'exercice 
cette  année. 

Tous  les  corps  n'ayant  que  4  officiers  et  |80  hommes  ont  été  absents  des  exercices  de 
cette  saison. 

La  milice  active  de  ce  district  comprend  les  corps  suivants,  lesquels  furent  présents  aux 
exercices  annuels  : 

Officiers.  Soldats. 

La  troupe  de  cavalerie  du  comté  de  King 2  40 

La  brigade  légère  d'Halifax .... 5  79 

La  Ire  brigade  d'artillerie  de  place  d'Halifax.. 20  243 

La  2ème               «                            "                 17  226 

La  batterie  de  Lu::eiibourg  (non  exercée) 00  00 

La  batterie  de  la  baie  de  Mahone 2  39 

La  batterie  de  Digby  * 2  34 

Le  63e  carabiniers  (Halifax) 2U  229 

Le  66e  bataillon  (Halifax) 28  326 

Le  68e  bataillon  (Comté  de  King) 31  350 

Le  69e  bataillon  (Anuapolis) 28  364 

Le  72e  bataillon  (Annapolis) 22  245 

Le   75e   bataillon    (Lunenbourg — une  compagnie   non 

exercée.) 1  192 

Le  78e  bataillon  des  Montagnards  (non  exercé) 00  00 

Le  bataillon  provisoire  de  Victoria 18  210 

Le  batillon  provisoire  de  Cumberland  (non  exercé)....  00  00 
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Les  exercices  annuels  eurent  lieu  conformément  aux  ordres  généraux   (14)  du  3  juin 
1874,  et  (15)  du  12  juin  1 874,  ainsi  qu'il  est  constaté  aux  documents  A  et  B  ci-inclus. 
J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  très-obéissant  serviteur, 

J.  W1MBURN  LAUJRIE,  colonel, 
Député-adjudant-général,  commandant  le  district  militaire  No.  9. 

Au  député-adjudant-géiiérai  de  milice, 
Ottawa. 


(A.) 

La  brigade  d'Halifax,  formée  de 

La  batterie  légère  d'Halifax Capitaine  Graham 

De  la  Ire  brigade  d'artillerie  de  place  d'Halifax Lt.-col.  Mitchell 

De  la  2e  "  "  ;....  Lt.-col.  McPherson 

Du  63e  carabiniers , Lt.-col.  Pallister 

Du  66e  d'infanterie Lt.-col.  Bremner 

a  fait  les  exercices  annuels  au  quartier-général  de  la  brigade.  Diverses  circonstances  variées 
se  sont  opposées  aux  manœuvres  de  brigade  durant  la  présente  année,  mais  l'effectif  s'est 
rendu  un  soir  à  la  parade  de  brigade. 

La  batterie  légère  s'est  exercée  au  tir,  à  1,700  verbes  de  portée,  avec  ses  canons 
Armstrong  de  6.  La  cible,  un  demi-baril  surmonté  d'un  mat  de  pavillon,  fut  enlevé  par  un 
boulet  de  bonne  heure  dans  la  journée,  et  comme  on  n'avait  pas  d'autre  cible  semblable  sous 
la  main,  on  continua  de  tirer  sur  le  radeau  où  la  première  cible  avait  été  élevée.  Il  serait 
désirable  d'avoir  à  l'avenir  des  cibles  de  rechange  pour  h  pratique  de  cette  batterie. 

L'une  des  batteries  du  havre  d'Halifax  fut  mise  poliment  à  ma  disposition  par  le 
lieut. -général  commandant  des  troupes,  pour  la  pratique  annuelle  du  tir  à  boulet  et  à  bombe 
de  la  brigade  d'artillerie,  et  la  plupart  des  batteries  firent  leurs  exercices  réguliers  ;  mais,  par 
un  malentendu  quelconque,  les  canons  de  la  batterie  avaient  été  démontés  dans  le  but  de  les 
remiser,  avant  que  toutes  les  batteries  eussent  terminé  leur  pratique. 

L'exercice  du  tir  à  la  carabine  des  différents  corps  fut  conduit,  dans  chaque  cas,  et 
comme  d'habitude,  sous  la  surveillance  immédiate  d'un  officier  major. 

Je  passai  en  revue  les  différents  corps  de  cette  brigade  réunis  en  régiment.  Cela  me 
donna  plus  de  loisir  pour  examiner  les  détails  que  si.  je  les  eusse  passés  en  revue  réunies  en 
brigade. 

Ces  deux  corps  acquièrent  de  plus  en  plus  de  la  tenue  militaire,  tant  sous  le  rapport  de 
l'uniforme,  de  l'équipement,  que  sous  celui  de  la  tournure. 

Les  commandants  des  corps  sont  aussi  zélés  que  capables,  et  ils  ont  reçu  un  appui  réel 
de  leurs  officiers,  et  les  résultats  obtenus  font,  en  somme,  beaucoup  d'honneur  à  tous  les  rangs. 

L'exercice  de  bataillon  se  lit  d'une  manière  très-satisfaisante,  mais  les  hommes  ont  besoin 
d'une  plus  grande  pratique  dans  l'escarmouche. 

Le  camp  d'Aylesford. 

Les  68e,  69e,  72e  bataillons  et  la  troupe  de  cavalerie  de  Kentville  ont  fait  leurs  exercices 
au  camp  de  brigade  à  Aylesford,  durant  le  mois  de  septembre,  sous  le  commandement 
du  lieu't.-coloncl  Milsom.  Je  les  passai  en  revue  le  lendemain  de  leur  arrivée  au  camp,  et 
une  seconde  fois  à  l'expiration  de  leurs  exercices  annuels. 

Les  hommes  du  corps  de  l'infanterie  n'ayant  pas  encore  été  fournis  de  bonnets  de  police, 
leur  tenue  n'avait  pas  toute  la  bonne  apparence  qu'elle  eût  eu  autrement  ;  ils  portaient  des 
chapeaux  de  toutes  les  formes  et  de  toutes  les  couleurs,  et  l'on  voyait  dans  les  rangs  bon 
nombre  de  jeunes  garçons.  Je  dois  à  la  vérité  de  dire  que  le  lieut. -colo;tel  Starratt,  et  les 
officiers  et  soldats  du  69e  montrent  un  grand  esprit  Je  corps,  et  tiennent  à  honneur  de  posséder 
de  la  tenue  et  d'être  habiles  à  l'exercice. 
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Ces  corps  ont  très-bien  manœuvré  en  brigade,  en  exécutant  les  mouvements  de  bataillon 
ou  de  tirailleurs. 

La  troupe  de  cavalerie  de  Kcntville  mérite  une  mention  honorable.  Le  capitaine  Ryan 
ainsi  que  ses  officiers  et  soldats  ont  dû  s'exercer  bans  relâche,  et  ce  corps  a  montré  l'avantage 
d'avoir  un  sergent-instructeur  formé  dans  l'armée  régulière. 

Le  75ème  bataillon  lit  l'exercice  au  camp  à  la  baie  Mahone,  et  la  batterie  d'artillerie  de 
place  de  la  baie  Mahone  campa  avec  ce  bataillon  auquel  elle  fut  incorporée.  Comme  ce 
bataillon  n'a  pas  d'adjudant  capable,  le  lieut.-colonel  Milsom  surveilla  et  dirigea  lni-memo 
l'instruction,  et  les  résultats  obtenus  dans  In  formation  de  ce  bataillon,  dont  la  direction  avait 
été  confiée  à  un  instructeur  aussi  habile,  furent  des  plus  surprenants;  les  progrès  accomplis 
par  les  soldats,  joints  à  leur  bonne  conduite,  leur  faisaient  honneur  ainsi  qu'au  lieut.-colonel 
Milsom,  qui  avait  pris  tant  de  soin  pour  les  former. 

Le  bataillon  provisoire  de  Victoria  a  fait  l'exercice  au  camp  à  Baddeek,  Cap  Breton,  et  a 
été  passé  en  revue  par  l'honorable  ministre  de  la  Milice,  qui  s'est  déc!aré  bien  satisfait  de  la 
bonne  tenue  et  des  exercices  de  ce  bataillon. 

J'ai  passé  quelques  jours  au  camp  et  j'ai  remarqué  avec  beaucoup  de  plaisir  la  bonne 
volonté  et  le  désir  que  témoignaient  les  soldats  d'apprendre  l'art  militaire,  ainsi  que  le  zèle 
dont  les  officiers  en  général  ont  fait  preuve  ;  mais  comme  un  grand  nombre  des  soldats  ne 
parlent  que  le  dialecte  gaélique  et  ne  comprennent  pas  l'anglais,  il  devient  nécessaire  de  leur 
traduire  tous  les  ordres,  ce  qui  a  l'effet  de  ralentir  quelque  peu  leurs  progrès. 

La  batterie  d'artillerie  de  place  de  Digby  a  été  passée  en  revue  par  le  lieut.-colonel 
Milsom.  Il  loue  dans  son  rapport  le  zèle  des  soldats,  et  constate  qu'ils  ont  passablement  bien 
fait  les  exercices  et  le  tir  à  bombes  et  boulets. 

La  batterie  d'artillerie  de  place  de  Lunenburg,  et  la  compagnie  No.  2,  75ème  bataillon, 
étaient  absentes  du  camp  à  la  baie  Mahone,  bien  qu'elles  eussent  été  requises  d'y  être 
présentes. 

Tes  ordres  venus  du  quartier-général  ont  exempté  le  78me  bataillon  provisoire  des  Mon- 
tagnards et  de  Cumberland  des  exercices  annuels  de  la  saison. 

(B) 

Armes. 

Les  armes  en  la  possession  des  différents  corps  ont  été  livrées,  à  peu  d'exception  près,  en 
1869;  on  s'en  est  servi,  par  conséquent,  pendant  cinq  ans,  et  on  devrait  les  faire  examiner 
aujourd'hui  avec  Je  plus  grand  soin  par  un  armurier  capable  ;  après  m'être  consulté  avec  le 
lieut.-colonel  French,  j'ai  adressé  au  département,  en  octobre  1872,  une  recommandation  à 
cet  effet. 

Fourniements. 

Les  corps  militaires  dans  les  villes  conservent  leurs  ceinturons  et  leurs  gibernes  d'une 
manière  tout  à  fait  conforme  aux  règlements  militaires,  et  certains  bataillons  à  la  campagne 
méritent  de  grands  éloges  pour  la  peine  qu'ils  se  donnent  à  blanchir  leurs  ceinturons  avec  de 
la  pierre  à  pipe  et  à  donner  du  poli  à  leurs  gibernes  ;  mais  «au  camp  on  n'a  pas  tout  ce  qu'il 
faut  pour  cela,  et  d'ailleurs,  tous  ces  détails  sont  tellement  nouveaux  pour  les  officiers  et  les 
soldats,  qu'il  est  bien  difficile  d'obtenir  sous  ce  rapport  des  résultats  satisfaisants  ;  en  outre, 
comme  les  effets  d'équipement  actuels  sont  d'un  modèle  qui  leur  donne  une  apparence  de 
malpropreté,  si  on  ne  les  nettoie  pas  d'une  manière  convenable,  il  importe  de  considérer  sérieu- 
sement si  on  ne  devrait  pas  donner  un  fourniment  plus  conforme  aux  circonstances  dans 
lesquelles  se  trouve  placée  la  milice  du  pays  et  plus  propre  à  favoriser  l'instruction  des  corps 
aux  époques  où  ils  sont  appelés  à  faire  les  exercices  militaires. 

Uniformes. 

Les  tuniques  de  drap  fournies  aux  soldats  dureront  certainement  deux  fois  aussi  long- 
temps que  les  pantalons  de  serge,  et  j'insiste  de  nouveau  sur  le  fait  qu'on  devrait  leur  donner 
des  pantalons  tous  les  deux  ans,  et  des  tuniques  tous  les  quatre  ans,  et  de  plus,  qu'on  devrait 
LCjorder  une  so  ruine  d'argent  raisonnable  aux  soldats  ou  aux  corps,  qui  font  durer  leurs 
uniformes  au-delà  de  l'époque  fixée  par  les  règlements,  dans  le  but  d'encourager  les  officiera 
çt  les  soldats  à  conserver  leurs  uniformes  en  bon  état. 
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Le  bonnet  de  police  actuel  ne  convient  pas  du  tout  ;  il  ne  protège  pas  la  tête  contre  le 
soleil  ni  la  pluie,  et  il  parait  mal  ;  on  s'en  débarrasse  une  fois  la  parade  finie,  et  on  ie  rem- 
place par  un  chapeau  de  paille  ou  par  quelque  coiffure  à  bords  ;  une  jolie  casquette  à  visière 
serait  une  grande  amélioration. 

Instruction. 

J'attire  de  nouveau  l'attention  sur  les  observations  que  j'ai  faites  dans  mon  rapport  de 
l'année  précédente  au  sujet  des  sergents-instructeurs  des  corps  et  des  meilleurs  moyens  à  adop- 
ter pour  parvenir  à  former  ces  corps,  et  j'insiste  particulièrement  sur  l'absolue  nécessité  de 
faire  d'abord  apprendre  l'exercice  aux  officiers  et  sous-officiers,  avant  de  réunir  les  bataillons 
pour  les  instruire  au  camp.  Aujourd'hui  les  soldats  ne  retirent  pas  tous  les  avantages  dési- 
rables du  temps  qu'ils  consacrent  aux  exercices,  vu  que  les  officiers  chargés  de  les  instruire 
(lors  même  qu'ils  ont  fait  des  exercices  préliminaires),  n'ont  aucune  connaissance  de  ces 
exercices  lorsqu'ils  commencent  à  les  instruire,  et  que  les  sous-officiers  ne  sont  pas  mieux 
renseignés  que  les  soldats  ;  conséquemment,  bien  qu'ils  portent  les  galons  et  reçoivent  une 
solde  plus  élevée,  leur  autorité  ou  leur  influence  se  fait  bien  peu  sentir,  et  l'aide  qu'ils  peu- 
vent donner,  lorsqu'il  s'agit  de  former  et  d'instruire  les  corps,  se  réduit  à  bien  peu  de  chose. 

J.  WIMBURN  LAURIB,  colonel, 
Député  adjudant  général,  commandant  le  district  militaire  No.  9. 

DISTRICT  MILITAIRE  No.  10. 

Quartier-Général,  Winnipeg,  20  décembre  1874. 

Monsieur, — Depuis  mon  dernier  rapport  annuel  il  s'est  opéré  des  changements  consi- 
dérables dans  la  milice  de  cette  province,  et  l'on  a  rayé  des  cadres  de  l'organisation  militaire 
de  ce  district  une  troupe  de  cavalerie  et  six  compagnies  de  carabiniers,  ce  qui  laisse  un  effec- 
tif total  de  quinze  officiers  et  295  sous-officiers  et  soldats,  qui  constituent  le  contingent  vou- 
lu par  la  loi. 

Toutes  les  compagnies  ainsi  rayées  des  cadres  n'existaient  que  sur  le  papier,  à  l'exception 
d'une  seule  ;  quant  à  celles  qui  existent  encore,  elles  sont  équipées  et  organisées  comme  elles 
l'étaient  à  l'époque  de  mon  dernier  rapport. 

Effectif  des  corps  de  chaque  localité. 

L'effectif  reconnu  des  corps  dans  chaque  localité  de  ce  district  est  comme  suit  : 

Officiers.  Sous-officiers  et  soldats. 

Carabiniers  à  cheval  de  "  Headingly  " 3  55 

Batterie  de  campagne  de  "  Winnipeg  " 3  75 

Compagnie  de  carabiniers  de  "  Lisgar  " 3  55 

de  "  Mapleton" 3  55 

de  Pointe  au  Peuplier.     3  55 

Total * 15  295 

De  ce*  différents  corps,  le  seul  qui  a  pu  jusqu'à  présent  faire  les  exercices  prescrits  pour 
la  piésentc  année  fiscale,  est  la  batterie  de  campagne  de  Winnipeg,  qui  fut  passée  en  revue 
après  douze  jours  consécutifs  d'exercice  ;  voici  quel  était  son  effectif: — 

Officiers.  S.    0.  et  soldats. 

2  52 

Le  corps  des  carabiniers  à  cheval  de  Headingly  n'a  pas  encore  reçu  ses  uniformes  ni  son 
fourniment,  et  n'a  pas  été,  en  conséquence,  passé  eu  revue. 

Les  trois  compagnies  de  carabiniers  ci-haut  mentionnées  avaient  lors  de  ma  dernière 
inspection,  après  mon  rapport  annuel,  un  effectif  de  7  officiers  et  129  sous-officiers  et  soldats. 

J'ai  été  très-satisfait  de  la  batterie  de  campagne  de  Winnipeg  q;:c  j'ai  inspectée  ;  bien 
qu'à  moitié  équipé,  le  corps  en  général  avait  l'air  martial,  et  ics  hommes  se  faisaient  remar- 
quer par  leur  bonne  tenue. 
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Je  demande  respectueusement  que  l'on  veuille  bien  accordera  ce  corps  l'année  prochaine 
le  droit  de  se  faire  payer  les  frais  de  louage  des  chevaux  dont  il  se  sert  dans  les  exercices 
annuels,  et  qu'on  lui  donne  un  fourniment  et  des  uniformes  complets. 

Milice  active. 

Je  ne  crois  pas  avoir  à  faire   au   sujet  de  la  milice  active  de  cette  province,   d'autres 
recommandations  que  celles  qui  se  trouvent   dans  mon  rapport  du  2  janvier  dernier,  car  je 
n'ai  pu  trouver  aucune  raison  qui  puisse  ni'engager  à  modifier  les  observations  que  j'exprim 
dans  ce  rapport  ainsi  que  dans  les  rapports  précédants,  que  j'ai  eu  l'honneur  de  soumettre  de 
temps  à  autre  à  votre  considération. 

Je  vous  ferai,  néanmoins,  observer  que  je  crois  le  moment  arrivé  où  l'on  pourrait  orga- 
niser dans  les  différentes  parties  de  la  province  plusieurs  corps,  que  l'on  pourrait  maintenir 
avec  avantage. 

Ecole  d'instruction  militaire  pour  la  province. 

La  manque  d'une  école  d'instruction  militaire,  comme  l'éloignement  où  nous  nous  trou- 
vons des  autres  provinces,  est  une  source  de  difficultés  que  l'on  pourrait  faire  disparaître,  dans 
mon  humble  opinion,  en  fondant  ici  une  école  d'instruction  militaire,  en  rapport  avec  la 
milice  active,  où  l'on  pourrait  obtenir  des  certificats  ;  en  fondant  cette  école,  il  n'y  aurait 
guère  d'autre  dépense  à  encourir  que  celle  que  nécessiteraient  les  salaires  d'un  adju- 
dant et  d'un  sergent-instructeur,  choisis  dans  la  milice  active.  Le  député  adjudan h  général 
du  district,  sans  recevoir  de  solde  additionnelle,  pourrait  exercer  les  fonctions  de  commandant 
de  l'école.  L'école  ne  s'ouvrirait  que  pendant  une  période  de  temps  déterminé  durant 
l'année. 

Si  mes  recommandations  sont  favorablement  accueillies,  je  serai  heureux,  si  on  nren  fait 
la  demande,  de  traiter  longuement  cette  question. 

Troupes  fédérales  de  service  au  Nord-Ouest. 

Les  réductions  opérées  dernièrement  dans  les  cadres  de  la  milice  active  ici,  ont  changé 
considérablement,   bien  entendu,   l'organisation    des  corps  dont  elle  se  compose;    l'effectif 

actuel  est  comme  suit  : — 

Officiers.       S.  O.  et  soldats. 

Batterie  d'artillerie 2  48 

Bataillon  provisoire  d'infanterie... 10  140 

formant  un  total  de  deux  cents  hommes^de  tous  rangs. 

Ces  réductions  s'effectuèrent  aux  conditions  suivantes,  savoir  :  on  accorda  une  gratifica- 
tion de  deux  mois  complets  de  solde,  avec  une  somme  égale  aux  frais  de  transport,  au  quar- 
tier-général du  district  où  les  enrôlements  avaient  eu  lieu  ;  et  l'on  fut  tellement  satisfait  de 
ces  conditions,  que  près  du  double  des  soldats,  qu'on  avait  le  droit  de  renvoyer  du  serveie, 
demandèrent  volontairement  leur  congé,  mais  on  se  rendit  de  préférence  à  la  demande  de 
ceux  qui  présentaient  le  plus  long  état  de  service,  et  même  parmi  ceux-ci,  on  choisit  ceux  qui 
jouissaient  du  meilleur  caractère. 

Expédition  au  lac  Qu'Appelle. 

En  outre  du  service  ordinaire  qu'ont  fait  les  soldats  cette  année,  il  convient  de  parler 
d'une  expédition  au  lac  Qu'Appelle,  lors  de  la  conclusion  d'un  traité  important  avec  les  tribus 
des  Cris  et  des  Ojibbewas,  expédition  d'une  certaine  importance  au  point  de  vue  militaire, 
non-seulement  parce  que  cette  expédition  est  parvenue  dans  l'intérieur  jusqu'à  un  endroit 
beaucoup  plus  reculé  à  l'ouest  qu'aucune  autre  troupe  de  Sa  Majesté  avant  elle,  mais  parce 
qu'elle  a  servi  à  démontrer  que  l'infanterie  est  capable  d'effectuer  avec  facilité  et  rapidité  des 
marches  à  travers  les  plaines,  sans  s'appuyer  sur  de  forts  détachements  de  cavalerie,  et  sans 
Ctre  suivie  de  fourgons  pesants,  comme  dans  le  cas  de  certaines  expéditions  aux  Etats-Unis. 

Comme  cette  marche  fait  honneur  aux  troupes  qu'on  a  employées  alors,  et  qu'on  peut 
tirer  dans  l'avenir  uti  parti  avantageux  de  l'expérience  qu'on  y  a  acquise,  j'inclus  dans  mon 
i apport  une  courte  relation  de  cette  expédition. 

Le  18  du  mois  d'août  dernier,  je  fus  informé  par  l'honorable  M.  Laird,  ministre  Ce 
l'Intérieur,  qu'un  corps  expéditionnaire  (qui  recevrait  au  préalable  ses  instructions  du  quar- 
C — 5^  51 


38  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  6.)  A.  18Ï5 


tier-général),  aurait  à  se  rendre  au  Fort  Qu'Appelle,  avec  toute  la  diligence  possible,  afin  d'être 
présent  au  traité  dont  il  vient  d'être  question. 

Le  17,  après  avoir  fait  le  choix  de  ses  fourgons  pour  le  transport  des  provisions,  etc., 
l'expédition  partit  de  Winnipeg;  son  effectif  était  comme  suit  : — 

Total 

Officiers — état-major  2,  artillerie  1,  infanterie  5 8 

Sous-officiers  et  soldats — artillerie  12,  infanterie  93 105 

113 
Eclaireurs  (Métis)  à  cheval ; 4 

117 

Les  officiers,  formant  partie  de  l'expédition,  étaient  le  lieut.-col.  Osborne  Smith,  C.  M.  G., 
commandant  ;  le  chirurgien  A.  Codd,  de  la  milice  fédérale,  le  lieutenant  Cotton,  de  l'artillerie 
fédérale,  remplissant  les  fonctions  d'officier  du  train,  l'enseigne  G.  W.  Street,  bataillon  provi- 
soire, adjudant  intérimaire,  les  capitaines  A.  Macdonald  et  W.  M.  Herchmer,  le  lieutenant 
J.  Allan,  et  l'enseigne  De  Gazes,  du  bataillon  provisoire. 

Tout  le  corps  expéditionnaire  était  divisé  en  deux  compagnies. 

Il  y  avait  un  obusier  de  montagne  de  sept,  qui  avait  été  démonté  et  placé  dans  une 
charrette. 

Sans  parler  de  l'équipage  de  camp  et  des  vivres  (car  il  avait  fallu  faire  calculer  la 
quantité  de  vivres  en  sorte  qu'elles  pussent  durer  pendant  tout  le  trajet  jusqu'à  Qu'Appelle, 
pendant  la  halte  qu'on  y  faisait  ainsi  que  pendant  la  marche  en  revenant  jusqu'au  Fort  Ellice, 
endroit  où  nos  convois  devaient  venir  nous  rencontrer  a  notre  retour  d'après  les  dispositions 
que  j'avais  prises),  il  fallait  se  procurer  des  caissons  pour  le  transport  des  munitions  de  guerre 
et  de  Pobusier  ;  tous  nos  moyens  de  transport,  en  y  comprenant  les  chevaux  des  officiers,  se 
composaient  de  douze  fourgons  doubles,  quinze  charrettes  et  quarante-six  chevaux.  Sur  tout 
cela,  trois  fourgons  et  sept  chevaux  appartenaient  au  département  de  la  Milice  ;  tout  le  reste 
avait  été  loué. 

Un  petit  troupeau  de  bœufs  accompagnait  la  colonne  ;  de  cette  manière  on  avait  diminué 
les  frais  de  transport,  et  on  pouvait  se  procurer  constamment  de  la  viande  fraîche. 

On  distribuait  tous  les  jours  aux  soldats  les  rations  comme  suit  : — 

Livres. 

Biscuits i H 

Farine l| 

Viande  fraîche 1 J 

Lard  fumé 1 

Thé  1  once,  sucre  2  onces,  fèves,  légumes  desséchés,  poivre,  sel,  et  poudre  allemande, 
en  quantité  suffisante.  On  donnait  une  demie  ou  un  quart  de  ration  additionnelle  de  l'un  ou 
de  plusieurs  de  ces  articles,  dans  des  marches  pénibles,  ou  lorsque  le  temps  était  mauvais. 

D'aussi  faibles  moyens  de  transport  ne  permirent  pas  à  l'expédition  de  transporter 
une  quantité  d'avoine  bien  considérable  ;  aussi  tous  les  chevaux  sans  exception  durent-ils 
pendant  vingt-huit  jours  se  nourrir  d'herbe. 

On  avait  emporté  le  nombre  de  tentes  prescrit  par  les  règlements.  En  outre  de  l'équi- 
page ordinaire  de  campagne,  on  avait  donné  à  chaque  soldat  deux  paires  de  souliers  de  che- 
vreuil (mocassins). 

Chaque  soldat  devait  avoir  soixante  cartouches  à  balle  (petites  armes)  ;  la  première  ré- 
serve suivit  le  détachement,  et  une  réserve  de  cinq  mille  cartouches  fut  envoyée  au  Fort 
Ellice.     On  avait  aussi  emporté  pour  l'obusicr  quarante  décharges  ordinaires. 

Les  soldats  n'étaient  tenus  de  porter  durant  la  marche  que  leurs  carabines,  leurs  ceintu- 
rons, leurs  cartouchières,  le  bidon,  la  brïonnette'et  le  havre-sac. 

La  route  allant  au  fort  Qu'Appelle,  que  j'avais  cru  la  plus  avantageuse  à.  suivre  sous  le 
rapport  du  bois,  de  l'eau  et  de  l'herbe  pour  nourrir  les  chevaux,  était  un  sentier  généralement 
peu  suivi  au  sud  de  l'Assimboino,  que  l'on  passe  à  gué  à,  un  endroit  appelé  "  Les  Grands 
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Rapides",  à  environ  cent-quarante  milles  de  Winnipsg  ;  à  partir  de  ce  passage,  le  sentier  se 
dirige  ;iu  sud  du  fort  Ellioe  et  touche  à  la  vallée  Qu'Appelle  à  cinquante  six  mille.-;  à  1 
fortQu'Appelle  ;  l'expédition  atteignit  cet  endroit,  le  5  septembre.   Rejoints  alors  par  Son  Hon- 
neur le  lieutenant-gouverneur    Morris  et   par  l'honorable  M.  Laird,  commissaires  charg 

la  négociation  du  traité,  nous  arrivâmes  le  8  au  lieu  de  notre  destination. 

Pendant  que  les  négociations  se  poursuivaient  et  que  l'on  procédait  au  paiement  des 
Sauvages,  les  troupes  campaient  sur  les  bords  de  la  rivière  Qu'Appelle,  à.  environ  un  quart  de 
mille  du  fort  de  la  compagnie  de  la  baie  d'Kudson. 

Pendant  ces  dix  jours  le  service  fut  pénible,  vu  qu'en  sus  de  la  garde  du  camp  et  des 
chevaux  il  fallait  en  tenir  une  autre  au  quartier-général  des  co  :  missaires  au  fort,  sans 
compter  celle  qui  demeura  tous  les  jours  sous  les  armes  à  l'entrée  de  la  tente  où  se  poursui- 
vaient les  négociations  du  traité. 

Le  18  septembre,  nous  partîmes  du  fort  Qu'Appelle,  et  après  avoir  traversé  la  rivière 
Assiniboiue  et  la  vallée,  le  24,  nous  arrivâmes  à  Winuipeg  le  5  octobre,  ayant  ainsi  parcouru 
une  distance  totale  de  trois  cent  trente-trois  milles  en  seize  jours  et  demi,  y  compris  une 
journée  presque  complètement  consacrée  au  chargement  des  approvisionnements  et  à  traverser 
la  rivière  au  fort  Ellice,  ce  qui  fait  une  moyenne  de  vingt  milles  et  un  tiers  par  jour,  à  raison 
d'un  mille  en  17J  minutes. 

La  table  suivante  des  distances  parcourues  a  été  tenue  et  contrôlée  de  la  manière  la  plus 
scrupuleuse  et  avec  le  plus  grand  soin  par  des  officiers  spéciaux  qui  notaient  exactement  cha- 
que seconde  d'une  halte  ;  elle  a  été  préparée  par  l'enseigne  Street,  qui  remplissait  les  fonc- 
tions d'adjudant. 

TRAJET  DEPUIS  LE  DÉPART  DES  CASERNES,  A  WINNTPEG  JUSQU'AU  FORT 

QO'APPELLE. 


Temps  de  la 

Date, 

marche. 

No. 

de 

jmilles 

Observations. 

Heures  Min. 

1874. 

Août 

17 

1 

30 

5 

Quitté  casernes,  Winnipeg,  à  ou  vers  4:20,  P.  M. 

18 

3 

50 

13 

Camp,  Headingly. 

19 

6 

05 

23 

En  marche  a6.25  A.M.  Halte  pour  la  nuit  .,5. 20  P.  M.  Cp.Pte.aux  P. 
do-       6.40A.M.                  do                    3.30  P.M. 

20 

4 

55 

16 

21 

Ô 

27 

20 

do        7. 30  A  M.                  do                    5.10  P.M. 

22 

3 

40 

13 

Halte  à  2.30  P.M. 

23 

4 

05 

14 

En  marche  à  7.20  A.M.  Halte  pour  la  nuit,  4.10  P.M. 

24 

6 

22 

do        6.00  A.M.                   do               4.20  P.M. 

25 

3 

15 

11 

do         5.50  A.M.    Traversé  l'Assiniboine,  aux  Grands  Rap . 

26 

4 

47 

15 

do         6.10  A. M.  Halte  pour  la  nuit,  12.05. 

27 

4 

50 

17 

do        6.20  A. M.               do           2.55  P.M.  Sand  Hill  Creek 

28 

3 

10 

11 

Halte  pour  le  jour  à  11.15  A.M. 

20 

7 

23 

25 

En  marche  à  6.05  A.M.  Halte  pour  la  nuit,  6.00  P.M. 

30 

7 

07 

24 

do          6,45,  A. M.                 do               6.45  P.M.  )    Riv.  du 

31 
1 

"V 

55  ' 

"is 

Septembre . . 

En  marche  à  5.55-  A.M.    Halte  pour  la  nuit,  1.32  P.M. 

, 

2 

0 

26 

19 

do         6.00  A. M.                                     4.10  P.M. 

o 

4 

30 

17 

do         6.00  A.M.                   do               2.30  P.M. 

4 

3 

30 

12 

do         6.45  A. M.                   do                             VI.    Très  eh. 

5 

7 

03-     | 

25 

do         5.53  A.M.                   do 

6 

5 

33 

18 

do         6.07  A.M.                   do               3.40 

7 

2 

15       1 

08 

Une  demie  journée  de  marche. 

8 

i 

1 

45      | 

05 

Arrivé  à  Qu'Appelle  à  9.00  A.M. 

101 

01 

351 

| 

Moyenne  du  temps  par  mille,  17£  minutes. 

! 

1 

*  Moyenne  du  nombre  de  mi] les  par  jour,  17-j. 

*  Le  17  août  et  le  31  du  même  mois,  ainsi  que  le  S  et  le  8  septemb] 
corairn>  <5qiuivalant  eh'  moyenne  à  un  '    marche. 
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TRAJET  DEPUIS  LE  FORT  QU'APPELLE  JUSQU'A  WINNIPEG, 

Temps  de  la 

Date. 

marche. 
Heures  Min. 

No, 

de 

milles 

Observations. 

1874. 

Septembre... 

18 

3    55 

13 

En  marche  a  12.30  P. M.  Halte  pour  la  nuit,  5.00  P. M. 

19 

7    03 

24 

do           6.55  A.M.                do                6.05  P.M. 

20 

5    29 

19 

do           7.00  A. M.               do               1.55  P.M. 

21 

4    58 

18 

do           7.00  A.M.                do                3.00  P.M. 

22 

5    50 

21 

do           6.50  A.M                 do                4.20  P.M. 

23 

7    25 

26 

do           6.30  A.M.                do               6.00  P.M. 

24 

2    20 

07 

do           9.10  A.M.               do               5.35  P.M. 
Approvisionnera,  reçus  a  Fort  Ellice  et  traversé  PAssiniboine. 

25 

4    40 

15 

En  marche  à  7.00  A.M.  Halte  pour  la  nuit,  4.35  P.M. 

26 

5    55 

21 

do           7.00  A.M.               do                 5.20  P.M. 

27 

7    40 

27 

do           6.45  A. M.               do                 6.10  P.M. 

28 

4    23 

14 

do           8.17  A. M.               do                2.20  P.M. 
La  Petite  Rivière  Saskatchewan  traversée. 

29 

5    50 

20 

En  marche  à  7.10  A.M.  Halte  pour  la  nuit,  4.30  P.M. 

30 

6    35 

23 

do           7.30  A.M.                do                5.25  P.M. 

Octobre 

1 

6    33 

23 

do           7.05  A.M.                do                6.50  P.M. 

2 

6    20 

22 

do           7.00  A.M.                do                4.40  P.M. 

3 

6    23 

22 

do           7.05  A.M.                do                4.25  P.M. 

4 

5    10 

18 

do           7.15  A.M.                do               3.10  P.M. 
Soldats  conduits  aux  casernes. 

96    29 

333 

Moyenne  du  temps  par  mille,  17^  minutes. 

Moyenne  du  nombre  de  milles  par  jour,  20|. 

N.  13.— En  revenant,  on  suivit  la  route  du  Nord  ou  de  Totojon,  ce  qui  explique  la  différence  totale  jus- 
qu'au Fort  et  depuis  le  Fort  Qu'Appelle. 

Malgré  la  rapidité  de  la  marche,  les  soldats  loin  d'être  harassés  de  fatigue,  semblaient 
tous  les  jours  se  mieux  porter  et  être  plus  alertes. 

Pas  un  seul  accident  n'arriva  aux  chevaux  pendant  la  marche. 

On  n'eut  à  constater  ni  crime  ni  irrégularité. 

Le  dévouement  et  la  coopération  active  des  officiers  ne  laissèrent  rien  à  désirer,  et  j'ex- 
prime respectueusement  l'espoir  que  l'on  voudra  bien  accorder  une  note  favorable  à  ceux  qui 
ont  fait  partie  de  l'expédition. 

Je  me  permettrai  de  désigner  d'une  manière  toute  spéciale  à  l'attention  du  major-général 
commandant,  les  noms  du  lieutenant  Cotton  de  l'artillerie  fédérale  et  de  l'enseigne  Street, 
du  bataillon  provisoire  ;  les  services  de  ces  deux  officiers,  le  premier  en  qualité  d'officier  pré- 
];né  au  transport,  et  le  second  en  sa  qualité  d'officier  remplissant  les  fonctions  d'adjudant, 
m'ont  été  de  la  plus  grande  utilité  pendant  toute  l'expédition. 

L'expérience  acquise  pendant  cette  marche,  la  première,  je  crois,  dont  il  soit  fait  mention 
de  troupes  anglaises  à  travers  les  prairies,  démontre  que  l'on  peut  mobiliser  l'infanterie  d'un 
peint  à  un  autre  avec  rapidité  et  économie,  tout  en  ayant  des  moyens  de  transport  très- 
n  streints.  Ainsi  que  nous  l'avons  fait  dans  le  cas  actuel,  lorsqu'il  est  impossible  de  se  pro- 
curer de  l'avoine,  ou  ne  devrait  employer  que  des  chcvaux'nés  dans  le  pays  ou  parfaitement 
acclimatés;  autrement  on  s'expose  à  des  pertes  aussi  désastreuses  que  celles  que  vient 
d'éprouver  une  expédition  récente  d'ingénieurs  civils. 

La  marche  à  travers  les  prairies  et   les  plaines  présente  des  difficultés  exceptionnelles. 

tes  temps  pluvieux  le  sol  détrempé  et  les  brins  d'herbe  sèche  rendent  la  marche  très-pé- 
1  ;  par  un  temps  sec  les  semelles  des  souliers  prennent  un  poli  tel  par  leur  contact  avec 
l'herbe,  que  l'homme  glisse  comme  s'il  marchait  sur  la  glace,  pendant  que  les  brins  d'herbe, 

ablcut  à  d^s  fils  de  fer,  ne  cessent  de  couper  les  bouts  des  souliers,  comme  avec  le  tran- 

uteau,     Ou  ne  devrait  donner  aux  soldats  que  les  meilleurs  souliers  de  oampa- 

icraient  rovôt us  do  cuivro  imdoo  en  feuille,  it.  tas  magasins  du  quurtier* 

ro  devraient  couteuir.  un  ^raucl  uwiurtimeut  de  mocassins., 
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On  devrait  s'approvisionner  d'une  quantité  aussi  considérable  cb  rations  qu'on  peut  rai- 
sonnablement transporter,  pour  en  faire  la  distribution  aux  soldats. 

Les  boissons  enivrantes  devraient  ôtre  exclues,  niais  on  devrait  donner  un  i'oc  ■  ration 
de  thé. 

Le  printemps  et  l'automne,  quand  le  gibier  abonde  généralement,  on  devrait  encourager 
les  éclaireurs,  et  les  officiers  qui  ne  sont  pas  de  service,  ainsi  que  quelques  soldat?,  qui  sont, 
excellents  tireurs,  à  se  porter  quelque  peu  en  avant,  tout  en  se  tenant  en  vu=i  de  la  col 
et  à  faire  la  chasse  ;  ainsi,  on  calcule  qu'on  a  tiré  pendant  la  marche  au  fort  Qu'Appelle  de 
deux  mille    à    deux  mille    tonnes   et    demi    pesant  de  coqs  de  bruyère,  d'oies  et  de  canards 
sauvages,  qui  ajoutèrent  des  mets  précieux  aux  rations  ordinaires  du  soldat. 
On  devrait  transporter  un  barillet  d'eau  dans  chaque  charrette  ou  fourgon. 
Les  fourgons  traînés  par  deux  chevaux  et  ne  portant  pas  au-delà  de  seize  cents  livres 
pesant,   paraissent  le  mieux  répondre   aux   besoins  des   troupes  qui   traversent  les  prairies  ; 
les  mulets  q  le  nous  avions  et  qui   étaient  attelés  à   deux   ou   trois  fourgons,  no  sont  guèro 
utiles  sur  un  sol  mou  ou  fangeux. 

On  éprouve  toujours  beaucoup  de  difficultés  à  trouver  le  bois,  l'eau  et  l'herbo  nécessaires 
dans  un  même  endroit  et  à  des  distances  qui  permettent  de  régulariser  les  étapes  de  la 
journée  ;  mais  si  les  cavaliers  veulent  bien  s'en  donner  la  peine,  aller  à  la  découverte  en 
accélérant  lu  marche  de  leurs  chevaux,  o.i  peut  souvent  trouver  le  bois,  l'eau  et  l'herbe  à  un 
milie  ou  deux  à  droite  ou  à  gauche  du  sentier  battu,  lors  même  que  les  éclaireurs  déclarent 
qu'il  n'y  on  a  pas. 

Ou  devrait  adopter  quelque  mesure,  infliger  même  des  peines  corporelles  dans  le  caa 
d'actes  d'insubordination  de  la  part  des  conducteurs  de  fourgons.  Le  fait  de  détruire  mali- 
cieusement les  moyens  de  transport  ou  d'éloigner  des  chevaux  du  camp,  peut  non-seulement 
retarder  la  marche,  mais  avoir  encore  des  conséquences  désastreuses  pour  le  corps  expé- 
ditionnaire. 

Une  grande  partie  des  officiers,  sinon  tous,  devraient  aller  à  cheval  ;  en  revenant  du  fort 
Q'Appcile,  plusieurs  des  officiers  se  procurèrent  des  poneys,  ce  qui  leur  jerm.it  de  rendre  des 
services  signalés  lorsqu'il  s'est  agi  de  choisir  des  lieux  de  campement. 

Là  où  l'herbe  n'est  pas  bonne,  les  chevaux  sont  plus  portés  à  s'éloigner  ;  et  bien  qu'il 
faille  défendre  autant  que  possible  la  marciie  clopin-clopant,  on  doit,  néanmoins,  la  tolérer 
dans  des  cas  semblables. 

Le  mode  le  plus  avantageux  de  transporter  la  viande,  c'est  d'amener  un  troupeau  de 
bœufs  en  rapport  avec  l'effectif  de  l'expédition,  et  avec  les  chances  que  l'on  a  de  s'approvi- 
sionner sur  la  route.  On  devrait  aussi  emporter  du  sel  pour  saler  les  morceaux  de  viande 
qui  doivent  servir  à  la  consommation  des  jours  suivants.  Les  flancs  (bacon)  et  les  épaules 
fumés  sont  préférables  au  lard  salé  sous  le  rapport  de  l'économie  du  transport,  car  les  barils 
et  la  saumure  constituent  un  poids  lourd  et  bien  inutile. 

On  devrait  toujours  avoir  des  tambours,  des  fifres  et  des  clairons  dans  une  marche  à 
travers  les  prairies  ;  il  n'y  a  rien  d'aussi  monotone  ou  d'aussi  fatiguant  qu'une  marche  à 
travers  une  plaine  d'une  immense  étendue,  où  souvent  l'on  n'aperçoit  pas  un  seul  arbre  ou 
arbrisseau  ;  lorsque  les  soldats  et  les  chevaux  sont  fatigués,  une  marche  entraînante  jouée  par- 
la musique  militaire  produit,  sur  eux  un  effet  magique.  Il  serait  donc  avantageux  d'encourir 
quelques  frais  pour  le  transport  des  instrumentée  musique,  et  de  permettre  de  temps  à  autre 
aux  musiciens  de  quitter  leurs  armes  pour  s'en  servir. 

La  "  Tente  de  Bell  "  fabriquée  d'après  le  modèle  de  la  milice  canadienne,  est  celle  qui  con- 
vient le  mieux,  je  crois,  aux   troupes  en  marche  à  travers  la  prairie,  vu  qu'elle  résiste  mieux 
aux  efforts  de  la  tempête,  et  qu'elle  abrite  mieux  qu'aucune  autre,  en  proportion  de  son  poids. 
Son  Honneur   le   lieutenaut-gouverneur   tant  en  son  non  qu'au  nom  des  commissaires,  a 
transmis  un  message,  lors  de  l'arrivée  de  s,   pour  les   remercier   des  services  qu'elles 

avaient  rendus,  message  dont  j'ai  déjà  adressé  une  copie  au  quartier-général. 

Garde  civile. 

Le  17  i  1874 ,  on  mo  présent  >.  une  r  quête  me  priant  d'aooorder  une  gaich  qui 

•a  à  Winnij 
attaquée;  cecte  garde  que  j'accordai  alors  u  été  mai*. tenue  depuis. 
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Santé  des  troupes  en  garnison. 

Bien  que  les  fièvres  typhoïdes,  à  une  certaine  saison  de  l'année,   aient  sévi  à   Winnipeg 
et  dans  ses  environs,  la  santé  des  troupes  en  général  a  été  excellente  l'année  dernière. 
J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  très-serviteur  serviteur, 
(Signé,)  W.  OSBOUNE  SMITH,  lieut.-colonel, 

Député  adjudant  général,  district  militaire  No.  10, 
Au  député  adjudant  général,  Commandant  les  troupes  fédérales  dans  le  Nord-Ouest, 

Quartier-général,  Ottawa. 


DISTRICT  JMILITAIRE  No.  11. 

Quartier-Général,  Victoria,  C.B.,  24  déc.  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  mon  rapport  sur  l'inspection 
annuelle  que  j'ai  faite  des  corps  dans  ce  district  militaire,  d'après  lequel  vous  verrez  que  j'ai 
inspecté  d'abord  le  corps  à  New-  Westminster,  le  30  novembre. 

Cette  compagnie  avait  cinq  hommes  de  moins  que  lors  de  sa  formation,  vu  l'absence  d'un 
certain  nombre  qui  avaient  récemment  quitté  le  district  ;  mais  le  capitaine  Edmonds  me  jfit 
observer  qu'il  n'y  aurait  aucune  difficulté  à  les  remplacer,  ce  qui  je  lui  recommandai  de  faire 
sans  retard. 

Les  armes,  les  uniformes  et  fourniments  étaient  en  bon  ordre,  et  les  soldats  avaient  à 
la  revue,  un  air  très-martial. 

Comme  la  température  était  peu  favorable,  je  fus  obligé  de  faire  l'inspection  dans  la 
salle  d'exercice,  dont  les  fuibl.s  dimensions  me  permirent  à  peine  de  pouvoir  constater  les 
progrès  qu'ils  avaient  fait  dans  les  évolutions  de  compagnie,  depuis  ma  dernière  tournée 
d'inspection,  et  il  me  fut  impossible  de  les  faire  manœuvrer  en  tirailleurs.  Je  fus  ex- 
trêmement contrarié  de  ce  contre-temps,  vu  qu'on  me  donna  à  entendre  qu'ils  s'étaient 
principalement  livrés  à  ces  sortes  d'exercices  pendant  la  dernière  saison.  Mais  quant  aux 
évolutions  permises  par  les  dimensions  du  local,  ils  les  firent  avec  beaucoup  de  précision,  et  je 
fus  très-satisfait  des  progrès  qu'ils  avaient  faits  dans  le  maniement  des  armes  ainsi  que  dans 
le  tir,  progrès  qui  font  grandement  honneur  aux  soldats,  ainsi  qu'aux  officiers  chargés  de  les 
instruire. 

Mon  voyage  à  New- Westminster  ne  me  permit  pas  de  faire  l'inspection  du  corps  Victoria 
avant  le  5  décembre,  vu  que  le  bateau  à  vapeur  avait  cessé  de  faire  ses  voyages  semi-hebdo- 
madaires et  nous  forçait  ainsi  à  rester  toute  une  semaine  en  cet  endroit. 

C'est  ce  qui  arrive  toujours  pendant  les  mois  d'hiver,  et  on  peut  faire  valoir  ce  contre- 
temps comme  une  raison  de  plus  pour  faire  comprendre  la  nécessité  de  changer  l'époque  de  la 
tournée  d'inspection  en  cette  province,  suivant  la  recommandation  contenue  dans  ma  lettre  du 
12  octobre  à  ce  sujet. 

Le  5  décembre,  je  passai  en  revue  les  compagnies  Victoria  à  Beacon  Rill,  en  présence 
de  Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur,  qui,  après  m'avoir  accompagné  dans  mon  inspec- 
tion, me  déclara  qu'il  était  très-satisfait  de  la  bonne  tenue  des  soldats,  et  de  la  manière  dont 
ils  avaient  fuit  ensuite  les  différents  évolutions. 

nés  et  fourniment  étaient  en^on  état,  et  les  armes,  à  peu  d'exceptions  près, 
qui  furent  de  suite  signalées,  étaient  propres  et  bien  poignées. 

Après  avoir  défilé  avec  un<   r  |  devant  Son  Honneur  le   lieutenant- 

gouveroeur,   les;  deux   compagnies,   sous  le  lements  du  capitaine   Pooiey,   firent  le 

maniement  des  arn;es  et  l'exercice  dû  tir,  puis  commandées  par  le  capitaine  lioscoe  elles 
exécutèrent  les  évolutions  de  bataillon,  tous  officiers  et  soldats,  s'acquittèrent  à  merveille  do 
leur  tache  dans  cette  circonstance. 

Le  compagnie  No.  1  se  déploya  ensuite  en  tirailleurs,  s'appuyant  sur  la  compagnie 
No.  2  comme  réserve,    et   après  avoir  exécuté  plusieurs  évolutions  avec  une  admirable  préci- 

phaque  soldat  ti  r  sa   réseï  s  quoi 

-  h  déi  s  o-i-  h  i   rendirent 

ù  la  salle  d'cxereii         les  :   travers  la  ville,  ressemblaient  à  des 
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t coupes  régulières  cl  étaient  précédés  de  leur  musique  militaire  composée  de   dix   exécutants, 
qui,  eux  aussi,  ont  fait  des  progrès  considérables  depuis  l'époque  de  ma  dernière  inspection. 

Le  8  décembre,  je  me  rendis  à  Nanaïmo,  et  j'y  fis  mon  inspection  deux  jours  après. 

Comme  le  mauvais  temps  m'empêchait  là  aussi  de  l'aire  la  revue  des  trou r. es  en  plein 
air,  je  fus  obligé  de  les  réunir  dans  la  saile  des  artisans,  qu'on  eut  l'obligeance  de  me  prêter 
dans  eette  circonstance,  et  qu'on  a  de  fait  mise  à  la  disposition  des  troupes  comme  salle 
d'exercices,  en  attendant  que  l'on  prenne  d'autres  arrangements. 

Comme  cette  compagnie  n'avait  eu  l'avantage  de  profiter  des  leçons  du  sergent-instruc- 
teur que  pendant  les  six  semaines  antérieures  à  l'inspection,  je  fus  très-agréablement  surpris 
en  vovant  les  progrès  qu'elle  avait  déjà  faits  en  si  peu  de  temps. 

Les  armes,  uniformes  et  fourniment  étaient  en  très-bon  ordr?  et  la  tenue  des  soldats  à  la 
parade  était  fort  bonne. 

L'enseigne  Harvey,  sur  mon  ordre,  les  forma  par  rang  de  taille,  eu  fît  l'appel  ;  il  leur  fit 
faire  et  défaire  des  faisceaux  avec  leurs  armes  avec  beaucoup  de  précision. 

Puis  le  capitaine  Bryden  leur  fit  faire  les  exercices  du  maniement  des  armes  et  du  tir  ; 
et  le    lieutenant  Prior  l'exercice  à  la  baïonnette  ;  ce  dont  ils  s'acquittèrent  avec  succès. 

La  salle  étant  de  toute  petite  dimension,  je  ne  pus  juger  qu'imparfaitement  leur 
progrès  dans  la  marche  et  l'exercice  par  compagnie. 

Le  peu  que  j'en  vis,  cependant,  me  donna  l'idée  de  ce  qu'ils  auraient  pu  faire  en  des 
cil-constances  plus  favorables. 

Le  maître  du  tir,  le  canonnier  Samuel  Giîl,  gardien  de  la  sainte-barbe  à  bord  du  vaisseau 
de  Sa  Majesté  le  Mi/rmidon,  était  absent,  par  suite  de  l'obligation  où  il  s'était  trouvé  do 
rejoindre  son  vaisseau  une  semaine  avant  mon  arrivée  à  Nanaïmo,  mais  je  suis  heureux  de 
témoigner  ici  de  son  habileté  dans  l'enseignement,  et  du  trouble  et  des  soins  qu'il  a  dû  s'im- 
poser, si  j'en  juge  par  leurs  résultats,  pour  pouvoir  amener  si  rapidement  ses  élèves  au  point 
d'efficacité  qu'ils  ont  atteint. 

Les  officiers  et  les  hommss  de  ce  corp?  ont  dû  également,  de  leur  côté,  percer  à  leurs 
devoirs  une  attention  qui  leur  mérite  une  part  légitime  d'éloges. 

Cette  compagnie  n'a  pas  encore  de  champ  de  tir  dont  la  portée  excède  deux  cents  verges, 
et  bien  que  plusieurs  des  hommes  eussent  complété  leur  exercice  annuel  du  tir  en  tirant 
quarante  coups  à  cette  portée,  je  n'ai  pas  cru  nécessaire  d'envoyer  le  résultat  de  leur 
exercice  non  plus  que  le  chiffre  de  mérite  qu'ils  avaient  atteint. 

Il  y  a  un  site  éminemment  propre  à  la  portée  de  six  cents  verges  ;  il  n'aurait  besoin  que 
de  quelques  nivellements,  et  j'ai  prié  ie  capitaine  Bryden  de  faire  l'évaluation  du  prix  de  ce 
terrain,  que  je  vous  transmettrai,  dès  que  je  l'aurai  reçue,  pour  votre  information  et 
l'assentiment  de  l'honorable  ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense. 

Je  recommanda  aussi  instamment  et  respectueusement  qu'on  accorde  à  ce  corps  une 
somme  d'argent  pour  l'aider  dans  l'érection  d'une  salie  d'exercices  militaires  convenable, 
l'institut  des  artisans  se  trouvant  absolument  trop  étroit  pour  cet  objet,  même  si  l'on 
p  avait  en  avoir  l'usage  en  tout  temps. 

La  pension  et  les  honoraires  du  maître  d'exercices,  GUI,  se  sont  élevés  à  une  somme  plus 
élevée  que  je  ne    l'anticipais,  mais  comme   nous  n'avons  pu  valoir  de  ses  services  que 

pendant  six  semaines   nu  lieu    de  deux   moir,  tel  que  je  le  demandais  dans  ma   lettre  du  13, 
juin,  ils  restent  encore  dams   le*  limites   le   l'ail  ommandais   pour  les  frais  de 

l'exercice  ami  iplet,  allocution    qui  m    de  l'adjudant  g. néral  dans  sa 

lettre  datée  d'Ottawa,  ie  17  juin  1874. 

Coût  de  Té-  Je  porte  le    u  ï  la   ma  votre  information,  et  je  prends 

^Nana?mo°:—  ^l  Inerte   (^°  recommander  qu'il  soit  do  nouveau   employé  durant   un  mois  au 

Solde du inaî  été   prochain,   afiD  de   dQnner   au  corps   l'occasion    de    l'instruire   dans 

fcrea  $23  vav  l'exercice   de  l'escarmouche   que  le   canonrùer,  gardien  de   la  sainte-barbe,  Grill, 
mois  ;  pense  e      ■  ï         ,  ^       ,       '  •  ï  f  L  ^  ^ 

£$27 par  mois-  }i  eUL    Pay   iey   ^'ps    de   leur  enseï  on   court   engagement.      Ccia 

de  nécessite  une   allocation   supplémentaire,   car   la  somme  affectée  aux  frais    de 

e  courante,    est   à   peu 
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Le  nombre  d'hommes  présents  à  la  revue  dans  les  différentes  localités  s'est  trouvé  forcé- 
ment exigu,  à  cause  de  la  saison  mauvaise  où  elle  s'est  faite  ;  je  vous  le  fesais  remarquer  dans 
ma  lettre  du  12  octobre  déjà  mentionnée;  c'est  aussi  pour  la  même  cause  qu'une  partie  con- 
sidérable des  hommes  n'ont  pu  compléter  leurs  exercices  ou  leur  pratique  au  tir  pour  l'année 
courante,  car  ils  furent  absents  du  quartier-général  de  leur  compagnie  la  plupart  du  temps. 

Les  salles  d'exercices  militaires  à  Victoria  seront,  je  pense,  terminées  vers  la  fin  de  ce 
mois,  et  j'y  transporterai  inon  bureau  aussi  tôt  que  possible,  et  j'y  ferai  aussi  transporter 
immédiatement  après  les  munitions  qui  sont  aujourd'hui  en  la  possession  de  la  Compagnie  de 
la  Baie  d'Hudson  et  de  MM.  Sprout  et  Oie,  afin  de  sauver  les  frais  de  location  et  d'emmaoa- 
sinage,  et  de  permettre  au  garde-magasin  de  faire  des  rapports  réguliers,  ce  qu'il  lui  a  été 
tout-à-fait  impossible  de  faire  jusqu'à  ce  jour,  attendu  qu'une  quantité  considérable  de  ces 
munitions  demeuraient  inaccessibles  à  moins  d'y  employer  une  main-d'œuvre  coûteuse  ;  tout 
et  la  se.  a  évité  dès  qu'elles  seront  déposées  dans  la  nouvelle  bâtisse. 

J'attends  avec  beaucoup  d'intérêt  la  réponse  à  ma  lettre  du  20  novembre,  au  sujet  des 
poêles  et  du  combustible  pour  cette  bâtisse,  car  je  pense  qa'ils  sertnt  indispensables  pour  la 
conservation  des  munitions  et  des  arsenaux  eu  particulier,  le  climat  d'ici,  étant  l'hiver,  très- 
humide. 

Je  regrette  que  la  lettre  du  député  adjudant  général  datée  du  quartier-général,  le  14 
novembre,  m'aùtorisaut  à  procéder  à  i'organisatiou^et  à  l'enrôlement  de  l'artillerie  de  Seymour 
à  New  Westminster,  ne  me  soit  parvenue  qu'après  mon  retour  de  cet  endroit  où  j'étais  allé 
faire  ma  revue  annuelle,  car  il  me  faudra  maintenant  faire  un  autre  voyage  dans  ce  but  spécial. 

Mon  intention  est  de  profiter  du  premier  vapeur  et  j'en  ai  prévenu  le  lieutenant  Scott. 
J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur? 

C.  F.  HOUGHTON,  lient, -colonel 
Au  député-adjudant-général,  Députe-adjudant-général,  district  militaire  No.  11. 

Quartier-général,  Ottawa. 


RAPPORT  SUR  L'ARTILLERIE  DE  LA  PROVINCE  D'ONTARIO. 

Kingston,  Ont.,  décembre  1874. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de   vou*  manier  qu'en  obéissance  à  mes  instructions,  j'ai 
passé  la  revue  des  batteries  d'artillerie  suivantes  dans  cette  province,  savoir  : 
La  batterie  d-j  campagne  d'Hamilton 

du  Canal  Welland 
"  d'Ottawa 

';  de  Kingston 

"  ;  ïam 

de  Wellington 
<:  de  Gananoque 

"  de  I  .ondofi 

"  Toronto 

La  batterie  de  place  de  Napanco 
»  Toronto 

a  Cob< 

Ma  revue  avait  surtout  pour  objet  de  m'assun  Ltc"  actuelle   des   batteries,  de 

la  forée  numérique  des  hommes  et  des  chevaux,  dont  l<  yés  par 

;         putéi  adjud  éraux  de  district,  qi  même 

temps. 

Dans  cette  intention,  après  lare 
etc..  chaque  batterie  de  i  1er   devant  moi  a  au  pas 

redoublé,  et  d'exécuter  qi  •  imuiituires   sous    lo    commandement    de    ses 

•  tffici<  rs. 

m\  titude  à 
mettre  lei  avunt-truina  cl  à  bo  préparer  t„u  oomout, 
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Jo  regrette  de  ne  pas  avoir  eu  l'occasion  de  passer  la  revue  des  batteries  lors  de  leur-, 
exercices  annuels  à  l'usage  du  canon,  et,  mon  rapport  se  tait,  en  conséquence,  sur  ce  sujet. 

Je  manquai  la  seule  occasion  qui  m'ait  été  offerte,  à  savoir  :  dans  le  cas  de  la  batterie 
de  campagne  de  London,  à  Port  Stanley,  par  cause  d'inévitables  circonstances. 

La  batterie  de  campagne  de  Toronto  que  j'espérais  aussi  passer  en  revue  à  ses  exercices, 
les  avaient  déjà  acooniplis  avant  d'aller  au  oarap  ;  c'est  une  habitude  que  jo  voudrais  voir 
discontinuée,  car  pour  nombre  de  recrues  qui  n'ont  pas  passé  par  l'école  d'exercices  prélimi- 
naires, le  camp  devient  inutile. 

J'ai  maintenant  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  détaillé  qui  suit  sur  les  différentes  hat- 
j'ai  parlé  plus  haut,  à  savoir  : — 

La  batterie  de  campagne  (T  lia  mil  Ion. 

Passée  en  revue  au  camp  de  Niagara,  27  juin  1874,  le  capitaine  Smith  et  le  lieu  t. 
McMahon.    v 

Les  canons  et  affûts  sont  tenus  en  très-bon  état,  mais  ces  derniers  auraient  besoin  d'une* 
couche  de  peinture.  Chevaux  excellents.  Le  fer  des  harnais  un  peu  rouillé,  et  manquant 
de  courroies,  principalement  les  rênes  de  côté.  Les  chevaux  sont  généralement  très-bien  con- 
duits, mais  les  conducteurs  ont  besoin  d'apprendre  à  mettre  les  harnais,  et  dans  plusieurs  cas 
ils  étaient  incapables  de  mettre  le  mors  à  leurs  chevaux. 

Le  défilé  et  les  'manœuvres  de  campagnes  sous  le  capitaine  Smith  furent  parfaitement 
exécutés. 

Les  sous-officiers  et  les  hommes  semblent  avoir  été  dressés  avec  soin,  et  posséder  très-bien. 
leurs  exercice  du  canon  ;  mais  ils  ne  connaissent  que  peu  les  munitions.  Somme  toute  l'état 
d'efficacité  dans  lequel  se  trouve  aujourd'hui  cette  batterie,  fait  beaucoup  d'honneur  à  son 
officier  commandant,  et  il  faut  espérer  qu'il  sera  bien  tôt  secondé  dans  ses  efforts  par  des  offi- 
ciers capables. 

La  batterie  de  campagne  de  Weîîand. 

Passée  en  revue  au  camp  de  Niagara,  le  27  juin  1874,  iieuts.  King  et  McCrackon. 
Canons  et  affûts  en  bon  état  ;  ont  besoin  de  menues  réparations  et  du  peintures.  Chevaux — 
Bon  nombre  semblent  trop  petits  pour  le  service  ;  comme  ils  avaient,  deux  jours  avant  la 
revue,  fourni  une  course  fatiguante  de  26  milles  pour  se  rendre  au  camp  en  un  jour  dé  chaleur 
et  sans  éprouver  d'accident,  on  ne  peut  guère  trouver  à  redire  à  l'oxiguité  de  leur  taille. 

Harnais — pourraient  offrir  un  poli  plus  brillant;  ils  pèchent  par  plus  d'un  point. 

Cette  batterie  ne  s'est  pas  exercé  depuis  1872,  et  il  y  avait  dans  ses  rangs  et  parmi  les 
conducteurs  bon  nombre  de  recrues,  en  conséquence,  l'exercice  au  cation  fut  mauvais,  et  les 
manœuvres  de  campagne  furent  à  peu  près  nulles. 

Le  défilé,  cependant,  se  fit  avec  précision,  et  j'ai  lieu  d'espérer  qu'avec  les  facilités 
qu'offrira  la  salle  d'exercices  que  Ton  va  construire  bientôt  pour  cette  batterie  au  Port  Ro- 
bin son,  que  la  tenue  de  ces  soldats  l'année  prochaine  ne  laissera  rien  à  d<  ■■  ,  car  le  plus  beau 
zèle  semble  animer  tous  les  rangs,  et  les  officiers  aussi  bien  que  les  nom  nef  connaissent  bien 
leurs  devoirs. 

Jja  batterie  de  cainj>agne  d Ottawa. 

Passée  en  revue  à  sen  camp,  à  Ottawa,  le  30  juin  1874,  h  capitaine  Stewart,  Iieuts. 
Billings  et  Savage.  Canons  et  affûts  en  bon  état,  niais  auraient  besoin  de  réparation  et.  <!e 
peinture.  Chevaux  excellents.  Harnais  propres  et  fesant  bien  aux  chevaux,  et  en  consé- 
quence la  batterie  avait  une  belle  apparence  à.  la  p  onducteurs  conduisent  bi«i\ 
JEie  défilé  au  pas  et  les  manœuvres  de  campa;:  ine  Stewart  furent  très-bien 
exécutés,  mais  les  officiers  subalternes  .et  les  sergents  ne  parurent  pas  connaître  ni  leurs  posi- 
tions ni  leurs  devoirs. 

Los  sons  officiers  et  soldats  possè  lent  bien  leur  'c  ele  du  c  :non,  mais  ne   c  »nn  issent 
les  munitions. 

lTn  moyen  bien  propi  i       bal      '  ■  ..-. •    ;    :- 

quand  l'occasi  m  s'cîî  présent*»,  snjj  L  au  j  .  .     . 


à  lu 


pi'CbOUUOC. 
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La  batterie  de  campagne  de  Kingston. 

Passée  en  revue  à  son  camp  à  Kingston,  le  1er  juillet  1871,  major  Kirkpatriek,  capi- 
taines Grahani  et  Wilmot.  Canons  et  affûts  en  bon  état,  mais  ont  besoin  d'être  repeints. 
Chevaux  excellents  à.  quelques  exceptions  près.  Les  harnais  ne  sont  pas  aussi  propres  qu'ils 
pourraient  l'être,  et  sent  défectueux  d'autre  manière.  Le  défilé  au  pas  et  les  manoeuvres  de 
campagne  furent  bien  exécutés,  et  les  officiers,  sous-officiers  et  hommes  étaient  familiers  à 
l'exercice  du  canon. 

Cette  batterie  avait  l'avantage  d'avoir  pour  maître  un  sergent-maître  d'école  d'artillerie, 
et  nombre  des  hommes  avaient  appartenu  à  la  batterie  "  A  ;  "  mais  il  me  parut  que  les  offi- 
ciers subalternes  et  les  sergents  de  la  batterie  n'étaient  guère  capables  d'enseigner  leurs  hom- 
mes, et  par  suite  ces  derniers  ne  paraissaient  pas  à  leur  avantage. 

La  batterie  de  campagne  de  DurJiàm, 

Passée  en  revue  à  son  camp,  à  Cobourg,  le  2  juillet  1874,  capitaine  Graham  et  lieut. 
McLean.  Cette  batterie  venait  de  recevoir  son  équipement.  Les  canons  et  affûts  ont  besoin 
d'être  réparés  et  repoints,  Elle  n'a  pas  de  caissons,  et  l'équipement  était  très-défectueux. 
Les  chevaux  étaient  excellents,  les  harnais  neufs  et  très-bien  faits. 

En  faisant  3a  part  du  fait  qu'elle  sejmontrait  pour  la  première  fois  avec  des  canons  et  des 
chevaux,  je  puis  dire  que  cette  batterie  avait  une  belle  tenue  à  la  parade. 

Les  hommes  de  tous  rangs  semblaient  avoir  fait  tout  leur  possible,  et  par  suite  la  con- 
duite des  chevaux,  le  défilé  et  les  manoeuvres  de  campagne  furent  très-bien  exécutés. 

La  batterie  a  fait  de  grands  progrès  dans  sou  école  du  canon,  progrès  qui  se  perfectionne 
encore,  je  l'espère,  durant  l'hiver. 

Ses  deux  officiers  ont  obtenu  des  certificats  de  l'école  d'artillerie,  et  sont  capables  d'enseigner. 

Un  maître  de  l'école  d'artillerie  a  été  attaché  à  cette  batterie  durant  les  exercices. 

La  batterie  de  campagne  de  Wellington. 

Passée  en  revue  à  son  camp,  à  Guelph,  le  3  juillet  1874  ;  capitaine  Macdonald,  lieuts. 
Nicholl  et  McRae.  Les  canons  et  affûts  sont  en  bon  ordre.  Les  harnais  presque  neufs  et 
bien  faits.     Les  chevaux  sont  excellents  à  une  ou  deux  exceptions  près. 

Le  défilé  au  pas  et  les  manoeuvres  de  campagne  sous  le  commandement  du  capitaine 
Macdonald  et  les  officiers  subalternes,  ont  été  très-bien  exécutés.  Les  sous-officiers  et  les 
hommes  possèdent  bien  leur  exercice  du  canon. 

Deux  des  officiers,  et  presque  tous  les  sous-officiers  ont  obtenu  des  certificats  de  l'école 
d'artillerie,  et  sont  en  état  d'enseigner  ?ux  hommes,  en  sorte  que,  ainsi  que  l'on  devait  s'y 
attendre  en  conséquence,  cette  batterie  se  trouve  très-efficace. 

J'y  ai  remarqué,  cependant,  ainsi  que  dans  toutes  les  autres  batteries,  que  les  canoniers 
n'avaient  qu'une  connaissance  bien  imparfaite  des  munitions  dont  ils  doivent  se  servir  ;  et  il 
est  regrettable  que  cette  batterie  n'ait  pas  eu  l'occasion  de  faire  ses  exe.cices  annuels. 

Il  ne  paraît  pas  y  avoir  de  hangars  convenables  où  les  équipements  puissent  être  conser- 
vés, et  où  les  hommes  puissent  s'exercer  au  maniement  du  canon  durant  les  mois  d'hiver. 

La  batterie  de  campagne  de  Gananoque.  % 

Passée  en  revue  au  camp,  à  Gananoque,  le  11  septembre  1 8 7-.tr,  capitaine  McKcnzie; 
lieuts.  Mitchel,  Britton  et  McCammon.  C'est  la  première  fois  que  cette  batterie  sort  avec 
des  canons;  elle  a  reçu  ;  •  derniers  de  ia  batterie  de  campagne  d'Ottawa,  mais  sans  les 
wagons.     Les  affûts  ont  besoin  d'êi  quipement  est  très- défectueux. 

bien  faits,  mai  I  autant  qu'ils  devraient  l'être. 

Les  chevaux  sont  quelque  peu  petits  de  taille,  mai  igoureux  et  propres  au  travail. 

Le  dénié  au  pas  fut  bi  i  té,  et  la  batterie  a  fait  des  progrès  nota]  les  manœuvres 

de  campagne.     L'école  'Su  canoa  s'  semblent  avoir 

donné  une  attention  particulière  à  cette  partie  de  leurs  devoirs.     Le  capitaine  McKenzie  et 
i,    ont  obtenu  Eicats   de  !'■  rie,  et   se    trouvent   capables 

d'enseigner. 

[ï  de  temps 

à  autre  duranl  je  rccoiu  qu'el]  s.î  réunir,  l'an 

prochain,  à  vm  camp  do  :  ■mis. 

I  ... 
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Un  sergent-maître  et  deux  conducteurs  qui  appartenaient  à  l'école  d'artillerie  ont  été 
attachés  à  cette  batteiie;  ils  ont  beaucoup  contribué  par  leur  enseignement  à  la  rendre  propre 
au  service. 

La  batterie  de  cai,.  l 'e  London. 

Passée  en  revue  au  camp,  à  Port  Stanley,  le  18  septembre  1874,  lieut. -colonel  Stanly  ; 
lieuts.  Peters  et  Williams.  Les  canons,  affûte  et  équipements  sont  en  bon  état,  mais  ces 
derniers  sont  défectueux  en  quelques  parues.  Chevaux  excellents.  Les  harnais  sont  en  bon 
état,  mais  manquent  de  rênes  do  côté,  et  n'ont  pas  de  gourmettes;  du  reste  ils  sont  bien  faits. 

Les  manœuvres  de  campagne  sous  le  commandement  des  lieuts.  Peters  et  Williams  ont 
été  exécutées  très-convenablement,  surtout  si  l'on  considère  le  peu  d'extension  du  terrain  où 
elles  se  firent.  L'exercice  au  canon  a  été  bon,  et  les  sous-officiers  aussi  bien  que  les  hommes, 
ont  l'air  de  comprendre  leurs  devoirs. 

Les  officiers  subalternes  sont  capables  de  dresser  les  hommes. 

Cette  batterie  le  jour  précédant  la  revue  partit  à.  pied  du  camp  de  London,  et  fit  une 
marche  de  33  milles  pour  aller  faire  ses  exercices  annuels  au  canon  à  Port  Stanley. 

J'aimerais  que  la  même  occasion  fut  offerte  à  toutes  les  batteries  de   campagne  de    cette 
province,  car  il  n'y  a  pas  à  contester  l'importance  de  ces  exercices  pratiques. 
La  batterie  de  campagne  de  Toronto. 

Passée  en  revue  au  camp  d' Rolland  Landing,  le  8  octobre  1874.  Capitaine  Oray, 
lieutenants  Denison,  Wright  et  Green. 

Canons,  affûts  et  équipements  en  boa  état. 

Chevaux  généralement  trop  petits  de  taille  et  pas  très-bons,  ce  que  l'on  attribue  à 
l'époque  défavorable  de  l'année  où.  on  se  les  est  procurés,  c'est  à-dire  au  temps  où  les  bons 
chevaux  sont  employés  aux  travaux  de  la  ferme. 

Les  harnais  étaient  très-propres  et  brillants  malgré  le  mauvais  temps  qui  a  prévalu 
durant  la  tenue  du  camp  ;  et  ils  sont  généralement  bien  faits,  mais  ils  manquent  de  gourmettes 
et  de  rênes  de  côté. 

Le  défilé  .au  pas  et  les  manoeuvres  de  campagne  sous  la  direction  du  capitaine  Gray  et 
des  officiers  subalternes  furent  bien  exécutés,  mais  les  chevaux  étaient  conduits  avec  peu 
d'habileté. 

Les  sous-officiers  et  les  hommes  possèdent  bien  leur  exercice  au  canon  et  ont  une  connais- 
sance passable  des  munitions. 

Les  officiers  et  sous-officiers  sont  capables  de  dresser  leurs  hommes. 

La  batterie  partit  du  camp  de  Toronto  et  fit  une  marche  de  38  milles,  dans  l'espace  do 
14  heures,  y  comprise  une  halte  de  deux  heures,  et  mit  à  peu  près  le  même  temps  à  y  retourner. 

L'on  me  dit  qu'on  n'eut  à  regretter  aucun  accident  aux  chevaux,  mais  la  distance  me 
semble  excessive  pour  des  chevaux  non  dressés  et  couverts  de  harnais  de  forme  nouvelle  et 
peut-être  mal  adaptés  à  leur  taille. 

La  batterie  de  place  de  Napanee. 

Passée  en  revue  à  Napanee,  le  12  septembre  1874.  Capitaine  Hooper,  lieutenants 
Henry  et  Abram. 

Cette  batterie  est  composée  d'hommes  d'un  beau  physique  et  bien  fournis  d'uniformes. 

Je  leur  fis  exécuter  le  maniement  des  armes,  et  ils  s'en  acquittèrent  bien  ;  le  tir  ne 
valait  pas  autant  ;  l'exercice  par  compagnie  a  été  passable. 

Les  sous-officiers  et  les  hommes  possédaient  bien  leur  exercice  au  canon,  mais  leurs  canons 
étant  montés  sur  des  affûts  stationnaires,  et  les  hommes  n'ayant  à  leur  service  qu'un  petit 
nombre  de  leviers  de  manœuvre,  et  rien  de  ce  qu'il  faut  pour  monter  et  démonter,  je  n'ai  pu 
leur  faire  faire  d'exercices  un  peu  étendus  ;  quant  à  leur  connaissance  des  munitions,  elle  est 
fort  restreinte. 

Si  cette  batterie  eût  fait  ses  exercices  annuels  aux  casernes  de  Kingston,  avec  l'avantage 
des  munitions  et  d'un  maître,  et  la  chance  d'une  pratique  régulière  au  maniement  du  canon, 
on  aurait  pu  s'attendre  à  des  résultats  bien  différents;  je  désire  donc  que  l'on  prenne  des 
arrangements  pour  l'année  prochaine 

Les  officiers  étaient  capables  d'enseigner  leurs  hommes, 
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La  batterie  de  place  de  Toronto. 

Passée  en  revue  à  Toronto,  le  9  octobre,  1874.     Capitaine  Gibson. 

Cette  batterie  parada  sans  armes,  en  sorte  que  je  ne  pus  l'examiner  sur  le  maniement 
des  armes  et  l'exercice  clu  tir. 

Les  hommes  n'avaient  pas  été  excercés  à  l'école  de  compagnie,  et  ils  étaient  moins  que 
passables  dans  leur  école  de  peloton. 

A  l'exercice  du  canon  stationnaire,  cependant,  la  batterie  me  parut  très-forte  et  les  sous- 
officiers  en  état  d'enseigner  à  leurs  hommes. 

Par  cause  principalement  du  besoin  de  pratique  au  canon,  je  trouvai  bien  faible  leur 
connaissance  des  munitions  ou  approvisionnements  ;  et  pour  la  même  cause  de  manque  de 
pièces,  on  n'avait  tenté  aucun  exercice  du  montage  et  du  démontage  ;  on  s'était  borné  à  l'école 
du  canon. 

Pour  cette  batterie  comme  pour  celle  de  Napanee,  je  recommande  qu'elle  fasse  ses  exer- 
cices annuels  dans  les  casernes,  soit  de  Kingston  ou  de  Toronto. 

La  batterie  déplace  de  Cobourg. 

Passée  en  revue  à  Cobourg.  le  20  novembre  1874,  capitaine  Dumble.  La  tenue  de  la 
batterie  à  la  parade  était  excellente,  les  uniformes  en  bon  état  et  les  hommes  de  belle  taille. 

L'exercice  du  maniement  des  armes  très-bon;  l'exercice  au  tir  passable  ;  je  n'eus  pas 
l'occasion  de  voir  la  batterie  à  l'école  de  compagnie  ou  de  peloton,  à  cause  du  mauvais  temps. 
L'exercice  au  canon  stationnaire  très-bien  fait.  Les  sergents  sont  capables  d'enseigner  ;  nulle 
connaissance  des  munitions  ou  approvisionnements. 

Pour  cette  batterie  comme  pour  toutes  les  autres  batteries  de  place,  les  moyens  ont 
manqué  pour  l'enseignement  de  tout  autre  exercice  (excepté  celui  de  l'obusier)  ou  pour  faire 
les  exercices  annuels  ;  mêmes  recommandations  relativement  aux  exercices  annuels  que  pour 
les  batteries  de  Toronto  et  de  Napanee. 

Dernières  Kemarques. 

Pratique. 

Ce  manque  général  de  connaissance  (déjà  noté)  des  munitions  et  des  équipements,  ne 
pourra  guère  disparaître  au  moyen  de  l'enseignement  durant  le  court  espace  de  temps  appro- 
prié aux  exercices  annuels,  les  officiers  et  les  hommes  ayant  respectivement  d'autres  devoirs 
plus  pressants  à  remplir. 

Cette  connaissance  ne  peut  s'acquérir  qu'au  moyen  d'un  enseignement  persévérant  et 
systématique  dans  la  pratique  du  tir  à  la  cible. 

Cette  partie  si  importante  des  exercices  annuels  des  batteries  d'artillerie  ne  semble  pas 
avoir  reçu  toute  l'attention  qu'elle  mérite,  et  je  ne  connais  pas  d'ordres,  à  part  ceux  qui  s'ap- 
pliquent aux  exercices  annuels  de  1872-73,  qui  fixent  le  nombre  exact  de  coups  à  tirer,  ni 
d'ordres    qui    établissent  le  temps  de  cette  dépense. 

Je  désire  fortement  recommander  que  l'on  mette  de  côté,  à  la  fin  de  l'exercice  ordinaire, 
deux  jours  au  moins  pour  l'école  du  canon,  abstraction  faite  du  temps  nécessaire  pour  se  ren- 
dre au  champ  de  pratique  et  pour  eu  revenir. 

Je  me  flatte  que  ce  sujet  recevra  l'année  prochaine  un  surcroît  de  considération,  car  il  ne 
faut  pas  oublier  que  l'excellence  en  ce  point,  unie  à  la  précision  des  mouvements,  est  la  vraie 
marque  de  la  capacité. 

Uardes. 

Les  hardes  paraissent  généralement  être  complètes  et  en  bon  état,  mais  je  recommanderais 
fortement  la  fourniture  d'une  paire  de  pantalons  de  drap  avec  sous-pieds,  ou  de  longues  jam- 
bières à  pied,  à  chaque  conducteur  et  sous-officier  monté.  Les  pantalons  de  serge  sans  sous- 
pieds,  dont  on  se  sert  aujourd'hui,  ne  sont  pas  du  tout  appropriés  à  la  besogne  des  artilleurs 
montés.  J'ai  remarqué  dans  plusieurs  batteries  de.,  conducteurs  sans  fouet  ou  sans  éperons. 
Le  gouvernement  ne  fournit  pas,  semblo-t-il,  ces  derniers  articles.  Ils  sont  cependant  essen- 
tiels, et  je  recommande  instamment  que  les  hommes  en  soient  pourvus. 

Peinture^  répirations,  etc. 
Je  recommande  que  l'on  prenne  des  mesures  immédiates  pour  la  réparation  des  affûts, 
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etc.,  dos  batteries  qui  peuvent  en  avoir  besoin,  pour  les  autres  réparations  nécessaires,  et  pour 
compléter  l'équipement  des  petites  munitions,  etc. 

Harnachement,  conduite  des  voitures,  etc. 
Les  hommes  semblent  avoir  besoin  d'apprendre  les  menus  détails  du  harnachement,  de 
la  conduite  des  voitures  et  de  l'équitation,  etc.  Ces  connaissances  si  essentielles,  sont  géné- 
ralement négligées,  et  pour  y  remédier,  je  ne  vois  pas  de  meilleur  moyen  que  d'offrir  plus 
d'attraction  aux  officiers  et  sous-officiers  pour  les  engager  à  fréquenter  l'école  d'artillerie  ;  c'est 
là  seulement  qu'ils  pourront  acquérir  la  connaissance  de  ces  détails  si  importants.  On  arrive- 
rait, je  pense,  au  résultat  désire  en  distribuant  la  solde  selon  le  rang  pendant  que  le^  hommes 
sont  à  l'école  d'artillerie. 

Batteries  de  place. 

La  revue  que  j'ai  faite  des  trois  batteries  de  place  ci-haut  mentionnées  me  permet  de 
concourir  dans  l'opiniou  qu'exprimait  le  lieut.-col.  Frcnch  dans  son  dernier  rapport,  au  sujet 
de  la  nécessité  de  conduire  toutes  las  batteries  de  place  dans  des  forts  où  elles  pourraient 
recevoir  l'enseignement  des  exercices  d'artillerie,  et  de  la  discipline  militaire. 

Mais  si  ce  projet  n'était  pas  réalisable,  on  pourrait  y  suppléer  en  fournissant  à  chacune 
Ji'ellcs  des  canons  de  siège  de  18  montés  sur  des  affûts  à  roues.  Elles  pourraient  alors  se 
réunir  en  camp  de  brigade  et  faire  i'écoie  annuelle  du  canon. 

J'ai  l'honneur,  de  vous  informer  en  terminant  mon  rapport  de  la  revue  des  batteries  ci- 
haut  mentionnées,  que  d'après  mes  observations,  je  suis  porté  à  concourir  pleinement  dans  les 
recommandations  que  fesait  le  lieut.-col.  Erench  dans  son  dernier  rapport,  pages  88  et  39, 
(rapport  annuel  pour  1873)  relativement  à  ce  sujet. 

Je  désire  aussi  exprimer  ici  mon  entière  satisfaction  de  la  tenue  et  de  l'efficacité  géné- 
rales de  ces  batteries,  et  du  zèle  et  de  l'esprit  de  cotps  qui  semblent  animer  tous  les  rangs,  et 
qui  les  portent  à  faire  tous  leurs  efforts  pour  se  perfectionner  dans  la  conna  issance  de  devoirs 
quelquefois  pénibles.  J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

D.  T.  IRWIN,  major, 
Commandant,  école  d'artillerie,  et  assistant  insp.  de 

l'artillerie  pour  la  province  dOntario. 


RAPPORT  SUR  L'ARTILLERIE  DE  LA  PROVINCE  DE  QUÉBEC. 

Citadelle,  Québec,  13  décembre  1874. 

Monsieur, — En  vous  soumettant  mon  rapport  annuel,  je  prends  respectueusement  la 
liberté  de  vous  mander  qu'il  me  reste  peu  de  chose  à  ajouter  aux  observations  et  aux  recom- 
mandations que  j'ai  déjà  faites  dans  mes  rapports  des  deux  dernières  années,  si  ce  n'est  que 
les  casemates  de  la  citadelle  de  Québec,  sont,  vous  devez  sans  doute  le  savoir,  soumises  à  des 
réparations  complètes  ;  il  en  est  de  même  de  celles  de  la  Pointe-Lévis. 

Je  vous  prie  de  recevoir  une  copie  de  mon  rapport  de  l'année  dernière  sur  l'armement 
(A)  lequel  n'a  pris  été  publié  ;  j'y  ajouterai  seulement  la  recommandation  de  remplacer  les 
canons  de  9.  de  8  quintaux,  par  des  canons  rayés  de  9  se  chargeant  par  ia  gueule,  pour  l'artil- 
lerie de  campagne. 

Je  désire  attirer  voire  attention  sur  les  difficultés  qui  entourent  une  excellente  batterie 
composée  d'hommes  d'un  bon  physique  intelligent  et  respectable,  sous  le  commandement  du 
major  Slous  (certificat  de  1ère  classe,  école  d'artillerie  de  la  batterie  B),  à  G-aspé.  L'officier 
commandant  et  12  sous-officiers  obtinrent  la  permission  de  se  joindre  à  l'école  d'artiilerie  de 
Québec,  l'hiver  dernier.  Après  .-voir  pris  les  arrangements  à  cet  égard,  l'officier  commandant 
et  trois  sous-officiers  reçurent  seuls  cette  permission.  Les  autres  ayant  abandonné  leurs 
occupations  d'hiver,  m'adressèrent  leurs  plaintes,  par  le  canal  de  leur  officier  command  nt,  de 
ce  qu'ils  avaient  souffert  d'uuc  manière  sérieuse  eu  conséquence. 

Le  découragement  règne  encore  dans  In  batterie,  par  suite  de  ce  qu'elle  n'a  pas  été 
pourvue  de  canons,  bien  qu'à  ma  connaissance,  elle  eut  été  informée,  il  y  a  deux  ans  qu'en 
les  lui  fournirait.  Je  lis  alors  remarquer  que  cela  entrainerait  une  dépense  minime  (s;  dé- 
pense il  y  avait),  car  il  y  a  de  reste  à  Québec,  des  pièces  de  24  à  canons  lisses  que  le  surin- 
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tendant  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries   s'offrit  d'envoyer,  s'il  y  était  autorisé,  et 
sans  frais,  ainsi  que  quelques  coups  de  munitions  pour  la  pratique. 

Une  partie  notable  des  uniformes  fournis  à  ce  corps  sont  trop  petits  pour  les  hommes, 
leur  taille  étant  en  moyenne  au  dessus  du  médiocre. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'appuyer  sur  les  avantages  d'avoir  un  armement,  même  de  pièces  à 
canons  lisses,  au  havre  de  G-aspé,  qui  ne  coûteraient  rien  et  no  se  détérioreraient  pas,  l'école  de 
ces  canons  étant  la  même  que  pour  les  canons  rayés  Palliser  de  1  g-|,  contre  ces  pièces  à  ca- 
nons  lisses  pourraient  être  échangées  plus  tard  si  l'on  jugeait  la  chose  désirable,  les  affûts  en 
fer  pouvant  servir  aux  deux  espèces  et  exemptés  de  rouilie  par  le  mauvais  temps,  etc.,  ainsi 
que  je  l'ai  déjà  dit. 

Les  mêmes  observations  touchant  l'armement  s'appliquent  également  au  détachement 
d'artillerie  si  bien  dressé  de  la  station  de  la  Quarantaine  à  la  Grosse  Ile,  sous  le  commande- 
ment du  capitaine  F.  Montizambert  (certificat  de  Ire  classe  de  l'école  d'artillerie  de  la  b  lite- 
rie B.)  Cette  batterie  ne  possède  que  deux  pièces  de  12  à  canons  lisses  et  une  piède  de  18 
hors  de  service,  tandis  que  la  batterie  commandée  par  le  major  Drumm,  à  St.  Jean,  province 
de  Québec, — position  importante  commandant  la  rivière  Richelieu,  à  la  jonction  de  trois  che- 
mins de  fer — n'a  qu'un  seul  canon.  Aucune  de  ces  pièces  n'est  munie  de  guidons.  '1  ous 
ces  corps  s'offrent  à  élever  des  batteries  et  à  en  monter  les  pièces,  pourvu  que  ces  dernières 
leur  soient  fournies  à  même  celles  qui  sont  en  serre  à  Québec  et  à  Montréal. 
Ci-inclus  : 

Etat  de  revue  sur  la  formule  transmise    (No.  10G  a)  qui  n'est  pas,  comme  vous 

le  verrez,  appropriée  aux  corps  d'artillerie  ou  du  génie. 
(B.)  Rapport  soumis  par  l'officier  commandant  la  batterie  de  campagne  de  Shefford. 
(C.)  Rapport  de  l'officier  commandant  la  compagnie  du  génie  No.  1,  Montréal. 

T.  B.  STRANGE,  lieut.-colonei, 

Inspecteur  d'artillerie, 
Province  de  Québec. 

(A) 
Armement. 

En  vue  du  rapport  de  "  l'Acte  pour  la  défense  du  Canada"  par  le  gouvernement  impé- 
rial, à  la  sollicitation  de  la  Puissance,  je  présume  qu'il  est  oiseux  de  considérer  la  nature  de 
l'armement  rayé  pour  Québec  dont  le  gouvernement  impérial  se  propose  de  doter  cette  ville, 
ou  de  spéculer  sur  la  possibilité  du  rapport  de  l'acte.  Il  ne  reste  qu'à  examiner  quel  serait 
le  plus  bas  chiffre  des  frais  d'un  armement  effectif,  vide  le  rapport  de  milice  de  l'année  der- 
nière (1872),  page  xxix. 

"  Les  pièces  du  plus  fort  calibre  qui  soient  montées  à  la  citadelle  de  Québec,  sont  des 
canons  rayés  de  7  pouces  se  chargeant  par  la  culasse  et  placés  aux  points  saillants  ;  il  y  en  a 
cinq  autres  avec  leurs  affûts  et  chariots,  et  200  coups  par  canon,  le  tout  sous  les  soins  du 
garde-magasin  à  Québec,  plus  un  autre  démonté  à  l'endroit  où  le  chariot  avait  été  laissé 
inachevé  par  les  officiers  du  génie  royal  qui  avaient  posé  les  racers  sur  le  point  saillant  du 
bastion  des  casernes  qui  commande  la  tête  du  Port  Dorchester  et  une  vaste  étendue  de  la 
campagne.  11  ne  reste  plus  à  obtenir  que  la  permission  d'y  poser  le  béton,  ce  qui  d'ailleurs, 
ne  peut  entraîner  qu'une  dépense  minime. 

Deux  de  ces  canons  ont  déjà  été  transportés  à  Kingston,  je  recommanderais  que  les  trois 
qui  restent  soient  remontés,  l'un  sur  le  point  saillant  de  chaque  fort  à  la  Pointe  Lévis,  où  des 
canons  d'un  aussi  gros  calibre  ne  pourraient  être  amenés  contre  la  place  par  la  voie   de  terre. 

L'importante  forteresse  de  Québec  pourrait  être  ré-armée  à  peu  de  frais  relativement,  si 
l'on  vendait  comme  du  vieux  1er  la  plus  grande  partie  des  pièces  surannées  à  canons  lisses,  et 
si  on  les  remplaçait  par  des  canons  rayée  Pallisser  de  £f-  se  chargeant  par  la  gueule.  Les 
anciens  affûts  en  fonte,  chariots,  munitions,  boulets,  bombes  et  munitions,  pourraient  encore 
servir  avec  ces  canons  qui  ont  conservé  leur  cilibre  de  32  et  leur  forme  extérieure.  Cet  arl 
moment,  simple,  utile,  capable  de  résister  an  mauvais  usage  et  au  climat,  n'exigeant  aucun 
exercice  difficile,  remplirait  toutes  les  conditions  désirables;  et  si  les  pièces  étaient  bien  pl« 
cées,  l'ennemi  no  se  hasarderait  pas  à  élever  des  batteries  sur  terre,  et  sur  les  bords  de  lu  m 
vièro  St.  Charles. 
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Le  bassin  de  radoub  projeté  à  Québec,  auquel  pourrait  avoir  accès,  je  suppose,  la 
marine  royale,  démontre  mieux  que  je  ne  pouvais  le  faire  la  nécessité  de  protéger  une  pareilV 
construction  au  moyen  de  la  forteresse  qui  la  domine. 

Le  flux  et  le  reflux  de  la  marée  dans  la  rivière  St.  Charles  seraient  avantageas,  car  ild 
nous  permettraient  d'avoir  à  volonté  un  bassin  de  radoub  ou  un  bassin  de  port,  tandis  que  la 
substitution  des  Palliser  §£  aux  canons  de  24  à  âme  polie  sur  les  lignes  inférieures,  telle 
qu'on  la  propose,  rendrait  les  moyens  de  défense  complets. 

Des  vaisseaux  blindés  en  fer  ne  pourraient  pas  pénétrer  dans  la  rivière,  sauf  pendant 
quelques  heures  à  la  haute  marée,  et  ils  courraient  alors  le  risque  d'être  laissés  dans  la  vase. 

Pour  lutter  avec  les  puissants  navires  blindés  en  fer,  qui  voyagent  sur  le  St.  Laurent, 
tels  qu'on  n'en  trouve  pas  à  présent  dans  aucune  marine  transatlantique,  quelques  canons  rayés 
de  12  tonneaux  se  chargeant  par  la  gueule  seraient  nécessaires  ;  l'un  sur  le  cavalier  du  Roi 
lancerait  un  feu  roulant  qui  balaierait  le  pont  de  tout  navire.  Même  une  bombe  de  §|. 
frappant  le  pont,  pourrait,  de  la  citadelle,  enlever  le  fond  de  tout  navire  blindé  de  fer,  attendu 
que  ces  bâtiments  ne  sont  pas  armés  au-dessous  du  niveau  de  l'eau,  pour  ne  rieu  dire  des 
effets  d'une  bombe  explosive  entre  les  ponts.  ^ 

Quelques  canons  rayés  sur  les  lignes  inférieures  seraient,  toutefois,  nécessaires  pour 
empêcher  les  navires  de  franchir  la  ligne  de  l'angle  de  dépression  des  canons  de  la  citadelle. 
On  croit  que  quelques  torpilles  supportées  par  des  canons,  empêcheraient  tout  navire  ennemi 
de  bombarder  la  ville. 

L'artillerie  volontaire  et  de  milice  destinée  à  la  défense  des  côtes  de  la  Grande-Bretagne 
est  presque  entièrement  armée  de  Pallisers  *  de  |^.,  et  le  gouvernement  de  l'Inde  a  aussi 
décidé  d'avoir  des  Pallisers. 

La  colonie  de  Victoria,  Nouvelles  Galles  du  sud,  a  acheté  20  pièces  Pallisers  de  ^-J, 
telles  que  proposées  pour  Québec;  mais  elle  a  probablement  été  obligée  de  faire  en  sus  l'acqui- 
sition des  affûts  et  des  châssis  d'affût  de  plate-forme,  etc.,  dépense  que  nous  pouvons  éviter  en 
adoptant  l'armement  proposé. 

Prenez  par  exemple  les  pièces  rayées  de  7  pouces  se  chargeant  par  la  gueule  comme 
le  canon  de  place  le  moins  coûteux. 

Canon £503     5     1 

Guidons 7     5     9 

Affûts , 140     8     0 

Châssis  d'affût  de  place „,     230     5     0 

Total £881     3  10 

ou  $4,288.33,  sans  compter  les  racers  et  le  coût  de  leur  pose. 

30  canons  à  £881  3  10  chacun,  £26,435  15  0— $128,656.97.  Comparez  ceci  à 
£4,098  12  5— $19,945.97,  le  coût  de  l'armement  proposé  de  30  canons  M.L.R.,  de  ||  à  £136 
12  5  chacun,  y  compris  les  guidons,  et  dont  on  peut  retrancher  le  montant  probable  que  pro- 
duira la  vente  des  vieux  canons. 

11  sera  nécessaire  d'examiner  les  vieux  canons  pour  constater  le  nombre  exact  de  ceux 
qui  sont  hors  de  service,  mais  on  peut  l'estimer  généralement  comme  suit,  savoir  : 

A  Québec  seul,  173  tonneaux,  16  quintaux  à  £4  2   6  par  tonne — £716  18  6. 

Les  prix  ci-dessus  sont  extraits  de  la  feuille  de  balance  No.  2  des  listes  de  prix  Woolwicb, 
laquelle  est  de  15  pour  cent  au-dessus  du  prix  coûtant,  mais  les  vieux  canons  donneront 
probablement  par  suite  de  la  hausse  du  fer,  une  somme  supérieure  au  prix,  indiqué. 

Les  mêmes  remarques  s'appliquent  à  Kingston,  à  l'île  Ste.  Hélène,  et  autres  en  Iroits  du 
Canada,  où  se  trouve  un  nombre  considérable  de  vieux  canons,  dont  la  vente  contribuerait 
aux  dépenses  d'un  armement  efficace. 

Les  affûts  en  fer  actuels,  sur  lesquels  le  temps  et  le  climat  ne  produisent  aucun  effet, 
serviraient  à  monter  les  nouveaux  canons  rayés. 

A  Québec  seul  le  nombre  est  comme  suit  : 

Affûts  64,  chariots  33,  tous  propres  à  des  canons  de  |-|  se  chargeant  par  la  gueule. 

*  Depuis  que  ce  rapport  a  été  soumis,  je  suis  informé  que  l'artillerie  volontaire  de  place  à  Halifax,  N. 
E.,  a  aussi  obteau  des  cauons  semblables,  grâce  à  la  libéralité  du  gouvernement  impérial. 
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Je  désire  vous  renvoyer  à  ma  lettre  datée  du  8  avril  1873,  vous  informant  que  les  fusées 
à  ]  ercassion  (piïïar)  pour  les  canons  du  7me  B.  L.  R.  sont  vieilles,  et  que  le  nombre  des 
calice»  en  f  rblanc  est  inférieur  au  nombre  voulu  par  les  règlements  ;  les  fusées  à  percussion, 
avec  les  canons  de  montagne  de  7,  ne  sont  pas  non  plus  propres  au  service.  La  fusée  à 
percussion  de  guerre  marquée  II  est  maintenant  fournie  pour  les  M.  L.  R.  de  7,  et  la  fusée  à 
percussion  du  service  général  a  remplacé  les  fusées  Pilla  r. 

La  petite  quantité  de  munitions  sous  le  contrôle  des  batteries  de  milice  que  j'ai  inspectées, 
était  en  bon  ordre,  excepté  quelques  cartouches  à  poudre  de  24  dans  le  vieil  arsenal  de 
St.  Jean,  P.  Q.,  qui  étaient  hors  de  service. 

L'arsenal  qui  se  trouve  temporairement  dans  cette  caserne  contient  des  munitions  tant 
pour  les  gros  canons  que  pour  les  petites  armes. 

Il  est  dangereux  et  contraire  aux  règlements  de  placer  les  dernières,  qui  contiennent  des 
compositions  explosives,  avec  les  premières. 

Les  canons  de  la  batterie  de  St.  Jean  et  de  la  Grosse  Ile  ne  sont  pas  munis  de  guidons  ; 
il  serait  impossible  de  faire  avec  eux  l'exercice  d'une  manière  exacte.  S'il  en  recevait  l'auto- 
risation, l'armurier  de  l'ordonnance  de  la  batterie  B  pourrait  facilement  faire  ce  service. 
On  voit  sur  les  rôles  de  revue  de  la  batterie  B  les  noms  de  deux  armuriers  à  petites  armes, 
qui  sont  payés  sans  rendre  aucun  service  à  la  batterie,  et  sans  être  sous  mon  contrôle.  Je 
suggère  que  leur  solde,  $1.50  chacun,  soit  payée  autrement. 

Les  canons  et  affûts  à  l'île  Ste.  Hélène  ont  été  vernis  et  peints  par  le  détachement  de  la 
batterie  B  (en  1873),  mais  je  n'ai  pas  à  ma  disposition  assez  d'hommes  pour  faire  la  même 
chose  à  Québec,  si  ce  n'est  d'une  manière  restreinte. 

Les  affûts  en  bois  sont  conservés  en  peignant  et  en  remplissant  les  fissures,  et  les  gueules 
des  canons  sont  préservées  de  la  corosion  en  les  vernissant  suivant  les  règlements. 

Au  sujet  de  la  ventilation  des  arsenaux  de  Québec,  qui  ne  sont  pas  cependant  sous  mon 
contrôle,  je  désire  vous  renvoyer  aux  recommandations  contenues  dans  la  lettre  datée  du  11 
juillet  1872. 

Je  concours  entièrement  dans  les  remarques  du  lieut.-col.  French,  autrefois  inspecteur 
d'artillerie  du  Canada,  pages  xxxviii  et  xxxix,  rapport  de  la  milice  pour  l'année  dernière 
(1872),  dans  lesquelles  il  démontre  "  l'à-propos  de  commencer,  même  sur  la  plus  petite  échelle 
possible,  h  fabrication  et  la  réparation  de  ces  munitions  de  guerre  les  plus  nécessaires  pour  la 
défense  du  pays.  "     Je  recommandai  la  même  chose,  le  17  mai  1872  et  le  21  juin  1872. 

Il  y  a  deux  espèces  de  paiements  pour  les  munitions  de  guerre  achetées  du  gouverne- 
ment impérial.  La  feuille  de  balance  No.  1,  indique  le  prix  coûtant.  La  feuille  de  balance 
No.  '2  semble  indiquer  le  taux  chargé  aux  nations  étrangères  pour  l'achat  de  munitions  de 
guerre,  et  les  colonies  seu  bleut  être  placées  sur  le  même  pied,  avec  une  addition  de  15  pour 
cent  d'après  l'échelle  mentionnée  dans  la  feuille  de  balance  No.  2,  ce  qui,  dans  le  cas  de  la 
poudre  à  canons  B.  L.  G.,  est  près  du  double  du  prix  coûtant,  savoir  : 

Poudre  à  cauon,  d'après  la  feuille  de  balance  No.  1,  par  100  livres,  £2  10  UJ  ;  feuille 
balance  Mo.  2,  £4  7  4^. 

En  addition  à  ce  100  pour  cent,  je  dois  faire  remarquer  qu'il  y  a  bon  nombre  de  bâti- 
ments publies  inoccupés,  dont  on  pourrait  se  servir  pour  fabriquer  des  cartouches*  pour  les 
canons  et  les  petites  armes,  pour  réparer  les  petites  armes,  les  affûts  de  canon,  etc.;  leur  usage 
gratuit  serait  une  compensation  suffisante  pour  l'augmentation  du  prix  de  la  main-d'œuvre 
dans  ce  pays,  surtout  si  l'on  compte  que  le  travail  des  enfants  est  utilisé  sur  une  grande 
échelle,  dans  certaines  opérations  d'une  importance  secondaire.  Dans  la  longue  saison 
d'hiver,  lorsque  le  travail  est  abondant,  on  pourrait  faire  l'ouvrage  et  le  discontinuer  dans  l'été. 

En  terminant,  je  me  permets  d'attirer  sérieusement  l'attention  du  gouvernement  sur 
rétablissement  d'un  arsenal  sur  une  petite  échelle,  surtout  pour  la  raison  qu'un  prix  plus 
élevé  sera  probablement  exigé  pour  les  munitions  de  guerre,  par  suite  de  la  hausse  du  prix 
du  oharbon  et  du  fer  en  Angleterre. 

T.  B.  ST.RANGE,  lieut.-coloncl, 

Inspecteur  d'artillerie,  province  de  Québec. 

#19,309j  livr  'H  *'t  démit;  de  poudre  ont  été  converties  en  cartouches  h,  canon  au  laboratoire  de  Québec 
par  le»  sous-officiers  de  la  batterie  "B."  sans  frai.:  par  le  gouvernement.  Ces  cartouches  ont  été  distribuées 
dana  le  payb,  y  cunipria  Ontario  et  le  Nouveau-jDiunsvvick. 
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(B.) 

[Transmis  au  député  adjudant  général  au  quartier-général,  pour  être  .soumis  au  major 
général  commandant.  Le  major  Amyrauld  est  un  excellent  officier  qui  a  obtenu  un 
certificat  de  première  classe,  à  l'école  aV artillerie  de  la  batterie  UB"  Québec. 

T.  B.   Stranye,  lu  ut-colonel,  inspecteur  d'artillerie.] 

Montréal,  10  novembre  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  que,  conformément  aux  ordres  de  district, 
la  batterie  de  campagne  de  Shefford,  dont  j'ai  le  commandement,  s'est  mis  en  marche  à 
G-ranby,  le  14  septembre  dernier,  à  midi,  pour  se  rendre  au  camp  de  Laprairie. 

J'avais  obtenu  auparavant  les  tentes  et  les  couvertes  nécessaires,  et  la  batterie  n'ayant 
pas  été  pourvue  de  voitures  de  munitions,  je  plaçai  les  tentes  et  tout  le  bagage,  ainsi  que  les 
provisions  nécessaires  à  la  subsistance  de  la  batterie  durant  la   marche,  dans  quatre  voitures. 

J'envoyai  en  avant  quatre  soldats  et  un  sous-officier  intelligent,  pour  nous  procurer  du 
fourrage  et  du  bois  aux  places  choisies  d'avance  pour  faire  halte,  avec  instruction  d'examiner 
les  ponts  et  de  prendre  des  informations,  et  de  laisser  un  homme  en  arrière  jusqu'à  l'arrivée 
de  la  batterie,  si  quelque  pont  n'était  pas  en  sûreté. 

La  batterie  partit  de  Granby,  le  14  septembre,  à  midi,  et  nous  arrivâmes,  à  2  h.  30,  à 
Abbotsford,  où  nous  arrêtâmes  pour  soigner  les  chevaux  ;  les  hommes  prirent  leur  dîner  à  cet 
endroit. 

Nous  quittâmes  Abbotsford  à  4.30  p.m.  pour  nous  diriger  vers  St.  Césaire.  A  deux 
milles  à  l'est  de  ce  village,  je  rencontrai  à  un  pont  sur  un  ruisseau,  un  homme  de  mon  avant- 
garde,  qui  déclara  que  ce  pont  n'était  pas  sur.  P]n  compagnie  de  mes  officiers,  je  l'examinai 
et  je  résolus  de  le  traverser.  Cependant  pour  plus  de  sûreté,  je  dételai  les  quatre  premiers 
chevaux  de  chaque  canon  avant  de  le  traverser.  Il  y  a  un  gué  sur  la  droite  Jdu  chemin,  et 
une  heure  de  travail  eîit  suffi  pour  ouvrir  des  routes  sur  les  bords. 

La  route  de  Granby  à  Chambly,  est  un  ancien  chemin  macadamisé,  l'artère  principale 
où  s'écoula  le  trafic  de  Montréal  avec  les  Cantons  de  l'Est,  avant  la  construction  de  chemins  de 
fer,  et  les  municipalités  le  tiennent  en  bon  état.  Mais  depuis  le  pont  mentionné  plus  haut 
jusqu'au  village  de  St.  Césaire,  la  route  a  été  couverte  de  planches,  attendu  que  l'on  regardait 
le  terrain  comme  trop  mou  pour  être  macadamisé.  Les  planches  sont  maintenant  usées,  et, 
dans  le  printemps  et  l'automne,  cette  partie  du  chemin  est  impraticable.  En  cas  de  guerre, 
cependant,  on  pourrait  rendre  la  route  praticable  en  la  couvrant  sur  le  travers  de  lisses  qui  se 
trouvent  en  abondance  tout  le  long.  A  St.  Césaire,  j'envoyai  d'avance  les  tentes  et  le  bagage 
et  nous  arrivâmes  à  Rougemont,  notre  lieu  de  campement  pour  la  nuit,  à  7.30  p.m.;  nous 
trouvâmes  les  tentes  plantées  dans  un  verger  au  nord  du  chemin  sur  un  terrain  sec,  et  tous  les 
préparatifs  faits  par  mon  avant-garde. 

Nous  partîmes  de  Rougemont  avec  tout  notre  bagage  de  camp  convenablement  empa- 
queté, à  7.30  a. m,  après  le  déjeuner,  et  passant  à  travers  Ste.  Marie,  Richelieu,  et  traver- 
sant la  rivière  Richelieu  à  Chamby  Canton  sur  un  très  bon  pont  de  péage,  nous  arrivâmes  au 
vieux  fort  Français  à  10.30  a.m.  Là  les  chevaux  furent  attachés  à  des  piquets  et  la  tempé- 
rature étant  très  chaude,  j'accordai  aux  hommes  la  permiss-'on  de  prendre  un  bain  dans  le 
bassin  avant  le  diner. 

Après  le  diner,  les  chevaux  étant  soignés,  nous  quittâmes  le  vieux  fort  à  1.30  p.m.,  et 
laissant  le  village  de  Chambly  et  le  chemin  de  Montréal  à  la  droite,  nous  nous  rendîmes 
jusqu'à  la  rivière  de  Montréal  que  nous  traversâmes  sur  un  très  bon  pont  en  bois  bâti  près 
d'un  ancien  moulin  à  farine.  Passant  ensuite  à  travers  les  villages  Brousseau  et  Laprairie, 
nous  entrâmes  dans  le  camp  à  5.30  p.m. 

Avant  d'atteindre  Laprairie,  nous  avons  eu  à  traverser  sur  le  ruisseau  de  la  route  vers 
St.  Lambert,  un  pont  temporaire  qui  m'a  causé  beaucoup  d'anxiété.  Les  quatre  premiers 
chevaux  furent  dételés,  les  artilleurs  et  les  conducteurs  descendirent  et  nous  passâmes  sans 
accident.  Trente  minutes  ciprès  notre  arrivée  au  camp  les  tentes  étaient  dressées,  les  chevaux 
mangeaient,  et  les  hommes  prenaient  le  souper. 
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Le  lendemain  matin,  j'émis  les  ordres  permanents  qui  suivent  pour  l'exercice,   etc.,  etc.  : 

6  a.  m.— Réveil. 

_,  .    -,  t>      j    i  Exercice  des  artilleurâ  du  fort. 

6}  a  ^  a.m.-Parade  j  ^^  des  écmhs 

8  a.m.— Déjeuner. 

Q1   ,    1U  p      ,    f  Exercice  du  canon  des  artilleurs,  etc.,  etc. 

y 2   a    ii2  a.m.— .raracie  |  Exercice  des  coaducteurs  avec  les  avant-trains. 

['2,  à  12£  p.m. — Parade  service  des  écuries. 
12£  p.m. — Diner. 

2  à  4  p.m. — Parade  sous  l'officier  commandant. 
5  à  5J  p.m. — Parade  service  des  écuries. 
5J  p.m.— Thé. 

7  à  8  p.m. — Entretien  sur  l'artillerie,  les  munitions,   etc.,   etc.,   par  l'officier  com- 

mandant aux  sous-officiers  et  artilleurs. 
Instructions  aux  conducteurs,  sur  l'harnachement,  etc.,  etc. 

Quant  aux  résultats  obtenus,  il  ne  m'appartient  pas  d'en  parler,  mais  j'espère  qu'après 
avoir  passé  en  revue  la  batterie,  vous  avez  constaté  que  mes  efforts  pour  accélérer  le  progrès 
de  mes  hommes  n'ont  pas  été  entièrement  nuls. 

Le  tir  à  bombes  de  la  batterie  a  eu  lieu  en  votre  présence,  et  nous  avons  été  très-heureux 
d'apprendre  que  vous  aviez  été  satisfait  du  résultat.  Les  bombes  et  les  fusées  n'ayant  pas 
encore  été  distribuées,  j'ai  l'intention  d'exercer  la  batterie  à  la  bombe  aussitôt  que  je  les  rece- 
vrai. Nous  avons  une  bonne  cible  à  Granby.  La  tenue  de  mes  hommes,  leur  zèle, 
et  leur  disposition  à  apprendre  étaient  tout  ce  que  je  pouvais  désirer.  Les  cadets  de 
l'école  d'artillerie,  que  j'avais  dans  ma  batterie,  m'ont  beaucoup  aidé;  leur  présence  releva 
l'esprit  de  tout  le  corps  et  me  permit  d'imposer  une  discipline  convenable  sans  aucune  diffi- 
culté. Mes  sous-officiers  étant  tous  des  cadets  de  l'école  d'artillerie,  agirent  comme  instruc- 
teurs au  camp. 

La  batterie  marcha  du  camp  au  lieu  de  notre  départ,  sous  le  commandement  du  lieute- 
nant Neil,  et  tous  les  canons,  munitions,  armes  et  fourniments,  harnachements,  etc.,  etc., 
fuient  remis  dans  l'arsenal,  proprement  nettoyés  et  en  bon  ordre,  le  25  septembre,  et  les 
hommes  furent  licenciés. 

Je  perdis  deux  chevaux  au  camp  dont  l'un  mourut  d'inflammation  des  boyaux  cau- 
sée par  le  mauvais  temps,  et  l'autre  fut  tué  sur  le  chemin  de  fer  du  Grand- Tronc.  On  a  fait 
des  rapports  et  envoyé  des  réclamations  pour  compensation,  et  j'espère  que  ces  demandes  seront 
accordées,  attendu  qu'il  sera  difficile  d'obtenir  des  chevaux,  si  le  gouvernement  ne  prend  pas 
la  responsabilité  de  semblables  accidents. 

Suivant  votre  désir,  je  vous  envoie  aussi  avec  ce  rapport  un  itinéraire  (non-imprimé)  de 
la  marche  de  la  batterie  depuis  Granby  jusqu'au  camp,  avec  un  rapport  sur  le  chemin,  en 
autant  que  le  temps  à  ma  disposition  me  l'a  permis.  La  carte  indique  toute  une  partie  de  ce 
pays.  Elle  a  été  complétée  au  moyen  d'une  assez  bonne  carte  en  ma  possession  sur  l'échelle 
de  cinq  milles  p?r  pouce.  La  carte  de  Granby,  qui  représente  la  topographie  du  terrain,  a 
été  faite  à  la  suite  d'une  exploration  rapide  que  je  fis  auparavant  ;  les  bois  y  >ont  indiqués,  et 
la  carte  a  été  corrigée  le  long  de  la  route  d'après  mes  observations  personnelles.  Les  détails 
sur  chaque  localité  sont  très-incomplets,  mais  je  ne  pouvais  en  recueillir  davantage  dans  l'es- 
pace de  temps  qui  m'était  accordé  lorsque  je  marchais  avec  ma  batterie. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

T.  AMYRAULD,  major. 
Commandant  la  batterie  de  campagne  de  Shefford. 

Lieut.-colouel  Strangô, 

Inspecteur  ^'artillerie,  , 

Québec. 
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(C.) 

[Transmis  an  député  adjudant  général,  quartier-général,  9  janvier  1875. 

T.  B.  Strange,  Haut. -colonel \  I.  de  A~\ 

Ile  Ste.  Hélène,  7  décembre  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  d'inclure  un  état  de  l'instruction  de  la  compagnie  du  génie 
dont  j'ai  le  commandement. 

Les  douze  exercices  pour  lesquels  ils  sont  payés  ont  été  faits,  et  maintenant  ils  font 
l'exercice  volontairement  deux  fois  par  semaine  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  complété  un  cours  de 
douze  exercices  additionnels. 

La  compagnie  compte  quarante  et  un  hommes  de  tous  rangs,  et  la  conduite  des  hommes, 
durant  le  cours  de  leur  instruction,  a  été  régulière  et  bonne. 

Le  besoin  d'une  salle  plus  convenable  pour  les  exercices  et  les  lectures  se  fait  sérieuse 
ment  sentir,  attendu  que  la  salle  qui  sert  à  cette  fin  ne  répond  que  très-peu  aux  besoins. 

Ce  besoin  a  été  signalé  à  la  fin  des  exercices  de  l'année  dernière,  et  on  a  demandé  la 
permission  de  retourner  à  l'école  militaire  de  la  rue  Craig,  où  la  salle  occupée  auparavant  est 
meilleure  et  plus  centrale. 

Le  tir  à  la  cible  sera  mis  à  exécution  cette  année,  aussitôt  que  possible. 
J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  très-obéissant  serviteur, 

JAS.  A.  DEVINE,  lieutenant, 

Commandant  1ère  compagnie,  M.  V.  E. 
Au  !ieut.-col.  T.  B.  Strange, 

Inspecteur  de  l'artillerie  et  du  génie, 
Citadelle.  Québec. 
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ANNEXE  No  2. 


RAPPORT  SUR  L'ECOLE  D'ARTILLERIE  DE  LA  BATTERIE  "A". 

Kingston,  Ontario,  31  décembre  1874. 

Durant  l'année  expirée  le  31  décembre  1874,  5  officiers,  152  sous-officiers  et  soldats  ont 
suivi    cette    école.     On    trouvera  dans  la  liste  ci-annexée  le   nombre  de  ceux  qui  appar- 
tiennent aux  différentes  batteries  de  la  province  : 


Battekies. 


Batterie  de  campagne  de  London 

do  Wellington    . , 

Batterie  de  place  de  Goderich 

do  Sarnia 

Batterie  de  campagne  de  Hamilton 

do  Canal  Welland 

do  Toronto 

Artillerie  de  place  de  Ste.  Catharuie 

do  Toronto .    

do  Collingwood 

Batterie  de  campagne  de  Kingston . - 

do  Durham 

A  rtillerie  de  place  de  Cobourg 

do  Port  Hopu 

do  Napanee 

d>  Trenton 

Artillerie  de  campagne  d'Ottawa .... 

do  Gananoque 

Brigade  d'artillerie  de  place  d'Ottawa 

do  Nouveau-Brunswick , 

Batterie  de  campagne  de  Wirmipeg 

Artillerie  de  service  a  Manitoba ...... 


Officiers. 


Sous-officiers 

et 

soldats. 


'otal , 


Total. 


50 


147 


152 


L:;s  cujfcificats  suivant  pour  le  cours  abrégé  ont  été  reçues  durant  l'année  dernière  : 

1ère  classe.        2me  classe. 

Officiers 6  0 

Sous-officiers  et  soldats 16  20 


Total . 
Soit  une  augmentation  sur 


22 


20 
14 


'année  dernière  de 7 

Quinze  sous-officiers  et  soldats  reçurent  la  permission  de  laisser  l'école  pour  s'enrôler 
dans  la  police  à  cheval  du  Nord  Ouest,  Tendant  la  dernière  année,  quatre  officiers,  cinquante- 
neuf  sous-<  .ffi  ci  ers  et  soldats  suivirent  un  petit  cours  d'instruction  à  l'école. 

1.  Les  résultats  de  cette  année,  la  troisième  de  l'existence  de  l'école,  ont  été  très-satis- 
l'aisants  qnani  à  l'assiduité  et  a  l'instruction  des  sous-officiers  et  des  hommes,  et  j'ai  remarqué 
partout,  durant  ma  revue  de  la  plut  grande  partie  de  l'artillerie  de  cette  province,  les  bons 
résultats  du  mélange  dans  les  rangs  des  volontaires,  de  sous-officiers  et  soldats  qui  ont 
acquis  une  tille  inbtrustion  et  une  telle  expérience  de  leurs  devoirs  et- de  la  discipline.  Le 
fait  qu'il  n'y  ait  pas  un  plus  grand  nombre  d  officiers  qui  suivent  un  petit  cours  d'instruction, 
ctit  très-regrettable.  J'attribue  leur  hésitation  à  venir  de  l'avant,  principalement  aux  deux 
raisons  BUivintes,  savoir  :  1°  Les  dépenses  pour  l'achat  d'un  uniforme,  varié  et  de  prix,  et  la 
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nécessité  do  se  procurer  des  meubles  de  caserne  pour  remplacer  la  table  et  les  chaises  fournies 
d'après  les  règlements,  chacun  se  rappelant  que  pour  les  officiers  suivant  un  cours  d'instruc- 
tion, la  soldo  est  seulement  de  $1  par  jour  et  les  rations;   2°   La  difficulté  et,  dans  quelque 

cas,  l'impossibilité  pour  les  officiers  et  les  hommes,  qui  s'adonnent  à  des  affaires  prof 
nellcs  ou  cou:  merci  aies,  de  s'absenter  de  leurs  devoirs  pendant  deux  ou  trois  mois. 

Quant  à  la  première  objection,  je  suggérerais  qu'une  jaquette  en  serge  avec  les  pare- 
ments voulus,  du  coût  d'à  peu  près  $7,  remplace  la  jaquette  actuelle  de  patrouille,  qui  et 
très-dispendieuse,  et  que  l'usage  de  la  tunique  ordinaire  à  la  pension  au  lieu  du  gilet  rond 
soit  laissé  au  goût  de  chacun  ;  que  quelques  meubles  soient  fournis  aux  quartiers  pour  les 
officiers  suivant  "  un  petit  cours  ",  et  que  la  solde  de  ces  officiers  et  sous-officiers,  pendant 
qu'ils  seront  à  l'école,  soit  proportionnée  à  leur  rang. 

Quant  à  la  seconde  objection,  je  recommanderais  que,  pendant  les  mois  d'été,  des  classes 
d'instruction  sous  la  surveillance  d'un  officier  capable  de  l'école  d'artillerie,  aidé  d'un  ou  deux 
sergents  instructeurs,  soient  établies  à  Ottawa  et  à  Toronto  ou  ailleurs,  s'il  le  faut,  d'après  des 
règles  qui  seront  établies  par  la  suite.  A  la  fin  d'un  cours  de  deux  mois,  à  trois  heures  pur 
jour,  le  commandant  de  l'école  d'artillerie  pourrait  faire  subir  un  examen  pratique  et  théo 
rique,  et  accorder  des  certificats  de  2ème  et  3ème  classes.  Les  porteurs  de  ces  certificats 
pourraient  ensuite  se  rendre  aptes  à  occuper  un  grade  plus  élevé,  en  suivant  un  cours  d'un 
mois  à  l'école,  pour  obtenir  des  connaissances  plus  étendues  sur  l'économie  intérieure,  la 
discipline  et  l'équitation,  etc. 

1.  Je  recommanderais  un  certificat  de  3me  classe  pour  certains  sous-officiers  et  soldats 
qui,  bien  que  capables  d'enseigner  les  exercices  etc.,  ont  reçu  une  éducation  secondaire,  ces 
certificats  ne  devant  pas  donner  au  porteur  droit  à  une  commission. 

2.  Une  augmentation  de  l'effectif  actuel  de  la  batterie  de  campagne  des  écoles  d'artillerie 
a  été  recommandée  auparavant  par  les  inspecteurs  d'artillerie  dans  Ontario  et  dans  Québec. 
Comme  il  y  a  à  présent  dans  la  batterie  "A"  71  hommes  appartenant  à  différentes  batteries 
de  campagne  dans  la  province,  l'importance  d'avoir  des  moyens  d'instruction  suffisants  est 
manifeste. 

3.  Je  recommanderais  l'enrôlement  de  certains  sous-officiers  et  soldats  pour  trois  ans 
dans  la  batterie  "A".  Les  premiers  seraient  le  sergent-major,  le  sergent  quartier-maître,  les 
sergents  instructeurs,  les  ouvriers  de  la  batterie,  les  musiciens,  les  gardiens  de  forts,  le  com- 
mis de  la  cantine,  le  sergent  d'hôpital,  etc.,  etc.  La  nature  de  leurs  devoirs  est  cause  que  ces 
hommes  ne  peuvent  pas  accompagner  leurs  propres  batteries  à  l'exercice  annuel,  etc.;  on  ne  de- 
vrait pas  l'exiger,  bien  que  l'accomplissement  de  leurs  devoirs  exige  une  longue  expérience. 

4.  Le  uombre  des  sous-officiers  et  des  hommes  qui  demandent  d'être  admis  aux  petits 
cours  d'instruction  étant  plus  élevé  durant  l'hiver  que  durant  les  mois  de  l'été,  je  recomman- 
derais qu'à  cette  saison  de  l'année  l'effectif  de  la  batterie  "A"  soit  augmenté,  et  ^ru'il  y  ait 
une  diminution  correspondante  durant  l'été. 

5.  Une  association  de  carabiniers  a  été  établie  dans  l'école  d'artillerie  pendant  les  deux 
dernières  années,  un  concours  annuel  ayant  lieu  dans  le  mois  de  juin,  et  des  prix  ayant  été 
souscrits  pour  le  plus  grand  nombre  de  points  faits  pendant  un  certain  nombre  de  samedis 
après-midi.     L'année  dernière,  l'association  comptait  77  membres. 

6.  Un  camp  d'été  pour  une  semaine,  en  août,  a  été  formé  sur  le  bord  du  lac.  à  cinq  milles 
à  peu  près  de  la  ville;  durant  ce  campement  la  batterie  a  appris  le  service  du  camp,  les  exer- 
cices ordinaires  et  le  service  des  pièces  de  campagne.  Les  officiers  firent  une  inspection  et 
une  esquisse  de  la  route;  ils  eurent  l'occasion  de  s'adonner  à  des  exercices  athlétiques,  ele  se 
baigner,  etc.  Les  rations  furent  apportées  par  les  chevaux  de  la  batterie,  etc.  La  conduite 
des  hommes  fut  excellente. 

7.  Durant  Tannée  dernière  tous  les  officiers  et  un  sous-officier  ont  appris  la  reconnais- 
sance, l'esquisse  des  routes  et  la  défense  des  ouvrages.  Des  progrès  considérables  ont  été 
faits  dans  ces  branches  d'instruction. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

Le  député  adjudant-général,  D.  T.  IRWIN,  major, 

Quartier-général,  Ottawa.  Commandant  l'école  d'artillerie. 
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RAPPORT  SUR  L'ÉCOLE  D'ARTILLERIE  DE  LA  BATTERIE  «  B  \ 

Citadelle,  Québec,  31  décembre  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  transmettre  un  tableau  synoptique  de  l'enseignement 
suivi,  pendant  les  trois  dernières  années,  dans  l'école  d'artillerie  de  la  batterie  "  B  ",  et  je  dois 
dire  que  n'ayant  pas  un  personnel  suffisant  d'assistants,  je  désire,  avec  votre  permission,  dimi- 
nuer le  degré  d'instruction  en  omettant  du  i{  long  cours"  les  mathématiques  appliquées  aux 
problêmes  plus  élevés  de  l'artillerie,  l'histoire  militaire,  et  la  construction  des  batteries  de 
siège,  des  rideaux  et  des  ponts,  pour  lesquels  il  est  difficile  de  se  procurer  les  matériaux  né- 
cessaires ainsi  que  la  main-d'œuvre,  à  cause  du  grand  nombre  d'occupations  qui  incombent  au 
petit  nombre  d'hommes  sous  mon  commandement. 

Il  n'est,  pas  nécessaire,  je  pense,  de  faire  allusion  en  détail  aux  recommandations  déjà 
soumises  au  sujet  de  la  subdivision  des  174  hommes  de  tous  rangs  de  la  batterie  "  B  "  en 
une  biigade  de  3  batteries  de  bO  chacune,  l'une  servant  de  succursale  de  l'école  d'ar- 
tillerie à  Montréal,  qui  a  déjà  existé  depuis  deux  ans  sans  autre  dépense,  jusqu'à  présent, 
pour  le  gouvernement,  que  la  solde  de  l'officier  et  du  sous-officier  et  de  20  hommes  du  déta- 
chement de  la  batterie  "  B  "  de  l'Ile  Ste.  Hélène.  Il  est  à  peine  nécessaire  de  mentionner  la 
facilité  avec  laquelle  les  exercices  de  cavalerie  et  d'infanterie  pourraient  être  enseignés  par 
i!n  effectif  comme  celui  qui  est  proposé. 

Ci-inclu-|sont  les  : 

(A.)  Rapport  des  officiers,  sous-officiers  et  soldats  enrôlés  durant  l'année  courante. 
(B.)   Rapport  annuel  des  certificats  accordés,  indiquant  la  proportion  décimale   du 

chiffre  de  mérite. 
(0.)  Tableau  de  l'instruction — long  et  petit  cours. 
(D.)  Exemples  d'examen;  questions  pour  l'année  courante. 

T.  B.  STRANGE,  lieut.-colonel, 
Inspecteur  d'artillerie  et  commandant  l'école  d'artillerie,  Québec. 

Dépu'é  adjudant  général 
de  milice,  Ottawa, 
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(A.) 

ECOLE  D'ARTILLERIE,  BATTERIE  »  B." 

Rapport  du  nombre  d'officiers,  sous-officiers  et  hommes  enrôlés  depuis  le  1er  janvier  1874 
jusqu'au  31  décembre  1874,  indiquant  le  district  militaire  et  les  corps  dans  lesquels  cha- 
que homme  est  nominalement  enrôlé. 

Citadelle,  Québec,  31  décembre  1874. 


Corps  dans  lesquels  ils  sont  enrôlés. 

o 

District  militaire, 

District  militaire, 

No.  5. 

No.  7. 
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Remarques. 

Officiers 

1 

1 

i 

*1 

4 

*Capt.  Taschereau,  com- 
mandant l'atillerie    à 

; 

Manitoba. 

Sous-officiers  et  soldats. . . 

10 

3 

27 

16 

2  '  12       3 

31 

134 

11  n'y  a  ni  artillerie  ni 

corps  de  génie  dans  le 

| 

i 

i 

dis.  militaire  No.  6. 

Député-adjudant-général, 

Quartier-général,  Ottawa. 


T.  B.  Strange,  lieu  t. -col., 

Commandant  E.  A.  Québec. 
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(B.)-  -ECOLE  D'AR- 

Noms    des    officiers,    sous-officiers,   artilleurs   et   conducteurs    qui    ont   mé- 
rant  l'année  1874,  indiquant  les  sujets  d'examen  et  la  propor- 


SUJETS   D'EXAMEN. 


Corps. 


Classe  du  | 
certificat 
accordé. 


Artillerie . 


!  d'artillerie 


Matériel    Artillerie 


Proportion  décimale  du  chiffre  de  mérite.  | 


Major 

Capitaine 

Capitaine  

Lieut 

Lieut 

Lieut 

Lieut 

Lieut.    

Lieut. 

Lieut 

Sergent 

Caporal 

Caporal 

Caporal 

Caporal 

Bombardier 

Bombardier 

Caporal 

Bombardier 

Artilleur 

Conducteur 

Sergent 

Sergent 

Sergent 

Sergent 

Caporal 

Sergent-major 

Sergent  

Sergent 

Sergent 

Sergent 

Caporal 

Bombardier  intérim. 
Bombardier  intérim. 
Bombardier  intérim. 

Artilleur 

Artilleur 

Artilleur 

Caporal  

Caporal 

Caporal.  ....... 

Bombardier  intérim. 

Artilleur 

Artilleur 

Artilleur. 

Artilleur 

Artilleur 

Artilleur 


Slous,  J 

Taschereau,  E 

Huddle,  A.  O.  E,. 
Whittaker,  S  . . . . 
Wiesenbone,  J.  B. 
Elliott,  T.  W.... 

Pangman,  J 

Boswell,  St.  G.  J. 

Sheppard,  H 

Duchesnay,&E .... 

Kay,  W 

Taylor,  J 

Neil,  U  ., 

Ingalls,  A.  G  .... 

!  Woolley,  A 

•Erskine,  J 

!Seale,  G-..: 

iTilton,  O 

jKirk,  M    

Gardiner,  G- 

Scott,  A    

Btehcrvais,  J 

Carter,  A 

Patterson..  W.... 

Martin .    .  '. 

Noakes 

Pendleton 

Winne 

Wilson 

Riddle 

Blaekhall 

Holman  

j  Thompson,  S 

:Murphy,  P 

'Richie,  A 

Iffindle,  J 

McDonald,  A 

Dolan,  P 

Walsb.  F 

Dolby,  A.  J 

Laloux,  E 

Elvîn,  R 

Duffy.  P 

Fairley,  A 

>is  P 

iPercy,  R   

I Baker,  J 

jWatson,  J 


Art.  de  pi.  de  Gaspé. 
Art.  de  pi. ,  Manitoba 

Brig.  duG.T.,A.P 

Art.  de  pi.,  Montréal 
Génie  de  Montréal  . . 
Aut.  A.  P.,  Québec. 
Aut.  B.C.  de  Beauce 

r 


B.C.,Shefford..  , 
Art 1 


Isat. 


Batt.  d'Art. 


Gaspé,  A.P 


\ 


)  Brigade  du;G.T. 
(     A.deP 1 

1  r 

I  ' 

I  Montréal  j 

f    Brigade,  V.  A.  j 


'B" Batt.  d'Art. 


Première 
Première 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Première 
Première 
Première 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Ssconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Second-) 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 
Seconde 


I 
Décimale .  |  Décimale . 


•64 

•63 


mobile. 


Décimale. 


•84 


[Les    papiers    de    ces    officiers 
moyenne  du  chiffre  de  mérite 


80 

60 

•92 

91 

•88 
•73 

55 

70 

•90 

88 

77 

66 

• 

•80 

37 

•47 

30 

•74 

42 

•67 

58 

•47 

50 

•86   ' 

00   l 

•78  l 

00   , 

•44   1 

00 

•81 

88 

•85 

81 

•85 

75 

■80 
•84 
■m 
•90 
•73 
'78 
■75 
59 
•75 
•54 
■65 
•88 
•84 
•81 


Les    papiers     de     ces      sous- 
tion,  la  moyenne  du  chiffre 


•88 
•58 
•66 
•76 
•80 
•88 
•63 
•89 
•58 
•86 
•58 
•65 
•40 
•49 
•87 
•64 


•73 

1-00 

•40 

•98 

•80 

•92   1 

•37 

•92   j 

•66 

•92   ! 

•33 

96   1 

•82 

•  92   S 

•92 

•51 

•78 

•31 

•75 

•56 

•55 

•39 

■81 

•30 

•74 

•31 

•51 

•48 

•97 

•77 

•70 

•50 

Le  député-adjudant-général, 

Quartier-général,  Ottawa. 
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TILLERIE  DE  LA  BATTERIE  "B." 

rite     et     reçu      les       certificats      d'artillerie,       long    et      petit     cours,     du 
tion  décimale  du  chiffre  de  mérite. 


Citadelle,  Québec,  31  décembre,  1874. 


Fortifica- 
tion et 
sièges. 

Reconn . 
militaire. 

| 
Evolution? 

Stratégie. 

Loi 

militaire. 

Moyenne 
décimale 

du   chiffre 

de 

mérite. 

Remarque». 

Décimale. 

Décimale. 

Décimale. 

Décimale. 

Décimale. 

•85 
•90 

r 

ction,   la  ■ 

l 

•76 
•69 

•78 

•50 

gés    pour 
tant  notée. 

•68 
•83 
•91 
•80 
62 
69 
71 
81 
66 
74 
87 
68 
68 
50 
64 
66 
52 
80 
66 
54 
85 
83 
80 
60 
73 
83 
79 
70 
50 
84 
77 
87 
65 
75 
68 
79 
72 
79 
77 
55 
72 
50 
58 
48 
49 
87 

furent  ren 
de  chacun 

•76 
•68 
•25 

voyés  corri 
seulement  é 

•60 
75 

•82 

eur    instru 

Y  Petit  cours,  école,  Montréal. 

1 
j 

•80 

•79 

•84 
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T.  B.   Steange,  Lieut.-colonel, 

Commandant    l'école  d'artillerie,  Québec, 
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(C) 

RÉSUMÉ  DU  PETIT  COURS  DE  L'OFFICIER,  ÉCOLE  DARTILLER1E,  . 

QUEBEC. 

EXERCICES    PRATIQUES   ET   SERVICE. 

Artillerie  de  place.  Artillerie  de  campagne. 

Maniement  des  armes.  Services  des  pièces  de  campagne. 

Exercice  de  compagnie.  Conduite  des  chevaux  et  des  voitures. 

Exercice  des  grosses  pièces,  A.  P.  Evolutions  do  batterie  de  campagne. 

"                      "                rayées  Enlèvement  des  pièces  de  campagne  détériorées , 

"        du  mortier.  Faire  des  noeuds  et  travers. 
g"               "         (transporté  sur  des  char-    Exercice  de  l'épée. 

rettes  de  siège).  Tir  du  canon. 

Service  de  la  chèvre.  Fabrication  des  munitions. 

Artillerie  mobile.  Examen  de  l'artillerie. 

Camion.  Tirer  des  angles  avec  le  sextant  pour    trouver 

Faire  des  nœuds  et  travers.  la  portée. 

Service  du  canon.  Economie  interne. 

Fabrication  des  munitions.  Service  des  écuries  et  du  régiment. 

Examen  des  bouches  à  feu.  Présence  à  la  cour  martiale. 

Tirer  des  angles  avec  le  sextant  pour  trouver 
la  portée. 

Visiter  (chaque  semaine)  les  arsenaux  et  le 
district  d'artillerie. 

Economie  interne  et  service  du  régiment. 

Présence  à  la  cour  martiale. 

Les  officiers  prêteront  une  attention  spéciale  aux  sujets  qui  sont  du  ressort  de  leur  bran- 
che du  service  de  l'artillerie,  mais  ils  seront  censés  avoir  une  idée  générale  du  tout. 

T.  B.  STRANGE,  lieut.-colonel, 

Commandant  E.uA.,  du  génie. 


RÉSUMÉ  DU  PETIT  COURS,  ÉCOLE  D'ARTILLERIE,  QUÉBEC. 

THÉORIE. 

Artillerie,  moins  les  mathématiques  appliquées. 

Connaissance  du  matériel  d'artillerie  tel  qu'il  existe  dans  la  citadelle,  Québec. 
Opérations  de  laboratoire  comme  elles  se  font  à  Québec. 
Examiner  et  munir  de  guidons  les  bouches  à  feu. 
Fortification  élémentaire. 

Evolutions  secondaires  d'artillerie  relativement  aux  autres  armes. 
Trouver  la  portée,  usage  du  sextant  et  de  la  boussole  de  réflexion. 
Connaissance  générale  des  règles  de  la  milice,   règles  d  j  la  Reine  et  articles  de 
guerre,  comme  ils  sont  appliqués^  la  milice. 

T.  B.  STRANGE,  lieut.-colonel, 

Commandant  E.  A.,  et  du  génie 
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SOMMAIRE  DU  COURS  COMPLET  DES  OFFICIERS,  ÉCOLE  D'ARTILLERIE, 

QUÉBEC. 

Etre  capable  d'enseigner. 

Le  service  du  canon.        )    et  ,         ti 

Le  service  des  mortiers.    )  r        l 

Le  service  de  la  chèvre. 
Artillerie  mobile. 

Avoir  une  bonne  connaissance  de 

L'exercice  d'infanterie. 
Equitation  et  service  des  écuries. 
Mouvements  et  positions  de  l'artillerie  de  campagne. 
Matériel  et  arsenaux  d'artillerie. 
Examiner  et  munir  de  guidons  les  bouches  à|feu. 
Opérations  de  laboratoire. 

Construction  de  batteries  de  siège,  radeaux  et  ponts. 
Artillerie  et  mathématiques  appliquées. 
Fortifications  et  sièges. 
Exploration  et  reconnaissance  militaires. 

Evolutions  de  toutes  les  armes,  stratégie  et  histoire  militaire  d'une  campagne. 
Economie  interne,  service  du  régiment  et  direction   de  l'armement  de  la  forteresse. 
Règles  de  la  Reine  et  de  la  milice,   et  articles  de  guerre   appliqués  à  la   milice 
canadienne. 

T.  B.  STRANGE,  lieut. -colonel, 

Commandant  E.  A.,  et  I.  de  A. 


(D.) 
COURS  COMPLET  DES  OFFICIERS 

Ecole  d'artillerie,  Québec,  avril  1874. 
Artillerie. 

1.  Indiquez  la  vélocité  d'un  projectile  par  livres  au  pied;  sa  vélocité  par  tonnes  au  pied, 

et  donnez  les  formules  pour  trouver  le  total  de  ce  qui  est  contenu  dans  un  projectile, 
et  par  pouce  de  circonférence  ? 

2.  Pourquoi  a-t-on  substitué  les  bombes  aux  boulets  pleins|pour  les  canons  rayés  ? 

3.  Trouvez  la  charge  et  la  longueur  d'une  fusée  dans  un   mortier   de  3  pouces  à  1,800 

verges  ? 

4.  Supposons  qu'un  projectile  de  12  livres  soit  substitué  à  un  projectile  de  9  livres  avec 

les  canons  de  campagne  M.  L.  R.,  la  charge  de  poudre  demeurant  la  même,  la  vitesse 
initiale  du  canon  de  9  étant  de  1,400  pieds  par  seconde  et  celle  du  canon  de  12  de 
1,300;  trouvez  la  vélocité  additionnelle  des  deux  projectiles  à  2,000  verges  ;  et  ex- 
pliquez la  raison  pour  laquelle  le  boulet  qui  a  la  vitesse  initiale  moindre  a  la  plus 
forte  vélocité  additionnelle  à  la  portée  donnée.  Quelle  est  la  raison  que  vous  sup 
posez  avoir  empêché  l'adoption  du  plus  puissant  projectile  ? 

5.  La  charge  de  poudre  pour  la  pièce  de  campagne  M.  L.  R.  ci-dessus  pouvait-elle  être 

augmentée  avantageusement  de  2  livres  pour  la  bombe  de  12  livres  ? 

6.  Calculez  la  vélocité  de  choc,  à  une  portée  de  1,000  verges,  Palliser  de  250  de  9  pouces, 

tirée  par  un  canon  rayé  Woolwich,   avec  la  vitesse  initiale  de   1,420  pieds  par 
seconde  ? 

7.  Quelle  épaisseur  de  doublure  en  fer  le  projectile  ci-dessus  pénétrerait-il  à  la  portée 

susdite,  sans  tenir  compte  de  la  partie  en  bois  1 

T.  B.  STRANGE,  lieut.-colonel, 

Inspecteur  d'artillerie  et  commandant  E.  A. 
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PETIT  COURS. 

Ecole  d'artillerie,  Québec,  avril  1874. 

Artillerie  de  campagne. 

1.  Définissez  les  termes  suivants  :  -  Trajectoire,  ligne  de  mire,  ligne  de  feu,  but  en  blanc, 

déviation,  dérivation  ? 

2.  Qu'entendez-vous  par  feu  de  revers  ? 

3.  Quels   projectiles   et    fusées   emploieriez-vous   respectivement   contre   les   troupes  à 

découvert,  les  troupes  cachées  derrière  une  palissade,  les  troupes  protégées  par 
l'élévation  du  terrain  ou  dans  les  bois  ;  et  comment  agiriez-vous  contre  l'artillerie 
dont  les  avant- trains  et  les  chevaux  seraient  cachés  dérobés  à  la  vue  1 

4.  Donnez  la  règle  simple  pour  calculer  la  longueur  de  la  fusée   pour  la  bombe  ordinaire 

et  l'obus  à  balles  de  Shrapnell  (canons  rayés),  prenez,  par  exemple,  celle  de  Shrapnel  à 
1,500  verges] 

5.  Quelle  est  la  règle  pour  calculer  la  déviation  'causée  par  le  vent  sur  la  portée,  et  sur 

une  roue  qui  reposerait  sur  un  terrain  plus  élevé  que  celui  où  se  trouverait  l'autre  ] 

6.  En  commençant  le  tir,  comment  pourriez-vous  régler  et  rectifier  le  feu  de  vos  canons  ? 

7.  Exposez  en  détail  les  positions  et  le  service  des  hommes  au  feu  avec  les  pièces  de 

campagne  M.L.R.  de  9.  et  le  service  à  faire  dans  le  cas  où  les  détachements  se  trou- 
veraient par  hasard  réduits  à  cinq  et  six  hommes. 

T.  B.  STRANGE,  lieut. -colonel, 

Inspecteur  d'artillerie  et  commandant  E.  A. 


PETIT  COURS. 

Ecole  d'artillerie,  Québec,  avril  1874. 
Artillerie  de  campagne. 

1.  Donnez  la  manière  de  préparer  et  fixer  les  différentes  fusées,  le  temps  et  la  percussion, 
pour  le  canon  M.  L.  R.  de  9.  Quelle  précaution  est  prise  lorsque  les  bombes  sont 
transportées  pleines  dans  les  avant-trains? 

2.  Donnez  les  distances  de  courte  intervalle  avec  six  chevaux  1 

i 

complète       "  "  " 

3.  Exposez  les  évolutions   des    différentes  divisions  en  formant  les  colonnes  de  divisiou   en| 

arrière  de  la  droite  de  la  ligne  (avec  diagramme). 

4.  Avec  quatre  canons  à  l'œuvre,  changez    le  front  moitié  à  droite  sur  le  No.  3  pour  opérer,  j 

Montrez  le  mouvement  par  un  diagramme. 

Harnachement. 

1.  Nommez  les  différentes  parties  d'un  harnais  de  derrière  % 

2.  Que  feriez-vous  pour  dégager  un  limonier  sous  verge  tombé  1 

3.  Que  feriez-vous  dans  le  cas  où  le  limon  sous  verge    serait   brisé  et  où  vous   n'auriez  pasi 

de  rechange  ? 

4.  Quels  sont  les  principaux  points  à  observer  pour  ajuster  le  collier,  les  traits,  la  sous-ven-i 

trière,  la  rêne  de  derrière  et  de  côté  % 

T.  B.  STRANGE,  licut.-col., 

Insp.  d'artillerie  et  commandant  E.  A. 
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PETIT  COURS. 

Ecole  d'artillerie,  Québec,  avril  1874. 
Matériel  à" artillerie  de  campagve. 

1.  Décrivez  le  mode  de  rayer,  de  pointer,  de  peser  le  calibre  et  de  charger  les  pièces   do 

M.  L.  R.  de  9. 
2    Décrivez  la  cartouche  à  boulets,  et  l'obus  à  balles  ordinaire  de  Shrapnel,  leur  action,  et  les 

fusées  avec  lesquelles  on  s'en  sert. 

3.  Décrivez  une  étoupille  ordinaire  à  friction,  donuez  son  diamètre  et   celui  de  l'ouverture. 

Comment  pourricz-vous  la  remplacer  si  votre  approvisionnement  s'épuisait  au  service  ? 

4.  Quels  sont  les  ingrédients  dont  se  compose  la  poudre  de  guerre,  dans  quelle  proportion 

sont-ils  employés,  et  quelle  est  l'action  spécifique  de  chacun  ? 

5.  Y  a-t-il  un  avantage  à  employer  le  fulmi-coton   pour  les  charges  explosives  des  bombes  ? 

Préfèreriez-vous  le  fulmi-coton  sec  ou  les  bombes  remplies  d'eau  avec  une  petite  pulpe 
de  fulmi-coton  ?     Quelle  modification  de  fusée  serait  nécessaire  ? 

6.  Nommez  les  différentes  parties  de  l'affût  et  de  Pavant-train   d'un  canon,  le  nombre   et   la 

nature,  des  coups  qu'il  porte,  avec  les  munitions  qu'il  peut  transporter  lorsqu'il  est  en 
marche. 

T.  B.  STRANGE,  lieut.-col., 

Commandant  E.  A.  Québec. 


ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE. 

Ecole  d'Artillerie,  Québec,  avril  1874. 

Evolutions. 

Comme  commandant  d'une  simple  batterie  de  campagne  à  l'œuvre,  donnez  vos  idées  sur 
la  solution  des  questions  suivantes,  et  démontrez  par  des  diagrammes  : — 
\°.  Où  faire  feu  ? 
2°.  Quand  faire  feu  ? 
3°.  Sur  quoi  faire  feu  ? 
4°.  Quoi  tirer? 

5°.  Comment  remplir  vos  avant-trains? 
6°.  Quand  avancer  ? 
7°.  Comment  avancer  ? 

8°.  Quels  ordres  donneriez-vous  à  l'ofïicier  en  charge  de  vos  chariots  ? 
9°.  Quel  avis  à  l'officier  commandant  votre  escorte? 

T.  B.  STRANGE,  lieut.-col., 

Insp.  d'artillerie  et  commandant  E#  A» 


PETIT  COURS. 

Ecole  d  artillerie,  Québec. 

Artillerie. 

1°.  Définissez  les  termes  suivants  : 

Trajectoire, 
Ligne  de  feu, 
Ligne  de  mire, 
Angle  d'élévation, 
Angle  de  mirage. 
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2°.  Qu'est-ce  que  l'é*veiit  1  Pourquoi  est-il  nécessaire,  et  quels  sont  ses  avantages  et  ses 
désavantages  1 

3Q  Quels  guidons  sont  employés  avec  les  canons  à  âme  polie  ?  Comment  sont  graduées 
les  échelles  de  tangente  *? 

4°  Quelle  est  la  règle  pour  l'élévation  des  canons  à  âme  polie  ayant  une  portée  de  but 
en  blanc  de  400  verges  1    Quelle  élévation  faut-il  pour  1,000  verges  1 

5°  Donnez  la  règle  simple  pour  trouver  la  longueur  de  la  fusée  pour  la  bombe  ordiuaire 
à  âme  polie  et  celle  de  Shrapnell.  Combien  de  dixièmes  d'une  fusée  pour  une  bombe  Shrap- 
nell  à  1,200  verges  ? 

6°  Donnez  la  règle  qui  détermine  les  charges  pour  les  mortiers  en  fonte.  Quelle  est 
la  charge  pour  un  mortier  de  13  pouces  à  1,100  verges  1 

7°  Quels  sont  les  différents  genres  de  feu  dont  se  compose  le  service  de  l'artillerie'? 
Enumérez  les  différentes  sortes  de  feu  horizontal. 

8°  Ou  est  le  plus  fort  choc  sur  le  canon,  et  pourquoi  ? 

9°  Pourquoi  le  choc  sur  le  métal  d'un  canon  rayé  est-il  plus  fort  que  sur  celui  d'un 
canon  à  âme  polie  ? 

T.  B.  STRANGE,  lieut.-col., 

■  Commandant  E.  A. 

PETIT  COURS. 

Ecole  d'artillerie,  Québec. 
Matériel  d'artillerie. 

1°  En  combien  de  classer  se  divisent  les  projectiles  1 

2°  Quelles  sont  les  différentes  conditions  reprises  dans  la  construction  des  obus  ordinaires 
à  âme  polie,  et  des  obus  à  balles  1 

3°   Décrivez  à  l'aide  d'un  diagramme  un  obus  à  balles  à  âme  polie,  son  emploi  et  sa  portée 
la  plus  efficace,  et  quels  sont  ses  désavantages  quand  on  le  compare  avec  un  obus  rayé  à  balles. 
4°  Enumérez  et  décrivez  les  différents  projectiles  et  leur  usage. 
5°   De  quelles  manières  se  composent  les  cartouches  à  canon,  et  pourquoi  1 
6°  En  quelles  classes  se  divisent  les  fusées  pour  les  bouches  à  feu  à  âme  polie  1     Enu- 
mérez les  différentes  fusées  dont  la  combustion  se  fait  après  un  certain  temps  pour  les  bombes 
à  âme  polie,  et  dans  quel  espace  de  temps  brûle  la  composition  à  fusées? 

7°  A  quels  projectiles  sont  toujours  attachés  les  fonds  en  bois,  et  pourquoi  ? 
8Q  Quelle  est  la  composition   de  la  poudre  à  canon  ?    La  proportion   de  ses  matières 
premières,  et  quels  sont  ses  avantages  sur  les  autres  matières  explosives  1 

T.  B.  STRANGE,  lieut.-col., 

Commandant  E.  A. 

PETIT  COURS. 

Ecole  d'artillerie,  Québec. 
Artillerie  pratique, 

1°^  Combien  il  y  a-t-il  de  genres  de  levier?  Donnez  en  la  description. 

2°  Dét.iillez  les  quantités  de  munitions  transportées  par  les  différents  leviers  en  se  pré- 
parant pour  le  combat  avec  un  canon  à  âme  polie  de  32. 

3°  Quel  est  le  désavantage  de  l'emploi  d'un  levier  de  manoeuvre  dans  les  opérations  de 
siège  1  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  leviers  de  manœuvre  triangulaires,  et  quel  poids  chacun 
peut-il  lever  1 

4°  Exposez  l'usage  général  d'un  levier  de  manoeuvre. 

5°  Donnez  la  méthode  de  descendre  un  canon  sur  le  front  d'un  affût  et  de  le  monter  en 
trevirant  le  côté. 

6°  Dans  le  cas  où  un  canon  de  place  serait  désagréé  durant  le  combat,  douuez-le  moyen 
le  plus  rapide  de  transporter  le  canon  sur  un  chariot  de  réserve. 

7°  Décrivez  en  termes  généraux  la  manière  de  minter  un  mortier  de  10  pouces. 

T.  B..  STRANGE,  lieut. -colonel., 

Commandant  E.  A. 
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ECOLE  d' Artillerie,  Quérec,  novembre  1874. 

Artillerie* 

1.  Définissez  les  mots  suivants  : 

"  Axe  d'une  pièce//' 
"  Ligne  de  mire,  " 
"  Ligne  de  feu,  " 
"  Trajectoire,  " 
et  montrez,  à  l'aide  d'un  diagramme,  de  quebes  forces  cette  dernière  est  la  résultante. 

2.  Définissez  le  vent.  Existe-t-il  dans  tous  les  canons  ?  Quels  sont  ses  avantages  et 
désavantages? 

3.  Expliquez  pourquoi  un  projectile  allongé  d'un  canon  rayé  pénétrera  un  vaisseau  cui- 
rassé mieux  qu'un  boulet  rond  lancé  par  un  canon  du  môme  calibre,  et  frappant  avec  la  même 
vitesse  finale. 

4.  Donnez  la  formule  qui  indique  la  force  du  cîioc  d'un  boulet  en  rapport  avec  son  poids 
et  sa  vitesse. 

5.  La  précision  d'une  bombe  commune  splidrique  ne  saurait  être  aussi  grande  (surtout 
à  de  fortes  distances)  que  celle  d'un  boulet  du  même  calibre,  lancé  avec  le  même  chargement. 
En  serait-il  ainsi  avec  un  boulet  allongé  et  un  boulet  lancé  par  des  canons  rayés  ?  Dites 
pourquoi. 

6.  Dites  comment  vous  calculez  le  chargement  et  la  longueur  de  la  fusée  pour  les  mor- 
tiers. Quels  seraient  le  chargement  et  la  longueur  d'une  fusée  pour  un  mortier  de  13  à  1,390 
verges  par  exemple  ? 

7.  Pourquoi  faut-il  à  l'obus  à  balles  de  Slirapnel  une  fusée  qui  dure  moins  que  pour  la 
bombe  ordinaire  ?  Et  donnez-nous  une  règle  facile  pour  trouver  la  longueur  d'une  fusée  pour 
les  canons  ordinaires  à  âme  polie. 

8.  Combien  y  a-t-il  de  hausses  de  pointage  et  de  guidons  pour  un  canon  ordinaire  de 
siège  à  âme  polie  ?     Les  degrés  ont-ils  la  même  longueur  ?  si  non,  pourquoi  ? 

9.  Il  faut  quelquefois  pouvoir  mettre  en  état  de  service  les  canons  capturés.  Donnez 
une  règle  facile  pour  trouver  la  longueur  d'un  degréepour  une  hausse  de  pointage  pour  n'im- 
porte quel  canon  ? 

10.  Comment  dispose-t-on  la  dérivation  ou  la  déviation  constante  du  projectile  lancé  par 
un  canon  rayé,  et  la  déviation  accidentelle  à  droite  ou  à  gauche  ? 

11.  En  supposant  que  le  canon  de  7  se  chargeant  par  la  culasse  dévierait  de  quatre  pieds 
à  droite,  à  une  distance  de  1,500  verges,  commentjplaceriez-vous  votre  haussa  de  pointage 
pour  ce  qui  concerne  la  déviation  ? 

T.  E.  STRANGE,  lieut.-colonel, 

Commandant  Ijécole  d'artillerie,  Québec. 


Ecole  d'artillerie,  Québec,  novembre  1874. 
Matériel  d'artillerie. 

1.  Qu'entendez-vous  par  l'expression  fi munitions  de  guerre?" 

2.  Combien  compte-ton  de  projectiles  incendiaires  ?     Décrivez-les  ainsi  que  leur  usage. 

3.  Quelle  est  la  vitesse  de  combustion  de  la  composition  à  fusées  ? 

4.  Dans  combien  de  catégories  les  pièces  d'artillerie  peuvent-elles  être  divisées  et  sub- 
divisées 1  Faites  connaître  l'usage  de  chaque  catégorie,  et  le  nombre  de  fusées  qu'elles  néces- 
siteront. 

5.  Etablissez  les  portées  les  plus  effectives  pour  différents  projectiles  lancés  par  le  canon 
à  âme  polie  de  32  ;  et  si  vous  manquiez  de  cartouches  et  de  mitraille,  à  quel  expédient  recou- 
reriez-vous  dans  un  retranchement  ? 

6.  Décrivez  la  fusée  de  Pettman  pour  le  service  général,  et  son  action  ;  a-Uelb  quelque 
inconvénient  en  temps  de  siège  ou  pour  la  défense  des  côtes  d'un  pays  ? 
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7.  Décrivez  le  segment  et  l'obus  à  balles  de  Slrropnel  pour  les  canons   rayés  ;  cîonnez-en 
une  esquisse  par  sections  :  établissez  les,  circonstances  où  chacun  est  le  plus   applicable  et  les. 
fusées  dont  vous  préféreriez  l'usage  pour  chacun  d'eux] 

8.  Décrivez  le  canon  rayé  monté  dans  le  bastion  du  Koi  ;  ses  guidons,  munitions  de 
guerre  et  menu  matériel  ;  ses  avantages  et  défauts,  et  le  service  qui  lui  convient  le  mieux  ? 

9.  D;ns  quelle  proportion  entrent  les  composants  de  la  poudre  à  canon.  Quelles  sont  les 
différentes  espèces  et  classes  du  service  de  la  poudre  à  canon,  et  avec  quelles  espèces  de  canon 
en  fait-on  usage  ? 

1  0.  Connaissez-vous  quelque  fait  curieux  concernant  la  force  et  la  vitesse  première  pro- 
duites dernièrement  par  l'éclat  du  tube  intérieur  du  canon  de  35  à  Woodwich  avec  de  la  pou- 
dre en  pelottes  1  , 

11.  Quelle  conclusion  pouvez-vous  tirer  de  cette  expérience  quant  à  la  valeur  relative  de 
l'acier  et  du  fer  forgé  pour  résister  «à  l'explosion  ? 

12.  Quelles  sont  les  lignes  de  moindre  résistance  dues  aux  formes  de  canons  de  fonte  à 
âme  polie  ?  quelle  cause  produit  les  plans  faibles?  et  en  a-t-on  modifié  la  construction  derniè- 
rement ? 

13.  Expliquez  les  avantages  du  système  Palliser  pour  changer  les  canons  sur  celui  de 
Blakely,  et  la  méthode  adoptée  par  différentes  nations  du  continent'? 

14.  Décrivez  en  termes  généraux  la  méthode  américaine  des  grosses  pièces  d'artillerie  en 
fer  et  les  avantages  sur  le  système  ordinaire  1 

T.  B.  STRANGE,  lieut.-colonel, 

Commandant  l'école  d'artillerie,  Québec. 


Ecole  d'artillerie,  Québec,  novembre  1874. 
Artillerie  pratique,  cordage,  etc. 

1.  Donnez  une  règle  approximative  pour  calculer  la  force  d'une  corde  neuve,  par  exemple 
la  corde  de  six  pouces  employée  dans  les  élingues. 

2.  Dites  comment  vous  lanceriez  un  baril  à  bourse  ou  tout  autre  baril  de  poudre  qu'on 
aurait  ouvert  pour  l'utiliser. 

3.  En  supposant  que  vous  trouveriez  un  endroit  faible  ou  endommagé  dans  une  corde  à 
laquelle  vous  voudriez  donner  une  forte  tension,  comment  rcmédieriez-vous  temporairement  a- 
ce  défaut? 

4.  En  laissant  la  friction  en  dehors  de  la  question,  donnez  une  règle  pour  trouver  la  force 
du  palan,  et  établissez  la  force  des  palans  suivants  : 

Palan  de  canon  ordinaire. 
Palan  de  gros  canons. 
Palan  de  chèvre. 

5.  Y  a-t-il  quelque  inconvénient  à  se  servir  d'une  chèvre  dans  les  opérations  de  siège  ? 
Dites  quelles  sont  les  raisons  qui  militent  contre  son  usage,  et  calculez  la  puissance  mécanique 
avec  des  leviers  de  sept  pieds  et  des  guidons  de  huit  pouces  de  diamètre. 

T.  B.  STBANGE,  lieut.-colonel, 

Commandant  l'école  d'artillerie,  Québec. 


Novembre  1874. 
Service  de  grosses  pièces  de  canon  et  ehangeme)its9e?c.,  pièces  d'artillerie  à  âme  polie. 

G.  En  préparant  pour  l'action  un  canon  à  âme  polie,  sur  vn  affût  de  place,  exposez  en 
détail  les  munitions  apportée»  par  chaque  homme  et  son  service  au  canon. 

7.  Dites  qucMes  sont  les  munitions  imp;opros  à  l'échange  pour  les  mêmes  espècos  de 
canons  et  affûta,  et  comment  connaissez-vous  le    bous? 
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8.  Un  affût  fixe,  portant  un  canon  de  50  quint,  ou  à  peu  près,  a  été  endommagé  pendant 
qu'il  reculait;  décrivez  la  manière  la  plus  prompte  de  déplacer  un  canon  en  le  mettant  sur  un 
nouvel  affût,  sans  d'autre  maté  ions  pour  les  canons,  i  I  que  deux  p  ►utrelles 
longues  d'une  verge.  Pourrait-on  le  faire  sans  tus  poutrelles  1  De  combien  d'hommes  auriez-vous 
besoin?  Et  pour  quelle  période  de  temps?  Expo;.'/  en  détail  les  devoirs  et  la  position  des 
membres,  à  l'aide  d'un  diagramme. 

9.  Quel  est  le  moyen  le  plus  prompt  pour  démonter  un  canon  de  50  quint,  sans  autre 
matériel  que  des  munitions  d'artillerie  1  Combien  cela  prendrait-il  de  temps  avec  quinze 
hommes  1 

10.  Exposez  en  détail  le  service  général  des  canonniers  en  changeant  les  pièces  d'artil- 
lerie. T.  B.  STRANGE,  lieut.-colonel, 

Commandant   l'école  d'artillerie,  Québec, 


COURS  COMPLET  POUR  LES  OFFICIERS. 

Ecole  d'artillerie,  Québec,  novembre   1874. 
Matériel  tV  artillerie. 

1.  Classez  l'armement  de  la  forteresse  dans  laquelle  vous  avez  fait  le  service.     Dites  le 

nombre  de  projectiles  par  canon  pour  le  service  de  terre  et  de  mer,  et  calculez  leur 
durée  dans  le  cas  de  guerre  ? 

2.  Quel  est  l'armement  que   vous  supposez  devoir  le  mieux  répondre  aux  besoins  de  la 

guerre  moderne,  et  qui  serait  le  plus  économique.  Dites  sur  quoi  vous  basez  votre 
opinion. 

3.  Décrivez  les  canons  rayés  montés  sur  l'angle  des  bastions,  leurs  guidons,   accessoires, 

munitions,  leurs  avantages  et  désavantages. 

4.  Quelles  sont  les  proportions  des  composants  de  la  poudre  à  canon,  et  quelles  sont  les 

diverses  espèces  de  poudre  dont  on  se  sert  ? 

5.  Le  résultat  serait-il  différent  dans  deux  mines  où  l'on  aurait  introduit  du  iulmi-coton, 

dont  l'une  ferait  explosion  au  moyen  d'une  mèche  à  canon  et  l'autre  au  moyen  d'une 
étoupille  à  percussion,  et  pouriïez-vous  faire  sauter  une  étoupille  remplie  de  fulmi- 
coton  sec  ? 

6.  Quelles  sont  les  munitions  que  l'on  ne  devrait  pas  mettre  dans  un  arsenal,  et  pourquoi  ? 

7.  Décdvez  le  procédé  pour  examiner  l'artillerie,  tel  que  vous  l'avez  vu. 

8.  Quel  est  le  nombre  de  coups  que  l'on  peut  tirer  d'un  canon  de  fonte  de  service  sms 

examen  ?  Où  paraissent  les  premières  fissures  dans  le  métal,  et  quelle  est  la  nature 
des  soufflures  qui,  d'après  vous,  fait  qu'un  canon  n'est  pas  sûr  ? 

T.  B.  STRANGE,  lieut.-colonel, 

Commandant  E.  A.,  Québec. 


Ecole  d'artillerie,  Québec,  octobre  1874. 
Fortification  et  sièges. 

1.  Relatez  brièvement  les  progrès  qu'a  fait  le  système  de  fortification  et  d'attaque  dès 
les  premiers  temps  jusqu'à  Vauban,  y  compris  le  siège  d'Ath.  de  1697. 

'1.  Quelles  sont  les  principales  causes  de  la  faible  défense  de  la  plupart  des  forteresses 
françaises  dans  la  guerre  de  1870-71  ? 

3.  Quels  sont  les  principaux  points  de  différence  dans  l'attaque  et  la  défense,  depuis 
qu'on  se  sert  des  canons  rayés  et,  de  petites  armes  se  chargeant  par  la  culasse  ? 

4.  Quels  sont  dans  votre  opinion  les  cinq  principes  de  défense  moderne  des  forteresses 
les  plus  importants'? 

5.  En  quoi  ces  principes  s'appliquent-ils  à  la  forteresse  de  Québec  et  à  sa  déivose  1 

6.  Tracez  de  mémoire  une  esquisse  à  grands  traits  de  la  forteresse  de  Québec. 

7-  Faites  connaître  en  termes  généraux  les  avantages  et  désavantages  qu'on  attribue  au 
système  M onerief  comparés  avec  les  structures  modernes  eu  granit  et  en  fer 

T.  B.  STRANGE,  lieut.-colonel, 

Commandant  E.  A.,  Québec. 
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Ecole  d'artillerie,  Québec,  novembre  1874. 
Fortification  de  campagne. 

1.  Quels  sont  les  principaux  objets  de  la  fortification  de  campagne  et  quels  sont  les 
moyens  généraux  à,  adopter  pour  obtenir  ces  objets  ?  * 

2.  Dites  approximativement  quelle  est  l'épaisseur  que  doit  avoir  un  parapet  en  terre — 
en  billets  de  pin — ou  en  maçonnerie,  pour  résister  aux  pièces  de  campagne  rayées? 

3.  Tracez  l'esquisse  d'après  l'échelle  (10  pieds  au  pouce)  des  haies  qu'on  voudrait  rendre 
défendables  sur  un  terr.  in  uni,  sur  un  terrain  allant  en  pente  dans  la  direction  d'un  ennemi, 
ainsi  que  sur  un  terrain  allant  en  pente  dans  la  direction  des  assiégés,  dans  le  cas  où  il 
deviendrait  absolument  nécessaire  d'occuper  cette  position  1 

4.  En  crénelant  des  murs,  quelle  est  la  hauteur  minimum  qu'on  doit  leur  donner  dans  la 
direction  de  l'ennemi  1 

5.  Quels  sont  les  principaux  points  à  considérer  en  traçant  le  plan  d'un  ouvrage 
militaire  ? 

6.  Tracez  d'après  une  échelle,  20  pieds  au  pouces — en  indiquant  les  dimensions  et  les 
noms  techniques  des  talus — le  profil  d'un  ouvrage  de  campagne  sur  le  talus  le  plus  favorable 
à  l'action  d'une  artillerie  de  campagne,  ayant  un  épaulement  capable  de  résister  à  celle  de 
l'ennemi,  le  terre-plein  sur  une  distance  de  20  pieds  en  arrière  de  la  crête  doit  être  défilé 
d'une  côte  éloignée,  le  feu  de  l'ennemi  subissant  une  inclinaison  de  un  dans  six.  Le  remblai 
doit  être  proportionné  au  déblai,  la  partie  de  la  terre  déblayée  dont  on  n'a  pas  besoin  devant 
servir  aux  traverses  1 

7.  Décrivez  le  mode  de  fortifier  un  village  dont  on  voudrait  se  servir  comme  de  poste 
extérieur  pour  la  défense — et  indiquez  à  l'aide  d'une  esquisse,  vos  arrangements  pour  défendre 
la  maison  ou  bâtiment  que  vous  avez  choisi  comme  point  d'appui  ou  central. 

8.  Est-il  désirable  dans  un  combat  de  rue  d'aller  de  maison  en  maison  en  démolissant 
les  murs  de  séparation?     Quel  serait  le  meilleur  moyen  d'utiliser  le  lithofracteur  ] 

9.  Donnez-nous  une  esquisse  d'un  levier  de  pont-levis  double,  fait  de  bois  de  pin,  dans 
le  but  de  remplacer  l'arche  d'un  pont  de  maçonnerie,  longue  de  40  pieds,  laquelle  aurait 
sauté  ;  estimez  approximativement  la  valeur  des  matériaux  et  outils  nécessaires,  aucun  clou 
ne  devant  être  employé. 

10.  On  peut  obtenir  des  tonneaux  de  l'intendance  de  chaque  armée  qui  transporte  du 
lard,  de  la  fleur,  de  la  bière,  du  vin  ou  des  spiritueux.  Décrivez  en  termes  généraux  lai 
construction  d'un  pont  en  tonneaux,  et  calculez  la  force  de  flottaison  d'un  pont  en  tonneaux,! 
formé  de  tonneaux  de  trente-cinq  gallons,  sans  tenir  compte  de  la  pesanteur  de  la  superstructure.! 

11.  Montréal  est  menacé  d'une  attaque.  On  désire  que  vous  rendiez  la  communication! 
par  chemin  de  fer  impracticablo  dans  quelques  heures.  Dites  comment  vous  feriez  cet) 
ouvrage  d'une  manière  efficace,  de  manière  à  vous  attirer  le  moins  de  blâme  possible  par  suite; 
de  dommage,  en  supposant  que  l'attaque  dont  il  est  rumeur  ne  soit  qu'un  canard,  ou  que  lai 
retraite  subséquente  de  l'ennemi  fasse  en  sorte  qu'il  soit  avantageux  de  couvrir  promptement 
les  communications  ? 

T.  B.  STRANGE,lieut.-col., 

Commandant  E.  A.,  Québec. 


Ecole  d'artillerie,  Québec,  novembre  1874. 
Loi  militaire)  etc. 

1 .  Combien  reconnait-on  de  cours  matiales  dans  le  service,  et  quelles  sont-elles  î 

2.  Expliquez  le  mode  de  procéder  d'une  cour  martiale. 

3.  De  quelle  manière  peut  se  faire  rendre  justice  un  soldat  qui  se  croit  lésé  dans  tout! 
;  flaire  qui  affecte  sa  solde  ou  son  fourniment  par  l'officier  commandant  sa  troupe,  batterie  oj 
régiment  ? 

4.  Combien  de  temps  un  soldat  peut-il  être  tenu  en  prison  avant  d'être  traduit  dcvan| 
son  offc'.«.T  commandant? 
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5.  Si  un  soldat  après  avoir  été  mis  en  prison,  a  fait  le       pice  sous  les  armes, 

peut-il  être  puni  pour  son  offris  •  ? 

6.  A  combien  <lc  jours  de  prison  dans  les  casernes  et  d'heures  de  cellules  un  [officier 
eommandant  peut-il  condamner  un  soldat  ] 

7.  L'artilleur  Thomas  Aitkens  a  été  absent  pendant  tris  jours,  depuis  le  20  courant,  et  il 
est  revenu  à  2  h.  p.  m  ,  dans  un  état  d'ivresse,  après  avoir  perdu  son  bonnet  de  police. 
Rédigez  l'acte  d'accusaeion  qui  sera  soumis  à  l'officier  commandant  pour  faire  une  investi- 
gation. 

T.  B.  STRANGE,  lieut.-co)., 

Comdt.,  E.  A.  Québec' 


COURS  COMPLEToPOUR  LES  OFFICIERS. 

Ecole  d'artillerie,  Québec,  ncT^mlr    1874* 
Reconnaissance, 
1.  Déterminez  les  relèvements  et  distances  suivantes  sur  une  échelle  de  100   verges  au 


pouce  : 


De 

A 

Relèvement. 

Distance  en  vergée 

A 

B 

260° 

190 

C 

B 

35° 

160 

D 

C 

170° 

60 

D 

E 

265° 

40 

F 

E 

180e» 

50 

F 

G 

190° 

50 

H 

G 

100° 

30 

H 

I 

240° 

70 

2.  Exposez  brièvement  les  principes  généraux  que  l'on   doit  observer  pour  dresser  un 
levé  militaire  et  les  principaux  points  à  noter  dans  un  rapport  de  reconnaissance. 

3.  Soumettez  votre  copie  du  levé  fait  par  les  officiers  au  camp  de  Beauport,  qui  eut  lieu 
l'été  dernier. 

4.  Décrivez  la  méthode  du  lieut.-col.  Drayson  pour  trouver  la  portée. 

T.  B.  STRANGE,  lieut.-çoî., 

Comdt.,  E.  A.,  Québec. 


COURS  COMPLET  POUR  LES  OFFICIERS. 

Ecole  d'artillerie, JQuébec,  novembre  1374. 
Tactique. 

1.  Définissez  les  termes  suivants  pour  les  évolutions  de  l'infanterie,  de  la  cavalerie  et  de 
l'artillerie  :  un  rang,  une  file,  position  par  quatre,  section,  sous-division,  division  d'artillerie, 
son  rapport  avec  l'infanterie,  comparé  à  celui  d'un  escadron  et  d'une  oompagnio  pour  toutes 
les  autres  armes  réunies. 

2.  Quelle  doit  être  à  la  parade  l'étendue  de  front  d'un  escadron,  d'une  batterie  en  lij  :  e 
tant  plein  que  vide,  d'une  compagnie  de  40  files;  |U  i  a  c  devrait-on  laisser  tntre  des 
Data  illous  en  ligne,  formés  de  colonnes  e<  tig  ë  .'  ■  dr<  -  d  rtill  eeta  •  ti  upes,  tt 
comment  détermine  t-on  l'alignement  de  l'arti     i'i        iir  c  egar      l'inf 

3.  Exposez  les  principaux  points  à  eoa      ér        ■«•   un    command  nt  :  a    j 
choix  d'une  position,  et  les  principes  qui  doi       t    ég           ctid  i  de          s  divis        ;i     , 
réservée  ou  d'artillerie  en  masses,  sur  la  route  ou  au  conib  it,  et  prenez  pour  exemple  d~s  fai  s 
de  la  dernière  guerre  franco-allemande. 
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4.  Indiquez  par  un  diagramme  la  manière  dont  vous  feriez  avancer  l'un  des  susdits 
corps  d'armée,  en  ordre  de'bataiile  vers  la  frontière,  par  deux  chemins  parallèles  assez  rap- 
prochés. 

5.  Supposez  que  Savant-garde  de  la  cavalerie  sentant  l'approche  de  l'ennemi  se  replie 
graduellement  sur  lavant-garde,  laquelle  s'emparant  d'une  bonne  position  qui  donne  sur  un 
terrain  découvert,  reste  sur  les  lieux  jusqu'à  l'arrivée  du  corps  principal,  et  que  l'ennemi  se 
retire  pour  la  nuit.  Indiquez  à  l'aide  d'une  esquisse  la  manière  dont  vous  disposeriez  votre 
corps  d'armée,  et  dont  vous  protégeriez  les  postes  d'observation  (les  réserves  n'ayant  pas 
quitté  leur  poste). 

Quel  serait  l'effectif  des  postes  d'observation  sur  une  étendue  de  1,600  verges  pour 
chaque   division,  en   supposant  qu'il  faudrait  une   double  garde  postée  de  50  verges  en  50 


verges  ? 


6.  Les  troupes  devant  être  rangées  en  bataille  au  lever  du  jour,  indiquez  sur  une 
esquisse  la  disposition  générale  que  vous  adopteriez,  la  nature  du  temin  que  vous  préféreriez, 
vous  faites  face  à  une  ligne  au  sud.  perpendiculaire  à  vos  communications,  tandis  que  celles  de 
l'ennemi  se  trouvent  au  sud-ouest;  dans  quelle  direction  vous  attendez-vous  à  recevoir  vérita- 
blement l'attaque;  comment,  quand  et  où.  vous  préparez-vous  à  vous  servir  de  votre  corps 
d'artillerie  et  vous  eftorcerez-vous  de  faire  une  contre -attaque  ;  et,  avec  quel  objet  spécial  en 
vue  ?  Faites  connaître  en  détail  à  l'aide  d'une  seconde  esquisse,  la  disposition  pour  l'attaque 
de  l'une  de  vos  divisions  sur  un  front  de  2,000  verges,  de  vos  tirailleurs,  de  vos  réserves,  de 
votre  flanc/des  réserves  de  bataillon,  brigade  et  division,  conformément  au  plan  proposé  par 
le  capitaine  Hime  en  supposant  que  dans  ce  cas  la  conformation  du  sol  ne  s'oppose  pas  à  l'exé- 
cution de  l'idée  générale. 

Exposez  les  raisons  oui  vous  font  motiver  votre  plan. 

T.  B.  STRANGE,  lieut.-col., 

Commandant  E.  A.,  Québec. 


COURS  COMPLET  POUR  LES  OFFICIERS. 

Ecole  d'artillehie,  Québec,  nov.  1874. 

Loi  militaire,  etc. 

1.  Quille  est  la  différence  entre  la  loi  martiale  et  la  loi  militaire  ?  Nommez  en  termes 
généraux  les  personnes  qui  sent  soumises  à  la  dernière. 

2.  Dos  miliciens  peuvent-ils  être  jugés  par  des  officiers  de  l'armée  régulière  et  vive  versa, 
et,  si  oui,  dans  quels  cas  1 

3.  Quelles  sont  les  punitions  que  peut  infliger  un  officier  commandant,  et  quels  sont  les 
cas  où  un  soldat  a  le  droit  de  se  faire  juger  par  une  cour  martiale  ? 

4.  Quelle  est  la  plus  forte  peine  imposée  pour  l'ivrognerie  sans  cour  martiale  et  par  une 
cour  martiale  ? 

5.  Un  soldat  peut-il  être  jugé  par  une  cour  martiale  de  régiment  ou  division  pour  cause 
d'ivrognerie  lorsqu'il  n'est  pas  de  service  1 

6.  Quels  sont  les  pouvoirs  d'une  cour  martiale  de  régiment,  de  combien  d'officiers  se 
compos'j-t-clte,  et  y  a-t-il  quelque  exception  au  nombre  ordinaire  ? 

7.  Combien  de  fois  peut-on  ordonner  la  révision  d'un  conseil  de  earerre,  et  est-il  permis 
de  reo  voir  de  nouvelles  dépositions  au  sujet  de  l'accusation  portée  contre  le  prisonnier] 

8.  Pi  ut-on  recevoir  les  dépositions  par  ;'  ouï-dire  ?  " 

9.  Si  les  soldats  se  rendent  coupables  de  fuites  secondaires,  telles  que  absence  à  la 
retraite,  absence  plus  longue  que  ne  comportait  K  mis  au  corps  de  garde. 
S'ils  reviennent  sobres  après  la  retraite,  que  doit-on  leur  faire? 

10.  Quelle  est  la  règle  qui  préside  à  l'arrestation  des  officiers;  un  officier  junior  peut-il 
faire  mettre  sous  arrêt  \ui  officier  plus  ancien,  e;  qu'est-ce  qui  empêche  un  officier  sous  arrêt 
de  quitter  sa  chambre  lorsqu'il  en  reçoit  l'ord 

T.  B.  STRANGE,  lieut.-col., 

Commandant,  E.  A.,  Québec. 
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COURS  ABRÉGÉ   DES  SOUS-OFFICIERS  ET  ARTILLEURS. 

Ecole  d'artillerie,  Québec,  novembre  1874. 
Artillerie* 

1.  Quello  est  la  signincationjdes  mots  suivants  : — 

(a)  Bouton  de  mire. 

(b)  prépondéraïu- 

(c)  Calibre. 

(d)  Event.  jj 

(e)  Axe  de  la  pièce. 

(f)  Ligne  de  mire. 

(g)  Ligne  de  feu. 
(h)  Ligne  de  mire. 
(i)  But  en  blanc. 

2.  Combien  comprend-t-on  de  feux  sous  le  titre  "  feu  horizontal,  "  nommezdes? 

3.  De  quelle  pièce  d'artillerie  se  sert-on  spécialement  pour  obtenir  un   feu  vertical,  et 
que)  est  l'objet  principal  du  feu  vertical  1 

4.  Quelle  est  la  règle  à  suivre  pour   trouver  la   hauteur  voulue  pour  une  portée  donnée 
avec  des  canons  à  âme  polie. 

5.  Quelle  est  la  règle  à  suivre  pour  trouver  la  charge  entière  d'un  canon  en  fonte  à  âme 
polie  1 

6.  Quelle  est  la  règle  pour  trouver  la  charge   explosive  des  obus  à  balles  de  Shrapnel 
pour  les  canons  de  place  à  âme  polie1? 

7.  Quelle  est  la  règle  pour  trouver  la  longueur  de  la  fusée  voulue  pour  une  certaine  por- 
tée pour  la  bombe  ordinaire  et  l'obus  à  balles  de  Shrapnel  à  âme  polie  1 

8.  Quelle  est  la  règle  pour  trouver  la  charge  des  mortiers  à  certaines   distances,   et  pour 
trouver  la  charge  nécessaire  pour  Jancer  un  mortier  de  8  pouces  à  1,200  verges  1 

9.  Jusqu'à  quelle   portée  pouvez-vous  vous  servir  effectivement   de  l'obus  à  balles  de 
Shrapnel  1 

T.  B.  STRANGE,  lieut.-colone!, 

Commandant  E.  d'A.,  Québec. 


COURS  ABRÉGÉ  DES  SOUS-OFFICIERS  ET  ARTILLEURS. 

Ecole Jd' artillerie,  Québec,  novembre  1874. 
Matériel  d'artillerie. 

1.  Nommez  les  différents  projectiles  qui  sont  lancés  d'un  canon  à  âme  polie. 

2.  Pour  les  canons  de  quel  calibre  se  sert-on  de  la  bombe  ordinaire  ? 

3.  Quelles  sont  les  fusées  dont  on  se  sert  pour  les  bombes  d'artillerie  à  âme  polie  et  dites 
la  durée  de  combustion  des  fusées  1 

4.  Sous  quels  rapports  l'extérieur  de  la  fusée  de  service  de   terre   Pettman  diffère-t-il'  de 
celui  du  service  général  1 

5.  Quels  sont  les  ingrédients  dont  se  comrose  la  poudre  à  canon,  et  dans  quelle   propor- 
tion entrent-ils  dans  sa  composition  i 

6.  Décrivez  les  différentes  espèces  de  sabots  ou  culots  en  bois.      Comment,   pourquoi,  et 
avec  quels  projectiles  sont-ils  employés  ? 

7.  Décrivez  un  valet  Grummet  et  un  étoupin,  ainsi  que  leur  usage. 

8.  Peut-on  se  servir  de  projectiles  de  68  avec  les  canons  de  8  pouces? 

9.  Quelles  sont  les  différentes  espèces  de  foreurs  à  fusées,  et  avec   quelle  fusée  vous  ser- 
viriez-vous  du  fut  et  de  la  mèche  de  vilebrequin  % 

10.  Si  vous  n'avez  pas  de  porte-feux  ou  tubes,  comment  les  fabriquerez-vous  % 

11.  Quelle  précaution  prenez-vous  pour  extraire  un  boulet  serré  dans  le  calibre  % 

T.  B.  STRANGE,  lieut.-colonel, 

Commandant,  E.  A.,  Québec. 
87 


38  Victoria  Documents  de  la  Session  (No.  6)  À.  1876 

COURS  ABRÉGÉ  DES  SOUS-OFFICIERS  ET  ARTILLEURS. 

Ecole  d'artillerie,  Québec,  novembre  1874. 
Service  et  changement  des  louches  à /tu. 

1.  Exposez  le  service  général  des  différents  canons  B.  L.  R.  de  7  pouces. 

2.  Quelles  sont  les  munitions  à  apporter  au  commandement  :  "  Préparez-vous  pour  le 
feu,  '  pour  les  canons  de  place  à  âme  polie  1 

3.  Donnez  une  règle  pour  calculer  la  force  d'aucun  palan,  et  trouvez  au  moyen  de  cette 
règle  la  force  qu'obtient  un  palan  de  canon. 

4.  Exposez  le  service  général  des  mortiers  de  10  et  13  pouces  à  l'exercice. 

5.  Exposez  le  service  en  général  de  l'artillerie  mobile,  et  expliquez  en  termes  géné- 
raux le  mode,  dans  un  cas  pressé,  de  prendre  un  canon  de  son  caisson  pour  le  mettre  sur  un 
autre  avec  telles  munitions  que  l'on  peut  trouver  avec  les  canons  dans  une  batterie. 

6.  Que  doit-on  faire  en  plaçant  un  canon  ? 

7.  Comment  pose-t-on  un  mortier  lorsque  l'objet  n'est  pas  en  vue  d'un  mortier  1 

8.  Faites  connaître'le  service  général  des  chèvres  légères  de  16  et  18  pieds. 

T.  B.  STRANGE,  lieut.  col., 

Commandant  E.  A.,  Québec, 


COURS  ABRÉGÉ  DES  SOUS-OFFICIERS  ET  ARTILLEURS. 

Ecole  d'artillerie,  Québec,  décembre  1874. 
Artillerie. 

1.  Donnez  une  définition  des  termes  suivants  : 

Trajectoire, 
Ligne  de  mire, 
Angle  d'élévation, 
Angle  de  dégagement, 
Portée  de  but  en  blanc. 

2.  Quelles  sont  les  mires  dont  on  se  sert  pour  les  canons  à  âme  polie  ]  Comment  calcule- 
t-on  les  degrés  sur  les  différentes  hausses  de  pointage  1 

3.  Quelle  est  la  méthode  de  mettre  à  l'épreuve  la  précision  des  mires  sur  un  canon  de 
place  à  âme  folie  ? 

4.  Quelle  est  la  règle  pour  trouver  la  charge  ^explosive  d'un  obus  à  balles  de  Shrapnell 
pour  un  canon  à  âme  polie  1 

5.  Comment  augmente-t-on  ou  diminue-t-on  la  portée  des  mortiers  1  Donnez  une 
règle  pour  trouver  la  longueur  d'une  fusée. 

6.  Décrivez  le  procédé  pour  les  placer  lorsque  l'objet  ne  peut  pas  être  vu  de  la  plate- 
forme du  mortier  ;  les  résultats  d'une  plate -forme  inégale,  et  les  moyens  d'obvier  à  ses  incon- 
vénients. 

7.  Si  en  élevant  le  derrière  d'un  affût  de  place,  un  canon  de  24  est  tiré  à  son  angle  de 
dégagement  supérieur  à  15  degrés,  quel  devrait  être  le  poids  de  la  charge  de  poudre  em- 
ployée et  pourquoi  ? 

8.  Pourquoi  lance-ton  des  boulets  rouges,  et  quelles  sont  les  précautions  à  prendre  1 

9.  Quelle  est  Ja  règle  pour  trouver  la  longueur  d'une  fusée  pour  l'obus  à  balles  de 
Shrapnel  et  la  bombe  ordinaire  pour  des  canons  à.  âme  polie  à  une  distai  ce  donnée? 

10.  Quels  sont  les  différents  modes  pour  rendre  l'aitiilerie  à  âme  polie  inutile,  tout-ù-fait 
ou  temporairement. 

T.  B.  ST11ANGE,   lieut.-col., 

Commandant  E.  A.,  Québec. 
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ANNEXE.  ISTo  3. 


RAPPORT!    D'INSPECTION, 


Sommaire  indiquant  le  nombre  d'officiers  et  de  soldats  qui  ont  fait  les  exercices  annuels  avant 
le  31  décembre  1874,  pendant  l'année  fiscale  1874-75,  conformément  aux  rapports  reçus 
au  quartier- général. 


Officiers . 


District  militaire  No.  1 

"No.2 

No.  3 

No.  4 

No.  5 

No.  6  ...   

No.  7  

No.  8  

No.  9  

Gardes  à  pied  du  Gouverneur-Général, 


267 
311 

199 
141 

270 
108 
180 
148 
212 
21 


1,857 


Sous-officiers 
et  soldats. 


3,284 
4,365 
2,356 
1,684 
3.297 
1.412 
2,4?3 
1,897 
2,572 
336 


23,669 
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ANNEXE 

Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont 
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9 
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œ  g 
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,Q 
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ou 
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1 
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Officier  commandant 
et 
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CD 

11 

09 
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«i 

O 

a 
0 
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b 

1  M 

ce 

ce 

w 

ce 

< 

S  |S 

H- 

1er  régt.  de  cavalerie. 
Troupe  No.  1 . 


do    No.  2 
do    No.  3 


do    No.  4 


Lieut.-col.    Cole,    St, 

Thomas 

Capt.  Barnes,    Saint- 
Thomas  

,,      Peters,  London. 
,,      Stewart,Moore- 

town 

,      Murray,  Kings- 
ville 


15 


168 


Batterie  de  campagne 
deLondon 


Batterie  de  campagne  | 
de  Wellingt  on 1 


Artillerie  de  place  de 
Goderich 


7eme  bataillon, 


Compagnie  No.  1. 


do 

do 
do 
do 
do 
do 
do 


No.  2. . . 
No.  3...L 
No.  4, 

No.  5 
No.  6 
No.  7 
No.  8. 


Lieut.-col. 
London 


Shanly, 


C«pt.    Macdonald, 
Cuelph 


Capt.    Thompson, 
Groderich 


74 


Lieut.-col.     McBeth, 

London 

Capt.O'Brien,LQndon 


Porte, 
Morden, 
Birrell, 
Dixon. 

Mclntosh. 
Peel, 


do 

do 
do 
do 
do 
do 


Elliot,  Arva . 


74 


42 


15    160 

1 

;; 


40 


40 


74 


23    336 


»      EJ 


21 

2 
3 
2 
2 
2 
2 
o 


!39 


74 


40 


41 
42 
41 
42 
42 
42 
42 


16 

.,» 

60  ,C.F 
100    C.F 


du 
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No.  3. 

fait  les  exercices  annuels  de  1874-75. — Suite. 


p 

a» 

-*3 
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"  Barbe?,       George- 
town    

h 

do            No .  4 . . 
do            No.  5. . 

do            No.  6.. 
do            No.  7.. 

"  Curry,  Narrai. . . 
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DISTRICT   MILITAIRE  No.  3. 
Lieut.-col.  S.  P.  Jakvis,  C.  M.  G.  D.A.  G.  M. 
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ni 
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V 

li 

il 
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9 

0) 

"g 

fi 

VD 

à 

• 
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1 
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fi  <x> 
xt>   fi 
bc  fi 

bataillon,  corps  et  com- 
pagnie. 

1 
à 
o 
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o 

1 

e 
'43 

'  s 

§ 

REMARQUE». 

o 

4^ 

S 

o 

o 

'g 
«1 

4»           r, 

O   fi 

w.2 

5q 

.2  fi 
:fi  o 

g -s 

o 

g  «'S 

Sî=I3 



asratfS 
œ  g  fi 
a>  o  O 

33 

al 

v  a 

0> 
49 

ë 

1 

1 

R.  Downey. . . 

14.07 

c 

9 

o 

■S 

S'E 

03 
VU 

W.  Walker... 

16.21 
13.31 

18.23 

1 

43 

00 

H 

B 

'•H 

i 

W.Stiles 

Sgt.  Gilkinson 

^ 

PQ 

< 

â 

PQ 

8*û 

fi 

C 

-> 

g 

eu  a» 

W 

Sgt.  Howits  . . 

15.76 

t- 

5 

! 

iH 

fi 

•ri 

pS 

g 

SI.  W.  Tindel 

|l4.45 

S 

SI.  J.  Boom  . 

42  points 

Meilleur  tireur  du 

H 

batailUom 
Meilleur  tireur  de  la 
compagnie  No.  4. 

î 
1416 

N'a  pas  fait  l'exer- 
cice annuel. 



^ 

C.-Segt.  Peran 



13.81 

<3 

SI.  J.  Stewart 

11.88 

CM 

c3 

Segt.  .Watkin. 

. 

11.70 

H 

i 

Ï 

o» 

11 

u 
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SI.  J.  Allan.. 
Segt.  Barker . . 

19.08 
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O 

5 

a 

.g* 

-i 
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o 

£ 

CJ 

1 

PQ 

1 

fi 
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M 

terson  ...... 

4.26 

t- 

O 

S 

o 

SI.  G. St.  Jean 

13.33 

o 
1-1 

a 

o 

PQ 

SI.   W.  Lundy 

12.65 

o 

SI.  W.  Lundy 

46  points 

Meilleur  tireur  du 

o 

bataillon. 

I 

H 

Meilleur  tireur  de  la 
compagnie,No.  4. 

| 

13.76 

r* 

Eseic.    de 

jCap.S.Wilson. 

18.46 

i 

H 

fi 
fi 
o 

PQ 

3 

1      -S 

1          ,o 

compagnie, 

bataillon, 

et 

brigade. 

vu 

1 

| 

■8 

4= 

O 
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Q 

N'a  pas  fait  l'exer- 
cice annul . 

4 

» 

s 

'Sergt.  Agnew. 

9.02 

en 

C 

1 

j 

C» 

N'a  pas  fait  Pexer- 

i 

Escarmouche 

1 

1 

ciee  annul. 
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Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont 


DISTRICT  MILITAIRE 

Cadre. 

Effectif  réel 

présent    à 
l'inspection. 

0 

a> 
& 

8 

o 

■s 

a 

o 

'S 
*.2 

o>  o 

s.® 

+?   02 

^     EH 

®  s 
11  .£ 

fi 

1 

+3 

O 

! 

o 

1 

Distance  du  parcours  pour  se 
rendre  au  Heu  de  réunion, 
et  moyen  de  transport. 

a? 

No. 

2 -Suite. 

Bataillon  Com. 
co°rps.     P^n- 

Bataillon 

ou 

corps. 

Com- 
pagn. 

0) 
O 

a 
8 

&8 

.a  S 

o 

il 

Bataillon 

'3 

2P 
es 

S 

o 
O 

Officier  commandant 

et 
■;     quartier-général. 

1 

S 

° 

02 

u 
'M,  * 

+3 

00 

u 

'M  m 

+3 
V 

00 

g 

'^   02' 

t 
Ï"S 

5  <° 
m 

ou 
corps. 

cq       02 

O      02 

XL 

O 

3fe  bataillon.— Su  ite. 
;  ^Compagnie  No .  6 . . 

do            No.  7.  . 

do            No.  8.. 

"j 

Cap  t.     G-oodwin, 
Cheapside   

Capt.   Widdon,  Cale- 
donia 

Capt.  Musson,  Mount 
Healy    

2 

2 

2 
8 

.... 

42 

42 
42 

1 

2    .... 

2    .... 
j 

29 
32 

si 

ai 

-4-» 

02 

! 

5 

w 
w 

S 
S 
J 
S 

Etat-major 

6  j     5    - 

Total 

140 

22 

.... 

294 

15  !    5 

38èrne  bataillon 

Compagnie  No.  1 . . 
do            No.  2.. 

6 

Lient.  -  col.      Fatton, 

Brantford : 

Capt.  DeHamet,  Paris 
Major  Curtis,  Brant- 
ford      

Capt.  Spence,       do 
Major  Lennon,    do 

Capt.  Byrne,  Burford 
Cpt.  Patullo,  Drumbo 

2 

2 

2 
2 

2 
2 
8 

.... 

42 
42 

42 
42 

42 
42 

• 

do            No.  3.. 
do            No.  4. . 

do            No.  5.. 
do            No.  6.. 

J 

2 
3 
3 

"4" 

39 
4i 

t-  o 

00--» 
r-l 

4a 

a 

a> 

o 
02 

95 
97 

8 

,15 

22 

24 
9 

Nil. 

14 

16 

à 

o 

CX) 

«s 
<u 

"H 

O 

h=) 

.d 

i 

Nil. 

1 

é 

Total 

1    ^ 

55 

20 

.... 

252 

8 

4 

80 

39ème  bataillon 

Compagnie  No.  1. . 
do            No.  2.. 

8 
.... 

Lieut.  -  col.       Mabee, 

Simcoe 

Capt.  Coombs,  Simcoe 
Cpt.  Thompson,  Villa 

2 

2 
2 

2 
2 

2 

2 

2 
8 

.... 

42 

42 
42 

42 
42 

42 

42 

42 

2 

2 

2 

2 
2 

2 

2 

2 

8 

38 

39 
34 

34 
35 

39 

32 

34 

j*    pi 

OC".?, 

•>|H 

oT  o 

02     O 
00    S 

I 
-t-> 
00 

O 
02 

do            No.  3.. 
do            No.  4. . 

Cpt  Price,  PortRowan 
Cpt.  Morgan,  Walsing- 

do            No.  5.. 

do            No.  6.. 

do            No.  7.. 

do            No.  8.. 

Cpt.  Yerks,  Waterford 

Cpt.  Matheson,  Simcoe 
Capt.  Green,  Windam 

Centre 

Capt.Crysler,  Freder- 

icksburg 

02 

i 

Total 

24 

1 

.... 

336 

24 

5 

285 
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fait  les  exercices    annuels  de  1874-75.  —  Suite. 
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.2-3 
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-3  ri 

^   o 
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o 

ri  o 

O  w 

O 

o 
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O 

O 

/ 
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m 

1 

.7\  vi> 
o>  O 

ri  © 


gl-a 

73  <o      • 
03    H    H 

a>  ri  H 

-O  O  O 

05  «« 

-M    <V    ri 

°2    S    M 

<*>  S  o 


Si  le  cours  prescrit    ^   j 
d'exercice  au  tir  a  été  suivi, 
indiquant   le  nombre  de 
ceux  qui  n'ont  pas  faH 
l'exercice  s'il  y  en  a, 
'donnant  le  chiffre  approxi- 
matif de  mérite  de  chaque 
bataillon,  corps  et  com- 
pagnie. 


.o  o 


m 


03 

O 

O 

C 

« 

X 

■Xj 

ri 

0 

rd 

o 

£h 

& 

H 

Q 

ri 

O 

P-H 

<S 

» 

09 

73 

* 

05 

a, 

c 

a 

P 

P 

REMARQUES. 


(S 


I         eu 

i    ^ 

i  * 


Exercice  de 

compagnie, 
de  bataillon 
et  de 
brigade. 
Escar- 
mouche. 


Sergt.  A.  Steel 
Caporal  Hill. . 


Capl.S.Wilson 


10.07 
9.50 


42  points. 


4 


î 


SI,  Podfield 
SI.  J.  Cockburn 


SI.  E.Stickney 

SI.  T.  Smith 
Sergt.  G-,  Price 

Ser.  W.  Burgar 

Ser.  A.  Bough- 
ner 

SI.  G-.  Mason. 

iSergt.  C.  Kob- 
ertson .... 

Ser.  W.  Frank- 
lin   

Sergt.  Price  . . 


17-88 
15-87 


7-26 


6-43 

8-65 
10-26 


N'a  pas  fait  l'exer- 
cice annuel. 

Meilleur  tireur  du 

bataillon . 
Meilleur  tireur  de 
la  compagnie  No.l 


Ces  compagnies 
n\mt  pas  fait 
l'exercice  annuel. 
Absentes  du  camp 
de  Niagara.  Cas 
rapporté. 

Les  deux  compa- 
gnies jointes  à  un 
régiment  pour 
l'exercice. 


6-43|-i    2 

■8  -° 
4-92  ° 
6-80 


•07 


6-56 
64  points. 


Régiment  de  cara- 
biniers très-pas- 
sable. 


Meilleur  tireur  du 
bataillon.  Meil- 
leur tireur  de  la 
compagnie  No.  3. 


ni 
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Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont 


Effectif  réel 

o 

«32 

ce 

Cadre. 

présent   à 

M 

fcJ^I 

.C 

DISTRICT 

1  MILITAIRE 

i  ~ 

l'inspection. 
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O 

f-i 

No. 
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Bataillon 
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Com- 

Bataillon 
ou 
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o 

g  2  3 

o.®  © 

1 

corps. 

pagn. 

corps. 

pagn. 

a 
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§.2 

^3 

a 

ance  du  pa 
mdre    au 
ion,  et   mo 
ort. 

§ 

« 

+3 

0) 

4J 

o> 

s 

II 

M 

t 
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Bataillon 
ou 

1 
f 

o 

O 

Officier  commandant 

et 

quartier-général. 

m 
f* 
.<u 
'o 

m 
H 
S 

1 

f2 

si 

S"© 

2 

g   » 
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O  m 

II 
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O 

1 
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S 
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corps. 

0) 

o 

T3 
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O 

CO 

m 

O      02 

m 

M 

<1 

1 

ë 

H 

44e .  bataillon 

Compagnie  No.  1 , 


do 
do 

do 

do 


do 


No.  2..I 

No.  3... 

No.  4..| 
No.  5..i 


8  j  Lieut. -col.  Barnett, 
i     Welland | 

, ..ICapt.  Bender,  Drum-j 
mondville  ...    .  ! 

. . .  Capt.  James,  Thoroldl 

. ..  Lieut.  Beam,  Cliippa-I 
wa 

. ..  Lt.Newbigging,  Fort 
Erie 

. . .  Capt.  Hamilton,  Wel- 
land   


No.  6. 


do 

do 


!....! 


Tattersall,  Clifton 


No.  7 Capt. Beam,  Ridgway 

No.  8 Capt .  Haney,Fenwick 


77e.  bataillon. 


Compagnie  No.  1. 
do  No.  2. 


do 
do 

do 
do 


No.  3. 
No.  4. 
No.  5. 


No.  6. 


Etat-major 8 

Total 24 


Lieut.  -  col.       Brown. 

Wentworth 

Capt.  Ogg,  Dundas . . 
"    McMonis,  Water 

down 

Capt.  Hoey,  Binbrook 
i  Capt .  Rymal,  Rockton 
[Capt.Carpenter,  Sait 

fleet 

Bethune,  Glanford 


Etat-major 

Total 20 


2  i.., 


42  i     1 
42  !     2 

42 


42 


10 


252  I  21 


42 


B 

o 
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40 


11 
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■ri,*    f-> 

oo  S 
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14 
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© 

tï 

18 

32 

S 

,d 

O 

Nil. 

Nil. 

G3 
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fait  les  e:<  tnnuels  de  1873-74. — tèuite. 
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L'exercice,  s'il  y  en  a, 
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P 

S 

ni 
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— '    ^ 

.2  fi 

VU    00 

59  S  J 

chiffre  de  mérite  de  chaque 

03 

S 

-d 

01 

d 

a» 

bataillon,  corps  et  com- 
pagnie. 

s 
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00 

M 

P 

a 
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o 
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5q 

5  » 
O 

C«    03  4J 

Ses 

33 

p 

| 

03 

"S 

03 

Sergt.  Bradley 
Capl.      Green- 

12.21 

11-28 

1075 
10  97 

N'a  pas  fait,l'exer- 
cice  annuel. 

C^p.  R.Brooks 



,-• 

N'a  pas  fait  l'exer- 

-g 

tH 

I 

cice  annuel. 

» 

o 

03 

d 

I 

-f 

1 

d 

1 
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(0 

1? 

P4 
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d 

03 

d 
d 
o 
P3 
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o 

,5 

i 

13 
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i 

a 

3 

03 
03 

'o 

M 

03 

X 

i 

Sergt.  H.  Suess 
SI.  H.  Hender- 

shot 

SI.    M.   Keele- 

9-59 
16-25 

V 

oo 

H 
• 

[s 

her 

37  points. 

Meilleur  tireur  du 

batail.     Meilleur 

tir.  delaCieNo.8 

03* 

17.59 

r  £P 

Sl.^T.fAdams. 

17-84 

o 

<* 

Régiment  très-pas- 

43 

o^3 

SI.  D.  Stock.. 

22-83 

sable  . 

O 

2, 

i 

SI.  C.  Salmon. 

15-61 

t 

M 

d 
"♦S 

d 
d 

eS 

"ce 

d 

o 

Q)    03 

d 
O 

Capl.  R.  Mor- 

12-62 

% 

03 

03 

o 

P 

«3 

S 

^ 

d 

Sl.  J.  Stull... 

19  82 

(N 

"5 

00 
CM 

03 

d 
d 
o 
CQ 

Eh 

"ils 

SI.  R.  Noswor- 
thy 

17*42 

<* 

SI.  D.Stork.. 

60  points. 

Meilleur  tireur  du 

H^2 

batail.    Meilleur 

03 

tireur  de  la 
Cie,  No.  2. 
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Effectif  réel 

a> 

Cadre. 
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0 
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pagn. 
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49 

0> 
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g 

s 

s 

■fi,  S 
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1 
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quartier -général. 
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i* 

9*3 

U 

cy-" 

1  O 

o 

QQ 

m 

o 

02 
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H 

Cfowp.  fndépendente. 
Sault  Ste.  Marie..., 


Capt.  Wilson,    Sault 
Ste.  Marie  . . . 


Etat-major   de  brig, 


S 

si 
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fait  les  exercices  annuels  do  1874-75. —  Suite. 
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Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont 


DISTRICT   MILITAIRE  No.  3. 
Lieut.-col.  S.  P.  Jarvis,  CM.  G.  D. A.  G.  M, 


Cadre. 


Bataillon!  C'oni- 
ou 
corps,   jpagn'e 


Bataillon  ou  corps .   j  'S 


Officier-commandant 

et 

quartier-général. 


^    ci 

à,  s 

m 


Effectif  réel  pré- 
sent à 
l'inspection. 


Bataillon 

ou 

corps . 


Com- 


pagn^lo 


In        :      x 

!.£        -S 

g  m  il 
i  pi  ii 

O      02  ^ 


«J  I 


®  S 


si 

&{« 

os    >    9 

S'73  S 

o         fi 

-§  «g 

«8   fl   - 


Escadron    de  North- 
umberland  etDurham 


. ..  Lt.-col.   Robt.  Smart! 

I     Commandant !••••! 

1  |Capt.Regan,Cobourg!     6  j  61 

2  !  Lt.-col.  Smart,    l'oit: 

Hope j     5      60 

Etat-major ......... 
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DISTRICT  MILITAIRE 

No.  4.— Suite, 
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No.  4. 


No.  5. . . 
No.  6... 

No.  7... 


Lieut.-col.      Bergin, 

Cornwall 

Capitaine  Callaghan, 

Cornwall 

Capt .  "Davy,Cornwall 
Capt.  A  dams,      do 
CapitaineMcLennan, 

Lancaster 

Capt.    "Bredin,    Far- 

ran'sPoint...    .... 

Capt  BullockjLunen- 

burg 

Capt.      McDiarmid, 

Donegan 

Etat-major 

Total 


2o 
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42 

42 
42 

42 

42 

42 
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91 

95 
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CE 
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C.F 
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WC 
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Cadre. 

Effectif  réel 

présent  à 
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i 

o 

u  g 
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<v 
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rendre  au  lieu  de  réunion 
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1 

43 

Bataill'n 

ou 

corps. 
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pag'e. 

Bataill'n 

ou 
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pare. 

I 

i 

I 
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i 

ce 

& 

a 
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O 
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et 
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"o 
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.... 
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.... 

! 
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28 

'a 

§1 

r« 
O 

1S2 

oS 
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si 

•2""* 
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02 

1 

i 

1 

§ 

1 

5 

4 

10 

30 

30 

5 

22 

0* 

1 

0* 

1 

Troupe  de  St.  André. 

Capt.    Burwash,  l.c, 
St.  André 

3 

.... 

42 

3 

40 

m 

2 

9 

0 

-q 

Régiment  pror 

Tr.  de  Cooksvill©. 

do      Sherbrooke . 
do      Stanstead  . . 

.... 

Capt.  French,  Cook- 
shire 

,,  Read,  Sherbrooke. 

„  "Wood,  Stanstead. 

,,  Stinson,  Compton. 
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3 
l 
3 
3 
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42 

38 

35 
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:::::: 
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37 
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Inspectée  par  le  lt.- 
col.  Fletcher, 
D.A.G. 


§  Inspectée  par  le  lt.  - 
3  col.  Fletcher, 
3       D.A.G. 


,q  ;  Inspectée  par  le  lt.- 
Si  col.  Fletcher, 
Il      D.A.G. 


Inspecté  par  le  lt.  - 
col.  Fletcher, 
D.A.G. 
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Cadre. 


Bataillon 
on 

•Offpfi. 


Officier  commandant 

et 

quartier-général* 


Bataill'n 

ou 

corps. 


Effectif  réel 

présent  à 

l'inspection. 


Com- 
pare. 


U    go 

11 

§"2"  8" 
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Infanterie  et  carabin. 


1er  bataillon.  Car.  du 
Prince  de  Galles 
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do 


No.  2. 
No.  3. 
No.  4. 
No.  5. 
No.  o. 


Capt.    Short,   Sher- 
brooke    


Lieut.  Devine,  Mont- 
réal     

Capt.  Kennedy,  do 
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Lt. -colonel  Bond, 
Montréal 
Capt.  Mudge  do  . 
!  ,,  Stevenson  do  . 
I  ..  Shepherd  do  . 
(Lt.  Dawson  do  . 
iCapt.Roberteondo  . 
,,  Watt  do  . 
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2  I  42 
2  !  42 
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Inspectée  par  le  lt.- 
colonel  Fletcher, 
D.A.G. 

N'a  paa  fait  l'exer- 
cice. 


Inspectée  parle  lt.- 
eolonel  .Fletcher, 
D.A.G. 

N'a  pas  fait  l'exer- 
cice. 
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Inspectée  par  le  H.- 
colonel  Fletcher, 
D.  A.  G. 
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col.  Casault.Dy. 
A. G. 


Cette  comp.  (No.  5) 
était  au  camp  a 
St.   Anselme. 

Inspecté  par  le  lt.- 
col.  Duchesnay, 
M.B. 


Inspecté  par  le  lt.- 
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tagne, M.B. 


Inspecté  parlelt.- 
col.        Casault, 
CM. G.     com- 
mandant le  7eme 
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ANNFXE  No.  4, 


RAPPORT  DU  LIEUT.-COL.  BRUNE L  SUR  UNE  CIBLE  PERFECTIONNÉE 
PAR  LUI  CONSTRUITE  ET  QUI  A  SERVI  AUX  CONCOURS  DES 
CARABINIERS  DU   CANADA,  1874. 

Ottawa,  14  octobre  1874. 
Cher  colonel  Powell, —  . 

Vous  trouverez  ci-inclus  un  mémoire  au  sujet  du  coût  et  de  l'efficacité  des  nouvelles 
cibles. 

Si  la  mémoire  ne  me  trompe  pas,  vous  avez  parlé  de  faire  graver  et  imprimer  les  dessins 
en  même  temps  que  ce  rapport.  J'en  ai  fait  de  nouveaux,  désirant  vous  faire  connaître  les 
perfectionnements  dûs  à  plus  de  cinq  ans  d'expérience.  Je  suppose  que  vous  avez  l'intention 
de  fournir  les  renseignements  nécessaires  pour  permettre  aux  intéressés  de  construire  des 
cibles  d'après  ce  modèle  ;  s'il  en  est  ainsi,  le  court  devis  joint  aux  dessins  suffira  pour  cette  fin. 

L'expérience  que  j'ai  acquise  me  porte  à  croire  que  deux  cibles  pourraient  être  construites 
avec  tous  les  accessoires — en  supposant  qu'on  n'en  ferait  pas  construire  moins  de  dix  jeux  à 
la  fois — aux  prix  suivants  : — 

Ouvrage  en  fer  et  en  bois $80  00 

Toile  ou  disque  en  bois  pour  la  cible  devant  durer  20  jours.., .  6  00 

Disques  de  signal  pour  vingt  jours  de  tir 6  00 

Couvertures  des  cibles  en  papier  pour  20  jours 50  » 

Tranchée  ouverte  et  abri  pour  se  protéger  contre  les  mauvais 
temps  pour  remplacer  les  fosses  couvertes  dont  on  se  ser- 
vait jusqu'à  présent.  Il  faudra,  selon  les  circonstances, 
enlever  environ  70  verges  de  terre,  et  employer  environ 
100  pieds  de  bois , 25  00 

$117  00 
La  partie  permanente  de  cet  ouvrage  coûte 105  00 

Le  reste  dure  20  jours  environ,  ce  qui  équivaut  en  conséquence  à  62J  cts.  par  jour, 
durant  le  tir  à  la  cible.  La  dépense  quotidienne  tient  lieu  du  coût  de  la  peinture,  des  brosses, 
des  disques  à  signal,  etc.,  dont  on  se  sert  aujourd'hui  d'ordinaire. 

Je  me  crois  justifiable  de  parler  avec  confiance  du  succès  de  mon  expérience.  Les  ren- 
seignements que  j'ai  pu  recueillir  me  font  croire  que  tous  ceux  qui  ont  pris  part  au  dernier 
concours  du  Canada,  ont  été  tout-à-fait  satisfaits  du  résultat.  L'objet  en  vue  a  non-seulement 
été  atteint,  mais  les  résultats  ont  encore  dépassé  l'attente.  On  peut  résumer  ces  résultats 
comme  suit  : 

1.  Les  marqueurs  sont  en  parfaite  sécurité  dans  les  tranchées  ouvertes  où  le  plomb  ne 
rejaillit  nullement. 

2.  La  construction  de  la  tranchée  ne  coûte  que  le  tiers  d'une  fosse. 

3.  Tous  les  marqueurs  sur  une  ligne  de  cibles  peuvent  être  mis  sous  la  surveillance 
immédiate  d'un  officier  ou  d'un  sous-officie.. 

4.  Le  jallonnement  sera  fait  ainsi  avec'2 beaucoup  plus  de  précision. 
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5.  Le  jalonnement  est  beaucoup  plus  facile  pour  les  hommes,  car  ils  ne 'sont  pas  tenus 
de  surveiller  incessamment  le  tir.  On  entend  aussi  distinctement  le  passage  de  la  balle  à 
travers  In  toile  dans  )n  tranchée  ouverte,  que  le  coup  sur  la  cible  en  fer  dans  la  fosse  couverte. 
Une  fois  i<:  coup  porté,  le  marqueur  rabat  la  cible,  et  il  se  trouve.".;  de  suite  bien  placé  pour 
constater  le  résultat. 

6.  Le  signal  ?e  fait,  bien  mieux  que  sous  l'ancien  système.  L'endroit  même  où  la  balle 
a  frappé  est  distinctement  indiqué  sur  la  cible,  et  le  signal  reste  lîi  tant  qu'un  autre  coup  n'a 
pas  été  tiré. 

7.  Le  tir  peut  se  faire  dans  des  temps  qui  l'auraient  rendu  impossible  autrefois.  Une 
pluie  battante  détruirait  naturellement  Je  papier,  mais  le  tir  peut  se  continuer  sans  interrup- 
tion sur  les  nouvelles  cibles  durant  les  averses  ordinaires  qui  enlèvent  la  peinture  sur  le  fer, 
et  les  légers  brouillards  qui  obscurcissent  la  glace  et  font  qu'il  est  difficile  ou  impossible  de  voir 
les  points  qui  y  sont  indiqués.  Ce  fait  a  été  établi  d'une  manière  satisfaisante  au  concours 
du  Canada,  alors  que  le  jalonnement  cessa  sur  les  cibles  en  fer  par  suite  de  la  pluie,  tandis 
qu'il  n'y  eut  pas  d'interruption  sur  la  toile. 

8.  Il  ne  saurait  y  avoir  de  faux  signal  avec  l'attention  et  la  diligence  la  plus  ordinaire, 
vu  qu'il  ne  peut  y  avoir  à  la  fois  qu'un  trou  de  boulet  découvert.  Ni  l'exactitude  du  signal, 
ni  la  manière  de  compter  les  points  ne  furent  mises  en  doute  durant  le  tir  à  cette  cible,  qui 
dura  jinq  jours. 

9.  Les  marqueurs  ont  beaucoup  plus  de  confort  pour  faire  leur  travail  que  dans  les 
anciennes  fosses  couv(  rtes  ;  aussi  remplissent-ils  leurs  fonctions  avec  diligence.  L'air  y  circule 
librement,  et  ils  sont  protégés  contre  la  pluie  comme  contre  la  chaleur. 

10.  Les  parties  de  la  cible  1  s  plus  coûteuses,  dont  on  se  sert  le  plus  souvent,  sont  à 
l'abri  des  projectiles  et  ne  sont  pas  exposées  à  être  endommagées  comme  l'étaient  les  anciennes 
cibles. 

11.  Le  jalonnement  en  général  est  beaucoup  plus  rapide.  Pour  changer  les  cibles  d'une 
catégorie  à  une  autre,  il  ne  faut  pas  plus  d'une  minute,  d'un  homme  au  besoin,  quoique  deux 
puissent  faire  la  chose  plus  facilement. 

On  a  jugé  bon,  conformément  à  mon  attente,  de  faire  certains  changements — surtout 
dans  le  but  de  réduire  le  coût — et  les  dessins  ci-joints  indiquent  les  perfectionnements  adoptés 
pour  ces  cibles. 

Signaux. 

Voici  la  méthode  que  l'on  a  adoptée  à  Ottawa  pour  donner  le  signal  des  coups  : — 

Un  assortiment  de  disques,  en  carton  commun,  avec  les  couleurs  convenables,  a  été 
donné  aux  marqueurs;  ceux  qui  étaient  destinés  à  la  petite  cible  avaient  environ  six  pouces 
de  diamètr'e,  et  ceux  qui  devaient  servir  aux  grandes  avaient  environ  dix  pouces.  On  avait 
fixé  au  centre  et  sur  le  dos  de  chaque  disque  un  crochet  en  fil  de  fer  commun — on  se  servit 
de  grands  crochets  en  fil  de  fer  pour  les  rideaux — au  moyen  desquels  le  disque  voulu  fut  fixé 
au  trou  de  boulet  afin  d'être  signalé,  et  il  y  resta  jusqu'à  ce  qu'un  autre  coup  portât  ;  le  signal 
voulu  fut  alors  mis  sur  le  nouveau  coup,  et  un  nouveau  morceau  fut  collé  sur  l'ancien. 

La  couleur  du  disque  signalait  de  cette  façon  la  valeur  exacte  du  coup,  et  sa  position 
indiquait  approximativement  l'endroit  où  le  coup  avait  porté. 

Le  s  desques  souffrent  très-peu  des  coups  portés  par  des  boulets,  let  ils  peut  servir 
après  avoir  été  percé?  une  douzaine  de  fois  ;  en  mettant  sur  le  papier  une  nouvelle  couche  de 
la  couleur  voulue,  on  peut  s'en  servir  indéfiniment. 

La  facilité  avec  laquelle  l'officier  qui  surveille  les  marqueurs  peuvent  se  servir  du  télé- 
graphe pour  rectifier  le  tir,  est  un  avantage  qui  n'a  pas  été  mentionné  plus  haut,  parce  qu'on 
n'a  pas  pu  en  tirer  parti  au  dernier  concours.  Ce  serait  le  moyen  d'effectuer  une  grande 
économie  de  temps  à  tous  les  grands  concours,  si  on  le  compare  avec  le  système  de  correction 
au  moyen  du  clairon,  qui  cause  ^cuvent  des  méprises.  Un  seul  fil  et  une  station  centrale  dans 
la  tranchée  qui  sert  au  jalonnement  permettraient  aux  officiers  qui  se  trouvent  à  l'endroit  d'on 
part  le  feu,  d'être  constamment  en  communication  a^ee  l'officier  qui  a  les  marqueurs  sous  sa 
direction,  peu.-  ce  qui  regarde  toute  cible,  sans  qu'il  en  résulte  d'interruption  du  tir  aux 
autres  cibles,  Cet  avantage  ne  peut  manquer  d'être  compris  par  tous  ceux  qui  sont  familiers 
avec  le  tir  à  la  cible. 
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Echelle  pour  les  dimensions  des  cibles. 

Comme  les  dessins  des  "  cibles  du  Canada  "  ont  été  réduits  des  originaux  par  un  pro- 
cédé photographique,  l'échelle  nécessaire  pour  leur  mesurage  ne  saurait  être  indiqué  de 
la  manière  ordinaire.  On  peut  toutefois  construire  une  échelle  d'après  les  dessins  en  pourtant 
la  dimensions  de  la  grande  cible  à  soixnnte-dix  pouces,  et  la  largeur  des  coussineaux  dans  les 
parties  agrandies  à  deux  pieds. 

Votre  bien  dévoué, 

A.  BRUNEL, 

Lieutenant  colonel. 

LlEUT.-COL.    POWELL, 

Député  adjudant  général  Ottawa. 


20-4 


a.  a.  Are  wooden  handles  of  convenient  size 
for  moving  the  targets  up  and  down.  It  is  found 
that  tht-y  move  with  sufficent  ease  without  the 
intervention  ot*  any  levers  or  pulleys,  which  only 
tend  to  increase  friction.  Thèse  handles  will  be 
pîaced  as  may  be  found  most  convenient  to  the 
markers  for  the  time  being. 


The  rectangular  frame  which  forms 
the  hase  of  the  target,  will  be  best  if 
madc  of  oak.  but  if  cheapness  is  au 
objeetpine  or  tamarack  may  be  used. 


The  ground  on  which  the  frame  is  placed  should 
be  carefully  levelledand  well  beat  dov*rn. 


TRANVERSE  VERTICAL  SECTION  OF  THE  TARGET. 


The  iron  boop  to  vurry  the  canvas 
is  to  !)<■  |  in.  tbJCi  by  2in.  wide  fol  th. 
large  target,  and  4  in.  by  S  in.  for  the 
Bnmîl  one.  The  front  edg-es  of  bofb 
are  to  be  tbinned  so  as  to  prêtent  a 
thickness  of  uot  more  tban  L-16  in.  to 
thebulletuboiild  theybe  strack.  The 
front  edges  of  the  straps  a.  b.  are-  to 
be  similaily  tbinned,  and  ail  surface 
preaented  to  the  front  are  to  be 
chamfered  at  Bncb  angle  as  will 
<•au.se  bullets  striking  them  to  glance 


The  hoops  are  to  be  pieroed  ail 
H  around  by  holes  \  diameter  and  two 
v     inches   apart,    countersunk   on    both 

sides  to  pie  vent  cutting  the  lacing  of 

the  canvas. 


The  sliding  block  A  is  of  hard  wood,  and  may 
be  of  one  or  more  pièces,  secured  by  the  bolts 
though  the  vertical  straps  as  shewn  in  enlarged 
détails.  The  horizontal  straps  h.  h.  pass  round 
the  ends  of  the  wood  and  from  sockets  into  which 
the  vertical  straps  a.  b.  which  carry  the  target 
will  sleep  freeiy.  The  stay  c.  keeps  the  target  at 
the  proper  height,  no  other  fasting  is  necessarj»-. 
The  straps  a.'b.  for  the  small  target  are  to  be  of 
sufficient  length  to  raise  the  centre  of  that  target 
to  the  same  height  as  the  centre  of  the  large  target. 
The  cost  of  the  frame  work  for  the  small  target 
may  besaved  vvhen  desired,  the  paper  for  the  size 
being  put  on  the  large  one, .ail  shots  outside  it 
being  disregarded,  but  it  will  be  decidedly  better 
to  provide  both. 


Horizontal  section  at  A  B. 


The  weight  C  is  to  be  made  sufficient  to 
balance  the  target,  and  «hould  be  made  in 
several  pièces  so  that  it  may  be  adjusted  to 
the  weight  of  the  target  in  use. 


m. 


ENLARGED  VERTICAL  SECTION  SHEWING  DETAILS. 
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ANNEXE   No.  5, 


RAPPORTS  PAR  DES  BUREAUX  D'INSPECTEURS  SUR  L'INSPECTION 
DES  FORTS,  ARSENAUX  ET  MUNITIONS  DE  GUERRE,  ETC. 


no,  4  des  ordres  généraux  (32),  4  décembre  1854,   constituant  les^bureaux 
d'inspecteurs  et  dirigeant  l'inspection  annuelle. 

MILICE   ACTIVE. 

Bureaux  d'inspecteurs. 

Afin  de  rendre  le  service  militaire  plus  efficace  pour  ce  qui  regarde  les  forts,  arsenaux, 
bâtiments  et  ouvrages,  au  ou  près  du  quartier-général  de  district,  et  tous  les  approvisionne- 
ments et  munitions  de  guerre,  qui  se  trouvent  dans  l'arsenal  de  chaque  district  militaire, 
ainsi  que  toutes  les  pièces  d'artillerie,  munitions  et  autres  approvisionnements  à  Charlotte 
town,  I.  P.  E.,  Halifax,  N.  E.,  St.  Jean,  N.  B.,  Québec,  Montréal,  Ottawa,  Kingston. 
Toronto,  London,  Fort  Garry,  Man.,  et  Victoria.  B.  C,  il  sera  nécessaire  de  faire  à  l'avenir 
une  inspection  durant  le  mois  de  janvier  de  chaque  année. 

Les  bureaux  d'iuspecteurs  de  chaque  district  se  composeront  du  député  adjudant  général 
de  district  et  du  garde-magasin.  L'officier  qui  remplit  les  fonctions  d'inspecteur  d'artillerie 
et  des  munitions  de  guerre  dans  la  province  de  Québec  ;  l'officier  qui  agit  comme  assistant- 
inspecteur  de  l'artillerie  et  des  munitions  de  guerre  dans  la  province  d'Ontario  ;  et  l'officier 
le  plus  ancien  de  la  milice  active  dans  l'île  du  Prince  Edouard,  Manitoba  et  la  Colombie- 
Britannique,  agiront  comme  membres  des  susdites  commissions  dans  leurs  provinces  respec- 
tives. 

Le  lieut.-colonel  Jago,  ci-devant  de  l'artillerie  royale,  voudra  bien  agir  comme  membre 
des  commissions  dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  le  Nouveau- Brunswick. 

Ces  bureaux  devront  constater  l'état  et  la  quantité  des  approvisionnements  et  munitions 
qui  sont  en  la  possession  du  garde-magasin,  tels  qu'indiqués  par  le  livre  de  l'arsenal  du  dis 
trict — faire  l'examen  de  tous  les  bâtiments  militaires  et  autres  qui  sont  sous  le  contrôle  de  la 
milice — faire  une  inspection  des  pièces  d'artillerie,  munitions  de  guerre,  et  antres  approvi- 
sionnements et  munitions  en  la  possession  du  garde-magasin  et  des  commandants  des  écoles 
d'artillerie  respectivement; — faire  rapport  sur  l'état  des  bâtiments,  arsenaux  et  ouvrages; — 
fournir  une  liste  du  matériel*de  toute  nature  que  la  commission  pourra  considérer  comme 
vieux  ou  hors  de  service,  et  recommander  le  mode  d'en  disposer;  fournir  un  état  de  tous 
les  articles,  bâtiments  ou  autres  ouvrages,  qui  pourront  avoir  besoin  de  réparation,  et  de  la 
nature  et  de  l'étendue  des  réparations  nécessaires. 

Les  bureaux  d'inspecteurs  agiront  en  vertu  des  ordres  spéciaux,  contenns  dans  la  lettre 
du  bureau  de  la  guerre,  en  date  du  7  novembre  1859,  d'autant  qu'ils  peuvent  s'appliquer  au 
service  de  la  milice  du  Canada,  surtout  ceux  qui  affectent  l'artillerie  et  la  division  des  arse- 
naux Nos.  1,  3  et  5. 

Les  députés  adjudants  généraux  d;sj  différents  districts  se  mettront  en  communication 
avec  les  officiers  respectifs  nommés  pour  constituer  ces  bureaux  dans  le  but  de  fixer  un  jour 
de  réunion  qui  sera  le  plus  convenable. 

Par  ordre  de  Son  Excellence  le  Gouverneur  Général, 

WALKER  POWELL,  lieut-colonel, 
Député  adjudant  général  de  milice,  Canada. 
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Extraits  de  la  lettre  du  bure  m  de  la  guerre  (circulaire  498,)  7  novembre  1859, 
mentionnée  dans  le  paragraphe  No.  4  de  l'ordre  général  de  la  milice  (32). 
4  décembre  1874. 

RÈGLES    POUR   LA    GARDE    ET    L'INSPECTION    DES    MUNITIONS   DE   GUERRE,    ETC. 

Division  d'artillerie. 

1.  Les  canons,  caissons  et  châssis  d'afîïït  de  place  montés  sur  les  différentes  défenses 
sont-iis  tenus  en  bon  état  de  service,  avec  l'assortiment  voulu  d'armements  et  munitions,  sous 
une  bonne  protection  militaire  1  Faudrait-il  peindre  quelqu'un  des  caissons  ou  vernir  les 
canons  ou  boulets  ?     Quand  ont-ils  été  peints  et  vernis  pour  la  dernière  fois  1 

2.  Quelle  est  la  quantité  de  munitions  préparées  que  l'on  destine  au  service  immédiat 
de  l'artillerie  montée  ?  Est  elle  suffisante  selon  vous?  Quelle  est  la  quantité  détachée 
dans  les  sacs?  Combien  en  prépare  t-on  en  boîte;  ou  barils?  Les  caisses  à  munitions  sont- 
elles  en  bon  état  et  sous  une  bonne  protection  militaire  ?     Sont-elles  à  l'épreuve  des   bombes  ? 

3.  Les  pièces  de  campagne  de  service,  avec  leurs  caissons,  munitions  et  arme  sont- 
elles  en  bon  état,  et  suffisamment  abritées  et  protégées  ? 

4.  Les  arsenaux,  sous  le  contrôle  de  l'officier  commandant  de  l'artillerie,  sont-ils  dans  un 
très-bon  état,  et  peuvent-ils  répondre  sous  tous  rapports  aux  besoins  du  service  ?  S'il  y  a  un 
excédant  ou  manque  de  quelques  articles,  énumérez  ies. 

Division  des   arsenaux. 

1."  Inspections  annuelles. — Afin  de  constater  l'état  et  la  quantité  des  munitions  qui 
sont  maintenant  en  la  possession  du  garde-magasin,  vous  nommerez  chaque  année,  ou  plus 
souvent  si  cela  est  nécessaire,  un  officier  compétent  (qui  sera  assisté  dans  ses  fonctions 
des  officiers  de  la  marine  ou  de  l'armée),  dans  le  but  de  faire  l'inspection  des  munitions  qui 
sont  sous  le  contrôle  du  garde- magasin,  lequel  devra  constater  l'état  générai  des  munitions,  la 
manière  dont^ellcs  sont  conservées,  la  quantité  qui  est  ancienne  ou  impropre  au  service  pour 
toute  autre  cause  ;  la  quantité  qu'il  a  en  sa  possession,  en  choisissant  les  articles  qu'il  pourra 
croire  convenables,  en  les  faisant  compter  ou  mesurer,  de  sorte  qu'on  puisse  avoir  de  cette 
façon  une  idée  approximative  de  l'état  dans  lequel  se  trouve  l'arsenal  en  général. 

3.  Afin  de  vous  bien  assurer  que  les  munitions  de  guerre,  sous  le  contrôle  de  l'officier 
commandant  de  l'artillerie  et  du  garde  magasin,  sont  dans  un  état  parfait,  vous  êtes  prié  de 
donner  instructiou  à  l'officier  comiaandant  de  l'artillerie  royale  et  au  garde- magasin  de  faire 
une  inspection  au  moins  une  fois  dans  six  mois,  ou  plus  souvent  si  la  chose  est  nécessaire,  *de 
toutes  les  munitions;  pour  que  l'inspection  soit  bien  faite,  ils  devront  être  assistés  d'un 
officier  compétent,  qu'on  désignera  sous  le  nom  d'inspecteur  ou  assistant  inspecteur  des 
munitions  de  guerre  ou  maître  artificier.  La  poudre,  les  fusées  volantes,  les  fusées,  les 
munitions,  et  autre  matériel  combustible,  devront  être  scrupuleusement  examinés,  et  une 
preuve  suffisante  devra  en  être  fournie  ;  vous  devrez  faire  un  rapport  en  détail  de  cette  ins- 
pection.    *     *     * 

5.  Comme  la  quantité  complète  des  munitions  de  guerre  requises  pour  assurer  l'efficacité 
du  service,  comprend  celles  qui  sont  sous  la  charge  du  garde-magasin,  ces  officiers  considére- 
ront leurs  demandes  annuelles  respectives  conjointement,  au  sujet  de  leurs  munitions 
respectives,  en  tenant  compte  de  la  quantité  (s'il  y  en  a)  nécessaire  pour  la  marine.  S'il  de- 
venait nécessaire,  à  certaines  époques,  d'augmenter  les  munitions,  ou  de  rempl  icer  les  articles 
qui  pourraient  être  défectueux,  hors  de  service,  ou  autrement  impropres  au  service,  vous  don- 
nerez instruction  à  ces  officiers  de  faire  leurs  demandes  de  la  menu  manière,  sujettes  à  votre 
approbation. 

WALKER  POWELL,  lieut. -colonel, 

Député  adjudant  général  de  milice. 
Quartier-G  en  éral,  Canada. 

Ottawa,  5  décembre  1874. 
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LONDON. 

District  militaire,  No.  1. 

Quartier  général,  London,  Ont. 

Procès-verbal  des  assemblées  d'uu  bureau  d'inspecteurs  tenues  à  London,  Ontario,  le 
27  janvier  1875  et  les  jours  suivants,  par  ordre  du  major  général  Selby  Smith,  commandant 
de  la  milice,  Canada. 

Président — Lieut.-col.  J.  B.  Taylor,   député  adjudant  général,  district  militaire  No.  1. 

Membres  — Major  Irwin,  assistant  inspecteur  d'artillerie;  capitaine  W.  Starr,  garde- 
magasin  militaire. 

Le  bureau  s'étant  réuni  conformément  aux  ordres  reçus,  a  l'honneur  de  fair?  rapport 
que: — 

1.  Il  a  examiné  l'état  et  constaté  la  quantité  des  munitions  en  la  possession  du  garde- 
magasin  militaire  de  cette  station,  et  il  a  trouvé  que  tout  semblait  en  bon  ordre  et  bien 
préservé  ;  après  avoir  comparé  la  quantité,  il  a  constaté  qu'elle  correspondait  avec  celle  qui 
est  inscrite  sur  le  grand-livre  tenu  par  le  garde-magasin. 

2.  Le  bureau  a  inspecté  l'artillerie,  les  munitions  de  guerre  et  autres  en  la  possession 
du  garde-magasin,  et  les  a  trouvées*fdans  un  état  satisfaisant.  Dans  la  liste  ("A")  ci- 
annexée,  on  recommande  de  disposer  de  certaines  munitions  surannées. 

8.  L'état  des  bâtiments,  munitions  et  ouvrages  de  cette  station,  est  loin  d'être  satisfai- 
sant. L'arsenal  des  volontaires  et  l'arsenal  de  l'artillerie  sont  les  seuls  bâtiments  qui  n'exi- 
gent pas  de  réparations  considérables.  La  salle  d'exercice  a  été  en  ruines  pendant  les  deux 
dernières  années,  mais  en  vertu  d'un  arrangement  fait  depuis  entre  le  gouvernement  et  la 
corporation  de  la  cité  de  London,  les  terrains  de  l'ordonnance  avec  tous  les  bâtiments,  muni- 
tions et  ouvrages  sont  transférées  à  la  corporation  de  la  cité  de  London,  qui,  eu  retour,  a 
aliéné  d'autres  terrains  en  échange  et  a  consenti  à  y  ériger  une  salle  d  exercice  et  autres 
bâtiments.  Ce  bureau  ne  juge  pas  à  propos  de  réparer  des  bâtiments  qui  passeront  bientôt 
en  d'autres  mains. 

Ci  joint  est  la  liste  ("A")  de  ces  munitions  de  tous  genres,  que  le  bureau  regarde 
comme  surannées  et  hors  de  servies,  avec  des  recommandations  pour  en  disposer. 

JOHN  B.  TAYLOtt,  Lieut.-Col., 

D.  A.  G.,  Dis.  Mil.,  No.  1,  et  Président. 
D.  T.  Irwin,  Major,  ^ 

Asst.  Insp.  d'Artillerie.  | 

\-  Membres: 
Wm.  Starr,  capitaine, 

garde-magasin  J 

London,  Ont.,  29  janvier,  1875. 
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(A) 


Listes  des  munitions  qui,  d'après  les  rapports,  sont  à  notre  disposition,  soumise  par  la  garde- 
magasin  du  district  militaire  No.  1,  au  bureau  d'inspecteurs  maintenant  réuni. 

Londres,  Ont.,  28  janvier  1875. 


Articles. 


Remarques. 


Obus  à  balles  de  Shrapnel. . . . 


T  Canon  de  9  . . 
(  Obusier  de  24 . 


Fuzées— Bois— O.  P. 


Carabines— Snider 


Gargoussiers — Capsules  a  rebord. 

Capotes G 

f  Gros 


(  Communes  5\  pouces I 
(  Shrapnel 

{Longues  .    
Courtes 

(  Infanterie 


40 

42 

32 

310 

11 

2 

1,609 


I  Carabiniers 850 


Vieux  modèle  et  hors  de  service. 
La  bombe  pourrait  être  brisée  et 
vendue  et  les  fusées  détruites. 


I  Réparables,  certaines  parties  devant 
f  être  échangées. 

{Anciennes.    Pourraient  être  vendues 
I  j      ou  disposées  autrement. 


M  ail  le  ts — Chevilles 


t 


Petit 


fGros  . 

Chevilles — Tent  o y  Moyen 

i 

L  Petit . . 


Pieux — Tente  circulaire 

Carabines — Spencer 

Capsules  pour  les  carabines  Enfield 


{Frêne 
Pin  .. 


36    ! 
3    i 

Mangées  aux  vers.     Reçues  pour  être 
vendues  de  suite  à  l'encan. 

1 

28 

11 

31 

^  Brisées  et  hors  de  service.    Ou  pour- 
'      ra  servir  comme  combustible. 

1,074 

31 

6 

• 

14 

Réparable. 

1 

)  Reçues  pour  être  envoyées  à  Toron- 
)      to.    2  cylindres  en  zinc,  surplus. 

JOHN  B.  TAYLOE,  Lieut.-col., 

JD.  A.  G.,  Dis.  Mil.  No.  1,  et  Président. 
•   D.  T.  Irwin,  Major, 

Asst.  insp.  Artillerie. 


Wm.  Starr,  Capitaine, 
Garde-magasin. 


►  Membres. 


London,  Ont.,  28  Janvier  1875. 
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TORONTO. 

Procédés  du  bureau  d'inspection,  assemblé  au  Vieux-Fort,  Toronto,  le  23e  jour  de 
janvier  1875,  conformément  à  un  ordre  général,  daté,  à  Ottawa,  le  4  décembre  1874. 

Le  bureau  se  composait  du  lieut.-colonel  Durie,  député  adjudant-général,  district  mili- 
taire No.  2  ;  du  major  Irwin,  assistant  inspecteur  de  l'artillerie  et  des  munitions  de  guerre  ; 
du  lieut.-colonel  Goodwin,  garde-magasin. 

Arsenaux, 

Conformément  aux  instructions  contenues  dans  l'ordre  général  plus  haut  mentionné,  le 
bureau  examina  l'état  et  la  quantité  des  approvisionnements  entre  Jles  mains  du  garde- 
magasin  à  ce  dépôt. 

Ayant  inspecté  et  examiné  avec  soin  les  approvisionnements  dans  le  grand  magasin,  et 
les  ayant  comparés  avec  les  entrées  du  grand  livre  des  munitions  du  district,  et  s'étant  assuré 
qu'elles  correspondaient,  en  faisant  compter  et  inspecter  les  articles  qu'il  était  nécessaire  de  com- 
ter,  le  bureau  fait  rapport  qu'il  a  trouvé  ces  approvisionnements  généralement  en  bon  état. 

On  a  eu  beaucoup  de  difficulté  à  compter  les  articles  en  raison  de  leur  mauvaise  classifi- 
cation, surtout  en  ce  qui  regarde  les  menus  achats,  qui  sont  considérablement  mêlés,  et  en 
conséquence  des  défauts  dans  la  manière  dont  elles  sont  étiquetées.  En  général,  le  nombre 
des  approvisionnements  correspond  avec  les  entrées  du  grand-livre  du  garde-magasin. 

La  liste  ci-jointe,  marquée  "A",  indique  les  approvisionnements  hors  de  service,  ceux 
qui  peuvent  être  réparés,  ceux  qui  sont  surannés  ou  défectueux. 

Le  bureau  s'occupa  ensuite  d'examiner  les  approvisionnements  placés  dans  le  hangar  à 
canon  (attenant  au  grand  magasin)  dont  une  partie  sert  de  magasin.  Nous  y  trouvâmes  des 
munitions  de  toutes  sortes,  boulets,  bombes,  obus  et  mitraille,  et  autres  munitions,  reçues, 
comme  l'a  dit  le  garde-magasin,  des  batteries  de  campagne  de  l'artillerie  royale  (lors  fde  leur 
départ)  et  des  batteries  de  campagne  de  la  milice  active,  lorsqu'elles  reçurent  dernièrement 
de  nouveaux  équipements,  etc.;  nous  y  trouvâmes  aussi  une  quantité  de  boulets  et  de  bombes 
pour  pièces  de  32.  Le  grand  livre  des  munitions  du  district  ne  fait  aucune  mention  de  ces 
munitions,  qui  sont  portées  particulièrement  dans  un  rapport  trimestriel  fait  par  le  garde- 
magasin.  Ces  munitions  sont  mélangées  et  mal  classées.  Rien  ne  prouve  que  les  muni- 
tions de  la  pièce  de  32  soient  sous  la  garde  de  l'administration  du  magasin. 

Arsenal  du   Vieux-Fort. 

Le  bureau  a  inspecté  les  munitions  de  cet  arsenal,  et  les  a  trouvées  apparemment  dans 
un  bon  état.  Elles  ne  sont  pas  portées  au  graad-livre  des  munitions  du  district,  mais  men- 
tionnées dans  le  rapport  mensuel  du  sergent- major  Murray,  lequel  ne  s'accorde  pas  avec  les 
munitions  actuellement  en  magasin  :  des  distributions  ayant  eu  lieu,  dont  on  n'a  pas  propre- 
ment rendu  compte,  non  plus  que  d'autres  munitions  dépensées  pour  les  salves  requises  à 
l'ouverture  de  la  législation  provinciale  ou  pour  les  exercices  de  la  batterie  de  campagne. 
L'arsenal  paraît  en  bon  ordre. 

Arsenal  sous  la  charge  du  garde-magasin. 

Cet  arsenal  sert  à  la  garde  des  petites  munitions.  Le  bureau  n'a  pu  trouver  aucun 
inventaire  du  contenu  ;  les  muuitions  ne  sont  pas  portées  au  grand-livre  des  munitions  du  dis- 
trict. On  remit  au  bureau  une  copie  du  dernier  rapport  mensuel  fait  par  le  sergent-major 
Murray,  mentionnant  la  quantité  de  munitions  en  magasin.  En  comparant  les  munitions 
dont  il  est  fait  rapport  avec  celles  actuellement  en  magasin,  nous  trouvâmes  un  surplus  de 
65,000  cartouches  à  balles  de  Snider  et  40,345  cartouches  à  poudre.  Nous  trouvâmes  huit 
barils  de  munitions  pour  carabines  Enfield  se  chargeant  par  la  gueule,  et  un  certain  nombre 
d'autres  barils  de  munitions  de  même  espèce  reçus  dernièrement,  et  dont  on  n'a  pas  encore 
pris  la  charge. 

Cet  arsenal  a  besoin  de  réparation  ;  les  poteaux  qui  supportent  le  toit  s'étant  affaissés 
sous  le  poids  du  toit  ont  entraîné  celui-ci  ainsi  qu'un  des  pans  du  bâtiment.  Le  plancher  a 
aussi  besoin  de  réparation.  Il  faut  qu'on  s'occupe  immédiatement  des  poteaux;  il  faut  le.^ 
étayer  pour  arrêter  leur  affaissement. 
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Vieux-For 

Les  oasernes  et  autres  bâtiments  sont  très-vieux,  mais  en  assez  bon  état.  Les  répara- 
tions suivantes  sont  jugées  nécessaires  par  le  bureau  : — Le  plancher  (de  la  tour)  n'est  pas  sûr. 
Celui  du  magasin  affecté  aux  munitions  de  l'artillerie,  sous  la  garde  d'un  détachement  de  la 
batterie  "  A  ",  a  besoin  d'être  remplacé.  Les  plate-formes  sur  lesquelles  sont  montées  les 
pièces  de  10  pouces,  de  même  que  les  embrasures  du  parapet  ont  besoin  de  réparations.  Les 
canons  eux-mêmes  devraient  être  vernis  et  les  affûts  repeints. 

Casernes  du  Fort  Neuf.    . 

Ces  casernes  et  ces  bâtiments,  étables,  etc.,  sont  en  mauvais  état.  La  palissade 
extérieure  n'est  pas  complète  ;  les  barrières,  les  serrures,  etc.,  sont  en  mauvais  ordre  et 
ouvertes.  L'accès  et  la  sortie  des  casernes  sont  libres  en  tout  temps  ;  les  plafonds  et  le 
plâtrage  des  chambres  que  nous  avons  inspectées  tombent  pour  cause  d'humidité.  Nous 
n'avons  pu  inspecter  un  certain  nombre  des  chambres  de  la  caserne,  vu  qu'elles  étaient  occu- 
pées. 

Le  bureau  est  d'avis  que  si  l'intention  du  gouvernement  est  de  réparer  ces  casernes 
comme  elles  doivent  l'être,  il  devrait  faire  faire  par  uue  personne  compétente  l'inspection  de- 
ces  casernes  et  une  estimation  des  travaux  requis,  lesquels  sont  si  considérables  qu'il  est  im- 
possible pour  le  bureau  d'en  faire  un  état  détaillé. 

La  liste  marquée  "  T  "  contient  un  rapport  spécial  sur  l'artillerie. 

Le  bureau  a  inspect  é  une  quantité  d'articles  d'écurie,  60  jeux  ;  laissés  par  le  13me  Hus- 
sar  lors  de  son  départ,  peuvent  encore  servir;  ils  sont  portés  au  rapport  trimestriel  plus 
haut  mentionné. 

Le  tout  respectueusement  soumis  à  la  considération  et  pour  l'information  du  major-géné- 
ral commandant. 

W.  S.  DURIE,  lieut.-colonel, 

D.  A.  G.,  district  militaire  No.  2. 

D.  T.  IRWIN,  major, 

Assistant  inspecteur  d'artillerie. 
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Vieux-Fort,  Toronto,  8  février  1875. 

Monsieur, — Relativement  à,  la  partie  du  rapport  du  bureau  d'inspection  mentionnant 
que  les  munitions  de  l'arsenal  du  Vieux-Fort  ne  correspondent  pas  avec  le  rapport  mensuel 
du  sergent-major  IMurray,  permettez-moi  de  dire  que  le  sergent  Crush,  alors  chargé  du  déta- 
chement de  la  batterie  "  A,"  a  reçu  de  moi  l'ordre  de  tirer  du  Vieux-Fort  la  salve  militaire 
à  l'ouverture  et  à  la  clôture  de  la  législature  provinciale,  vu  qu'il  n'y  avait  alors  près  des 
édifices  du  parlement  aucun  endroit  d'où  la  batierie  de  campagne  pût  tirer  la  salve  de 
rigueur. 

Pour  obéir  à  mon  ordre,  le  sergent  Crush  s'est  servi  des  munitions  en  question,  lesquelles, 
à  proprement  parler,  étaient  sous  la  garde  du  sergent-major  Murray,  et  fit  rapport  à  l'officier 
commandant  la  batterie  "  A  ". 

Je  sais  qu'il  devait  alors  être  fait  une  demande  à  Ottawa  pourjles  munitions  en  question, 
mais  pour  une  raison  ou  pour  une  autre  on  passa  outre.  Je  crois  que  je  dois  au  garde- 
magasin  de  ce  poste,  de  donner  cette  explication. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  très-obéissant  serviteur, 

W.  S.  DURIE,  lieuU-colonel, 
Commandant  du  district  militaire  No.  2. 
Au  député  adjudant  général, 

Quartier-général,  Ottawa. 


Branche  ^artillerie* 

1.  Les  affûts  des  différentes  places  fortifiées  sont  dans  un  état  de  service,  mais  toutes  les 
plate-formes  tombent  en  ruine  et  sont  hors  de  service. 

Les  quantités  requises  d'armement  de  bouches  à  feu  et  de  petites  munitions  sont  com- 
plètes à  quelques  exceptions  près  qui  sont  mentionnées  dans  le  tableau  ci-joint  marqué  "  T.  " 

Les  affûts  ont  tous  besoin  d'être  repeints  et  les  canons  et  les  boulets  d'être  revernis.  On 
ignore  quand  ils  l'ont  été  la  dernière  fois. 

2.  Les  quantités  de  munitions  préparées  destinées  au  service  immédiat,  et  celles  non 
préparées  dans  l'arsenal  sont  mentionnées  dans  le  tableau  ci-joint  marqué  "  T."  Cinquante 
cartouches  préparées  et  cinquante  non  préparées  sont  suffisantes  dans  mon  opinion. 

3.  Il  n'y  a  aucun  magasin  de  batterie.  Une  pièce  de  1  8  montée  sur  un  affût  de  siège 
a  été  reçue  à  l'école  militaire.      Il  semble  n'y  avoir  aucune  munition  pour  cette  pièce. 

4.  Les  approvisionnements  militaires  en  possession  de  l'officier  d'artillerie  sont  bons  et 
serviables.  Les  excédants  et  les  déficits  sont  mentionnés  dans  le  tableau  marqué  "  T.  " 
Une  certaine  quantité  de  munitions  d'artillerie  mentionnée  dans  le  tableau  marqué  "  T  "  sont 
dans  l'arsenal  sous  la  garde  de  l'artillerie.  Ces  munitions  paraissent  avoir  été  reçues  lorsque 
l'école  militaire  a  été  dissoute,  mais  il  ne  paraît  pas  eu  avoir  alors  été  reçu  de  liste,  et  il  n'en 
a  été  fait  aucune  entrée  dans  le  grand  livre  desjmunitions  du  district.  En  conséquence,  pour 
assurer  leur  conservation,  j'ai  donné  ordre  qu'elles  soient  gardées  avec  les  autres|'munitious 
d'artillerie. 

Il  y  a  encore  dans  les  arsenaux^une  certaine  quantité  de  munitions  dont  voici  un  état 
approximatif,  savoir  :  — 

No. 

Boulet  plein,  pièce  de  32 40 

Obus,  ordinaire,  pièce  de  32 178 

Bombe  à  diaphragme,  conique,  pièce  de  24 67 

"  "         pièce  de  6 12 
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Ces  munitions  ne  sont  pas  entrées  dans  le  grand  livre  des  munitions  du  district,  et  le 
garde- magasin  et  ses  aides  paraissent  n'en  rien  connaître. 

Je  suggérerais  que  toutes  les  munitions  d'artillerie  de  quelque  nature  qu'elles  soient, 
sous  la  garde  du  département,  soient  entrées  par  ordre  dans  le  grand-litre  des  munitions  du 
district. 

D.  T.  IRWIN,  major, 

Aide-inspecteur  d'artillerie. 


(A.) 


Tableau  indiquantglejjnombre  d'articles  partie  serviables    et  partie  hors  de  service,  tels 
qu'inspectés  par  le  bureau  d'inspection,  le  23  janvier  1875. 


Articles. 

Serviables. 

Réparables . 

Hors  de  ser- 
vice. 

Total 

en 

Magasin . 

Remarques. 

Carabines — Snider 

60 

428 

5,292 

675 

42 

47 

39 

100 

61 

2 

62 

472 

44 
70 

(Ïavd6a  nmir  être  rénarés. 

5.362       Pouvant,    servir    a    couvertures 

Couvertes— Blanches 

Pantalons— Serge,  paires 

5 
4 

680 

46 

50 

43 

224 

64 

1 

2 

pour  les  chevaux. 
Sans  valeur. 

do 

3 
4 
8 
3 
1 

do 

116 

Le  garde-magasin  a  envoyé  une 

estimation  des  répar.  à  faire. 

Vendues  ou  gardées  pour  répar. 

Capotes 

Trompettes 

2 

W.  S.  DURIE,  lieut.-colonel, 

D.  A.  G.,  district  militaire  No.  2,  et  président. 


W.  Goodwin,  lieut-colonel, 

Garde-magasin. 

D.  T.  Irwin,  major, 

Aide-inspecteur  d'artillerie. 


Membre 


Vieux-Fort,  Toronto,  29  janvier  1875. 
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(T.) 

Tableau  indiquant  les  munitions  et  approvisionnements  nécessaires  pour  complé- 
ter l'armement  de  Toronto,  voir  les  Règles  de  l'armée  révisées,  1870,  ainsi 
que  les  munitions  actuellement  sous  la  garde  du  commandant  de  l'Ecole  d'Ar- 
tillerie, Kingston,  Ontario. 

(Calculé  pour  les  canons  de  7-8   pouces,  au  Vieux- Fort.) 


Description. 


Equipe- 
ment. 


Pièce  d'artillerie  en  fonte,  8  pouces,   65  quintaux.   . . . 

Affûts,  cale  d'arrière  en  bois,  8  do       65        do  

Sabots  en  bois,  bombes  commune,   coniques,  8  pouces. 

Sachets  a  culots  en  serge,  vides  A.  L.  8  pc.  10  lbs , 

i  à  percussion  de  Pettman.  Serv.    de  terre 

Fusées.  <  à  temps  calculé,  en  bois,  communes 

do  à  diaphragme 

Mèche,  a  canon,  lbs 

Lances  à  feu,   communes 

d'exercice.   L.G- 
Poudre,  lbs .         -<  à  bombe  L .  G 


{ 


kbo-<rbe  F. G 


Rivets,  en  métal,  povr  sabots  en  bois,  grands 

t.      i        (  comrarats  préparées  avec  sabots,  8   pc 
•  (  di.aphrp.31ne,  do  do 

Caisse  à  munitions,  canon  de  8  pc 

Etoupilles  à  friction,  cuivre,  pour  exercice 

Bourres,  papier  mâché 

Pinces,  6   pieds 


communes 

pourouvert.de  diaphragme. 


1  fusilières  contenant  10  fusées 
communes,  noires 

I  fusilière3  contenant  10  fusées 
Boîtes,  ferb. ,  av.  couir.  ■{      diaphragme,  bleues 

|  graisse,   semi-circulaire 

|  étoupill.,  bour., rectangulaires. 

(  étoupiHe 

Balais  en  tilleuil  avec  manche 

Seaux,  bois,    éponge 

Canistres  à  l'huile,  en  ferblanc . .    . .      

Capsules,  toile,  éponge,  8  pouces 

Boîtes  à  cartouches,  cuir  No.  3 

Epissoirs,  bois,  pour  canon  8  pc 

Fournaises,  boulet  rouge 

Pas3e-boulets  en  fer,  en  anneaux,  8  pc.    <  ^'g2 

buif,  lubrifiant,  de  Fermer,  lbs 

Chèvres,  triangulaires.  18  pds.   légères   complètes 

Pieds  de  biches,  gros.  28  onc . .    .    

Leviers  de  _™  {  g^Vois! 6p£at.  Y:"". 

Têtes  de  réfou-  \  Réfouloir.  8  pc 

loir  de  réch .  \  Kcouvillon,  8  y  : 

Cornes  d'amoroe,  pouv  la  mire  ....  . .   .... 


Jeux  d'outils  de  place,  pour  fusées  et  bombes 


No. 
No. 
No. 
No. 


L, 

2. 
3. 
4. 
213 


7 

7 

581 

700 

525 

133 

84 

7 

28 

7,000 

1,345/* 

22 

581 

525 

70 

100 

840 

525 

77 

1 


Excédant. 


58 


Déacit. 


66 


535 
57 

1 


36 

18 
63 

7 

3,900 
1.345-A 

29 


Remarques. 
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Tableau  indiquant  les  munitions  et  approvisionnements  nécessaires  pour  complé- 
ter l'armement  de  Toronto,  Ontario.  -Suite. 


Description. 


Equipe- 
ment. 


Excédant . 


Jeux  d'épinglettes,  pièces  de  place,  12  pouces . 

Jambettes,  grosses 

E  toupilles  à  friction  pour  la  garnison 

Leviers  en  bois,  garnis  de  fer,  pince  7  pieds  . , 

Echevaux  de  fil 

Bâtons  a  mèche     

Echevaux  de  fil  de  Merlin 

Huile  de  iucca,  gallons 

Piédestaux,  en  bois,  8  pouces      .    

Etoupilllons,  modèles,  Hayes 

Perçois  à  lamière  d'acier,  12  pouces 

Quarts  de  cercles  a,  niveau,  en  cuivre 

Pefouloirs  à  canons,  avec  appuis,  8  pouces 

Grosses  cordes  à  enrayer,  pairs , 

Curettes  en  cuivre,  8  pouces. 


(  pointage  de  rechange 


Vis  de  mire,  en  fer,  {  protectives 
Clés  à  écrou,  McMahon,  15  pouces 
Clous  d'enclouage,  à  canon,  8  pouces. 


(  ordinaires. 
1  à  ressort  . 


Ecouvillons,  canon,  8  pouces 

Douves,  ecouvillons  de  réserve,  10^  pds. 

Porte-lance 

Tampons  de  bois,  canon  A  .  P.  8  pcs. . . . 
('offre  d'outils  de  ferblantiers  complet. . 

Bourres , 

Tire-bourres  avec  douves,  8  pcs 

Camions 

Vis  pour  mires     


Approvisionnements  de  magasins. 


Doloires  de  tonnelliers,  avec  manches  en  métal 

Canettes  d'une  chopine,  huile 

Crin,  15x12 „ 

Tournevis  de  tonnelliers,  armés  de  inétal . . . , 

Entonnoirs  en  cuivre,  à  emplir  les  cartouches 

Calibres  pour  cart.  pleines  avec  anneaux  en  cuiv..  8  p. 

Peaux  tannées,  saucissons  à  poudre 

Clefs  en  métal  pour  boites  doublées  en  métal  

Lanternes  en  cuivre  pour  la  poudrière 

Coffre  de  rempart 

Epinglettes  en  cuivre  au  laboratoire 

Huile  de  colza,  gallons 

Balances  et  poids. 

Ciseaux,  pain 

Souliers  pour  la  poudrière,  paires  de . 

Marteaux  a  bourres  ...      

(  !oton  à  mèche,  lbs 

Etoffe  d'estame,  blanche,  pour  cartouches,  lbs. 


(  métal,  a  canon,  9^ . 
t  pour  lampes 


Munitions  d'armement  autres  que  celles  déjà 
mentionnées 


Anticorrosif,  soc,  lbs, 


Haches. 

I  îouette,- 


f  de  pionniers,  4  lbs. 
X  Pi*» 


14 


22 


Déficit. 


Remarqu 
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Tableau  indiquant  les  munitions  et  approvisionnements  nécessaires  pour  com- 
pléter l'armement  de  Toronto,  Ontario. —  Suite. 


Description. 


Equipe- 
ment. 


Billots  en  bois 


(  Amirauté,  simple 

do        double  

Réversible,  double,  8  pouces . 
do         triple,  8  pouces   . 

Boites  en  bois  pour  projectiles  

Boites  en  fer-blanc,  vides  

Balais  en  crin 

Sacs  en  calico,  assortis   .     

{  En  poil  de  chameau  avec  manches 

Peinture 

'inceaux  \  Châssis 

Tête  de  Turc,  gros 

do  petit 

Canettes,  huile 

Cartouches,  cuir 

(  Fixes  ordinaires,  4  roulettes  et  deux  cales, 

Affûts,  bois<#    p .  de  32 

(jDe  siège,  p .  de  13,   38  quintaux ...     .... 

(  Vides  assortis. , 

Sachets  à  culots  en  serge  <      do    pièce  de  24 , 

(Pleins,  p.  de  32,  10  lbs 

Capsules,  toile,  éponge,  assorties 

Susbande  de  réchange . 

Coins  de  mire,  en  bois,  de  réchange 

Charrettes 

Boites{^is. 

1 1  er-blanc    

/Blanc,  4  pouces 

co^ b^s 1  fo  ?f  ~:;;t".:::::::::; 

\  Goudronné,   1\  pouces 

Epissoirs  en  bois  pour  canons  de  32 

Garcettes,  assorties 

Tétederefonloirs,  de  rechange.  {  ™£&£  '  *£»" 

(  A  bombe  à  main 

Crochets .  <  A  balance 

(Trévire    

{A  mastic  
A  laboratoire,  petit 
De  curage    

/Amirauté,  6  pieds 

Leviers  <  10  Pieds • 

'  |  Chariot,  6  pieds 

V.  Chèvre,  avec  cordes 

Platines,  coussinets .{ |n  «J™  ««,<*•« 8  ■  ;  ;  ;  ;  _  ;  ;  ;  • 

Lithographies,  assorties 

Clous,  gros,  lbs  

f  De  eanons  de  32, 56  quint. 

Pièces  d'artillerie  en  fontJ  De        do        18  38     do 

(De  10  pour  mort,  de  18  q. 

Cliquets  en  bois,  pour  éfourceaux 

Esses  de  réchange    .......   

/'  Noire,  préparée,  moulue   

Peinture     1u~    '  Noire  de  Grant 


Excédant 


lbs. 


)Rou 

(Noi 


Rouge  de  Venise 
oir  de  fumée  .  , 


6 
4 
4 
4 

26 
9 
1 

45 
3 
4 
2 
2 
1 

12 
5 

5 
1 

378 
37 
5 
39 
4 
6 
1 
I 

1 

8 

38 

35 

11 

2 

11 

10 

3 

2 

1 

1 

1 

4 

8 

10 

1 

3 

10 

1 

1 

157 

14 

5 

1 

1 

3 

1 
20 

6 

3 
44 


Déficit. 


Remarques. 


2  sans  crocheté. 


315 


4  sans  cordes. 


En    dehors      du 

Fort. 
Suraffût  roxilant. 
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Tableau  indiquant  les  munitions  et  approvisionnements  nécessaires  pour  com- 
pléter l'armement  de  Toronto,  Ontario.—  Suite. 


Description. 


Tournevis - 

Refouloirs  à  canons  avec  appui,  p.  de  32,  56  quintaux. 

Baguettes  de  pointage  pour  mortiers,  sur  madriers 

f  20  x  5  pouces . 

Kouleaux,  bois.    «f6P-2:;;::::-;. •■•;;;•;;.. 

I A  canons 

Enrayures.jf,°yenDes 

J  l  Légères 

Egohines  de  charpentiers 

(  Sphériques,  grandes,  avec  appuis 

Curettes  J  s,mf;hérfqPf '*-.    .<!<> 

I  Pour  projectiles    

Arrêts,  bois 

(  A  diaphragme,  p .  de  32 

\  Mortier,  10  pouces .    

(  Sachets  de  mitrail.  pour  can,  de  32. 

Projectiles,  A.P.<  Lanterne  a  mitraille  do 

(  Sachets  de  mitraille  endommagés . . . 

Estropes,  assorties 

Pèles  à  manches  ordinaires 

Bêches  N.  P.  emmanchées 

{14  x  6  x  6  pouces 
SxSxSgSSS:  •:•:::..::::::;:;: 
3x4x4  pouces 

Epissoirs  en  fer 

Vis  de  pression 

(Pièce  de  32 

Eponges  avec  appuis.  <         do     18 . . 

(  Mortier  de  10  pouces 

Chevilles  d'assemblage  de  chèvre,  en  fer,  de  réchange. . 

Bandes  de  cuir,  assorties 

Prolonges,  petites,  goudronnées 

Combleau,  blancs 

Tampons,  bois,  canons  de  32 

Jeu  de  palans  mobiles 

Barils  de  goudron 

Blocs,  bois.  \  Cl£™  ,-â;- x  a- -k- •  •  '.;.;•.;•.;;•■;.:;;; 

Délots  derécha„ge{^=au:;;.. ........... ...^ 

Fausses  étou pilles  pour  l'exercice 

(  Estropes,  8  pouces   

Bourres.  <  _   do        pièce  de  32 


Equipe- 
ment. 


do 
Etoupin, 


Excédant .     Déficit. 


do 


Pemarqut 


Toutes  endomm, 


Toutes  endomm. 
do 


D.  T.  IRWIN,  Major. 
Aide  inspecteur  (l'artillerie  et 

Commandant,  école  d'artillerie. 

Kingston,  Ontario. 
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KINGSTON. 

Procédés  du  bureau  d'inspection  assemblé  à  Kingston,  vendredi,  le  15e  jour  de  janvier 
1875.  conformément  à  un  ordre  général  de  milice  (32)  en  date  du  4  décembre  1874. 

Président.— le  lieut. -colonel  S.  P.  Jarvais,  CM. G.,  D.A.G.,  district  militaire  No.  '6. 

Membres.— Le  major  D.  T.  Irwin,  do  la  batterie  "  A  ",  école  d'artillerie,  insistant-inspec- 
teur de  l'artillerie  et  des  munitions  de  guerre;  le  capitaine  Wm.  King,  garde-magasin. 

Munitions  du  district  et  magasins. 

Le  bureau  s'étant  assemblée  conformément  à  l'ordre  plus  haut  mentionné,  se  rendit  aux 
arsenaux  sous  la  charge  du  garde-magasin  du  district,  et  en  compara  les  approvisionnements 
avec  les  entrées  du  grand-livre  des  munitions  du  district. 

Le  bureau  a  aussi  inspecté  les  bâtiments  militaires  et  la  grosse  artillerie  sous  la  charge 
du  garde-magasin  du  district,  et,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  il  a  trouvé  les  entrées  du  grand- 
livie  des  munitions  d'accord  avec  l'état  des  choses.  Ces  munitions  ont  été  dernièrement 
transportées  du  bâtiment  de  l'arsenal,  connu  sous  le  nom  de  bâtiment  de  pierre,  aux  bâti- 
ments en  bois  de  l'autre  côté  du  bassin.  11  parait  y  avoir  assez  d'espace  dans  les  magasins 
pour  ce  qu'il  y  a  aujourd'hui  de  munitions  ici  ;  mais  les  bâtiments  eux-mêmes  ont  besoin  de 
réparations.  Le  lambrissage  est  tombé  en  plusieurs  endroits,  et  d'autres  signes  de  décrépi- 
tude font  voir  la  nécessité  de  faire  examiner  et  renouveler  ces  bâtiments  par  un  entrepreneur 
compétent. 

Il  n'y  a  à  présent  aucune  chambre  pouvant  servir  de  bureau  au  garde-magasin  ;  il  n'y  a 
pas  non  plus  de  place  pour  le  logis  du  contre-maître,  qui  devrait  demeurer  près  des  magasins, 
et  non  pas,  comme  aujourd'hui,  à  un  mille  de  distance. 

Il  n'y  a  en  dedans  de  l'enceinte  un  bâtiment  qui  pourrait  servir  de  bureau  s'il  était 
réparé  dans  ce  but.  Il  est  maintenant  occupé  par  un  gardien  et  sa  famille.  En  faisant  une 
addition  au  bâtiment,  elle  pourrait  probablement  servir  partie  pour  le  bureau  du  gurde-maga- 
sin  et  partie  pour  le  logis  du  contre-maître. 

Quant  aux  munitions  en  général,  le  bureau  en  a  trouvé  la  quantité,  indiquée  au 
tableau  marqué  A,  que  l'on  peut  utiliser  aussitôt  que  le  besoin  s'en  fera  sentir.  Il  a  en 
outre  trouvé  au  grand-livre  et  dans  les  magasins  une  grande  quantité  d'articles  divers,  trop 
nombreux  pour  être  énumérés  dans  un  rapport  comme  celui-ci. 

Les  différents  articles  condamnés  par  le  bureau  comme- inutiles  ou  superflus,  sont  indi- 
qués dans  un  tableau  (B)  préparé  d'après  le  grand-livre  des  munitions;  il  recommande 
qu'ils  soient  vendus  ou  détruits,  tel  qu'annoté  dans  ce  tableau  en  regard  de  ch  aque  article 

Le  bureau  ne  recommande  pas  la  vente  ni  la  destruction  d'un  certain  nombre  de  cou- 
vertes, draps,  etc.,  et  de  seaux  en  fer-blanc  ou  en  zinc,  troués  et  hors  de  service  comme  tels  ; 
mais  il  est  d'opinion  que  ces  articles  devraiett  être  rayés  du  grand-livre  des  munitions, 
laissés  à  la  garde  du  contre-maître  pour  servir  au  nettoyage  des  magasins  de  munitions  à 
différents  usages  en  général. 

L'équipement  de  l'ancienne  école  militaire,  qui  est  maintenant  gardé  dans  ces  magasins, 
est  considérablement  usé  et  sale,  et  tout  à  fait  impropre  à  être  distribué  de  nouveau.  Le 
bureau  recommande  que  ces  capotes,  casques,  etc.,  soient  vendus,  et  que  les  vieux  manuels 
d'exercice  et  les  vieux  règlements  de  l'armée  soient  brûlés  comme  objets  de  rebut. 

Quant  à  certaines  carabines  Enfield  se  chargeant  par  la  gueule,  du  modèle  de  1853,  qui 
ont  été  reçues  de  l'école  de  grammaire  de  Pictou,  où  elles  avaient  servi  aux  écoliers  pour 
le?  exercices  de  mousqueterie.  le  bureau  pense  que  ces  carabines  ne  peuvent  plus  être  distri- 
buées de  nouveau,  vu  qu'il  n'existe  plus  de  munitions  pour  ces  carabines,  et  qu'il  n'est  pas 
probable  qu'elles  viennent  jamais  à  jemplacer  les  armes  à  feu  se  chargeant  par  la  culasse, 
et  il  recommande  qu'elles  soient  vendues,  à  moins  qu'on  ne  puisse  garder  avec  elles  l'équipe- 
ment qui  leur  est  nécessaire. 

Un  certain  nombre  de  ceinturons  et  d'articles  de  buffleteric  teints  en  noir,  reçus  origi- 
nairement des  magasins  impériaux  comme  étant  des  ceinturons  blancs,  qui  ont  été  remplacés 
par  d'autres  en  cuir  noir,  ne  valent  pas  la  peine  d'être  gardés  dans  les  magasins.  Le  bureau 
recommande  donc  qu'ils  soient  rayés  du  grand-livre  des  munitions,  qu'on  enlève  leurs  agrafes 
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et  qu'on  vende  le  cuir  à  l'encan,  à  l'exception  des  petites  pochettes  à  capsule  noire,  dont  le 
cuir  peut  servir  à  réparer  les  courroies  de  charge,  etc.,  etc; 

Le  bureau  a  aussi  inspecté  la  grosse  artillerie  dans  ces  arsenaux,  qui  consiste  eu  une 
batterie  de  pièces  de  18,  et  il  trouva  que  la  boiserie  de  quelques-uns  des  affûts  était  percée  en 
certains  endroits,  et  qu'elle  ne  pourrait  être  exposée  aux  intempéries.  Ces  perçures  devraient 
être  remplies,  et  la  boiserie  peinte  de  nouveau. 

Un  grand  nombre  de  grosses  rais»  s,  vissées  ou  clouées  au  plancher  ou  aux  pans  des 
magasins,  étiquetées  à  l'extérieur,  et  contenant  différents  équipements  d'infanterie,  n'ont  pas 
été  ouvertes  par  le  bureau.  Quelques-unes  d'entre  elles  avaient  été  récemment  empaquetées 
avant  de  laisser  l'arsenal. 

Le  bureau  prend  la  liberté  de  faire  remarquer  que  le  froid  extrême  qui  prévaut  en  cette 
saison  de  l'année,  ne  peut  permettre  un  examen  munitieux  des  arsenaux,  et  il  recommande 
respectueusement  qu'à  l'avenir  l'inventaire  annuel  se  fasse  dans  le  mois  de  septembre  ou 
d'octobre  au  lieu  de  janvier. 

Les  canons  démontés,  les  piles  de  boulets  ou  de  bombes,  etc.,  etc.,  qui  ne  sont  pas  sous 
remise,   sont  toujours  plus  ou   moins  couverts  de  neige  pendant  l'hiver,  et  sans  tenir  compte 
du  froid  excessif  du  mois   de  janvier,  il  est  impossible  de  faire   un  examen  complet  de  ces- 
munitions  à  cause  de  la  profondeur  de  la  neige. 

A  4  heures  le  bureau  s'ajourna. 


Le  16  janvier,  à  10.30  p.  m.  le  bureau  reprit  ses  séances. 

Magasins  au  Fort  ffenry. 

Les  magasins  du  Fort  Henry  ont  été  complètement  inspectés  dejmême  que  les  munitions 
d'artillerie  en  dedans  du  fort  et  la  batterie  de  l'extérieur. 

Les  barils  et  les  boîtes  de  poudre  et  de  cartouches,  ainsi  que  ceux  contenant  des  boulets 
ou  des  bombes,  n'ont  pas  été  ouverts  par  le  bureau.  Ils  le  furent  il  y  a  deux  ans,  par  l'ins- 
pecteur des  munitions  de  guerre,  qui  trouva  le  tout  au  complet.  Ils  n'ont  pas  été  touchés 
depuis,  et  vu  que  les  magasins  sont  en  parfait  état,  il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  que  ces  muni- 
tions aient  souffert  de  dommage.  Mais  aussitôt  que  le  temps  le  permettra,  l'assistant-inspec- 
teur  actuel,  le  major  Irwin,  profitera  de  la  première  occasion  pour  les  examiner  de  nouveau. 

Le  nombre  de  barils,  de  boîtes  ou  caisses  contenant  de  la  poudre,  des  boulets,  des  bombes 
et  des  cartouches  pour  les  armes-à-feu  portatives,  de  même  que  d'autres  munitions  combusti- 
bles, gardées  dans  les  magasins,  correspondait  avec  les  chiffres  affichés  sur  des  planches  dans 
les  différents  compartiments,  et  avec  les  entrées  du  grand-livre  des  munitions.  Tout  nous 
parut  en  bon  état,  tenu  avec  soin;  les  individus  qui  en  avaient  la  garde  savaient  toujours  où 
tout  trouver  et  connaissaient  parfaitement  chaque  article  demandé  par  le  bureau. 

La  même  remarque  s'applique  aux  nombreux  magasins  sous  la  garde  des  officiers  de 
l'école  d'artillerie. 

Les  articles  endommagés  et  qui|ont  besoin  d'être  réparés  ou  renouvelés,  sont  mentionnés 
dans  le  tableau  marqué  ;<  U  ". 

L'assistant-inspecteur  des  munitions  de  guerre  a  présenté  au  bureau  un  tableau  marqué 
"  S,  "  indiquant  les  munitions  de  guerre  confiées  à  sa  garde  par  le  gouvernement  canadien, 
ainsi  qu'un  autre  tableau  marqué  "  K,  "  indiquant  les  minutions  requises  pour  compléter 
l'équipement  du  service  en  conformité  avec  l'ordonnance  royale  touchant  le  service  impérial. 

Forts  Henry  tt  Frédéric. 

Le  18  janvier,  le  bureau  s'est  occupé  de  l'inspection  des  forts  Henry  et  Frédéric,  et  a 
examiné  les  fortifications,  les  canons,  les  affûts,  etc.,  etc.,  qui  s'y  trouvent.  Ci-joint  est 
un  rapport  marqué  "  C  "  de  l'assistant-inspecteur  d'artillerie  sur  les  défectuosités  remarquées 
par  le  bureau,  et  celui-ci  recommande  qu'autant  que  possible  le  département  de  la  Milice  en 
adopte  les  propositions. 
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Le  bureau  des  travaux  publies  nyant  entrepris  les  réparations  nécessaires  aux  remparts, 
;1u\  casemates  et  à  l'intérieur  des  casernes  de  ces  forts,  ce  bureau  d'inspection  ne  fait  aucune 
recommandation  à  ce  sujet. 

Le  bureau  a  trouvé  un  bâtiment  vacant,  près  d'une  des  tours  de  fossé  du  fort  Henry, 
qui  servait  autrefois  de  buanderie  lorsque  le  fort  était  occupé  par  une  garnison  impériale. 

Ce  bâtiment  qui  n'est  sous  la  garde  de  personne,  s'en  va  rapidement  en  ruine,  li  con- 
tient un  gros  poêle  à  bois,  un  vase  en  cuivre  pour  faire  bouillir  le  linge,  et  une  fournaise  avec 
les  accessoires.  Ces  effets  sont  encore  serviablcs,  et  devraient  être  transportés  à  quelque  ma- 
gasin de  milice  et  mis  sous  le  soins  du  garde^magasin,  où  l'on  pourrait  les  trouver  dans  le  cas 
où  l'on  en  aurait  besoin  quelque  part.  A  présent  ils  courent  le  risque  d'être  volés  ou  détruits. 
Il  serait  plus  avantageux  de  vendre  le  bois  et  la  brique  que  de  laisser  ce  bâtiment  comme  à 
présent  inoccupé  et  exposé  au  caprice  des  passants. 

Casernes  de   Tête  du  Pont. 

Le  19  janvier,  le  bureau  examina  les  bâtements  et  les  munitions  sous  la  garde  de  l'école 
d'artillerie  aux  casernes  de  Tête  du  Pont. 

Le  bureau  des  travaux  ayant  entrepris  des  réparations  générales  dans  ces  casernes,  le 
bureau  d'inspecteur  ne  peut  guère,  dans  ces  circonstances,  faire  de  recommandations  touchant 
ce  qui  serait  nécessaire  en  cet  endroit,  attendu  qu'il  ne  connaît  pas  les  projets  du  bureau 
des  travaux  ;  mais  dans  l'opinion  du  bureau  d'inspecteurs,  chaque  partie  des  casernes  a 
besoin  de  plus  ou  moins  de  réparations,  surtout  les  cadres  des  croisées,  et  les  châssis  des 
bâtiments  et  les  planchers  des  chambres  pour  les  soldats. 

L'intérieur  des  écuries  est  bien  dilapidé,  en  dépit  des  réparations  récentes  qu'y  a  faites 
le  ministère  de  la  Milice.  Leur  emplacement  est  trop  petit  pour  des  écuries .^'année,  quoi- 
qu'elles aient  pu  suffire  aux  chevaux  des  officiers  d'infanterie,  auxquels  ces  écuries  servaient 
du  temps  que  les  casernes  étaient  occupées  par  les  troupes  impériales.  Ces  écuries  ont  main- 
tenant fait  leur  service,  et  en  vue  des  besoins  futurs  du  service  de  la  milice  du  Canada,  le 
bureau  recommande  l'érection  prochaine  d'une  nouvelle  rangée  d'écuries  sur  le  terrain  des 
casernes  de  Tête  du  Pont,  si  c'est  l'intention  du  gouvernement  de  continuer  à  se  servir  de 
ces  casernes  pour  l'école  d'artillerie  d'Ontario.  Si  non,  d'autres  écuries  d'un  modèle  plus 
moderne,  et  plus  adaptées  à  la  taille  et  aux  besoins  des  chevaux  d'artillerie,  devraient  être 
construites  à  l'endroit  où  l'on  fixera  permanemment  l'école  d'artillerie. 

Ces  casernes  ont  aussi  besoin  d'une  nouvelle  latrine  pour  les  soldats.  Celle  qui  existe 
maintenant  n'est  plus  dans  un  endroit  propice  ;  les  eaux  de  la  rivière  ont  baissé  et  les  ma- 
tières sont  maintenant  exposées  à  l'action  de  l'air,  ce  qui  ne  devrait  pas  avoir  heu.  Le  bâti- 
ment est  vieux  et  délabré,  prêt  à  s'affaisser  sur  lui-même.  On  l'a,  l'année  dernière,  étançonné 
et  muni  d'une  nouvelle  poutre  pour  l'empêcher  de  tomber,  mais  ce  n'était  qu'une  mesure  de 
sûreté  temporaire,  dont  le  besoin  était  impérieusement  urgent.  Le  bureau  recommande  la 
construction  d'une  nouvelle  rangée  de  latrines  pour  les  soldats  près  du  vieux  site,  mais  s'éten- 
dant  plus  loin  dans  la  rivière,  de  manière  que  l'eau  puisse  recevoir  et  couvrir  le  fumier. 

Le  quai  et  les  ouvrages  en  pieux  qui  protégeaient  les  casernes  du  côté  de  la  rivière,  sont 
en  tiès-mauvais  état  et  demandent  des  réparations  considérables.  Les  matériaux  qui  sont 
sur  les  lieux  pourraient  servir  encore. 

Ces  dernières  réparations  sont  de  grande  importance,  si  les  casernes  doivent  continuer  à 
servir  de  quartiers  à  des  troupes,  et  le  bureau  recommande  que  l'on  s'en  occupe  immédiate- 
ment. 

Munitions  d'artillerie. 

Les  munitions  d'usage  quotidien  pour  l'école  ont  été  examinées  par  le  bureau.  Bon 
nomb'e  d'articles  sont  devenus  hors  de  service  par  l'usure.  Le  tableau  marqué  "  U  "  accom- 
pagnant ce  rapport  et  vérifié  par  ce  bureau,  indique  les  articles  endommagés  et  usés.  Le 
bureau  recommande  que  ces  articles  soient  remplacés  aussitôt  que  possible. 
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Le  bureau  a  trouvé  dans  les  magasins  de  l'école  d'artillerie  une  oertaine  quan  tité  de 
munitions  d'artillerie  provenant  de  la  batterie  du  marché,  que  le  bureau  des  travaux  fait 
aujourd'hui  disparaître;  mais  ces  munitions  n'ayant  été  reçues  que  récemment  il  n'y  en, avait 
pas  encore  d'inventaire  exact  de  dressé,  et  le  bureau  ne  les  a  pas  inspectées  en  détail. 

Tour  de  la  batture. 
Le  bureau  a  visité  la  Tour  de  la  batture,  son  équipement,  ses  munitions  et  son  magasin, 
etc.,  et  a  trouvé  le  tout  en  bon  état  et  complet  d'après  les  tableaux  d'inventaire.  L'officier 
qui  a  la  garde  de  cette  tour  dit  que  l'équipement  n'est  pas  suffisant  d'après  l'ordonnauce 
royale  touchant  le  service  impérial,  et  a  présenté  au  bureau  une  liste  des  articles  d'équipement 
nécessaires,  laquelle  liste  est  jointe  à  ce  rapport  et  marquée  K  et  S. 

Casernes  du  parc  de  V artillerie. 

Le  2d)  janvier,  le  bureau  s'assembla  au  parc  de  l'artillerie,  et  examina  tous  les  bâtiments 
publics,  sous  le  contrôle  du  département  de  la  Milice  en  cet  endroit. 

Remises  à  canons. 

Les  remises  à  canon  dont  se  sert  la  batterie  de  campagne  de  Kingston,  ont  besoin  de 
nouveaux  seuils  de  postes,  et  autres  réparations  qu'un  ingénieur  seul  pourrait  spécifier,  afin 
de  les  empêcher  de  s'affaisser.  Le  poids  de  la  neige  sur  le  toit  a  fait  céder  la  charpente  et 
disjoint  les  poutres  transversales.  Un  coup  de  vent  pourrait  faire  affaisser  la  remise  sur  les 
canons.  La  pluie  et  la  neige,  et,  en  été,  la  poussière,  s'introduisent  à  l'intérieur  et  rendent 
plus  onéreux  l'entretien  des  canons  et  de  leurs  affûts. 

Le  bureau  recommande  que  ces  remises  soient  réparées  sans  délai,  afin  d'éviter  de  plus 
fortes  dépenses  dans  le  cas  où  elles  seraient  renversées. 

Ecuries. 

La  rangée  d'écuries  de  la  batterie  de  campagne  de  Kingston  demande  des  réparations 
considérables.  La  charpente  de  la  bâtisse  paraît  solide,  mais  le  plancher  en  bois  est  pourri, 
et  les  longrines  sur  lesquelles  s'appuient  les  poteaux  de  support  vont  bientôt  s'affaisser,  le 
lambrissage  est  tombé  en  plusieurs  endroits,  les  châssis  et  les  volets  sont  tout  usés.  Le  toit 
a  été  couvert  en  bardeaux  à  neuf,  il  y  a  deux  ans,  et  est  bon.  Les  ferrures  paraissent  au 
complet.  Le  bureau  recommande  que  la  bâtisse  soit  examiuée  et  réparée  par  un  construc- 
teur compétent  durant  l'été  prochain. 

Les  écuries  qui  se  trouvent  vis-à-vis,  et  qui  sont  occupées  par  la  cavalerie  de  Frontenac, 
ont  été  dernièrement  réparées  et  repeintes  par  le  département  de  la  Milice,  et  si  l'on  excepte 
le  plancher  et  quelques  légères  détériorations  aux  ba-res  des  stalles  et  aux  mangeoires,  elles 
peuvent  durer  encore  plusieurs  années. 

Casernes  de  pierre. 
Les  casernes  de  pierre  du  parc  de  l'artillerie  sont  dans  un  état  à  ne  pas  se  détériorer 
d'elles-mêmes  et  suffisamment  bon  pour  le  service  qu'elles  font  à  présent,  mais  si  jamais  on 
veut  s'en  servir  pour  loger  des  troupes,  diverses  réparations  devront  être  faites  à  l'intérieur. 

La  pompe. 
Comme  on  a  ouvert  une  rue  à  travers  le  parc,  la  pompe  et  le  puits  qui  se  trouvaient  au- 
trefois en  dedans  du  parc,  sont  aujourd'hui  dans  une  rue  publique  au  milieu  du  chemin. 
Une  clôture  en  fer  ou  en  bois  autour  de  cette  pompe  la  protégerait  contre  les  voitures.  Le 
bureau  pense  que  les  autorités  de  la  ville  ou  le  département  de  la  Milice  devrait  y  voir.  La 
compagnie  d'aqueduc  de  Kingstou  possède  une  borne  fontaine  en  dedans  du  parc,  mais  elle 
n'est  pus  en  usage  à  présent,  l'eau  doit  être  payée  au  prix  chargé  au  public  à  moins  d'un 
contrat  spécial  avec  le  département.  L'eau  du  puits  est  de  la  meilleure  qualité  et  est  produite 
en  suffisante  quantité  pour  tes  troupes  qui  pourraient  vivre  dans  les  casernes  ;  au  point  de  vue 
militaire,  ce  puits  e^t  donc  de  quelque  importance.  Quoique  le  public  se  serve  actuellement 
■  la  rue,  le  puits  appartie  au  département  et  non  à  la  cité.     On  h  pro- 

posé d'établir  un  tuyau  souterrain  conduisant  du  puits  au  parc  ;  de  cette  manière  le  puits 
serait  sous  le  contrôle  de  ceux  qui  occuperaient  les  casernes,  et  la  pompe  de  la  rue  pourrait 
être  enlevée  entièrement. 
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Le  bureau  recommande  qu'il  soit   pris  quelque  0      ujel      vaut  que  quelque 

accident  arrive  par  le  fait  du  puits  de  la  rue,  qui  po  trait  induire  les  autorités  municipales 
à  faire  remplir  ce  puits  afin  de  prévenir  de  nouveaux  accid 

Le  chemin  ouvert  par  la  ville  conduisant  de  la  rue  au  parc  d'artillerie  n'est  pas  sum- 
Munment  large.  11  est  aussi  trop  escarpé  et  ses  côtés  ne  sont  p:is,  comme  ils  devraient 
l'être  protégés  par  un  garde-fou.  Le  bureau  considère  les  autorités  municipales  responsables 
de  la  chose. 

L'officier  commandant  l'artillerie  fait  rapport  au  bureau  que  les  tours  des  Iles  Murray  et 
Cedar  sont  en  aussi  bon  état  que  les  tours  visitées  par  ce  bureau.  Les  munitions  qui  s'y 
trouvent  sont  propres  au  service.  Les  listes  marquées  K  et  S,  indiquent  les  articles  néces- 
saires pour  compléter  l'armement  de  ces  forteresses  et  de  quelques  autres. 

S.  P.  JARVIS,  lt.-col., 

Président. 

D.  T.  Irwin,  Major,  ] 

Aide-însp.  d'aitillerie. 

f-  Membres  du  bureau. 
W.  King,  Capitaine, 

Garde  magasin, 


âàï 
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(A) 

Liste  des  articles  d'armement  de  campagne  en  magasins  dans  un  état  serviable 
et  propres  à  la  distribution  en  aucun  temps. 


Description. 


Infanterie. 

Carabines  (Snider),  avec  fcayonettes.  fourreaux  et  ban-  j 
derolles  complètes  : 

Longue , 

Courte j 

Fourniments,  (y  compris  ceinturons,  gibernes  et  gous-! 


Grandes  capotes 

Havresacs 

Bandes  de  cuir  pour  capotes 

Gourdes , , 

Havre-sacs 

Gants  ou  mitaines  (paires) . . , 
Moccasins  (paires)  ......... 

Raquettes  (paires)   

Tpnt p*     i  Lieutenante 

lentes--t  Circulaires 

Couvertes 

Couvtrtures 

Draps 

Taies  d'oreiller 

Paillasses 

Draps  imperméable 


Munitions  : 

Cartouche  à  balle,  pour  carabines  Snider.,. 

do  do  Stairs 

Cartouches  à  poudre  pour  carabines  Snider , 


Equipement jie  cavalerie. 


Sceaux  en  cuir  pour  cavalerie  . 

Carabines  (Starrs)     

Fers  à  cheval  (jeux) , 

Piquets  et  corde  a  piquets 44  Pickets 

Revolvers  (Colt's) 6 

Moreaux I  30 


Sous  la  garde  du 

Garde  - 

Artillerie. 

magasin. 

<d 

e8 

,Û 

c3 

<d 

77 

^ 

499 

û 

© 

,4 

2,800 

00 

14 

633 

arm 

255 

122 

A 

4,200 

-       %a 

11 

0 

47 

a 

220 

8 

14 

CD 

411 

CD 

3,292 

5 

14 

% 

80 
504 

447 

NI) 

86 

t, 

CD 

O 

Xi 

CD 

11,540,070 

2,646 

1 

135,490 

< 

131 

26 

66 

Artillerie. 


fl8pr.... 
!  12  do  . . . 
Canons  montés.  ■{  J)  do 

I    6 G.  B. 
U9pr.  M 


L.R 


Canons  non-mont .  ^  ^  Çr  * 


/8  pcs. 


Obusiers. 


VCaronades,  de  32  pr. 
5£  pouces 


\12pr, 


2-C 


Total. 


Remarques . 


77 
499 

2,800 

14 

633 

255 

122 

4,200 

11 

47 

220 

14 

411 

3,292 

14 

80 

504 

447 

86 


11,540,070 

2,646 

135,490 


131 

26 
66 
44 
6 
30 


Affût  et  charriot 
pour  p.  de  6 
sous  la  garde 
de    l'artillerie. 
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A. — Tableau  des  articles  d'armement  de  campement  en  magasin,  etc. — Suite. 


Description. 


Remarques. 


Artillerie.— Suito. 

(  service  de  nier  10  pouces 
Mortiers..  <  service  de  terre  10  pouces 

(  do  8  pouces 

Munition  : 

C  lanterne  à  mitraille,  pour  obusier  de  5^  p 
do  pour  canon  de  18 

Projectiles  -j  sachet  à  mitraille,  pour  canon  de  18 

j  pleins,  attachés  a  des  sab.  de  bois,  p.  de  18 
L  do  do  p.  de   6 

fcomrn.,  attachées  à  des  sab.  de  bois.  p.  de  48 
<      do      Kbres,  p.  de  32 
(à  diaph.,  att.  à  des  sab.  de  bois,  p.  de  24 
de  Fettman  à  percussion,  service  de  terre. 
,  temps  calculé  de  Boxers,  bois,  communes 


Bombes 


Fusées 


Poudre  : 

(G-.  G.  Service,  îbs 
Barils  de  poudre,  contenante      do     Exercice,  ibs 
(G.  G.  Service, 
fearonade  de  12,  lîb 


Sachets  a  culots  en  serge, 
pleins 


,  obusier  de  24,  2\  lbs 
fl3oz 

)  12 

Sacs  remplis  pour  bombes^  ^  ^rs 

,18 

Etoupilles  à  friction 

Aflûts  ^  siège,  service  de/S^to*^ 
campagne,  .  avec     avant-<^  obugier  de  12 

trains  et  caissons (canon  de  6 

/canon  de  9 
Fourgons,  munitions,  avec  J  obusier  de  24 
avant-train  et  caissons      \  canon  de  18, 
\      do 
Porte-corps, 

Divers 
Marmites 

Haches  de  pionniers 
Bêches 
Pelles 
Pics 

Romaines 
Serpes 

Coffres  de  médicaments 
Brancards 
Lits  de  fer 
Chèvre 
Palan  mobile 
Cibles  en  fer, 
Guidons 

Tables  de  casernes,  dessus 
Bancs  de  casernes 
Chevalets  en  bois 
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(B.) 

Bureau  de  l'arsenal. 

Kingston,  Ont.,  16  janvier  1875. 
Liste  des  munitions  de  guerre  sous  la  charge  du  garde-magasin,  que  le  bureau 
a    trouvées    surannées    ou    hors    de    service,    d'après    le    grand -livre     des 
munitions. 


Description  des  articles. 


Fourniments  : 
Banderoles  de  mousquets ....      

f  Teintes  en  noir,  gibernes 


Infanterie,  buffleterie  ■{ 


do  ceinturons  , 

do  goussets  . . . 

do  pochettes... 

L  do  banderoles 

(  Sacs  a  balles 

Cuir  militaire  brun  . .  <  Ceinturons 

(  Goussets 

Cuir  noir — pochettes 

Armes  : 

Carabines,  se  charg.  par  la  g.,  ne  pouv.  se  ch.,  de  1853 
Baïonnettes  do 

Fourreaux  do 

Equipement  de  camp  : 

Couvertes  grises 


Quantité. 


Malilets 


(  Gros . . 

\  Petits 

Montants,  tentes  de  soldats 

Uniformes  : 

Bonnets  de  police ....... 

Casques 

Capotes  grises 

Tuniques  en  serge,  école  militaire 

Pantalons  en  serge,  do  

Articles  pour  instruction  de  mousqueterie  : 

Sacs  de  sable  en  toile 

Tourne -cheminée , 

Approvisionnements  de  casernes  ; 

Couvertes  blanches 


n  (  à  paillasse 

oacs'-  ta  traversin 

Seaux  aux  urines 

Rasoirs - 

Couvertures 

Draps 

Lampes,  huile  de  pétrole   

Divers  : 

Encriers « 

Havresacs,  vieux  patron 

Hampes  à  pavillons,  10  pieds 

T.  ,,,    ,        .,..   .      (  Règ.  de  la  Reine,  année  1868 

Livres  d'école  militaire  j  Ex°rc  Je  camp  ;  année  1870 

/Caronades  de  12,  11b 

„     t  i  •  J  Canon  de  24.  8  lbs 

Sachets  pleins <  do  4   "  . 

t      do  12,4  "  !!!!"!"!!!!"!'. 

Piques  d'abordage,  service  de  mer 

Obus  à  balles,  vieux  modèle,  p.  de  6 ^ 

Boulets  pleins,  p.  de  6,  liés  a  des  sabots  de  bois  ...... 


40 

268 

184 

198 

250 

266 

3 

67 

67 

570 

1 

1 

26 

23 


12 

16 

05 

87 

6 

3 


7 
10 

3 

3 
12 
95 

2 

3 

61 

1 

25 

17 

14 

19 

4 

3 

4 

7 

12 


Remarques . 


A  vendre. 

do 

do        excepté  les  agrafes. 

do 
Serviront  à  réparer. 
A  vendre. 

do 

do 

do 
Serviront  à  réparer. 

Bout  du  can.  crevé;  pourr.  être  vendu. 
A  vendre, 
do 

Pourront  servir  comme  couvertes  de 

chevaux  pour  la  batterie  "  A." 
A  brûler. 

do 

do 

A  vendre, 
do 
do 
do 
do 

do 
do 

Pourront  servir  dans   le  magasin  à 

envelopper  les  mocassins. 
A  vendre. 

do 
Serviront  de  porte-ordures. 
A  vendre. 
Serviront  de  mappe . 
Serviront  a  nettoyer,  etc . 
A  vendre. 

do 
A  garder  en  cas  de  besoin. 
A  brûler. 

>  Vieux   et  inutiles . 

La  poudre  devra  en  être  extraite, 
elle  est  endomm .  et  s'est  durcie . 
Peut  servir  comme  poudre  à 
bombes  de  troisième  classe. 

Réparable 

Hors  de  service,  à  vendre . 
do 


2M 


S.  P    JARVIS,  lieut.-colonel, 

W.  Kimg,  capitaine,  garde-magasin. 
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Pour  accompagner  les  bulletins  du  bureau  d'inspection,  rduni  à  Kingston,  avec 
les  listes  K.  et  S.  et  U.,  15  janvier  1875. 

BRANCHE  DE  L'ARTILLERIE. 

1.  Les  plateformes  d'affûts,  de   l'ordonnance  et  de  semelles  d'auget,  montées  dans  les 

différentes  places  fortifiées,  sont  tenues  <>  ;  bon  état  de  service,  à  part  les  suivantes. 


Description. 

No. 

Remarques. 

Fort  Henry. 

(Pièces  de  24,  50  quintaux. 
Artillerie,  fonte  A.  P....|Carronades|  de 24-13 qtx. 

1 
2 
5 

1 

Hors  de  service . 
Hors  de  date, 
do 

24     j  Vieux  et  hors  de  service. 

(  mortier    13-p 

1     i) 

1      do          8-p 

Fort  Frederick. 

Artillerie,  fonte  A.  P.  Obusiers  5i-p .  16  quintaux 

™  .f                     .                 j  Pièce  de  32  

Platfom.es  sur  terre  . . .  -j  0busier  5h  

2 

4 
2 
4 
4 

Hors  de  date. 

Plateformes,  châssis.     Pièces  de  32-56  quintaux 

Les  affûts  et  les  plateformes  au  Fort  Frédéric  ont  besoin  d'être  repeinturés.  Les  canons 
et  les  boulets  n'ont  pas  besoin  d'être  vernissés,  l'ayant  été  pas  plus  tard  qu'en  1873. 

2.  Cinquante  cartouches  par  canon  préparées  ;  cinquante  cartouches  par  canon  sont  dans 
des  bacs,  avec  les  exceptions  indiquées  dans  la  liste  ci-jointe,|marquées  (K),  Cette  quantité 
suffit  si  elle  était  toute  préparée. 

Une  des  poudrières  de  distribution  dans  le  Fort  Frédéric!  est  trop  humide  pour  qu'on 
s'en  serve  d'une  manière  constante. 

3.  Les  pièces  de  campagne  de  service  ne  servent  plus  qu'à  l'école,  et  une  petite  quantité 
de  munition  pour  la  pratique.     Il  n'y  a  pas  de  hangar  pour  les  canons. 

4.  Les  munitions  de  guerre  sous  la  charge  de  l'officier  commandant  de  l'artillerie  sont 
détaillées  dans  la  liste  ci-jointe,  marquée  (S).  Celles  qui  sont  en  charge  sont  bonnes  et 
capables  de  servir. 

Les  vingt-quatre  châssis  d'affûts  ordinaires  au  Fort  Henry,  indiqués  comme  impropres 
au  service,  sont  d'un  vieux  modèle,  et  ne  pourraient  supporter,  dans  leur  état  actuel,  plus  de 
quelques  couns  tirés  des  canons  auxquels  ils  servent  d'appui.  Les  canons  eux-mêmes,  1  du 
56,  i  du  8  p.  8  de  32,  et  14  de  24-(24)  n'égalent,  ni  pour  la  portée  ni  pour  leur  poids  en 
métal,  ceux  qui  leur  seraient  probablement  opposés,  et  il  semblerait  désirable,  si  les  circons- 
tances le  permettent,  de  remplacer  le  présent  armement  par  des  canons  rayés  M.L.  de  -j-j- 
montés  sur  des  petits  châssis  d'affûts,  avec  quelques-uns  des  canons  rayés  du  plus  gros  calibre 
dans  certaines  places  importantes. 

Au  Fort  Frédéric,  l'un  des  canons  rayés  C.  P.,  récemment  arrivés  de  Québec,  a  été 
monté,  mais  le  parapet,  les  meurtrières  et  les  revêtements  de  ce  fort  sont  dans  un  état  de 
ruiue  presque  complet,  et  exigent  des  réparations  considérables. 

D.   T.  IRWIN*  major, 

Commandant 


6—16 
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E.  d'A. 
Assistant  inspecteur  d'artillerie. 
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m 

TABLEAU  indiquant  la  quantité  de  munitions  nécessaire  pour  compléter  larme- 
ment  de  Kingston,  Ontario,  jusqu'à  100  coups,  vide  Règlements  Revisés  de 
l'Armée  1870. 


Munitions,  etc. 


f  Cylindrique,  56  pr 

I  Conique,  8-pcB 

Sabots,  bois,  bombe  commune.  <      ^        24  Pr*. 

|      do        18  ,','  .'.'.'.'.'.'.'., 
C  Hémisphérique,  5^-pcs , 

(  Canons,  24  pr , 

I  Caronades,     32  pr 

1         do  24  „ 

do  18  „ 

{ Obusiers,   5^-pouces 

f  Canons  8-pcs . ,  10  lbs 

|      do    56  pr.,  14   ,,     

A      do    32  „      10   „     

do    24  „       8   , 

(  Caronades,  18  pr.,  1^  lb 

-r,     ,     (  Percussion,  Pettman's  L.S 

Puséest  mortier,  gros ; 

Etoupilles,  friction,  cuivre,  d'exercice . 

Mèche  à  canon,  lbs 

Lances  a  feu  communes , 

t,     j      tu  S  L.G-.    d'exercice , 

Poudre  lbs.  |L.G,àbombe. 

Kivets  en  métal,  pour  sab.en  bois  j  p™JsS  ' 


Obus    incendi 
aires,  pleins 


Sachets  à  culot 
pleins. 


en  serge, 


Bombes^communes  préparées  pour  sabots 


8-pcs 
32  pr 
24  „ 
18  „ 


(  Obus  à  balles,  8-pouces 

I        do       24pr.. 

Bombes  ■{  Mortier,  13-pcs 

I      do       10  do    

I    do         8  do 

f  Balles  ou  mitraille,  canons,  32  pr  

do  Caronades,  32  pr 

ProjecJ  do  do  18  „ 

tiles.  |  do  Obusiers  5^-pouces  ....     

I  Fonte     solide,  32  pr . 

I  do  24   „ 

(   Estrope,  32  pr. 

Bour-J         do        24^' 

res.  \  Papier  mâché,  communes 

V  do  pour  ouverture  de  diaphragme. 


Pour  compléter  100  coups. 


En 
charge. 


31 

138 
689 
851 


200 


117 

82 

2,307 

1,300 

350 

763 

400 

2,000 


46,118 


Requis . 


101 
654 
711 


20 
228 
80 
149 
160 
351 
950 
311 
160 
989 
846 
1,019 
846 
368 
173 


2 

26 
523 

79 
165 


60 

28 

4 

10 

8 

83 

18 

93 

400 

150 

1,667 

100 

8,000 

85 

340 

4,500 

4,100 

298 

165 

49 

486 

250 

150 


Total. 


52 

20 

51 

40 

9 

2 

29 

112 

91 

474 

61 

474 

2,062 

432 


33 

164 

1,212 

930 

165 

200 

60 

28 

4 

10 

8 

200 

100 

2,400 

1,700 

500 

2,430 

500 

10,000 

85 

340 

50,618 

4,100 

2,280 

165 

150 

1,140 

960 

150 

20 

280 

100 

200 

200 

360 

952 

340 

272 

1,080 

1,320 

1,080 

1,320 

2,430 

605 


Kingston,  Ontario, 
15  janvier  1875. 


D.  T.  IRWIN,    major, 
Assistant  inspecteur  d'artillerie, 
Commandant,  l'école  d'artillerie  de  Kingston,  Ont. 


226 


88  Tictoria, 


Documents  de  la  Session  (No.  6) 


A.  1875 


(S.) 

Tarleau  indiquant  les  munitions  d'armement  sous  la  charge  du  commandant  de 
l'école  d'artillerie,  Kingston,  Ontario,  ainsi  que  celles  qui  sont  requises  pour 
compléter  l'armement,  voir  Règlements  Revisés  de  l'Armée.  1870. 


Description  des  articles. 

Equipe- 
ment. 

Excédant. 

Manquant 

Remarques . 

Plaques  de  plomb,  grandes 

4 

2 

9 

80 

80 
27 
12 
127 
28 
85 
14 

2 

4 
48 
56 

8 
28 

à 

l 

4 

9 

5 

2 

2 

4 

48 

34 

80 

9 

24 

18 

2 
9 

18 
25 

i 

Essieux,  fer  battu 
Pinces,  6  pieds  . . 

'  Fusillières  contenant  10  fusées 

communes  noires 

Boîtes  à  dix  balles,  bleues 

Graisse,  semi-circulaire 

Etoupillons  et  bourres  rectan- 
gulaires   

Boîtes,  ferblanc,    avec-j 

courroies 

27  i 

12  1 

^Etoupille 

46  1 

Balais,  tilleuel 

28  ' 

Seaux,  bois,  éponges 
Canistres,  ferblanc,  hi 

7 

14 

2 

3 

8 

13 

4 

5 

2 

4 

4 

9 

5 

2 

2 

2 

48 

34 

30 

9 

18 

lile 

f  Canons  de  56 

0 

c 

do        8  pouces 

do        32  

do        24 

}      j# 

busiers,  5^  pouces 

aronades  de  32 

Capsules,   éponge  des 
toile 

do            23 

do            18 

lortiers  13  pouces 

do        10      do       

:::.:::::; 

do          8      do     

(  1  req.  pour  ch. 

Cartouches,  cuir,  grosses 

Bouchons,  gueule  de  mortier,  bois 

(   sert  pour  salv. 
>2  pour  chaque 

Boîtes  à  cartouches  en  eu 

fNo.  1 

No.2 

No.  3 

"••ïno.4 :::..:.:::;. 



No.  5 

1    pièce  d'artiL 

No.  6 

) 
Imitiles. 

Clinomètres 

Craie,  lbs 

Lances-  à  feu 

Cordes  pour  lier  les  mor 

riers,  lbs 

i 

'  Canoi 
d 
d 
d 
d 
Morti 
d 
d 

is  de  56 

r 

2 
38 
30 
5 
1 
1 
1 
3 
3 

o        32 

31 

Epissoirs,     bois,  ^ 

o        24 

22 
5 
1 
1 
1 
3 

pour  canon... . 

o        18 

ers  de  13  pouces 

o           10    de      

o             8    do      .., 

Rebords,  fer  de  rechange 
Fournaises,  boulets  roug» 

3S 

6-.Ï6J 
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Tableau  indiquant  les  munitions  de  l'armement  sous  la   charge  du  commandant 
de  lecole  d'artillerie  de  Kingston,  Ont.,  etc.— Suite. 


Description  des  articles. 


E=r  !=»««*■ 


Passe-boulets  en  fer,  en 
anneaux,  sphériques  . 


8  pouc,  7.95 


do        7 
56  livres, 

do 
32     do 

do 
24     do 

do 

do 

do 


18 


.82 

7.51    

7.45 

6.207 

6.147 

5.639 

5.64 

5.124 

5.074 


Suif  lubrifiant  de  Fenner,  lbs 

Chèvres  triangulaires,  18  légères,  complètes 

/ 13  pouc,  12.88 

Passe-boulets,  en  fer,  en  annea.  <  ^q  douc    û  gg  "  * 

{      do    ''9.*82  '.".".'.' 

Pieds  de, biche,  gros _ , 

Leviers      de  (  Ordinaire  7  pieds 

manœuvre.  <         do      6  pieds 

(  L.  S. ,  rouleau  en  métal,  7  pieds 

Kefouloir  pour  canons  de  56  livrée. . . . 
do  do  8  pouces  . . . 

do  do  32  livres 

do  do  24    do    .... 

Refouloirs  pour  obusiers  de  5$  pouces . . 
Refouloirs  pour  caronnades  de  32  livres, 
do  do  24    do  . 

do  do  18    do    . 

Eponges  pour  canons  de  56  livres 

do  do  de    8  pouces 

do  do  32  livres 

do  do  24    do     .. 

Eponges  pour  obusier  de  5£  pouces. . . . 

Eponges  pour  caronnade  de  32  livres... 

do  do  24    do 

do  do  18    do 

Eponges  pour  mortiers  de  13  pouces. . 

do  do  10    do 

do  do  8    do 

Cornes  d'amorce  pour  la  mine 


Têtes  de  refou- 
loir  de  re- 
change  


(  à  pasan 


Crochets  à  bombes.  ->  x  -    .„ 

fNo.  1, 

Jeu  d'outils  de  siège  pour  fusées  et  |  No.  2 

bombes \  No.  3 

|No.  4 

lNo.5 

Directions  imprimées  pour  le  tir  à  la  fusée  et  aux  bombes. 

Jeu  d'«pinglettes,  pour  la  garnison 

Jambettes,  grosses 

Etoupilles  à  friction  pour  la  garnison 


Levers  en  bois    garnis  f^  ?  piedg 


j  plateforme 


Avant-trains  des  roues  portant  leurs  essieux. . , 

Echeveaux  de  fil 

Bâtons  à  mèche 

Echeveaux  de  fil  de  Berlin 


Manquant 


2 

i 

2 

! 

1 

I 

1 

7 
7 
5 
5 

1 
1 

100 

8 
1 

1 
1 
1 
27 
2 
180 

101 

110 

1 

2 

24 

28 

7 

4 
14 

2 

5 

1 

2 

24 

28 

6 

4 
14 

2 
5 
1 

2 

2 

18 
1 

2 

2 

4 

2 

1 

8 

6 

16 

40 

6 

85 

18 

•  ....... 

170 

28 

110 

2 

25 
18 
28 

7 
7 
5 
5 
1 
1 
100 
5 
I 
1 
1 
1 
3 
2 

72 


Remarques , 


4  par  district. 


« 


Pour  emp.  les  b. 
Pour  les  fusées. 
Pour  les  mortiers 
Inutiles. 


2  par  batterie. 

1  pour  ch.  pièce 
d'artillerie. 
1  pour  chaque . 
3  pièces  d'ar- 
tillerie. 

do 


h 
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Tableau  indiquant  les  munitions  d'armement  sous  la  charge  du  commandant  do 
l'école  d'artillerie,  Kingston,  Ontario,  etc. — Suite. 


Description  des  articles. 


Equipe- 
ment. 


Huile  de  lucca,  gallons 

rer[>endic.encuiv.,avee  niv.  à  esp.  de  vin  d.  d.  b.  d'aoaj 

f  Ordinaires,  8  p.  ou  pièce  de  32 

do  pièce  de  24 , 

Piédestaux, en  bois,  -j  Cale  d'arrière,  5^  pouces , 

I  Petit  châssis,  pièoo  de  56 

(.        do  8  p.,  pièce  de  24  — 

Etoupillons  en  métal,  modèle  Hayes , 

Plombs  avec  leurs  lignes , 

Perçois  à  lumière  d'acier,  12  pouces , 

Quarts  de  cercles  à  niveau,  en  cuivre 

(Pièces  de  36.. 

8p. 

Kefouloira  a  can.,  avec  appuis  en  bois.  ■{  Pièces  de  32. . 

I         do       24. . 

I        do       18.. 

Denx  fiches  à  mortiers 

o***  {  dS'  .e.nr!ye.r..v;  •/.::;•.:  ::.::::  :::.::  :  : 

Petits  accotoirs  en  bois 

(  13  pouces 

|  10  pouces 

Curettes  en  cuivre . .  j  p^d^V^*  **  56 

|         do     24.  '.'.'.'''.'.'.'.'.'.'.'.'.'.['.y. 

I        do     18 

Vis  de  mire  en  fer.  i  £oiQtaSe,  d*  rechange 

t  i)e  percussion 

Peaux  de  mouton,  pour  mortiers 

Clefs  à  écrou,  de  McMahon 


Clous  d'enclouage,  en  fer.  {binaires. 


Eponges  avec  hamées 
sans  bonnets,  A.L.  ■ 


Pièce  de  56 

do        8  pouces 

do      32 

do      24 

Obusier,  o| 

Caronade  de  32 ... . 
do  24.... 
do         18.... 


Epong.  avec  hamées,  sars  boinet,  p.  mort. 


fl2  pieds. 
|  11    do     . 

Hammées  d'épong.,  de  rechang.  -j  X2|  4°    ' 

j     t  v>   cio 

j    5    do 

•n*  U      d0 

Bâtons  de  lances  à  feu 

Jeux  de  palans  mobiles  goudronnés 

C  Pièce  de  56 

_  !  8  pouces  

1  apps  en  bois,  A.  L. .  -J  Pièce  de  32 . . .     . 

I          do     24 

n  _  l        do     18 

Coffres  d'outils  de  forgeron,  complets 

Rouleaux  creux  armés,  de  rechange 

Cuvettes. ,,,,,., : 


(13 


pouces. 
do  . 
do      . 


8 
2 
9 

24 
4 
1 

21 

85 
5 

85 
9 
2 
4 

76 

60 

10 

10 
2 

48 
110 
1 
1 
2 
7 
4 
1 

44 

176 

5 

27 
110 

43 
2 
4 

48 

56 
8 

28 
4 

10 
2 
4 
4 
1 

43 

11 

30 

85 
96 

1 

2 
38 
34 

5 

9 

3 


Excédant 


256 


Manq'ant. 


i  i 


i 

21 


Remarques. 


(  1  par  10  puces 
\     par  année. 


par  affût. 


•4J-     j 

85    1   par  pièce  d'ar- 
1        tillerie. 


77 
7 


32 

27 

10 

4 

22 

1 

1 

2 

7 

4 

1 

44 

21 

1 

18 

23 


tillerie. 
1  par  batterie. 


[  12  par  batterie 
f     pour  chaque 
calibre. 


1  jeu  double  pour 
chaque  semelle 
d'auget. 
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Tableau  indiquant  les  munitions  d'armement  sous  la  charge  du  commandant  de 
l'école  d'artillerie,  Kingston,  Ontario,  etc. — Suite. 


Description  des  articles. 


f  Caronades  de  32 

|  do  24 

Tire-bourres,  avec  man-J  do  18 

ches j  Canons  de  56 — 8  p.  et  de  32. 

|  do    24 

LObusier,  5^p.  avec  curette. 

amions  complets 

(  Pour  guidons 

Clefs  à  écrou. .  s  Manche  en  forme  d'X. 

(  A  marteau 

Ficelle  goudronnée,  3  fils. . .   ,  .*.. 


"^T/"    Excédant, 
ment,     j 


Articles  de  magasins. 


Daloires  de  tonnelliers  à  manche  en  métal 

Canette  d'une  chopine,  huile,  etc i 

Crin,  15  x  12 

Tournevis  en  bois,  armés  de  métal 

Entonnoir  à  emplir  les  cartouches 

r1  v,  4.    i  •         /Pièce  de  56  ou  8  pouces 

Calib.  pour  cart. pleines,  j  p.v       ,    32 

avec  anneau  en  cuivre. <^         fio    24  ou  '# pouces'  \\\\ 

K        do    18 

Calibre  pour  cartouches  pleines,  avec  anneau  en  cuivre, 

7p.  B.  L 

Peaux  tannées,  saucissons  à  poudre 

Clefs  en  métal  pour  boîtes  doublées  de  métal 

Lanternes  en  cuivre,  pour  la  poudrière 

Coffre  de  rempart 

Epinglettes  en  cuivre,  au  laboratoire 

Huile  de  colsa,  gallons 

Balances  et  poids 


(  Métal  à  canon  9^  pouces 


Ciseaux,    paires.  ^  Pom.  lampe^ 

Souliers,  pour  la  poudrière,  paires 

Marteaux  à  bourres 

Coton  à  mèche,  lbs 

Etoffe  d'estame,  blanche,  pour  cartouches,  lbs. 


Munitions  d'armement  autres  que  celles  énumêrées 

déjà,  qui  servent  à   monter  et  à  démonter  les  pièces,  a 

V  emmagasinage  des  poudres  et  à  d'autres  fins. 


Enclumes  de  forgeron 
Ha'hes,  emmanchées, 


Pics  ..... 

De  pionniers 

Projettes 

Paniers  à  bouteilles 

f  Cartouches,  quarts 

Barils. 


)  Doublées  de  métal  en  entier 


u 


do  do    à  demi 

En  entier,  ordinaires. . . 
Bagues,  ;;rils  ,\  boulets,  ordinaires 

bi'Wli''- 


Manq'ant. 


2 

19 

10 

6 

4 

2 

128 

1 

445 

19 

2 


17 

9 

10 
14 
24 

2 

7 

5 

1 

1 

15 
15 
16 

45 
18 

18 

9 

33 

7 

4* 
25 


Remarques. 


1  par  district. 


1  pour  ch .  pièce 
d'ordonnance. 


2  par  magasin. 


1  par   magasin 
.    pour  chaque 
calibre. 


1  par  lanterne. 


Pour     faire     les 
cartouches. 
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Tableau   indiquant  les   munitions  d'armement  sous  la  charge   du  commandant 

de  l'école  d'artillerie,  Kingston,  Ontario,  etc. — Subite. 


Description  des  articles. 


Billots. 


f  En  fonte,  simple,  12  p , 

Ferrés,  15  p 

En  bois,  amirauté,  double,  8  p 

do  simple,    do     

Réversibles  avec  crochets,  simple  15,  p 
do  doubles,    do    . 

do  triples,      do    . 

do  simple,      12    p 

do  double,     10    p 

do  triple,    12       p 

do  simple,  8       p. 

do  double,    do 

En  bois,  armés  de  fer,  15  p 

do  12  p 

Grue,  double 

.    do    triple 

Planches  pour  directions  imprimées 

Bouteilles  en  ferblanc,  assorties 

Boîtes  en  bois  pour  projectiles , 

Balais  en  poils,  sans  manches,. 

(  d'armurier,  dure 

I  à  poussière 

i  à  eau 

Brosses  et  pinceaux.  -•  à  canons,  assortis 

à  peinture       do      

a  têtes  de  turc,  gios  ....... 

do  petits 

Cabestran  volant,  complet 

{a  main 
de  siège 
camions  

/à  poudre,  doublées  en  métal   en  entier. . 

Boîtes.  L  ,   d?  „       do    ^.        do      un  quart" 
j  a  emballer,   assorties 

V  en  ferblanc  pour  peintures 

Barils  de  toutes  sortes , 

Coins  en  bois,  mortier  à  plaque  10  pouces , 

('goudronnés,  4  pouces 

do  3  pouces 

Cordages,  brasses  ■{         do  2^  pouces 

do  l|  pouces 

L  blanc,         3    pouces 

Drapaux.   /  Etendard  royal  24  x  12 

(  Union,  24  x  12 

Tambour  en  fer  pour  huile,  5  gallons , 

'10 pouces,  3.3^x3.3^ 

8  pouces,  2.8x2 
pièce  de  32  2.1x2.1 
do    241.11x1.11 

Jeux  de  palan 

Manches  de  toutes  sorte?; 

("Rouleau  en  fer,  S.  T 


Equipe- 
ment. 


Parquets  en  fer  pour  pro- 
jectiles, rectangulaires. 


\  Levier  de  manœuvre . 
Manches,  de  hache,  de  pic 

Crochets.  {  f^0118 

Cerceaux  en  cuivre^  Er)tiers*" 


Demi. 
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Excédant. 


2 

1 

3 

2 

45 

16 

653 

11 

4 

5 

5 

22 

5 

16 

7 

1 

2 

2 

1 

2 

1 

7 

18 

19 

1 

113 

265 

55 

68 

88 

1 

1 

1 

4 

10 

18 

6 

1 

12 

22 

6 

7 

4 

4 

15 

2,282 

4 


Man- 
quant. 


Remarques. 


^Réparables. 


En  usage  pour 
l'école  d'exer- 
cice, très-usés 
et    en    partie 
J    hors  de  serv. 


Il  faudrait  des 
•  leviers     de   7 
pieds. 


38  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  6.) 


A.  1875 


TABLEAU  indiquant  les  munitions  d'armement  sous  la  charge  du  commandant  de 
l'école  d'artillerie,  Kingston,    Ontario,  etc. — Suite. 


Description  des  articles. 


Barils  assortis 

f  Pour  nettoyer  les  pièces  de  56 . 
do  do      32, 


Equipe- 
ment, 


do  do 

do  do 

le  laboratoire,  gros . 

le  mastic 


Couteaux,  «j 

do 
L     do 

Lanternes  sourdes, 

Lanternes  russes , 

Leviers  en  bois,  de  12  pieds 

Serrures  en    fer 

Masses,  en  bois  ordinaires 

Miroirs  pour  l'examen  des  pièces 

Meulières  pour  les  peintres 

Modèles  en  bois,  Fort  Henry 

Huile,  Rangoon,  gallons 

Madriers  en  ohène    l  12  X  4  X  17  Pouces 
Madriers  en  chêne  •  }  10  x  3  x  20  pouces 

Pieux  et  piquets  en  frêne  <  oi^Jl'  ' 

Tiges  en  fer  pour  sabots 

f  6x10  pouces. ... 

I  Si2  x  1\  pouces. . . 
Rouleaux,  en  orme.  -\  2x5  pouces  .... 

!  1JL  x  5  pouces . . 

Cl.2  x5  pouces.  . 

Ctai-rim    i  Prélonge,   légère . . 

Oorcles.  }  Trévire % 

Scies  de  charpentier,  26  pouces  . . . , .  . 

Son;;- verges  de  Sempson . .    . 

Ciseaux,  pour  le  laboratoire 

généralement  emmanchées . 

1  neige 

f20x9x9  pouces 
!  14  x  7  x  7 
j    3x6x9 
Sabots,  en  bois.  -\    3  x  4  > 


24. 
18. 


Man- 
Excédant.  !     quant. 


Pelles. 


3  x  4  x  3 
i  3x3x3 
L  3x6x6 


pouces . 


do 

do  . . 

0.0 

do  ... 

do  ... 

do  ... 

Collets  à,  billot,  de  corde  blanche,  6 

l 'elles  N.  F.  avec  leurs   manches. 

.  "n  bois  35  pieds  

Pointons  a  épisser,  en  fer 

"  pouces. 

lbs , 

lbs. 

j  à  moudre ...  

reB-1de  peintre 

1  Le  mer 

■  ts,  assortis 

„     ...     1  de   charron ,  . .   .... 

doutlls-t  de  fabricant  de  colliers 

m     .                  ,    •             j  chèvres  à  deux  montants 
Traîneaux  en  bois  pour  j  ^^^ 

JStany  à  pied  de  forgeron ,.,-,....,.. 


ïsorts  pour  soutenir  les  couteaux, 


(8p 

I32' 

l24 


4 

1 

2 

2 

2 
16 

4 

2 
20 

2 

9 
14 

1 

1 

1 

5 

2 

4 

10 
12 
98 

5 

5 

5 

5 

5 

2h 
5 
8 
1 

25 

19 

10 
2 
3 
6 
5 
2 
2 
1 
1 
2 
2 

16 
2 

38 
2 
2 
4 
3 
1 

10 
8 
1 
1 
4 

11 
l 


Bemarques. 


Les  lanternes  en 
cuivre,  pour  les 
poudrières  de- 
vraient être 
remplacées . 


Pourris. 
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TABLEAU  indiquant  les  munitions  d'armement  sous  la  charge  du  commandant   dej 
l'école  d'artillerie,  Kingston,  Ontario,  etc. — Suite. 


Description  des  articles. 


Grains  delum.,  can.,  en  cuiv.,  enfer,  6  fil.  au  p.  <    - 


Chariots  à  canon. 


7± 


Canons  rayés. 


32  qx. 


Equipe- 
ment. 


Canon  en  fer,  se  chargeant  parla  cul.,  rayé,  7  p. 

Chariots  h,  châssis  à  coulisse  en  bois,  7  pouces 

Poudre  a  canon,  gros  grains,  lbs .    . . 

à  c.  en  s.,  pi,  pour  p.  de  7  p.  se  c.  par  la  c,  11  ibs. 
Projectiles  creux,  7  pouces,  S.  C.  P.  C 

Bombes  avec  étoupins,  7  p.  S.  C.  P.  C.  {  ^  s^menV.'.' 

s  en  bois  de  mèches  à  temps  calculé,  9  sec 

Ktoupillons  de  bronze  à  friction  pour  le  service 

les  a  canon,  lbs 

Mèches  (Adaptus),  7  pouces,  S.  C.  P.  L.  C 

Porte-grils  a  boulet,  S.  C.  P.  L.  C 

Dégorgeoir  de  lumières,  Armstrong 

(  Du  suif,  demi-circulaires 

Boîtes.  <  A  étoupilles  de  siège 

\  De  boulets  ou  bombes 

Balais  a  manches  de  tilleul . . 

Grains  de  lumières.  {  f  »  ^hice',  s/c'/p.  L.  o'Y.  '.  '.  '. 

Seaux  à  écouvillons,  de  siège , 

Canettes  à  huile,  en  ferblanc 

(  De  poudre,  entiers 

Barils .  <         do  demi-grandeur 

(,  De  cartouches 

(  1  Remballage 

Boit-  s.  <  De  cartouches  en  cuir,  No.  2 

(  De  gréements ... I 

Cartouches  en  cuir,  grandes j 

l  anettes  en  ferblanc  à  huile  lubrifiante ; 

Bonnets  d'écouvillon,  6  pouces,  S.  C.  P.  L.  C j 

Bidons  en  ferblanc , 

Cache-lumière  en  toile ! 

Ecouvillons  en  étoffe j 

Fourneaux  d'écouvillon ! 

Frein  avec  vis  de  pression,  en  bois ,..    j 

Caisse  d'armes 

Cylindres  en  zinc ! 

Leviers   I  Rouleaux  en  fer  avec  tiges,  7  pieds I 

'  (  Ordinaires,  7  pieds | 

Extracteurs .1 

Anneau,  passe-boulet,  en  fer,  7  p .  \  g  'ng j 

Barils  de  poudre  à  cercles  de  cuivre,  entiers ! 

Jeux  d'outils  h  mèches  et  a  bombes.  «[  ^T°-  ^  "   \ 

Grands  couteaux  a  ressort ! 

Serrures  en  cuivre  avec  clefs j 

Etoupilles  à  friction  de  siège j 

Leviers    '  Dégorgeoir  de  lumière,  en  fer ' 

"  (  Chariot  ferré j 

Lubrifiants,  7  ponces * 

Huile  de  lucca,  gallons ....-.,.,     ,  


Excédant.  Manquant 


Remarques. 


2 

2 

1,421e 

450 

150 

180 

90 

IDG 

540 

4 

270 

2 

1 

1 

3 

2 

1 

1 

1 

2 

1 

78 

1 

1 

22 

4 

2 

1 

2 

2 

50 

2 

30 


1 

17 
4 
4 

2 

1 
1 

312 
1 
j 
2 
2 
6 
2 
4 

450 
1 
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Tableau  indiquant  les  munitions  d'armement  sous  la  charge  du  commandant  de 
l'école  d'artillerie,  Kingston,  Ontario,   etc. — Suite 


Description  des  articles. 

Equipe- 
ment. 

Excédant. 

Manquant 

Remarques. 

-r,.    .               •                                   (  Bidon  de  ferblanc . . . 
Etuis  en  cuir,    avec  courroies.  |  Tube              "         ]*] 

2 

2 
16 
540 
2 
4 
2 
2 
3 
2 
2 
2 
1 

Kef ouloirs  avec  appuis,  7  pouces,  S.  C 

Lavoirs,  7  p.,  S.  C.  P.  L.  C 

Courroies  pour  boîtes  à  fusées,  longues 

Ecouvillons  avec  appui,  7  p.,  S.C.P.L.C 

Couvercles,  en  bois,  7  p.,  S.C.P.L.C 

Le  tableau  cî-haut  est  préparé  pour  accompagner  les  bulletins  du  bureau  d'inspection,  réuni  a  Kingston 

le  15  janvier  1875. 

D.  T.  IRWIN,   major, 

Assistant  inspecteur  d'artillerie, 
Commandant,  école  d'artillerie,  Kingston,  Ont. 
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OJ) 


Ecole  d'Artillkkik, 
Kingston,  Ont.,  15  janvier  1875. 


TlBLFÀU  indiquant  les  munitions  hors  de  service  et  susceptibles  de   réparations 
en  la  possession  de  l'officier  commandant  dej^l'artillerie,  à  Kingston,  Ont: — 


Description  das  articles. 

Nombres. 

Remarques. 

R. 

U. 

Pics , 

5 
1 
1 

29 
1 
1 
1 
4 
7 
3 
8 
3 
1 
1 
8 
10 
31 
2 
3 

1 

2 
4 
] 
1 
1 
1 

"ï 

T     .                f  ordinaires,  6  pieds 



'  '  (  serv.  de  terre,  rouleaux  en  métal  avec  tige 

i 

\-  Fort  Henry. 

P  »lles      l  ^  mancne  banal 

J 

Brouettes 

\ 

-r,.,,  .         ,    .          .       ,,    (double,   8  pouces., 

B1llots,enbois,amirauté.{simple;8    P^ 

Manches  en  bois.  {  P^rUs  . [["Y.  YYYW  \  WWW  \  '.  '.  '.  ',  \  '.  '. . 

(de  manœuvre 

i  Casernes  de  la  Tête-du-Pont. 

Piquets— en  frêne.  <  2J  rxls" 

Bhches—  mauches,  nouveau  modèle    (N.  P.) 

(  Obusier  de  12  livres 

Ecouvillons  avec  appui .  <  canons    de  9    do     . , . 

(     do        de  6    do 

J 

fAEVIÉ 

3,    LIEUT.-COL., 

D.  A.  G.  M. 

D.  T.  Irwin,  major, 
Commandant  l'école  d'artillerie. 
W.  King,  capitaine, 


Garde-magasin. 
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OTTAWA. 

Bulletins  d'un  bureau  d'inspection  réuni  à  Ottawa,  le  13  janvier  1875,  en  vertu  des 
ordres  généraux  du  4  décembre  1874. 

Président — Lieut.-colonel.  Jackson  D.  A.  G.,  district  militaire  No.  4. 

Membres — Le  major  Irwin,  assistant  inspecteur  d'artillerie,  et  le  capitaine  Grant,  du 
département  des  munitions  de  la  milice. 

Le  bureau  se  réunit  comme  il  est  dit  plus  haut,  et  procéda  à  l'inspection  des  munitions 
et  des  bâtiments  de  l'artillerie  ;  ci-joint  se  trouve  le  rapport  de  l'assistant  inspecteur  d'artillerie, 
marqué"  B  ",  comme  le  résultat  de  l'inspection  de  cette  branche. 

Le  bureau  se  réunit  de  nouveau,  avant  l'ajournement,  à  9  heures  a.  m.,  le  14  janvier. 
Membres  présents,  les  mêmes  que  la  veille,  mais,  à  cause  d'entrés  engagements,  le  major 
Irwin  dut  s'absenter  durant  la  matinée.  Les  autres  membres  du  bureau  continuèrent  de  se 
réunir  de  jour  en  jour  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  terminé  l'inspection  des  munitions  et  des 
grands  livres  de  munitions,  tel  que  voulu  par  les  extraits  de  la  circulaire  du  bureau  de  la 
guerre,  No.  493,  écrite  par  le  député  adjudant  général  au  quartier  général,  portant  la  dafe 
du  5  décembre  1874,  et  ont  l'honneur  de  f  lire  rapport  comme  suit  : 

Uniformes  et  munitions  en  général. 

Le  bureau  trouva  les  uniformes  et  les  autres  articles  généralement  propres  et  bien 
conservés,  et  les  numéros,  comme  règle,  correspondant  avec  ceux  des  grands  livres. 

Un  ballot  de  pantalons  de  marine  contenant  155  paires,  était  classé  et  marqué  jaquettes, 
mais  le  nombre  total  des  pantalons  et  des  jaquettes  correspondait  avec  les  livres. 

Les  articles  suivants  se  trouvaient  aussi  excéder  le  nombre  de  ceux  portés  aux  grands 
livres  : 

Pantalons  de  carabiniers,  paires 7 

Tuniques  d'artilleurs 1 

Couvertes  grises 5 

Les  articles  suivants  sout  un  peu  usés,  mais  sont  encore  trop  bons  pour  être  complète- 
ment condamnés.  Le  bureau  recommande  qu'ils  soient  distribués  gratis  aux  batteries  "  A  I 
et  "  B  ",  écoles  d'artilleries;  les  hommes  pourront  les  porter  comme  tenue  de  corvée  ou 
de  service  -des  casernes  : 

Tuniques  d'artilleurs  N.  P 95 

Pantalons         "  de  serge , 50 


Réparations. 

Il  y  a  42  capotes  qui  ont  besoin  de  quelques  petites  réparations,  telles  que  boutons  à 
replacer,  etc.  Le  bureau  recommande  que  ces  réparations  soieut  ordonnées  ;  et  une  fois  faites, 
ces  articles  pourront  être  distribués. 

Condamnés. 

Le  bureau  a  condamné  les  articles  suivants  comme  hors  de  service,  et  en  recommande  la 
vente  : — 

Pics 3 

Pelles 1  . 

Baquets  en  ferblanc ,    1 

Capotes  d'infanterie 31 

Bonnets  de  police,  d'artillorie 13 

Pantalons,  carabiniers,  en  serge,  paires G 

Tuniques  d'infanterie 4 

11          de  carabiniers , fi 

Bouteilles  à  oau , 29 

Lanternes  en  verre , 1 

Poêle  carré 1 


Q 
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HORS   DE   DATE. 

Onze  douzaines  et  ^  de  journaux  (diaries)  sont  hors  de  date,  et  condamnés,  en  consé- 
quence, par  le  bureau. 

étoffes. 

Il  y  a  quelques  pièces  de  drap  d'artillerie  qui  sont  légèrement  mangées  par  les  teignes. 
Le  bureau  est  d'avis  que  ces  étoffes  devraient  ôtre  de  suite  réparées  aussitôt  que  possible,  car 
autrement  elles  pourraient  devenir  tout-à-fait  endommagées. 

^BATIMENTS. 

Les  magasins  sont  très-vieux,  et  semblent  absolument  trop  petits  pour  permettre  le  clas- 
sement des  divers  articles  qu'ils  contiennent,  et  pour  la  réception  et  la  distribution  d'une  si 
grande  quantité  d'uniformes  et  autres  articles  requis  pour  la  milice  du  Canada  ;  ils  sont 
tout-à-fuit  mal  adoptés.  Dans  un  cas  d'incendie,  tout  leur  contenu,  si  précieux  deviendrait, 
en  toute  probabilité,  la  proie  des  flammes. 

Le  bureau  pense  qu'il  ne  saurait  trop  fortement  attirer  l'attention  des  autorités  compé- 
tentes sur  l'opportunité  d'augmenter  les  facilités  d'emmagasinage  à  Ottawa. 

W.  H.  JACKSON,  lieut.-col., 

D.  A.  G.,  dis.  mil.,  No.  4,  et  président. 
•Relativement  à  ce  paragraphe  seulement.      D.    T.   IrWIN,   major, 

Asst.  insp.  d'artillerie. 


Geo.  Grant,  capitaine, 

et  M.  C.  G.  C.  G.  G. 


Ottawa,  9  février  1875. 


}  Membres. 


(B.) 

Branche  de  V artillerie. 

D'après  Tordre  du  député  adjudant,général  au  quartier-général,  le  bureau  fît  l'inspection 
de  l'artillerie,  des  munitions,  approvisionnements  militaires,  etc.,  sous  la  garde  des  officiers 
commandant  la  brigade  d'artillerie  de  place  d'Ottawa,  et  la  batterie  de  campagne  d'Ottawa, 
et  fait  rapport  comme  suit  : — 

Brigade  d'artillerie  de  place. 

Les  pièces  sous  la  garde  consistent  dans  les  suivantes,  à  savoir  : — 

2  canons  de  21,  lisses,  montés  sur  des  affûts  de  siège  fixes. 

2         "  "  "      sur  des  châssis  d'affût,  V.  M. 

2         "  12,  sur  des  affûts  en  fer  fixes. 

2  obusiers  de  10  p.  sur  des  semelles  fixes. 

1  canon  de  6  en  bronze,  lisse,  démonté,  marqué  U.  S.  A. 

Le  bureau  ayaat  fait  l'inspection  de  ces  pièces  ainsi  que  de  leur  équipement,  armements 
et  munitions,  trouve  qu'elles  sont  tenues  en  bon  ordre  et  en  état  de  servir,  à  l'exception 
de  celles  qui  sont  indiquées  au  tableau  ci-joint  marqué  (M).  Le  bureau  n'a  pu  faire  l'ins- 
pection des  projectiles  pleins  à  cause  de  l'épaisseur  de  la  neige  dont  les  piles  étaient  cou- 
vertes. 

BATIMENT    . 

Salle  d'exercices  militaires. 

Le  bâtiment  qui  sert  à  cet  objet  est  tout-à-fait  impropre  àgla  protection  et  à  la  garde  des1, 
munitions  d'artillerie.     Les  appuis  des  planchers  ayant  faibli,  les   exercices  d'artillerie  ne 
peuvent  plus  s'y  faire  avec  sûreté,  et  il  semble  cju'ii  n'y  a  pas  d'endroit  où  l'on  puisse  déposer 
les  petites  munitions  pour  les  soumettre  à  une  inspection  périodique.     Les  mêmes  observa- 
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tions  s'appliquent  à  cette  partie  du  bâtiment  réservée  aux  canons,  munitions,  etc.,  de  la 
batterie  de  campagne  d'Ottawa,  et  il  parait  même  qu'à  certaines  saisons  de  l'année,  les  plan- 
chers des  magasins  se  trouvent  couverts  de  plusieurs  pouces  d'eau. 

Munitions. 

Il  n'existe  pas  de  munitions  préparées  pour  les  pièces  sous  la  garde  de  la  brigade  d'artil- 
lerie de  siège  d'Ottawa.  La  batterie  de  compagnie  d'Ottawa  possède  son  équipement  com- 
plet de  munitions  de  guerre,  à  savoir  :  192  coups,  préparés  et  disposés  dans  des  caisssous. 
Dans  l'état  actuel  des  bâtiments,  le  bureau  pense  que  ces  munitions  ne  sont  pas  suffisamment 
protégées  et  à  l'abri. 

Magasins. 

Le  bureau  visita  le^agasin  qui  se  trouve  sous  la  garde  du  directeur  des  munitions,  et 
trouva  le  bâtiment  en  bon  état.  On  l'emploie  à  l'emmagasinage  des  petites  munitions, 
■et  dans  ce  cas,  on  ne  devrait  pas  y  déposer  des  poudres  noa  préparées  ni  des  cartouches  à 
canon  tout  préparées.  La  bureau  s'aperçut  que,  faute  d'autre  endroit,  une  petite  quaniité 
de  ces  dernières  avait  été  déposée  dans  ce  magasin. 

Le  mur  extérieur  du  magasin  a  besoin  de  couronnement  et  de  jointoyement.  Le  lieu*.- 
colonel  Egleson  apprit  au  bureau  qu'il  avait  déjà  recommandé  la  formation  d'une  batterie 
pour  les  salves  et  pour  l'exercice  dans  un  endroit  propice  à  cet  objet,  ainsi  que  l'érection 
d'un  bâtiment  en  bois  en  arrière  d'icelle  pour  y  déposer  les  munitions  d'artillerie  nécessaires. 
Il  proposait  de  monter  les  canons  sur  des  plateformes  ordinaires  en  terre. 

Ceci  paraîtrait  un  arrangement  commode  et  convenable,  mais  on  recommande  qu'une,  au 
moins,  des  pièces  de  24  soit  tenue  dans  une  salle  d'exercice  propre  à  cet  objet,  où  les  hommes 
pourraient  s'exercer  duraut  les  mois  d'hiver. 

Batterie  de  campagne  à"  Ottawa. 

Le  bureau  a  visité  la  batterie  de  4  pièces  de  9  (M.  L.  R.)  sous  la  garde  du  capitaine 
Stewart,  ainsi  que  les  munitions,  armements,  affûts  et  harnais.  Les  chariots  sont  ceux  qui 
appartenaient  autrefois  aux  pièces  de  9  à  âme  polie,  et  aux  obusiers  de  24,  ces  derniers 
ayant  été  envoyés  à  la  batterie  de  campagne  de  Gananoque.  Les  chariots  ont  besoin  d'être 
repeints,  et  si  on  veut  les  attacher  à  la  batterie  du  capitaine  Stewart,  on  devrait  les  disposer 
à  l'intérieur  de  manière  à  recevoir  les  projectiles  pour  canons  rayés. 

Les  harnais  paraissent  être  en  fort  bon  état,  mais  la  sellerie  des  officiers  a  besoin  de 
réparations,  car  elle  est  très-ancienne  et  fort  usée.  Le  capitaine  Stewart  rapporta  qu'il  avait 
•éprouvé  de  grandes  difficultés  à  garder  les  carabines  de  sa  batterie  quand  elle  était  au  camp, 
parce  qu'elles  ne  portaient  pas  de  marque  distinctive,  et  le  bureau  recommande,  en  consé- 
quence, qu'il  soit  permis  au  capitaine  Stewart  de  faire  étamper  sur  chaque  carabine  les  lettres 
O.  F.  2.  sur  l'étalon  de  la  crosse. 

Vingt-cinq  (25)  havresacs  et  douze  (12)  plats  de  ferblanc  pour  le  mess  seulement  sont 
en  la  possession  de  cette  batterie.  Si  la  batterie  se  trouvait  appelée  au  service  actif,  il  fau- 
drait fournir  un  havresac  à  chaque  canoanier,  et  à  chaque  conducteur  et  sous-officier  un  sac 
pour  contenir  les  objets  nécessaires. 

Le  capitaine  Stewart  a  préparé  une  liste  des  articles  requis  pour  compléter  l'équipement 
voulu  de  cette  batterie.  N 

D.  T.  Irwin,  major,  ^ 

Asst.  insp.  artillerie.      | 

[•  Membres. 
Geo.  Grant,  capitaine, 
et  M.  C\,  Gardes  à  pied  du  G.  G.    J 
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(M) 

Rku:vk  des  munitions  sous    la  garde  de  l'officier  commandant  la  brigade    d'artillerie  do 
siège  d'Ottawa,  manquant,  réparables  et  hors  de  service. 


Description  des  articles. 

E 

B 

o 

i 

i 

m 

i 

J 

> 

S 

g 

O 

Remarques. 

(en  bois,  canon  de   24-liyres 

Canons . . .  < 

(Enfer        „       de    12    do    

Châssis  d'affût  de  place,en  bois,  pour  can.  de  24 

4 
2 
2 
26 
16 
9 
8 
2 
5 
2 
5 
9 
4 
2 

2 

i 

2 
8 
2 
9 

Ont    besoin  d'être    re- 
peints. 

Modèle      suranné,     le? 

Leviers,  ord.  6  pieds ... 

Refouloirs,  de  rechange,   assortis 

Bonnets  en  toiles  pour  éponges 

Aiguillettes  d'étoupilles  à  friction 

bois  pourri. 
Brisés. 

do. 

1 

2 
1 
2 

Plombs  à  niveau 

Poche  en  cuir  d't; toupille  à  frict.  avec  courroies 
Vis  pour  lumière,  en  plomb  pour  canon  de  24  lb 
Clous  d'enclouage  à  ressort 



2 

9 

Ecouvil.  de  can. avec  bouchon  pour  pièces  de  12 
Mortiers,  10  pouces ... 

2 
1 

Usés 

Mangés  des  taignes. 

13  janvier  1875 


D.  T.  IRWIN,  major, 

Asst.  insp.   de  l'artillerie. 
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MONTRÉAL. 


Bulletins  d'un  bureau  d'inspection  tenu  à  Montréal,  le  15  janvier  1875,  et  les  jours 
suivants,  en  vertu  d'un  ordre  général,  daté  d'Ottawa  le  4  décembre  1874. 

Personnel  du  bureau. 

Président — Le  lieut.-col.  J .  Fletcher  D.  A.  G-.,   D.   M.,  No.   5. 

Membres — Le  lieut.-col.  A.  C.  de  L.  Harwood,  D.  A.  G-.,  D.  M.,  No.  6  ;  le  lieut- 
col.  Strange,  inspecteur  d'artillerie  et  de  munitions  de  guerre  j  le  capitaine  S.  Pope,  garde- 
magasin  des  districts  militaires  Nos.  5  et  6. 

Le  bureau  se  réunit  et  procéda  à  l'examen  et  à  l'inspection  des  munitions  sous  les  soins 
du  garde-magasin,  ainsi  que  de  celles  qui  sont  sous  la  garde  de  l'artillerie  de  district  du  déta- 
chement de  la  batterie  •'  B  "  sur  l'île  Ste.  Hélène.  Il  les  trouva  en  bon  état  et  correspon- 
dant au  grand  livre  tenu  par  le  garde-magasin,  et  à  la  liste  de  l'officier  commandant  le  déta- 
chement de  la  batterie  "  B  ". 

Les  munitions  portées  sur  la  liste  ci-jointe  marquée  A,  sont  soumises  par  le  garde- 
magasin  à  un  examen  spécial  pour  les  faire  déclarer  propres  ou  impropres  au  service. 

Relativement  à  la  sellerie  marquée  :  vieux  modèle,  il  ne  croit  pas  opportuD  de  la  con- 
•damner  et  d'en  ordonner  la  vente,  vu  que  le  cuir  et  le  fer  sont  en  bon  état  et  peuvent  ser- 
vir à  compléter  des  distributions  d'articles  du  genre  dont  quelques-unes  sont  demeurées 
incomplètes  en  conséquence  du  nombre  insuffisant.  Le  rembourremeot  des  selles  devrait  être 
détruit,  étara.t  mangé  des  teignes  ;  mais  le  bureau  ne  pense  pas  qu'il  soit  opportun  de  les  rem- 
bourrer de  now  veau  à  moins  qu'on  ne  les  destine  à  une  distribution  immédiate,  car  le  nou- 
veau Teinfoorrrrement  deviendrait  autrement  infesté, des  teignes  après  avoir  été  gardé  quelques 
années  en  magasin. 

Le  bureau  ne  s'est  occupé  que  des  munitions  qui  restent,  et  non  des  reçus  et  de 
la  distribution  des  années  précédentes  et  passées  qui  ont  été  envoyés  au  directeur  des  muni- 
tions à  Ottawa  par  le  garde-magasin,  et  dont  il  n'existe  aucunes  copies  gardées  par  lui  des  dits 
reçus  et  distributions  excepté  dans  le  livre  journal. 

Les  munitions  de  réserves  tenues  sous  garde  ne  paraissent  pas  au  grand-livre,  mais  un 
état  mensuel  des  reçus  de  dépenses  et  des  balances  est  envoyé  par  le  garde-magasin  au^  direc- 
teur des  munitions  à  Ottawa. 

Le  bureau  est  d'avis  qu'il  serait  désirable  de  changer  les  traîneaux   des  canons  rayés  j 
^ïi-mstrong  de  12  se  chargeant  par  la  culasse  de  manière  à  s'adapter  aux  pièces  de  9  se  chir- 
:geaat  par  la  gueule. 

Relativement  à  la  circulaire  du  bureau  de  la  guerre  No.  498,  en  date  du  7  novembre 
tl859  s 

Ire  partie. — Quant  à  l'inspection  des  pièces  d'artillerie,  le  bureau  représente  qu'il  est 
imjo>$sibie  de  la  faire  à  cette  saison  de  l'année.  Il  ne  croit  pas  que  la  poudrière  et  les  muni-  | 
tionfc  dans  l'île  soient  sous  une  protection  militaire  convenable,  à  moins  qu'elles  ne  soient  sur- 
veillées jour  et  nuit  par  une  sentinelle,  ce  que  l'effectif  actuel  du  détachement  de  la  batterie 
"B"  &e  permet  pas.  Il  faudra  aussi  des  sontinelles  supplémentaires,  durant  la  saison  d'été 
.  aux  porter  Centrée  de  la  clôture  récemment  construite.  Quant  à  l'état  des  bâtiments,  il  est  à 
peu  près  impossible  de  les  examiner  à  cette  époque  de  l'année  dans  la  province  de  Québec. 

2me  partie. — Il  n'yja  pas  de  munitions  toutes  prêtes  pour  le  service  ;  la  chose  ne  semble 
■pas  nécessaire  non  plus  pour  le  présent,  vu  qu'il  n'y  a  pas  de  petit  magasin  sous  la  garde  de 
i  l'officier  d'artillerie. 

orne  partie. — Il  n'y  a  pas  de  canons  de  campagne  ni  d'équipement  dans  les  magasins. 

4 me  partie. — Les  approvisionnements  et  munitions  militaires  en  la  possession  de  l'offi- 
<cier  commandant  le  détachement  de  l'artillerie  sont  en  bon  état,  mais  leur  quantité  est  fort 
:reatreinte. 

11  n'y  a  aucun  moyen  de  faire  l'épreuve  de  la  poudre,  et  tout  ce  que  l'on  pourrait  faire  j 
en  ce  sens  temporairement  devient  impraticable  à  cette  saison  de  l'année. 
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Le  bureau  remarque  qu'il  y  a  un  certaiu  nombre  d'armes  portatives  d'un  module  qu'il  ne 
ferait  pas  bon  de  conserver,  car  elles  peuvent  causer  de  la  confusion,  et  il  recommande  qu'on 
les  mette  eu  vente  avec  les  muuitious  correspondantes,  savoir  :  — 

Carabines  Spencer, 
do        Starr, 

do        à  percussion,  O.  P., 
do  do  Enfield,  O.  P., 

do        Peabody. 

Les  articles  suivants  dans  l'arsenal  de  réserve  semblent  être  en  quantité  insuffisante  : — 

Sacs  à  étoupilles,  4  seulement, 

Cordages  à  enrayer,  1  paire  seulement,  1  portée  dans  les  comptes, 

Trévires,  1  seulement, 

Collets  à  billot,  1  seulement,  non  portée  dans  les  comptes, 

Palans  à  canon,  2  jeux 

Câbles, 

Courroies  pour  monter  les  canons,  aucun, 

Petits  chantiers  en  chêne, 

Longs  sabots  d'enrayage. 

John  Fletcher,  lieut.-colonel, 

D.  A.  G.,  D.  M.,  5. 
A.  C.  de  Lotbinière-Harwood,  lieut.-colonel, 

D.  A.  M.,  D.  M.,  0. 
T.  B.  Strange,  lieut.-colonel, 

Inspecteur  d'artillerie. 
G.  Pope,  capitaine, 

Garde-magasin. 

Montréal   19  janvier  1875 
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(A.) 

Listk  des  articles  qui  seront  inspectés  afin  de  constater  la  condition  actuelle  de 
ceux  qui  sont  regardés  comme  hors  de  service  par  le  garde-magasin. 


Articles. 


Réserve  : 

Brosses  longues  pour  balayer  ; 
Leviers  de  manœuvre,  ordinaires  . 


Des  arsenaux  de  district  : 

(  Ceintures  d'infanterie 

Baudriers         do  

Courroies  porte-giberne  de  carabine . 
Baudriers  do 

Fourniments... .  S  Bretelles  do        .. 

Courroies  porte-gib.  teintes  en  noir. . 
Ceinturons  do        ...; 

Baudriers  do         . .  J 

,  Bretelles  do 

Carabines,  Spencer 

Fusils  Snider : 

Fourreaux  de  baïonnettes 

Couvertes  grises J 

(  Mitaines,  infanterie,  paires j 

|  Tuniques  assorties 

TT   .-  ■<  Pantalons,  paires 

Uniformes  j  Bonnets  d^oHce 

j  Schakos 

L  Capotes 

Bouteilles,  eau 

Couvercles,  bidon 

Sacs  en  toile,  blancs 

Havresacs,  infanterie 

do  carabiniers 

Bidons  

Rapport  trimestriel  : 

Barils,  quart 

Balances  à  peser < 

Brosses  a  peindre,  assorties 

Pots,  peinture 

Pontons  

Pelles  en  fer 

Freins,  bridons  avec  rênes 

Poitrail 

Brides  avec  mors  a  gorge  de  pigeon . . . 

Porte-fer 

Colliers,  monture 

Croupières 

Sellerie,     J  Sangles ; 

O.P.         I  Fourreaux  de  pistolet,  paires 

IEtriers  en  fer 
do      en  cuir 
l Sâts,  selle 

|  Selles    ... 

I  Courroies,  porte-fer 

I  Sous-ventrières  en  cuir 

Paillasses 

Articles  surannés  : 

(  Infanterie 

Fourniments,  gargousaiers,  )  Carabiniers 

par.  cap.  )  Teints  en  noir 

V  Ecole  militaire   .... 
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22 


Etat  après  l'inspection. 


^-Hors  de  service. 


60 
62 
11 

100 
24 

119 

64 

85 

8 

68 

22 

2 
8 
2 
50 
1 

12 
21 
22 
24 
7 

25 
19 
26 
52 
48 
28 
29 
13 
2 
9 

4.61.7 
488 
839 
119 


Neuves,maisimp.  à  la  distri.  puisqu'elles 
n'ont  pos  de  doigt  pourtirer  la  det. 

1 


-  Hors  de  service . 


\  Réparables,  vide  rapport  du  bureau. 


J 

Hors  de  service. 
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(A.) — Liste  des  articles  h  inspecter,  etc. — Suite. 


Articles. 


Munit  ions  d'artillerie.  — Suite. 

Carabines,  cavalerie,  O.P.,  à  percussion.. 

Fusils,  Enfield,  pn.  '53 

Baïonnettes 

Epées.   cavalerie,  O.  P , 

Sellerie,  Q.C.,  bottes  de  mousqueton   

Ecole  militaire  : 

(  Compas  en  fer   .... . 

Cordes  pour  mesurer 

Sacs,  sable    

Modèles  en  bois 

Chaussures,  prs 

Boites  de  cirage .  .    . 

Brosses  assorties 

Peignes,  gros 

Hol'lalls   m    

Couteaux,  fourchettes  et  cuillers  (chacune) 

Rasoirs 

Chemises  en  calico     

Chaussettes,  paires 

Patience 

Serviettes ...    

Livres 

Chaises 

Armoires      

Pupitres  

Moules  en  bois 

Tables 

Tréteaux 

Cadenas . . 

Réserve,  etc.  : 

Caissons  en  bois  de  canon  de  place  de  24. . 

Roues  des  caissons  de  canon  de  campagne. 


Serviables. 


Etat  après  l'inspection. 


Anciennes  et  hors  de  service. 


Serviables. 
Hors  de  service. 


flmprop.  au  serv.    La  vente  en  est  rec. 


Transférés  au  D.  A.G.,  Dist.  Mil.  No.  5. 
Hors  de  service. 
Serviables 
Hors  de  service. 

do 
Deux  réparables,  une  hors  de  service. 
Réparables. 
Hors  de  service. 

Réparables. 
Hors  de  service. 


Montréal,  19  janvier  1875 


JOHN   FLETCHER,  lieut.-col., 

D.  A.  G.,  I).  M.  No.  5. 

A.  C.  de  Lotbinière-Harwood,  lieut.-eol., 
D.  A.  G.,  D.  M.  No.  C. 

T.  B.  Strange,  lieut.-col., 

Inspecteur  d'artillerie. 
S.  Pope,  capitaine, 

Garde-magasin. 
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Liste  des  articles  réparables  et  hors  de  service  en  la  possession  du   détachement 
de  la  batterie  "  B  ",  école  d'artillerie,  Ile  Ste  Hélène. 


Articles. 

Quantité. 

-     — '  - 

Etat  après  l'inspection. 

Chèvre 

Sabots  d'enrayage,  16  x  12  x  10 

Roues  de  caissons  de  9  •  •    • , 

Pelles  en  fer 

1 
2 

2 

o 

40 

Réparable. 
1 

y  Hors  de  service . 

Caissons  fixes  de  24 

J 

Montréal,  9  janvier  1875. 


C.  A.  LA  RUE,  lieut. 
Commandant  le  détachement,  Ile  Ste.  Hélène, 
John    Fletcher,   lieut.-col., 

D.  A.  G.,  D.  M.  No.  5. 
Président  du  bureau  des  inspecteurs. 
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QUÉBEC. 


Procédés  d'un  bureau  d'inspecteurs  réuni  à  Québec,  les  25,  26,  27,  28,  29  et  30ème 
jours  de  janvier  1875,  en  vertu  des  ordres  généraux  delà  milice  en  date  du  4  décembre  1874 
dans  le  but  de  mettre  à  effet  les  instructions  qu'ils  contiennent. 

Président— Lieut.-col.    L.  A.  Casault,  C.  M.  G.,  D.  A.  G.,  D.  M.,  No.  7- 

Membres  — Lieut.-col.  J.  B.  Strange,  inspcjteur  de  l'artillerie,  capitaine  F.  Lampson, 
garde-magasin  D.  M.  No.  7. 

Le  bureau  s'étant  réuni,  procéda  à  l'examen  des  munitions  confiées  aux  soins  du  çarde- 
magasin,  ainsi  que  des  munitions  de  l'artillerie  dont  la  commandant  de  l'artillerie  a  la  charge, 
et  il  a  l'honneur  de  faire  rapport  qu'il  a  trouvé  les  dites  munitions  (à  l'exception  de  celles 
qui  sont  mentionuées  comme  hors  de  service)  en  bon  état,  conformément  aux  livres  du  com- 
mandant de  l'école  d'artillerie  et  du  garde-magasin. 

Pour  ce  qui  regarde  la  lettre  W.  O.,  circulaire  498,  mentionnée  dans  le  paragraphe  4 
des  ordres  généraux  de  la  milice  (32),  en  date  du  4  décembre  1874,  division  de  l'artillerie, 
paragraphe  1,  le  bureau  a  l'honneur  de  faire  rapport  que  ces  instructions  ont  été  remplies 
d'autant  que  la  chose  était  praticable  à  cette  saison  de  l'année,  mais  que  la  rigueur  de  la 
température  et  la  quantité  de  neige  sur  ie  terrain  ont  fait  qu'il  a  été  impossible  sous  maints 
rappoits  de  mettre  à  effet  Ls  dite?  instructions. 

La  quantité  de  munitions  préparées,  pour  le  service  immédiat  de  l'artillerie  montée,  est 
de  deux  cents  coups  pour  les  canons  braqués  sur  les  côtes  maritimes  et  autres,  et  de  cent  coups 
pour  les  canons  qui  servent  à  l'intérieur;  et  le  bureau  est  d'opinion  que,  vu  l'état  suranné  uj 
l'armement  actuel,  ou  pourrait  en  changer  la  plus  grande  partie  pour  des  canons  rayés,  car 
si  on  a  en  vue  quelque  défense,  il  ne  serait  pas  désirable  de  conserver  une  plus  grande  pro- 
portion de  munitions  préparées  pour  des  canons  à  âme  polie. 

Un  petit  nombre  de  canons  et  caissons  ont  été  vernis  et  peints  l'année  dernière  ;  il  fau- 
drait peindre  maintenant  un  grand  nombre  de  caissons. 

Toutes  les  munitions  pour  le  service  immédiat  de  l'artillerie  montée,  qui  est  sous  les 
soins  du  commandant  de  l'école  d'artillerie,  sont  préparées,  et  à  l'exception  d'une  petite 
quantité  qui  doit  servir  pour  les  canons  du  midi  et  du  soir,  aucune  ne  se  trouve  daus  les 
sacs  de  l'arsenal,  et  ie  bureau  présume  que  c'est  ce  que  vous  entendez  par  la  quantité  : 
"Quelle  est  la  quantité  dans  les  sacs?" 

Il  y  a  que  deux  petits  magasins  de  batterie  dont  se  sert  l'officier  commandant  l'artille- 
rie ;  ils  se  trouvent  dans  la  citadelle.  Il  y  a  deux  ou  trois  magasins  D.  E.  et  F.,  dans  les 
quels  les  munitions  q:j  appartiennent  à  l'armement  des  districts  ont  été  mises  en  sûreté  lors  da 
transfert  des  corps  de  garde  des  portes  du  palais,  Hope  et  Prescott. 

Ces  magasins  ainsi  que  les  magasins  A  et  B  sont  sous  la  charge  des  autorités  de  l'arsenal 
et  se  trouvent  dans  la  citadelle  ;  ils  n'ont  pas  dans  l'opinion  du  bureau  la  protection  militaire 
voulue. 

Les  règles  en  vigueur  dans  le  service  impérial  décrètent  que  tous  les  magasins  seront 
gardés  jour  et  nuit  pur  des  sentinelles  militaires  ;  mais  cela  n'a  pas  été  praticable,  vu  le  faible 
effectif  de  la  garnison  à  ce  dépôt  et  le  service  difficile  qui  lui  incombe  déjà  ;  aussi  attirons-nous 
tout  spécialement  l'attention  des  autorités  militaires  sur  ce  point  qui,  dans  l'opinion  du  bu- 
reau/ne devrait  pas.  être  négligé 

Tous  les  arsenaux  à  Québec  sont  à  l'épreuve  des  bombes. 

Les  pièces  de  campagne  de  service  et  leur  armement  sont  suffisamment  à  l'abri,  et  daus  un 
bon  éî.it  ;  il  faudrait  cependant  faire  quelques  changements  aux  caissons  à  munitions  et  à 
leurs  avant-trains,  et  les  équiper  de  nouveau  pour  les  adapter  aux  munitious  des  carabines. 

Les  munitions  de  guerre  en  la  possession  de  l'officier  commandant  l'artillerie  (si  l'on  eu 
excepte  le  fait  déjà  mentionné  que  la  plus  grande  partie  de  l'armement  n'est  pas  rayée)  sont 
dans  un  état  de  service,  et  peuvent  suffire  dans  une  grande  mesure  aux  besoins  du  service. 
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A  l'exception  d'un  certain  nombre  de  calices  en  étain,  et  de  fusées  pittar,  qui  ont  été 
condamnées  dans  le  service  impérial  comme  surannées,  et  que  l'on  a  remplacées  par  des 
fusées  <ie  '.erviej  général  de  Pettmm,  ce^  minutions  avaient  la  proportion  voulue. 

Les  articles  qui  font  défaut  sont  : — 

Calices  en  étain :?,500 

Service  général  de  Pettman  par  fusée 2,500 

Fusée  réglée,  bois,  20  sec 2,500 

Arsenal. 

On  trouvera  des  renseignements  sur  le  nombre  et  l'état  des  différents  articles  qui  sont 
dans  l'arsenal,  tels  que  constatés  par  le  bureau,  dans  l'état  ci-annexé  que  le  bureau  a  l'honneur 
de  soumettre.  On  a  indiqué  dans  la  colonne  des  remarques  celles  des  munitions  qui  Font 
surannées  et  impropres  au  service. 

Le  bureau  désire  faire  la  recommandation  suivante  : — 

1°  Qne  les  canons  à  âme  polie  de  la  batterie  18  soient  remplacés  par  des  canons  rayés 
avec  quelques  légers  changements.  Ou  aurait  de  cette  façon  une  batterie  puissante  qu'on 
pourrait  maintenir  au  complet; 

2°  Que  l'on  achète  un  certain  nombre  de  jeux  de  harnais  de  derrière  afin  de  compléter 
l'équipement. 

La  même  remarque  au  sujet  du  défaut  de  calices  en  étain,  de  fusées  du  service  général 
Pettman,  de  fusées  en  bois  de  20  sec,  qui  a  été  faite  relativement  à  la  division  de  l'artillerie, 
s'applique  également  aux  arsenaux,  et  le  bureau  est  d'opinion  que  l'on  devrait  se  procurer 
les  articles  suivants  : — 

Calices  en  étain 2,500 

Fusées,  service  général  Pettman 2,500 

Fusées,  bois,  durant  20  sec 2,000 

Le  bureau  désire  faire  remarquer,  de  plus,  qu'il  n'y  a  pas  de  boulets  de  24  en  réserve  et 
un  très-petit  nombre  de  bombes  de  24;  et  comme  la  principale  partie  de  l'armement  de  Qué- 
bec est  de  ce  calibre,  cette  question  demande  une  décision  immédiate.  Le  bureau  est  d'opi- 
nion qu'il  serait  désirable,  an  lieu  d'acheter  un  autre  assortiment  de  munitions  de  24  pour 
un  armement  maintenant  suranné,  de  changer  cet  armement  pour  les  canons  rayés  Palliser 
perfectionnés  de  b'ij  auxquels  on  pourrait  adapter  les  caissons  et  porte-corps  nctuels. 

Il  manque  aussi  des  munitions  pour  les  canons  à  âme  polie  de  9,  nu  sujet  desquelles 
peuvent  s'appliquer  également  les  principes  généraux  des  susdits  rapports. 

Au  sujet  de  l'inspection  'les  bâtiments  et  ouvrages,  le  bureau  a  l'honneur  d'attirer  l'atten- 
tion sur  le  fait  que  vu  la  saison  peu  favorable  qui  avait  été  choisie,  ils  n'ont  pu  faire  qu'une 
inspection  incomplète.  Le  bureau  recommande  que  les  casernes  de  l'artillerie  soient  occupées 
par  quelques-uns  des  employés  du  département  de  .a  Milice,  qui  pourraient  surveiller  ia 
propriété  et  voir  à  <e  qu'elle  ne  soit  pas  endommagée. 

Le  bureau  est  d'opinion  que  le  garde-magasin  devrait  être  autorisé  à  acheter  et  tenir  en 
mains  une  quantité  suffisante  de  vitres  et  autres  articles,  afin  que  les  petites  réparations  de 
rigueur  ne  souffrent  pas  de  délai,  et  que  ces  bâtiments  ne  soient  pas  exposés  aux  dommages 
im  vit  blés  qui  leur  ;-ont  causés  dans  leu;  état  actuel  pnr  la  rigueur  du  climat. 

L.  A.  CA8AULT,  lient -col, 

D.  A.  G.,  district  milit.  No.  7. 

T.  B.  StranCtE,  lient,  col ,  ] 

pecteur  d'artillerie  et  commandant  E.A.Q.  ! 

[>  M  embres. 
Frederick  Lampson,  cnpit.  | 

G-nrde-magnsin,  dist.  mil.  No.  7.  j 
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Inspection  des  articles  qui  se  trouvaient  h  Québec  Le 
(Batterie  de  pièces  de  ]8.) 


janvier  1875. 


Description  des  articles. 

Grand-livret 

Etat  actuel. 

S. 

R. 

u. 

Ob. 

S. 
8 

R. 

U. 

Ob. 

8 

8 

1 

1 

1 

1 

4 

16 

4 

8 

30 

49 

8 

4 

10 

4 

168 

800 

120 

2 

4 

17 

10 

6 

1 

8 

202 

4 

i 

10 
2 

.  ^  pjcg^  sang  manches    

/  caissons 

8 

....!  i 
....:    1 

....!    1 

E88ieux,  complets,  <^  avant  trains  a*&  J,—  •  *  *. .  i ." .' .  !  *. . .' ."  ! .'  !  !  [  '. .'  .' 

(porte-corps,   {gfSS,;:;; 

1 

4 

16 

4 

8 
30 
49 

J 

10 

4 

168 

800 

120 

2 

4 

17 
10 

Boulons  de  bande,  j  X|  PJ£'  '•"  '"'     ""'   YYYYY'YYYYY. 

YY 

— 

.... 

.... 

.... 

*oîtes  "1  bourre  et  étoupe 

.... 

1 

... 

.  indienne,  remplies,  12  oz 

s^naneiie,  { ^^ 6  fby;;  ;;•  ;; ;;; yyyyyyyy ;;;; 

Affûts  de  siège,  complets 

.. 

.... 

.... 

.... 

... 

.... 

6 

1 

8 

202 

4 
1 

2 
1 

y .. 

... 

.... 

.... 

... 

Coffrets  à  fusées,  ordinaires 

, 

Barillets  a  graisse 

Marteaux  a  panne  fendue,  petits    , 

Venins 

.. .. 

.. . . 



.... 

.... 

....  i 

.... 

... 

.... 

... 

:::: 

.... 

10 
2 
2 
8 
4 
4 

Refouloirs 

Ecouvillons     

2    . 

.... 

Manches  de  hache  et  pic 

8 
4 
4 
2 
1 
1 
8 
4 
6 
2 
32 
4 

outils,  jeux.  { Jeux  g  h0^hes-  No.  2:;:;;:;:;.  ::::::::;::::::;:. 

Jeux  d'égorgeoir 

.... 

... 

2 

"«•(wïï::::::;::::::;::,::;::.;:::: 

" 

1 
1 
8 
4 
6 
2 

32 
4 

36 
4 

40 
8 

16 

4 

6 

800 

16 
4 
6 

yy 

.... 

Couteaux,  laboratoire  petits 

.... 

... 

... 

Leviers  en  bois,  9  pieds 

.... 

Echeveaux  de  merlin 

36 

40 
8 

Maillets  en  bois,  ordinaires 

.... 

Aiguillettes  en  cuivre 

........ 

le  :::. 

4    .   . 

Pinces  pour  les  menuisiers,  paires 

.... 

Chevilles.   |fsse+ 

1  tente 

6 

800 

16 

4 

6 
16 
48 

6 

... 

... 

.... 

Bouchons  en  métal  ordinaires 

Pointes  de  pic 

.... 

Sacs  à  étoupilles  en  cuir  avec  courroies 

Poteaux  de  tente  circulaire 

•  • 

... 

Ifi 

Lames  a  feu,  L.  S  

...   |  48 

1 

Dégorgeoirs  a  maillet  en  fer 

...J 

... . 

. 
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Rapport  d'inspection  des  articles  qui  se  trouvaient  à  Québec  le        janvier  1875. 

(Batterie  de  pièces  de  18.) 


Grand-livre. 


Description  des  articles . 


Hampes  de  18 

Rouleaux  de  bois  

Cotide  goudronnée,  3  pouces,  brasses 

Cordages  à  enrayer,  gros,  paires 

Daviers,  cheval  de  brancord 

Scies  a  main 

Hausses  de  pointage  en  bois , 

Vis 

Jeux  de  scies  a  main 

Limonières , 

do  

Pelles  en  fer  ordinaires 

Bombes  avec  tampons  taraudés  à  vis,  18  por . 
Coussinets  d'enrayage  sans  chaînes 

( Boîte,  canon  de  18 

Boulet. .  <  Sachet  de  mitraille  de  18    

(Rivet 

De  l'avant 

De  derrière 


S.       .     U.    Ob..S.     R.  |  IL    Ob, 


10 
1 
113 
2 
1 
4 
2 
8 
4 
3 
3 

16 

168 

2 

40 

40 
552 
2 


Chevilles . 


Mires . 

Bêches... ;  8 

Chiens  de  fusils,  McMahons     I  4 

(  Ordinaires [  4 

(  A  ressort j  2 

Rais  en  chêne I  5 

Ecouvillons  de  canon,  18  livres  j  4 

Ciseaux,  laboratoires,  paires i  4 

( j  10 

Boucles.  <  Crosses « j  3 

(Petites.../ 9 

Porte-lances j  8 

Faux-cols  et  plaques I  1 

D   .       ,  (9  livres i     5 

Raies  de  roues....  {61iyres 3 

Palonniers 12 

Tentes  circulaires 16 

Doigtiers ....     12 

/ 1  a    *.    j>     i-i      f  Pour  ferblantiers 1 

Coffrets  d'outils.  |Pourcharrons j 

De  cuivre  |100 

A  friction 900 

Valises,  tente 16 

Etaux  a  pied _ 1 

Tire-bourre  avec  douves,  de  18  livres    2 

Bouclions  de  guttapercha '184 

Rondelles,  voitures,  etc ■ 7 

(  9  livres .... 
Roues. .  <  6  livres 

(  Plateforme 


Etoupilles 


Laime,  lbs ...    

Ecrou   mire < ••••.•    •■ 

Caissons  avec  avant- trains,  complets,  18  livres 
Canons  en  fer  d'artillerie,  18  livres 
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L.  A.  CASAULT,  lieut. -colonel 

D.  A.  G.,  Dist,  M: 

Frederick  Lampson,  capitaine, 

Garde-magasin,  Dist.  Mil.  No.  7 
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FKÉDÉRICTON,  N.  B. 


Le  bureau  d'inspecteurs  s'est  réuni  dans  le  district  militaire  No.  8,  les  8,  9  et  11 
février  1875,  en  vertu  des  ordres  généraux  (32),  No.  4,  en  date  du  4  décembre  1874. 

Président — Le  lieut.-col   George  J.  Maunsell,  D.A.G-. 

Membres — Le  lieut.col.  D.  K,  Jago,  artillerie  ;  le  lieut.-col.  J.  Evans,  garde-magasin 
de  district. 

(1).  Le  bureau  ayant  inspecté  les  articles  et  munitions  en  la  possession  du  garde-maga- 
sin de  district,  a  constaté  que  les  entrées  du  graud-livre  du  district  sont  exactes,  que  les  ar- 
ticles susdits  sont  dans  un  état  de  service,  à  l'exception  des  articles  indiqués  dans  les  listes 
A.  B.  ci-incluses,  dont  on  recommande  la  vente  sans  délai,  vu  que  la  plupart  sont  mangés  aux 
vers. 

(2).  Le  bureau  ayant  examiné  tous  les  bâtiments  militaires  sous  le  contrôle  de  la  milice 
est  d'opinion  que  les  bâtiments  ainsi  désignés*  dans  les  listes  C.  1).  ci-jointes,  étant  inoccupés 
se  détériorent  rapidement  ;  on  a  indiqué  sur  ces  listes  en  détail  les  réparations  les  plus  ur- 
gentes. 

Le  bureau  saisit  cette  occasion  d'attirer  l'attention  du  quartier-général,  sur  la  proposition 
du  lieut.-col.  Evans,  formulée  le  28  octobre  1873,  et  approuvée  par  le  député  adjudant  géné- 
ral en  la  soumettant  à  la  considération  de  l'adjudant  général,  à  l'effet  que  les  familles  des 
miliciens,  qui  font  le  service  actif  et  qui  jouissent  d'une  bonne  réputation,  aient  la  permission 
d'occuper  les  casernes  militaires  à  St.  Jean.  • 

Si  cette  recommandation  du  député  adjudant  général  est  adoptée  au  sujet  de  l'occupation 
des  casernes  de  l'infanterie  à  St.  Jean,  dans  le  cas  où  on  érigerait  un  hangar  d'exercice  sur  les 
terrains  des  casernes,  on  pourrait  tenir  de  cette  manière  les  casernes  des  soldats  de  l'artillerie 
et  de  l'infanterie  dans  un  bon  état,  tandis  que  les  quartiers  des  officiers,  même  s'ils  étaient 
inoccupés,  vu  qu'ils  sont  construits  en  pierre,  souffriraient  bien  moins  de  la  température  hu- 
mide de  St.  Jean  que  les  bâtiments  en  bois  qui  viennent  d'être  mentionnés. 

B  faudrait  réparer  les  clôtures  qui  se  trouvent  sur  le  terrain  des  casernes  à  St.  Jean, 
ainsi  que  celles  qui  entourent  les  arsenaux  de  Red  Head,  de  la  tour  de  Carleton,  de  l'île  aux 
Perdrix  et  de  Fort  Howe. 

(3.)  Le  bureau  a  constaté,  après  avoir  fait  l'inspection  de  l'artillerie,  des  munitions  de 
guerre  et  autres  en  la  possession  du  garde-magasin,  qu'ils  sont  en  bon  état  de  service. 

Le  bureau  est  d'avis  que  si  les  bureaux  d'inspecteurs  avaient  ordre  à  l'avenir  de  se  réu- 
nir durant  les  mois  d'automne,  à  l'expiration  des  exercices  annuels  du  tir  à  la  cible  de  l'artil- 
lerie, ils  seraient  plus  en  état  d'inspecter  et  recommander  les  réparations  que  l'on  devrait  faire 
à  l'artillerie  et  aux  ouvrages  en  terre. 


Le  tout  respectueusement  soumis. 


GEO.  J.  MAUNSELL,  It.-col. 

D.A.G.,  président. 
Darell  L.  Jago,  lieut.-col.,  artillerie. 
John  Evans,  lieut.-col.,  garde-magasin. 
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(A.) 

Liste  des  articles  condamnés  par  le  bureau   d'inspecteurs  à  St.  Jean  N.B. 

le janvier  1875. 


Description. 


Uniformes.  ,-\ 


Sacs,  chevilles,  lieutenante,  H 

Tentes  circulaires,  en  toile 

Barils  de  poudre  ordinaire    . 

Bols  à  laver,  en  terre 

Couvertes 

Chaussures,  paires,  O.P 

Artillerie — Gilets  en  drap 

do  Bonnets  de  police 

do  Tuniques   en  drap 

do  Pantalons  en  serge 

Infanterie— Tuniques  en  drap,  O.P 

do  do        drap  

do  do        serge 

do  Bonnets  de  police,  en  serge 

do  Pantalons  en  serge 

Carabiniers— Tuniques,  en  drap 

do  Pantalons  en  serge 

do  Capotes 

Poteaux,  tente  circulaire 

Chevilles,  tente,  petite 

Balances  à  mesurer 

Poêles  assortis , 

Contrefiches  pour  cibles 

Cibles  en  fer 

Maillets,  tente 

Anneaux  en  cuivre 


Vieux. 


21 


249 
226 


Hors  de 
service. 


3 

1 

101 

20 

9 
27 

4 

10 
22 
25 

64 


35 
6 

14 
458 

23 

19 
1 
4 
1 
1 
6 
403 


Tous  les  fourniments  dans  ce  district  sont  surannés,  et  la  plus  grande  partie  sont 
hors  de  service,  d'après  lo  rapport  du  bureau  d'inspecteurs  de  1874.  Ils  sont  maintenant 
condamnés,  et  on  demande  une  nouvelle  distribution. 

GEO.  J.  MAUNSELL,  lt.-col., 

D.A.G.,  président  du  bureau. 


(B.) 


LISTE    DES  ARTICLES  condamnés  par   le]  bureau  d'inspecteurs  à  Fredericton,  le 

11  janvier  1875. 


Description. 

Vieux. 

Hors  de 
service. 

Chaussures,paires,  0.  P 

Bottes  de  mousqueton •  •  •  •  •    

50 
140 

Capotes , 

40 

GEO.  J.  MAUNSELL,  ] 
D.A.G.,  préside 
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(0.) 

Liste  des  salles  des  casernes,  JSt.  Jean. 

"Casernes  d'artillerie. 
^Cuisine. 

*  Atelier  de  l'armurier. 
^Atelier  du  fabricant  de  collier. 
*Ecurie  No.  1. 

*Ecuric  No.  2. 
^Lavoir. 

*  Sellerie. 
^Atelier  du  charron. 

*  Trois  salles  d'ordonnance. 

Quartiers  et  salle  à  dîner  des  officiers.     Il  faudrait  un  nouveau  seuil  au  porche 

et  peindre  l'ouvrage  en  bois  à  l'extérieur. 
^Magasin  des  ration?, 

^Hangar  à  canons.     Occupé  par  le  garde-magasin  de  district. 
*Corps  de  garde  principal.     Une  partie  en  bois  et  l'autre  en  brique. 
^Casernes  d'infanterie.     Il  faudrait  un   nouveau  plancher  pour  le   véranda  ; 

le  plafond  dans  les  deux  salles  a  besoin  de  réparations. 

*  Atelier  du  tailleur. 

*  Lavoir. 

*  Cuisine. 

^Bâtiment  de  la  machine. 

*  Cantine. 

Hôpital.     Prêté  au  bureau  de  santé  ;  occupé  par  le  bureau. 

Hangar  à  canon.     Il  faut  un  nouveau  toit  pourle  hangar  des  armements. 

*  Atelier  de  l'armurier.     En  brique. 

Magasin  militaire.     Occupé  par  le  garde-magasin  de  district. 

No.  1. 
Intendance,  ,,  „  „ 

*Corps  de  garde, 

*  Atelier  du  mécanicien. 
Intendance,  No.  1.     Loué,  occupé. 

No.  2.         „ 

Remarques  générales. 
(1).  Tous  les  ouvrages  en  bois^exposés  à  l'air,  à  l'exception  des  toits,  ont  besoin    d'être 
peinturés. 

(2).  Une  glace  brisée  mentionnée  par  le  garde-magasin  de  district  ;    le  bureau   a  besoin 
de  réparation. 

GEO.  J.  MAUNSELL,  lieut,-col, 

D.A.G.,  président. 


(D.) 

Liste  des  salles  efes  casernes,  Frédéricton. 

Casernes  de  soldats.  Sous  le  contrôle   du  gouvernement  provincial,  en  bon  état 
Carré  des  officiers. 

A  Maison.     Maison  de  douane,  en  bon  état. 

B        „  Sous  les  soins  du  garde-magasin  militaire,  en  bon  état. 

C        „  Le  toit  du  bureau  du  D.A.G.  a  besoin  de  réparations. 

D        „  Syndics  d'école.     Bon  état. 

Magasin  militaire.     A  besoin  d'être  peinturé  à  l'extérieur 
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lie  aux  Perdrix,  St.  Jean. 

Corps  de  garde — Il  faudrait  quelques  menues  réparations  (une  nouvelle  plateforme 
pour  la  porte  extérieure)  et  le  peinturer  ;  comme  il  est  inoccupé,  il  se  dété- 
riore.    Il  faudrait  réparer  le  toit  du  magasin. 

Tour  Carleton,]St.  Jean. 

(1,)  Le  hangar  à  canon  sur  le  haut  de  la  tour  a  été  renversé  et  détruit. 
(2.)  Il  faudrait  un  nouveau  toit  au  hangar  des  armements. 

GEO.  J.  MAUNSELL,  lt  col., 

D.A.G.,  président. 


Voici  les  réponses  que  le  bureau  a  l'honneur  de  faire  aux  questions  contenues  dans  les 
extraits  de  la  lettre  du  bureau  de  la  guerre,  en  date  du  4  décembre  1874. 

Artillerie. 

Q.  1. — A.  Ils  sont  tous  en  bon  état  de  service,  et  les  armements  comme  les  menus 
achats  sont  suffisamment  protégés. 

Les  affûts  n'ont  pas  été  peinturés  depuis  1872  ;  ilssontfort  exposés  à  l'air  et  ils  auraieat 
besoin  d'être  peinturés. 

Les  canons  devraient  être  examinés  par  un  sergeut  armurier,  car  quelques-uns  ont  suf- 
fisamment servi  pour  nécessiter  un  exameu.  Il  serait  bon  de  vernir  leurs  châssis  de  mou- 
lage, ce  que  pourraient  faire  les  gardiens  résidents  si  on  leur  donnait  une  rémunération 
additionnelle  et  les  matériaux  nécessaires.     Ils  n'ont  pay  été  vernis  depuis  1872. 

Q.  2. —  A  La  quantité  de  munitions  préparée  n'est  pas  suffisante,  car  plus  de  six  cents 
cartouches  de  toutes  nature  ont  été  remises  au  gouvernement  impérial  en  même  temps  que 
les  canons. 

Q.  Cela  suffit-il  1     Oui,  si  nous  tenons  compte  de  l'état  suranné   de  l'armement. 

Q.  Quelle  est  la  quantité  qui  se  trouve  dans  les  sacs  1 — Aucune. 

Magasin  de  Batterie. — Celui  qui  se  trouve  dans  la  batterie  de  Dorchester  est  dans 
un  état  de  iuine  ;  comme  tous  les  ouvrages  en  terre  il  a  souffert  de  l'action  de  la  température. 
11  n'est  certainement  pas  à  l'épreuve  des  bombes. 

L'eau  perce  à  travers  celui  de  l'île  aux  Perdrix. 

Deux  affûts  de  canon  de  16  à  l'île  aux  Perdrix  ont  besoin  de  nouveaux  liens. 

Q.  3. — N.  Les  canons  de  campagne  sont  tous  en  bon  état,  ainsi  que  leurs  affûts,  à 
l'exception  d'un  canon  de  6  livres  et  d'un  affût  d'obusier  de  12,  qui  sont  hors  de  service.  Ils 
sont  tous  suffisamment  à  l'abri. 

Arsenal. 

Les  articles  que  contient  l'arsenal  sont  en  très-bon  état;  mais  le  bureau  est  d'avisjquc 
la  quantité  de  poudre  en  réserve  (20  barils)  est  trop  faible,  et  il  recommande,  vu  que  St. 
Jean  est  le  point  de  distribution  de  toute  la  province,  qu'il  y  ait  toujours  en  réserve  au  moins 
cent  barils  dans  cet  arsenal. 

Artillerie  de  campagne. 

BATTERIE  de  campagne  de  New-CaîsTLE. — Les  affûts  de  canon  ont  besoin  d'être 
peint-  de  .suite,  car  canons  et  tiffûfs  sont  très  expofés  à  l'air.  Le  bureau  recommande  que  la 
dem;i  i  le  rlu  lient. -col.  Fo-ter,  formu  ée  dans  son  rapport  d'inspection  de  cette  année  au  sujet 
de  l'érection  d'un  hangar  à  canon,  soit  mise  à  effet. 
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Ciiatiiam. — Le  bureau  désire  attirer  l'attention  sur  la  recommandation  faite  par  le 
lient. -col.  Jago  dans  son  rapport  pour  1873,  au  sujet  des  canons  de  24,  qui  sont  sous  les  soins 
de  la  batterie  No.  7.  Il  faudrait  peindre  les  ail'ûts  de  tous  les  canons  dans  le  Nouveau- 
Brunswick.  Il  appert  d'après  ce  que  le  bureau  a  pu  voir  des  ouvrages  en  terre  suivants, 
alors  couverts  de  neige,  qu'ils  sont  fort  endommagés  par  l'action  de  la  t<  mpérature,  et  il 
recommande  qu'on  fasse  au  printemps  des  réparations  à  la  batterie  de  Dorohester,  à,  l'île  aux 
Perdrix,  Fort  Tipporary  ;  St.  André.  Us  faudrait  refaire  la  partie  en  brique  qui  se  trouve  à 
la  porte  d'entrée,  à  l'île  aux  Perdrix. 
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HALIFAX. 


Le  bureau  des  inspecteurs  du  district  s'est  réuni  à  Halifax,  N.B.,*  le  3  février  1875, 
conformément  à  l'ordre  général,  en  date  d'Ottawa,  le  4  décembre  1874. 

Président  : — Le  col.  J.  Wimburn  Laurie,  D.A.G. 

Membres  : — Le  lieut.-col.  Jago,  le  capt.  George  Guy. 

Le  bureau  s'étant  réuni  conformément  aux  ordres  reçues,  fit  l'inspection  de  la  salle 
d'exercices  militaires,  des  bâtiments  adjacents,  et  de  l'artillerie  dont  on  se  sert  pour  l'exercice,- 
ainsi  que  des  canons  de  la  batterie  de  campagne.     Il  a  l'honneur  de  faire  rapport  comme  suit  : 

Artillerie. 
Canons  dans  la  salle  d'exercice. 

1.  Il  n'y  pas  de  canons  montés  sur  les  fortifications  dans  le  voisinage  d'Halifax,  qui 
soient  sous  le  contrôle  de  la  milice.  Les  canons  montés  dans  la  salle  d'exercice,  tels  qu'indi- 
qués par  le  rapport  A.,  ci-inclus,  sont  dans  un  bon  état,  et  les  armements  et  les  menus  achats 
qui  sont  sous  les  soins  d'un  gardien  spécial,  sont  au  complet. 

Il  faudrait  faire  quelques  réparations  au  boisage  des  affûts  et  porte-corps,  les  repeindre, 
puis  vernir  les  canons.     Cela  n'a  pas  été  fait  depuis  1868. 

Canons  dans  le  parc  d'artillerie. 

Les  affûts  des  canons  de  32 — voir  le  rapport  B — ont  été  exposés  à  l'air  et  sont 
iors  de  service,  ils  peuvent  servir  cependant  pour  l'exercice  ;  il  faudrait  vernir  les  canons, 
repeindre  les  affûts  ;  le  porte-corps  sur  lequel  ils  sont  placés  est  tellement  pourri  que  les 
roues  se  sont  enfoncées  et  qu'on  ne  peut  ni  faire  avancer  ni  faire  reculer  les  canons. 

Canons  au  dépôt  sans  affûts. 

4.  Des  canons  de  dix-huit  transférés  de  la  salle  d'exercice  de  Dartmouth,  qui  a  été 
incendiée  il  y  a  trois  ans,  sont  sous  les  soins  du  garde-magasin  ;  ils  ne  sont  d'aucune  utilité 
pour  la  milice,  et  on  recommande  de  les  vendre. 

Affûts  sans  canon. 

7.  Des  affûts  fixes  pour  le  service  de  la  mer  sont  aussi  en  la  possession  du  garde-ma- 
gasin ;  ils  sont  hors  de  service  et  on  devrait  les  vendre  ;  la  ferrure  pourrait  servir  cependant 
s'il  fallait  acheter  de  nouveaux  affûts. 

Pas  d'arsenal. 

2.  Comme  il  n'y  a  pas  de  canons  montés  pour  le  service  dans  le  voisinage  d'Halifax 
sous  la  garde  de  la  milice,  et  qu'il  n'y  a  pas  d'arsenal  pour  la  milice,  on  ne  gardé  aucun 
approvisionnement  en  munitions.  Les  munitions  dont  l'artillerie  a  besoin  pour  le  service  des 
bouches  à  feu  lui  sont  envoyées,  sur  demande,  des  arsenaux  impériaux. 

Canons  de  campagne  et  hangar  des  canons  de  campagne. 

3.  Les  six  canons  Armstrong  (de  G  livres)  qui  sont  en  la  possession  de  la  batterie  légère 
d'Halifax  sont  dans  un  bon  état;  les  affûts  ont  été  peints  récemment,  mais  le  hangar  aux 
pièces  de  campagne  est  dans  un  si  mauvais  état,  faisant  eau  de  toutes  parts,  qu'on  a  jugé  néces- 
saire de  démonter  les  canons  et  de  les  emmagasiner  dans  un  autre  local.  Le  bureau  recom- 
mande que  le  hangar  soit  réparé. 

Munitions  de  V artillerie. 

i    U  n'y  p.  pas  d'autres  munitions  de  l'artillerie  que  celles  qui  ont  déjà  été  émtraér&s, 
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Hangars  d'exercice. 

De  nouvelles  couvertures  ont  été  posées  dernièrement  sur  les  hangars  d'exercice  pour 
l'infanterie  et  la  cavalerie  ;  l'intérieur  a  été  peinturé,  et  tout  est  maintenant  en  bon  état.  Le 
plancher  du  bâtiment  de  l'infanterie  est  très-humide,  ce  qui  est  dû  probablement  à  l'état 
défectueux  du  canal  qui  sert  à  l'écoulement  des  eaux,  lequel  devrait  être  réparé. 

Salle  d'armes. 

L'ancienne  salle  d'armes  ayant  été  dégarnie  des  munitions  qui  s'y  trouvaient,  peut  servir 
maintenant  comme  telle.     Le  bureau  recommande  que  la   proposition  du  député  adjudant 
général  pour  lui  reudro  sou  ancienne  destination  de  salle  d'armes  pour  la  brigade  de   la  cité, 
soit  mise  à  effet. 

Cave  à  charbon. 

Comme  il  faut  emmagasiner  le  charbon  dans  la  salle  d'exercices  et  les  bureaux  à 
plus  de  50  verges  de  l'endroit  dans  le  hangar  des  pièces  de  campagne,  vu  l'absence  d'une 
cave  à  charbon,  le  bureau  recommande  que  la  chambre-  souterraire;  qui  sert  actuellement 
de  bureau  du  député  adjudant  général,  soit  convertie  pour  cette  fin. 

Bureaux  de  Vétat-major  de  li  milice. 

Le  bureau  recommande  aussi  que  des  bureaux  convenables  soient  construits  pour  l'état- 
major  de  la  milice  avec  façade  sur  la  rue. 

Munitions  de  la  milice» 

Le  bureau  inspecta  ensuite  les  munitions  de  la  milice  et  constata  que  la  quantité  d'arti- 
cles en  la  possession  du  garde-magasin  militaire  correspondait  avec  les  entrées  du  grand-livre 
du  magasin  du  district  ;  les  différents  items  que  l'on  a  comptés  indistinctement  avec  soin  cor- 
respondaient parfaitement  avec  les  entrées. 

Articles  à  vendre. 

Ci-joint  se  trouve  une  liste  des  articles,  marquée  C;  le  bureau  recommande  que  l'on  en 
dispose  selon  le  mode  indiqué  dans  la  colonne  des  remarques. 

Uni/ormes  de  la  brigade  navale. 

Comme  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  les  uniformes  de  la  brigade  navale  soient  utilisés 
dans  ce  district,  le  bureau  recommande  que  ces  uniformes  qui  sont  neufs,  soient  transférés 
dans  une  autre  partie  du  pays,  là  où  on  maintieut  un  effectif  permanent,  et  là  où  ils  pour- 
raient servir  comme  tenue  de  corvée,  ou  bien  encore  servir  pour  un  corps  tel  qu'une  police 
riveraine. 

Bâtiment  des  munitions. 

Le  bâtiment  des  munitions  n'est  pas  à  l'épreuve  de  l'eau,  et  comme  les  mnitions   pour- 
raient être  endommagées,  le  bureau  recommande  que  les  réparations  nécessaires  soient   faites, 
Le  bureau  s'est  alors  ajourné. 

J.  WIMBURN  LAURIE,  colonel, 

D.A.G.,  commandant  dist.  mil  No.  9, 

Président. 
Darell  R.  Jago,  lieut.-col., 

Artillerie,  N.B. 
George  Guy,  capitaine, 

Garde-magasin, 
Halifax,  N.K,  4  février  1875. 
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(A.) 
Etat  des  canons,  affûts,  etc.,   dans  le  hangar  d'exercice. 


Description. 

<5Î 

! 

Remarques. 

32  livres,  45  qtx. ,  montés 

8 
7 
1 

8 

!  Il  faudrait  les  peindre  et  faire  quelques 
réparations  à  la  charpente . 

J 

Petits  châssis.  < 

\  en  fer , , 

Camions  32  livres 

J.  WIMBURN  LAURIE,  colonel, 

P.A.G.,  commandant,  dist.  mil.  No.  9, 

Président. 


(B.) 

Etat  des  canons,  montés  et  démontés  dans  le  parc  d'artillerie  à  Halifax. 


Description. 


32  li  vres,  56  qtx 

32  livres,  45  qtx 

Mortier  de  10  pouces 


{ 


32  livres,  L.S 
32  livres,  S. S 


Affûts  fixes  en  bois. . . 

Affût  de  mortier  de  10  pouces 

Batterie  de  campagne. 


6  livres,  "  A  " 

(  Canon 

Affût < 

(  Avant-traii 

(  W  agon 

Affûts.... < 

(  Avant-traii 


Remarques. 


}» 


faudrait  les  vernir. 


affûts  de  service  devraient  être  repeints. 
Y  7  qui  ne  servent  pas  devraient  être 
j  vendus . 

Il  faudrait  le  peindre. 


Le  hangar  est  tout-à-fait  impropre  pour 
6  I  y         la  protection  ou  la   garde  de  ces  ca- 
nons, etc. 


J.  WIMBURN  LAURIE,  colonel, 

D.A.G.,  commandant,  dist.  mil.  No.  9, 

Président. 
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(C.) 

Liste  des  articles  surannés  et  hors  de  service  condamnés  par  le  bureau  des 
inspecteurs  à  Halifax,  N.-E. 


Articles. 

Non 
0. 

ibre. 
U. 

Remarques. 

Fourniments. 
Bretelles  de  fusils 

14 
33 

26 
1 

2 

110 
93 
28 

1 
1 

299 
1 

Devraient  être  vendues. 

On  pourrait  s'en  servir. 

Devraient  être  vendues. 

23  devraient  être  vendues  ;  3  réparés, 
Réparables,  devraient  être  réparées. 

Devraient  être  vendues. 

Armes. 
Carabines  Enfield,  courtes 

Effets  de  campement. 

2 

Uniformes — Artillerie. 
Capotes 

Uniformes —Infanterie. 
Tuniques 

On  pourrait  s'en  servir, 
do 

Pantalons 



Capotes ..... 

Devraient  être  vendues. 

Uniformes— Brigade  Navale. 

Pantalons ... 

Blouses ,., 

500 
500 
780 
500 

On  pourrait  9'en  servir. 

Blouses  pour  l'exercice 

do 

Bonnets 

Divers. 
Balances  petites 

do 

Houssoir 

do 

On  pourrait  s'en  servir. 
Devrait  être  réparée  et  remplie. 

Caisse  de  médicamen  ts 

! 

Halifax,  N.E.,  4  février  1875. 


J.  WIMBURN  LAURIE,  colonel, 

D.A.G.,   commandant,  dist.  mil.  No.  9. 
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FORT-GARRY. 


Le  bureau  d'inspecteurs  s'est  réuni  à  Winnipeg,  en  conformité  d'un  ordre  général  No. 
4,  en  date  d'Ottawa,  4  décembre  1874. 

Président— Le  lieut.-col.  W.  Osborne  Smith,  C.  M.  G.,  D.  A.  G.,  district  militaire 
No.  10. 

Membres — Le  major  A.  Peebles,  préposé  aux  approvisionnements;  le  capitaine  Allan 
Macdonald,  du  bataillon  provisoire  d'infanterie. 

Le  bureau  se  réunit  en  vertu  des  ordres  du  district,  le  29  de  janvier,  et  s'ajourna  de 
temps  à  autre  ;  il  fit  les  inspections  indiquées  dans  les  ordres  généraux  (32)  No.  4,  en  date 
du  4  décembre  J874,  et  il  a  maintenant  l'honneur  de  faire  rapport  comme  suit: 

Munitions. 


1 .  L'état  et  la  quantité  des  munitions  de  l'artillerie,  de  guerre  et   autres,   en   la 
sion  du  garde-magasin  du  district,  sont  indiqués  dans  le  rapport  ci-joint,  marqué  "  A." 

2.  L'état  et  la  quantité  de  pièces  d'artillerie  et  des  mu  nitions  sous  les  soins  de  l'offi- 
cier commandant  la  batterie  d'artillerie,  de  service  ici,  sont  indiqués  dans  le  rapport  ci-joint, 
marqué  "  JB." 

3.  Le  rapport  "  C  "  indique  les  articles  que  le  bureau  consi  dère  hors  de  service  et  qui 
devraient  être  ou  détruits  ou  vendus. 


Munitions  et  bâtiments. 


Les  bâtiments  appartenant  au  gouvernement,  qui  sont  occupés  par  l'effectif  qui  fait  ici 
le  service,  sont  au  nombre  de  vingt-deux,  y  compris  les  grandes  écuries  et  la  boulangerie  cons- 
truite par  les  troupes  l'année  dernière.  Ces  deux  derniers  bâtiments  sont  en  très-bon  état, 
mais  tous  les  autres  bâtiments  érigés  par  l'entrepreneur  dans  l'automne  de  1873,  ont  besoin  de 
réparations,  vu  qu'ils  ont  été  construits  en  trop  peu  de  temps  avec  du  bois  qui  n'était  pas 
suffisamment  sec.  On  peut  porter  les  frais  de  réparation  à  trois  mille  ou  trois  mille  cinq 
cents  piastres. 

Les  munitions  remplissent  actuellement  deux  huttes  des  soldats  et  la  troisième  partie 
d'une  antre  ;  ce  local  ne  peut  être  que  temporaire,  car  il  n'est  pas  adapté  à  la  bonne  conser- 
vation des  munitions  et  armes  précieuses  qui  sont  emmagasinées  dans  ce  dépôt. 

Les  armements  de  réserve  (Snider  Enfield)  sont  temporairement  emmagasinés  en  fais- 
ceaux dans  l'une  des  huttes  où  se  trouvent  les  munitions. 

11  faudrait  de  toute  nécessité  construire  un  arsenal  convenable  dans  les  limites  de  l'en- 
ceinte proposée  pour  le  fort  ou  les  casernes. 

Le  bureau  est  d'avis  qu'il  est  désirable  que  le  fort  ou  les  casernes  soient  clôturés  le  plus 
tôt  possible. 

Les  ravages  du  feu,  qui  pourrait  entraîner  des  pertes  considérables,  sont  plus  à  craindre 
dans  ces  prairies  avec  des  bâtiments  en  bois  qu'ailleurs;  et  le  bureau  recommande  respec- 
tueusement que  ce  dépôt  soit  pourvu  d1un3  pompe  à  incendie  et  de  boyaux. 

Quant  aux  paragraphes  3  et  4  conceraant  l'artillerie,  et  à  la  dernière  partie  du  para- 
graphe 3  relatif  aux  arsenaux,  le  bureau  a  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  un  rapport 
"  D,"  préparé  par  le  lieutenant  Cotton,  de  l'artillerie  canadienne,  conformément  aux  instruc- 
tions de  l'officier  commandant  le  district,  lequel  rapport  a  notre  approbation. 

W.  OSBORNE  SMITH,  lieut.-colonel. 

A.  Peebles,  major,  préposé   aux    approvisionnem* 

A.  MaoDonald,  oapt;  du  bataillon  prov.  d'îofanlij 


Wionipcg,  17  février  1875. 
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Liste  des  Articles  au   ddpôt  à  Whmipeg,  30  janvier,   1875. 


Articles. 


Fourniments. 

Artillerie. 

Banderoles  de  giberne . 
do    ceinturons 

Agrafes 

Gibernes,  20  coups 
Baudriers 


Infantrie. 

Banderoles  de  gibernes . 

do     ceinturons 

Agrafes 

Giberne,  50  coups ... 

Baudriers 

Sacs  a  balles 

Bouteilles  d'huile 

Bretelles  de  carabine .    . 


Carabine. 

Banderoles  de  giberne . 

do    ceinturons  

Gibernes,  50  coups.  . . . 

do        40  coups 

Baudriers 

I    Sacs  a  balles 

Bouteilles  d'huile 

!    Bretelles 


Armes. 

Carabines  Snider,  longues . 

Baïonnettes 

Fourreaux       

Carabines  Snider  courtes . . 

Kpées 

F><urreaux 

Carabines,  Cavalerie 

(  'arabines  Peabody , 

Baïonnettes 

Carabines  Spencer  ... 


Effets  de  campement. 


Haches  de  pionniers. 
Manches  de  hache.. . 

Haches,  pics 

do        manches 


Couvertes  grises 
Chaudières,  Flanders 

Bassinets  à  frire 

Bêches 

Pelles ; 

Tentes  de  soldat  . . .    . 

Sacs 

do  ;t  chevilles 

Maillets    

Poteaux , ,, 

Chevilles 

Planchers , 

làeutenantea ,.'!!' 


No. 


106 

72 

72 

109 

72 


284 
257 
243 
148 
306 
265 
319 
235 


Remarques . 


707 
615 
679 
25 
692 
659 
469 
643 


298 
307 
210 
502 
492 
491 
50 
244 
244 
1 


28 
44 
65 
64 

348 

70 

10 

10 

6 

70 
47 
28 
68 
46 

109 

fzn 

2 


1  hors  de  service 
1  do 


do 
do 


do 

do 

do 
dp 


Articles. 


Effets  de   campement. 
Suite. 


Valises  de  lieutenante . . . 
Poteaux,         do        jeux. 


No. 


Uniformes.— District  mi 
litaire  No.  10. 

Artillerie. 


Boutons,  gros  . . . 
do         petits . 


Carabines. 

Chevrons,  sergents  . . 

do  caporaux 

Shakos,  complets 


400 
160 


12 
12 

355 


Tuniques '     110 


Infanterie. 

Capotes 

Shakos,  complets. . 
Drap  gris,  verges  . 
Clairons 


Uniformes  Militaires. 


Artillerie. 


25 
75 

202J 


Capotes |     277 

92 
3 

77 

94 

3 

75 


Tuniques  en  drap 

do      serge  

Pantalons  de  drap 

Bonnets  de  police 

do    Sergents,  four 

jdo    de  canonnier,  four.. 

Infanterie. 

Chevrons,  sergents 

do  caporaux , 

Ceintures,  sergents 

Epées,  sergents   d'état  ma- 
jor, avec  ceint,   etdrag.  . 

Corps  de  musique. 


Remarques . 


1  hors  de  service 


Tuniques . 
Pantalons . 
Bonnets  . . 


6 

18 

17  « 


116 

do 

1 

do 

1 

do 

883 


Infanterie. 

Capotes , 102 

Tuniques  en  drap 471 

do      serge  

Pantalons  en  drap !  248 

do      serge 

Hannets  de  polie:. .,...,     ,  i  16$ 


do 
do 
do 


do 
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(A..)  Liste  des   Articles  au   dopôt  à  Winnipeg,  etc. — Suite. 


Articles, 


Uniformes  Militaires. 
Suite. 

Carabines. 

Capotes    

Tuniques  en  drap 

do      serge  

Pantalons  en  drap 

do       serge  

do       toile 

Numéros,   l's   

do        2    

Bonnets  de  police 

Uniformes  Militaires. 

Nécessaire . 


Bottines    ,   , , 

Bottes 

Bottes  d'artillerie,  longues, 
do      d'infanterie,    do..., 

Agrafes , 

Brosses  à  cirer,  grosses 

do  petites  . , 

Brosses  h.  bouton 

do    a  drap , 

Boîtes  a  cirer,  ordinaire... 
Imperméable         do 

Brosses  à  bouton , 

Casques  en  fourrures 

Bonnets  de  nuit 

Capotes 

Peignes 

Ecuelles  en  ferblanc 

Caleçons  tricotés 

Sacs 

Eustaches ,    

Couteaux  de  table 

Fouchette        do     

Mitaines,  paires 


Mocassins 


Mentonnières 

Piat.s  on  ferblanc  . . 

Rasoirs 

Chemises  grises .... 

Chemisettes , 

(  îhaussettes,  paires. 

Cuillers 

B.UK 


No.    !     Remarques. 


Eponges   

Draps,  P.B... 
Fil<  fcs,  nœuds 
Essuie-mains  . 


183 

381 

128 

33 

89 

24 

82 

86 

271 


594 

326 

116 

362.. 

329 

216 

218 

177 

217 

278 

138 

174 

72 
6 

64 
179 

10 
270 

85 
2 

73 

80 
335 

286 


263 
51 
277 
465 
266 
170 
236 
248 
344 
53 
200 
277 


115  hors  deserv 


Outils. 


Tourne-cheminées     sans 

tapes ■       15 

de  oheminée - 

Tampons  de  buis '      36 

Courroies  de  capotes ,  I 

Courroies  en  cuir  brun  ....      100 


Articles. 


No. 


Divers. 
Infanterie. 


Havresacs 

Sacs 

Bretelles  pour  sacs . . 
Courroies  de  bidon. . 

Carabines. 

Courroies  de  capotes . 

Havresacs 

Sacs 

Bretelles  de  sacs 
Courroies  de  bidons . 


370 
105 
201 
145 


Bidons 

do    couvercles 

Guêtres,  prs . 

Huile  de  langoon,  galls 

Mit.  en  robe  de  buif e,  pairs 
Harnachem.et  sellerie,  jeux 


Eperons  de  cavalerie,  prs. 


Munitions. 


30 


6  manquent . 

2    prs.  hors  de- 
service. 
13  prs.  manq. ,  2 

hors  de  service 
1  hors  de  service 


Boîtes 

Barils  i 

Etoupiïles  à  friction 


Effets  de  casernes  . 


Lits 

do  trétaux 

do  traversins 

do  paillasses 

Draps  en  toile   

Bancs     ........ 

Dessus  de  table 

do      trétaux 

Balais  de  crin 

do      do  blé-dinde 

do  do      Chip      

Gorets 

do    longs    

do     longs,  manches 

Ecouvillons 

Lampes 

.  ;       fcl -   tern, 

Lampes  suspendues 

Cheminées  de  lampe 

Mesure;  d'huile 

lecuitjine. ..  •. 

Petits  do  do     

Gros    poêles 

Petits  do 

(  Ihftudièrta « 

2b  ï 


Cartouches  a  balles  Snider226,881 
do    à  poudre  37277 

Carabines  Spencer 11,309 

Fusils,  Peabody    i  8,000 

376 

66 

2,409 


193 
229 
210 
281 

1,097 
24 


Remarques. 


80  hors  de  serv. 


5$  prs.    do 

1  do 

25  jeux  remis 
par  la  police 
montée  h.  de 


11 
25 
16 

8 

7 
21 
38 

6  i 

2  I  2 

4  j  4 

10  10 

11  I  4 
16 

6 
9 
7 

16 
2 
5 


16  hors  de  service 
3  do 


do 
do 
do 

do 
do 
do 

do 


do 
do 

a-. 
da 

du 
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(A). — Liste  des  Articles  au  ctépot  à  Winnipeg,  etc. — Suite. 


Articles. 

No. 

Remarques . 

Articles. 

No. 

Remarques. 

Effets  de  Casernes.— Suit 

Scies    

l'im-ettes,  (paires) 

s  a  bois 

Tuyaux  de  poële,'7  pouces. . 
do               10  pouces . , 
do            T  7  pouces. . 
do           T  10  pouces. 
do          10  pouc,  f  euill. 
et  7  feuilles 

4 

4 

4 

279 

103 

3 

16 

27 
20 

8 
1 

27 

15 

3 

2 

15 

1 

1 

9 

41 

12 

7 
14 
29 
20 
37 
72 
82 
35 
14 
32 
61 
50 
31 
35 
45 
5 
5 

2 
2 
8 
8 

36 
2 
6 
4 

18 
1 

23 
1 
1 
1 
1 

40 
2 

46 

4  hors  de  service 

250         do 
103         do 

3  do 
16         do 

27         do 
20         do 

6  do 

1  do 
27         do 

7  do 

2  do 
7         do 

1         do 
36         do 
12         do 

4  do 

27         do 

Effets   d'Hôpital.— Suite. 
Pot-au-feu 

1 
1 
6 
1 
10 
2 

ï 

1 

31 
3 
2 
8 

13 
1 
6 
1 
2 
1 

40 

2G 
2 

2 

4 

25 

25 

6 

3 

2 

15 
210 

24 
130 
100 

530 

530 

1,200 

106 

21 

114 

15 

404 

173 

322 

538 

313 

50 

58 

98 

38 

56 

Pot 

Pots  de  moutarde 

Plats  en  étain 

Plats  en  ferblanc 

Casseroles  en  fer  (1  quarts) . . 

do              (4  quarts) . . 

do              (2  quarts) . . 

Cuillers  à  sauce 

Cuillers  de  table 

Cuillers  à  moutarde 

Balance  à  mesurer 

Chaudières  en  fer-blanc 

Poids,  £oz.  à  2oz 

do      £lb.  a  141b 

Scies  a  tenons 

Tire-bouchons  

Sac  en  fil  de  fer  gris 

Ecopes 

Cabaret 

Fourchettes  à  viande 

Chaudières  a  cuisons 

Cuilhr 

Essuie-mains    

Essuie-mains 

Urinoirs  en  étain 

Cuillers  à  pot  en  fer-blanc... 

Artillerie. 

Harn.  de  devant  double  jeux 
do    de  derrière        do 

Aiguillettes  en  cuiv.  4  pouc. 

Aiguilles  à  piquer        do 

Fouets  de  conducteurs  .... 

Epées  de  cavalerie  avec  cein- 
tures et  noeuds 

Cuvettes .... 

Effets  d'Hôpital. 

Matelas ...... 

Lits  de  crin 

Traversins  en  crin 

Oreillers            do      

Paillasses          do      

Traversins        do     

Palonniers , 

Traversins    do      

Munitions . 

Cartouch.,llb.,  6-liv.  S.CC 
do        8oz.,  7-liv. S. C.C. 
do        4oz.             do 

do        51b.,  L.G 

do        51b.,  bomb.  L.G. 
Sachet    drap   de    soie,  11b., 

S.C.P.C 

Sachet    en    flanelle,     1M>., 

S.C.P.C 

Sachets         S.     C.     P.     C. 

8oz ,   

Obus  ordinaires 

Obus  double, 

Caisse  à  mun.  7-liv. S.C.P.C. 

do             9         do 
Bombe  ordin.  7-lb.  S.C.P.C 
do            9        do       .. 
Bombe  doub.  7-lb.  S.C.P.C. 
Obus  à  balle    7           do 
do         9          do 
Bombe  aétoil.7      do 
Fusées   5  sec 

Oreillers        do      

Couvertes  grises 

do        blanches  ....  .... 

Couvertures  de  chirurgien . . 
Draps  de  coton 

Couvertures  imperméables. 
Epoussettes 

do        balais 

do               do      manches 

do    brosses  a  laver 

do    mine  de  plomb 

Brosse 

Fer  à  cratter 

Diarrée,  ceintures 

Bidons 

Poivrières 

Sallières  en  bois 

Fourchettes  à  diner 

Fourchettes  à  viande 

Couteaux  à  diner 

Couteaux 

Cuillers 

Mesures  en  étain  (1  gill)' .  [ . 
do               (A  gill)... 

do      10  sec 

Petites  écuelles . 

Pots  e  chambre  en  étain. . . 

do     15  sec 

do      Service    de  terre  de 
Petmant.., .,  „ ... 

285 
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Articles. 


No.    ;    Remarques. 


Aetillekie.— Suite. 


Fusées,  Pickford,  boîte  des. 
do      Percussion,  R .  L . . . . 

do      en  bois,  réglées 

S.C.P.C.,5sec... 

do      en  bois  réglées 

S.C.P.C.,9sec... 

Cylindres  en  zinc,  5  sec  . . . 

do  10  sec... , 

do  15  sec 

Caisses  à  munitions  en  cuir. 

Caisses  à  projectiles 

Boites  en  bois  pour  bombes. 
Caisses  bordées  de  métal. . . 
Gibernes  d'essieu  d'affût  de 

siège 

Fusées  d'essieux  d'affût  de 


Mèches  à  canon,  lbs 

do     poudre 

Amorces  en  cuivre 

Fusées  de  signal,  11b 

do  do        ^lb 

Verges  de  fusées 

Fanaux  bleus 

Bourres  de  papier  mâché. 

Tamp.en  met.  de  fusée  creuse 

Haches  de  pionniers,  4|lbs., 

Pics         do       6^1bs 

Ecopes  en  cuivre 

Bassins  pour  mesurer  la  pou- 
dre       

Cartouches   en  toiles . 

Sacs  à  étoupilles 

Ecouvillons  de  drap 

Affût  complet,  9-liv.  S.  C. 
C 

Eponges 

Limes ' 

Etoup.  à  friction,  Lanyards 

Canons,  S.C.P.C.  9-liv 

Leviers  de  manœuvr». 

Sacs 

Serpes , 

Fourniment  complet,  fusée 
a  bombes 

Instructions 

Ferrure   d'affût 

Clés  pour  ouvrir  des  boîtes 
bordées  de  métal . .    .... 

Clés  pour  ser.  en  fer  à  ressort 

Couteaux  de  laboratoire . . 

Ligne  Hambro 

Bidons  a  huile , . 

Esses  en  fer 

Planches  de  chêne 

Pinces  de  menuisiers 

Ruban  à  mesurer 

Quartier  anglais  des  artill 

Fléau  en  métal  a  canon.. 

Hausses  de  mire  en  bois. . 

Ciseaux  de  laboratoire.. . . 

Tournevis 


1 

940 

688 

844 

12 

2 

4 

5 

38 

4 

74 


6 

2 

1760 

886 

15 

26 

40 

24 

108 

1764 

2 

2 

1 

1 
20 

2 
4 

2 
2 
1 
4 
2 
4 
3 
4 

5 
1 
1 

5 

2 
2 
1 
5 

2 
2 
2 
1 
1 
1 

5 

1 


Articles. 


No. 


Artillerie — Suite. 


Fourneaux  de  tête  d'écouvil. 

Bêches  emmanchées 

Chiens  de  fusils  McMahon 

Chevilles  à  ressort 

Sangles  de  bretelles,  jeu. . . 

Pelles  emmanchées 

Courroies  de  fusée  d'amorce 

Fusée  d'amorce  en  cuir 

Tire-bourres 

Lime  blanche,  lbs 

Poids  en  cuivre  8  lbs.  à  ^oz. 
Flottes  à  crochet  en  cuivre. 


Instruments  de  musique 

Baritons 

Cornets  Eô  

do     B6  

Clarinettes 

Cornet  alto  E6 

Cornet 

Ténor    do     

Euphonium 

Cornets  E6 

Trombones  de  basse 

Ténor  do  

Boîte  a  instruments  en  bois. 


Divers. 
Pavillons. 

Union  Jack  21  + 10 1  pieds . 

Rouge  6  pieds,  carrés 

do4  +  3pds 

do  et  blanc  2 Jpds 

Bleu,  2|pds 

Blanc,  2^pds 


Outils. 


Doloire  de  charron 

do  avec  manches. 

Doloire 

Tarières      

Vilebrequins 

Lame  de  beveau  en  acier. . 

Cheville  de  fer 

Fer  à  calf at 

Ciseaux 

Compas  de  tonnelier 

do  bigorne 

Limes  

Cordeaux 

Crochets 

Meulière 

Forets 

Marteaux  à  panne  fendue . 

Hachettes  à  main 

286 


Remarque?,     i 


3  hors  de  service 


10     do 
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Articles. 


No. 


Divers. 

Outils.—  Suite. 

Couteaux  de  boucher 

do        à  deux  manohes  . . 

Hachoirs 

Maillots  en  bois 

Trusquins 

Doloires 

Pincée,  pis 

Poussoirs 

Rivets,  lbs . ... 

Equerre,  2  pieds 

Pierres  pourries 

Scies  de  bouchers 

Scies  de  trav.et  à  réf. ,à  mains 
do  do  longues 

Scies  à  tourner 

Jeux  de  scies 

Niveau  d'air 

Tournevis 

Faux,  lames 

do    manches 

Pinceaux  a  peindre 

Pots  a  peinture 

Brosses  a  blanchir 


Divers. 

Sacs  à  couvertes. 

do     en  toile    

Tourtières 

Entonnoirs 

Terre  a  pipe,  lbs 

Courroies  de  portage. 

Traite  à  canon 

Corde  de  manille,  lbs 

Raquettes , 

Chevilles  et  elous,  lbs 

Acier,  5/16po  à  7/8pc.  (pd.). 
Balance  à  ressort 


9 

85 

10 

1 

79 

11 

121 

604 

169 

50 

15 

1 


Remarques. 


1  hors  de  service 
1      do 


do 

do 


do 
do 


Articles. 


Divers.— Suite. 


Bascule 

Brouettes  .... 

Prolarts 

Barillets  d'eau 


Equipement  de  chevaux  et 
effets  d'écurie. 


Robes  de  buffle 

Traîneau 

Chaînes  de  halage  . . . 

Fourches  à  foin 

do        aux  engrais. 

Sellettes 

Harnais  simple,  jeux. 
Tourne-cheminée  .... 


Outillage. 


Crochets 

Piques 

Picarooms 

Crampons  d'accoupl.,  jeux. . 
Cercles  en  fer  pour  maiilets. 
Machine  à  coudre,  complète. 
Coins  de  fer  à  refendre 


Instruments  aratoires. 


Fourches  de  jardin 

Sarcloirs 

Râteaux 

Pots  d'eau 

Herse    

Charrues 

Cadres  pour  couches  chaudes 
Châssis        do  do 


No. 


Remarques. 


1  hors  de  service. 
8  do 


do 
do 
do 


28? 
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(?) 

Liste  des  articles  appartenant  aux   canons  de  montagne  de  7,  qui  sont  en  la 
possession,  de  l'officier  commandant  la  batterie  d  artillerie  au  Manitoba. 


Description  des  articles. 


Quantité 
d'articles. 


Haches  emmanchées.  { gy^^1  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ; 

Brancards  à  bois,  M.  S. ,  (paires) 

Bidons  à  graisse 

Seaux  en  cuir,  cavalerie 

Fourreaux  de  tête  d'écouvillon  en  toile  

Affûts  de  siège  avec  bras  de  limoniëres 

(  Cuir,  munition 

Cartouches  s     do    obus  ou  bombe 

(  Toile,  munition 

(  Canon,  flanelle,  6  livres,  1 1b. . 

do  7    do      8  onc \ 

^     ,       i          i  -          !      do     shalloon,  7     do      4  onc.  .... 
Cartouches,  pleines.  ,  -g^^  ^^  >  onc  , 

do         calico,  18  drms  

L  Avec  bran  de  scie(flan.p.  canons  de  7 

'Réglées,  bois,  5  secondes  

do         10      do        

do  15      do        

A  percussion,  Petman,  service  de  terre 

Sacs,  en  cuir 

Armement,    i  7  lbs.,  jeu  complet     

(      do    pour  instruction 

Amorces,  F.  S. ,  jeux ,  - 

Dés  métalliques  pour  ouvrir  des  caisses  .   . .   

Couteaux  de  laboratoires 

Eanyards.  étoupilles  a  friction,  F.  S 
Cordes,  Hambro,  12  fil 


Fusée? . 


Mèches  à  canon . 


f  Lente 


\  Rapide 

Artillerie,  bronze,  0'.  C. ,  mires 

Poussoirs  (menuisier),  paires 

Esses,  F.  S. ,  3e  classe 

Tampons  métalliques,  G-.  S.,  fusée  creuse 

Sacs  à  étoupilles  en  cuir  avec  courroies 

Porte-lances  ordinaires 

Amorces  en  cuivre 

Cordes  d'enrayage,  prs.,  légères    

Hausses  de  mire  en  bois 

Ciseaux  de  laboratoires  en  acier,  paires 

Vis  pour  ajuster  les  mires 

{Ordinaires 
]  doubles . . . 
Shrapnell  . 

Boîtes  en    ferblanc,  7  prs 

Pelles  en  fer  ordinaires , 


Mires,  7  livres.  < 
Clous...  {grdinaii 


Gueule 

Hausses  de  mire  en  cuivre , 


Befouloirs 
Bêches . . . 

Courroies, 


enclouage  a  ressort 

écouvillons  et  tire-bourres. 


Bricoles  ou  banderoles  de  bricoles 

.  De  limonière 

Etoupilles  à  friction  en  cuivre   

Bourre,  papier  mâché,  fusée  creuse 

Rondelles  en  fer,  T.  S.  (3e  classe) 

Caisses  à  munitions 


Caisses  bordées  de  métal.  {  g™^ 

Boites  pour  emballer 

Cylindre..!  î>rblanc  à  ressorfc 
J  {  /(inc 


tement , 


2 

2 

3 

2 

1 

4 

2 

2 

5 

4 

10 

236 

27 

72 

21 

1 

j75 

170 

39 

20 

1 

2 

1 

2 

1 

1 

6 

1 

8è 

8i 

2 

1 

2 

293 

1 

3 

153 

2 

2 

1 

6 

107 

36 

150 

49 

1 

2 

2 

3 

2 

4 

1 

7 

7 

193 

127 

2 

58 

8 

1 

3 

52 

19 


Remarques. 


9  dép.  lors  du  traité  à  Qu'Appelle. 
1  10  dépensées  lors  du  traité  à  Fort 
)      Francis  et  Qu'Appelle. 


Dép.  lors  du  traité  a  Qu'Appelle,  '74. 


Hors  de  service . 


125  dépensées  pour  des  saluts,  etc. 


Winnipeg,  15  fév.  1875. 


J.  E.  M.  TASCHEREAJJ,  capitaine,      . 
Comd.  la  batt.  d'art,  de  service  à  Manitoba. 
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(C.) 
Articles  condamnés  par  le  bureau,  le  30  janvier  1875. 


Articles. 


No. 


Carabines  Snider,  longues . 
do  courtes  . 

Epées 

H  ai lies  de  pionniers 

Manches  de  hache 

Couvertes  grises 

Chaudières  Flanders  . .      . 

Bêches 

Pelles 


Artillerie. 

Capotes 

Tunique  de  serge 

Bonnet  de  police 


Musique 

Pantalons  en  drap 

Tunique  do     

Casque  do     


Carabiniers. 


Capotes 

Tunique  en  drap , 

do  strge...     .. 

Pantalons  en  drap 

Mitaines  d'hiver,  paires . 

Mocassins,  paires 

Mentonnières 

Chaussettes,  paires  ...    , 


Infanterie. 


Courroies  pour  capotes  . . . 

Havresacs 

Guêtres,  paires     

Mitaines  en  robe  de  buffle 

Balais  en  crin  (têtes) 

Balais  en  blé-d'inde 

Petits  balais 

Brosses  a  laver  à  main 

Balais 


1 
1 

10 
35 
77 
24 
10 
6 


116 
1 
1 


115 


80 

a* 

î 

16 

3 

2 
21 
32 


Articles. 


No. 


Infanterie—  Suite. 


Balais  à  laver 

Lampes  de  caserne 

Lampes  et  lanternes  de  passage ... 

Lampes  suspendues 

Gros   poêles  de  cuisine 

Petits    do  do       

Gros      do      , 

Petits    do      

Scies  à  contourner 

Tuyaux  de  poêle,   7  pouces 

do  10     do 

do         T  7      do     

do         '110     do     

Coudes 

10  pouces  de  long,  branches  de  7  pouces . 

Chaudières  Farmer 

do  en  fer-blanc 

Chaises  d'officiers 

Plats  pour  la  cuisson 

Plats  à  viande   

Soupières 

Camion 

Seaux  d'eau.... 

Cuvettes  

Tarières 

Limes 

Couteaux  de  boucher 

Maillets  en  bois 

Pierres  pourries 

Scies  de  boucher 

Pinceaux  à  peinturer 

Brosses  à  laver 

do  Pans  

Brouettes 

Barils  d'eau 

Fourches  de  jardin  

Sarcloirs  

Râteaux 


Effets  d'hôpital. 


Draps  de  coton   ...... 

do        toile   

Sacs  de  tente   

Chevilles  de  tente 

Valise  de  lieutenante 


4 

13 

2 

4 

250 

103 

3 

16 

20 

27 

1 

6 

1 

27 

7 

7 

1 

36 

12 

3 

10 
1 
1 
5 
1 
6 
8 
2 
1 
8 
1 
1 
1 
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(D.) 

Winnipeg,  10  février  1874. 
Monsieur, — En  réponse  à  votre  lettre  en  date  du  31  janvier  1875,  j'ai  l'honneur  de 
vous  informer  que  j'ai  inspecté  les  canons,  affûts,  munitions,  approvisionnements,  etc..  confor- 
mément aux  instructions  contenues  dans  les  paragraphes  de  la  lettre  du  bureau  de  la  guerre 
en  date  du  7  novembre  1859  que  vous  m'avez  signalés,  et  j'ai  l'honneur  de  faire  rapport  sur 
les  différents  pointsFmentionnés  comme  suit  : 

Artillerie. 

Carions. 

Paragraphe  3. — J'ai  inspecté  les  canons  de  montagne  de  7  (bronze),  qui  sont  en  la  pos- 
session de  la  batterie  d'artillerie  qui  fait  le  service  à  Manitoba.  Les  canons  sont  en  bon  état 
à  l'exception  d'une  vis  de  pression,  qui  fait  défaut. 

Affûts  de  cernons. 

Il  faudrait  faire  quelques  réparations  aux  affûts  de  canon  ;  elles  peuvent  être  exécutées 
en  ce  pays.     On  les  rendrait  de  cette  manière  aussi  bons  qu'originairement. 

Avant-trains. 

Les  avant-trains  de  ces  canons  (qui,  tne  dit-on,  ont  été  frabriqués  à  Québec)  sont  légers, 
peu  forts,  mal  construits;  ils  sont  en  conséquence  fort  endommagés,  mais  non  pas  hors  de 
service,  et  ils  pourraient  être  réparés  dans  ce  pays. 

Les  munitions  et  l'armement  sont  dans  un  bon  état  et  suffisamment  abrités. 

Affûts  de  canon  (fer)  canons  rayés  S.  C.  P.  G.  de  9 

J'ai  aussi  inspecté  les  affûts  (en  fer)  des  canons  rayés  S. O.P. G.  de  9  en  la  possession  de 
l'officier  prépose  au  contrôle  des  approvisionnements  ;  les  affûts  sont  dans  un  bon  état  ;  ils  ont 
été  un  peu  endommagés  pendant  le  transport,  je  suppose  ;  mais  ils  pourront  être  facilement 
réparés  ici.     Les  munitions  et  l'armement  sont  dans  un  bon  état  ;  on  en  a  bien  soin. 

Canons  rayés  S.  C.  P.  G.  de  9. 

Les  canons  rayés  S.C.P.G.  de  9[en  la  possession  du  garde-magasin  ne  sont  pas  dépaquetés, 
et  je  u'ai  pu  en  conséquence  en  faire  l'inspection. 


Paragraphe  4. — Les  munitions  de  guerre  en  la  possession  de  l'officier  commandant 
l'artillerie  sont  dans  un  très-bon  état,  et  sont  propres  à  tous  les  besoins  du  service  à  l'exception 
des  articles  ci-dessous  mentionnés,  et  je  considère  qu'elles  se  trouvent  en  quantité  suffisante, 
à  l'exception  des  articles  suivants  : — 

Hors  de  service. 
Quatre  écouvillons  avec  refouloirs  ou  tire-bourres. 

Font  défaut. 
Deux  clavettes  et  chaînettes  de  susbande  ;  une  pince  de  marteau. 

Les  seules  munitions  en  la  possession  de  l'officier  commandant  la  batterie  d'artillerie  de 
service  à  Manitoba.  sont  celles  qui  appartiennent  aux  canons  de  montagne  de  7. 

Munitions  de  guerre. 

Paragraphe  3. — J'ai  fait  une  inspection  de  1;:  poudre,  des  fusées  volantes  (à-  signal), 
fusées,  munitions,  etc.,  sous  la  charge  du  garde-magasin,  aussi  minitieuse  que  les  circons- 
tances le  permettaient  ;  mais  comme  je  n'ai  pas  eu  les  facilités  nécessaires  pour  faire  un  exa- 
men approfondi  de  ces  munitions,  et  l'épreuve  voulue,  je  ne  puis  en  conséquence  faire  rapport 
eD  détail. 
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Fusées  volantes,  fusées  et  munitions  préparées. 

Les  fusées  volantes,  fusées  (réglées  et  à  percussion)  et  les  munitions  préparées,  dans  des 
oaisses  bordées  de  métal,  sont  dans  un  état  excellent  et  parfaitement  serviable. 

J'ai  inspecté  les  barils  de  poudre  en  la  possession  du  garde-magasin.  J'en  ai  ouvert 
quatre. 

Barils  de  poudre. 

Sur  seize  barils,  deux  étaient  en  bon  état,  les  deux  autres  en  très-mauvais  état  et  hors 
de  service,  vu  qu'ils  avaient  été  exposés  à  l'air  et  à  l'humidité.  Ces  barils  avaient  évidem- 
ment souffert  du  transport,  quelques-uns  des  cercles  avaient  été  enlevés,  et  avaient  été  fixés 
avec  des  " clous  en  fer".  J'ouvris  le  baril  de  "  poudre  ù.  pistolet";  il  était  endommagé, 
mais  pas  tout  à  fait  hors  de  service. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  COTTONJlieut. 

Artillerie  canadienne. 
An. 

Lt.-col.  Osborne  Smith,  C.  M.  Gk,  D.  A*  G., 

Commandant  l'effectif  canadien  dans  le,  Nord-Ouest. 


*  Mémo.  —Comme  la  disposition  temporaire  de  l'arsenal  n'offrait  pas  de  facilités  pour  ouvrir  les 
barils  et  les  <  xaminer  avec  soin,  sans  risques,  je  donnai  instruction  au  lieut.  Cotton  de  n'examiner  avec 
soin  pour  le  moment  que  les  quatre  barils  dont  il  parle. 

W.  Osborne  Smith,  lieuL-col. 
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CHARLOTTETOWN,  I.  P.  E. 


Procédés  d'un  bureau  d'inspecteurs,  tenu  en  conformité  des  ordres  généraux,  en  date  du 
4  décembre  1874  à  Charlottetown,  lundi,  le  18  janvier  1875. 

Présents  : — Le  colonel  John  Hamilton  Gray,  C.  M.  G.,  député  adjudant  général  ;  le 
major  Robert  A.  Cropley,  garde-magasin  militaire. 

Le  bureau  ayant  examiné  avec  soin  les  munitions  et  armements  en  la  possessson  du  garde, 
magasin,  comme  le  démontre  le  grand-livre  du  district,  fait  rapport  comme  suit  :  — 
800  carabines  Snider  Enfield  sont  en  bon  état. 
200,000  cartouches  à  balles  et  80,000  cartouches  à  poudre  pour  des  Snider  Enfield 

sont  en  bon  état. 
47,291  cartouches  à  balles  et  23.000  cartouches  à  poudre  pour  les  anciennes  cara- 
bines se  chargeant  par  la  gueule  et  impropres  au  service,  emmagasinées  dans 
un  arsenal  humide  et  mal  construit,  devraient  être  condamnées  et  vendues. 

Le  bureau  recommande  que  les  articles  inscrits  sur  les  listes  une  et  deux,  qui  sont  suran- 
nés et  hors  de  service,  soient  condamnés  et  vendus. 

Les  articles  sur  la  liste  "  A  ".  quoique  vieux,  ne  sont  pas  impropres  au  service,  et  on 
pourra  s'en  servir  à  l'avenir. 

La  liste  No.  3  a  trait  aux  uniformes  d'artillerie  que  le  député  adjudant  général  avait 
demandés  au  garde-magasin,  dans  un;;  lettre  en  date  de  Charlottetown,  le  1er  octobre  1874, 
de  recevoir  ;  ce  que  ce  dernier  n'a  pu  faire,  faute  de  local. 

Le  bureau  recommande,  vu  que  le  député  adjudant  général  a  fait  emmagasiner  les  sus- 
dits articles  à  ses  frais  depuis  le  mois  de  juillet  1873,  qu'il  soit  remboursé  pour  le  montant 
dépensé. 

Les  articles  inscrits  sur  la  liste  sont  en  bon  état  et  bien  propres  au  service. 

Quand  à  l'artillerie,  voici  le  rapport  du  bureau  : 

Un  parar  et  en  terre  brut,  situé  sur  la  ferme  du  gouverneur,  dominant  une  partie  du 
havre,  avec  un  coffret  de  rempart  en  arrière  que  l'on  ne  peut  occuper  vu  son  humidité  ;  pas 
de  magasin. 

Trois  canons  de  huit  pieds  de  32  p.  en  fonte  C.G.,  A. P.,  41  quint.,  montés  sur  des  affûts 
fixes  en  bois;  les  canons  sont  serviables,  il  faudrait  l<s  vernir  et  réparer  les  affûts;   les  menus  I 
achats  sont  insuffisants;  12  cartouches  à  canon  serviables. 

Trois  canons  en  fonte  O.G.,  A.P.,  de  9,  282  quint.,  8  pieds  6  pouoes,  montés  sur  des 
affûts  fixes  en  fonte;  canons,  affûts,  armements,  pas  de  munitions;  les  menus  achats  ne  sont 
pas  propres  à  l'exercice. 

Six  canons  légers  en  bronze  de  G  p.,  montés  sur  des  affûts  de  siège  ;  les  canons  sont  ser- 
viables ;  il  faudrait  faire  quelques  menues  réparations  aux  affûts;  pas  d'autres  affûts;  164 
cartouches  à  canon  propres  au  service. 

Un  hangar  temporaire  à  canons  situé  sur  les  terrains  du  gouverneur,  trop  petit 
pour  la  batterie  de  campagne;  il  est  dans  un  très-mauvais  état  et  impropre  au  service. 

Il  n'y  a  ni  bureau  ni  magasin  pour  la  o ommodité  des  officiers  commaudaut  l'artillerie,  à 
l'exception  du  hangar  à  canon,  qui  vient  d'être  mentionné. 

11  n'y  a  de  harnachements  et  de  sellerie  que  pour  deux  canons  seulement,  de  très-ancien 
modèle  ;  et  ils  devraient  être  condamnés. 

Le  bureau  doit  faire  rapport  que  la  salle  a'armes  est  susceptible  d'améliorations  ;  les 
salles  sont  très-humides,  vu  le  manque  de  ventilation  ;  les  serrures  des  portes  n'offrent  pas  de 
sécurité  et  la  porte  d'entrée  devrait  être  changée  de  façon  à  se  trouver  dans  un  autre  endroit 
d  ;  bâtiment. 

L'ars  :i  :1  qui  se  trouve  dans  les  casernes  Victoria  est  mal  bâti,  trop  petit  et  u'est  pas 
eunisuiiimeuL  veuille. 
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Un  magasin  pour  les  uniformes  et  le  fourniment  est*'  absolument  nécessaire.  On  pourrait 
le  placer  dans  cette  partie  de  casernes  actuellement  occupée  par  le  gouvememt  local  et  qui 
doit  être  abandonné  au  printemps. 

Le  hangar  à  charbon,  l'écurie,  etc.,  et  différentes  serrures  et  espagnollettes  dans  le  ma- 
gasin général  out  besoin  de  réparation. 

JOHN  HAMILTON  GKAY,  colonel, 

Député  adjutant  général,  M.D.,  No.  12. 
11.   A.  CKOPLY,  major, 

Garde-magasi  i,  M.D.,  No.   12. 
Charlottetown,  18  janvier  187§. 


LISTE   NO.    1. 

Fourniments  de  cavalerie, 

92  fourreaux  de  pistolet. 
44  sabre-taches. 

85  courroies  de  buffle  pour  sabre-taches. 
97  gibernes   noires. 
44  nœuds  d'épée. 
108  ceinturons. 
43  porte-gibernes. 

i  ournimon  ts  oV infanterie. 

1159  gibernes,  noires,  très-vieux  modèle. 
112  gibernes,  plates,  (fabriquées  dans  l'île.) 
402  pochettes  à  capsules,  pendants  de  buffle. 

43  ceinturons,  (fabriqués  dans  l'île.) 
790  ceinturons  (de  buffle,  couleur  noire.) 
380  bretelles  de  carabine,  do 

790  baudriers. 

790  ceinturons  de  buffle,  gibernes  et  pendants. 
Gibernes  et  sacs  à  balles  en  cuir  noir. 

6 G  gibernes. 

89  sacs  à  b'iles. 


ÎJSTE  no.   2. 

Armes  de  cavalerie. 
79  pistolets,  carabine  (14  ans  de  service.) 

Armes  oV  infanterie. 

*59  carabines,  vieux  modèle. 

86  sabre-baïonnettes. 
990  longues  carabines  fînfield  (C.G.)  15  ans  de  service 
382  do  do  13         do 

486  do  do  9         do 

195  courtes  do  9         do 

1846  carabines  baïonnette. 
195  sabre-b.-tïonnettes 
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iSéôgfourreaux'de  baïonnettes 
I95.       do^d'épto. 

24ptépées  avea  fourreaux  de  sous  officiers. 

Divers 

9  cibles  en  fer, 

10  contre  fiches  en  fer. 

11  écrous  et  vis  en  fer. 
1  cadrât. 

176  cheminées  de  carabines  Enfield. 
713  dents  de  scie  en  cuivre. 
52  clefs  de  cheminée. 

Il  y  a  aussi  41  carabines  en  la  possession  de  l'adjudant  Owen  à  Georgetown , 


LISTE   NO.   3 

$  cts. 

248J  veiges  de  drap  bleu  pour  la  milice,  par  verge 2  31 

18       "            "       écarlate  pour  parements,    "     2  55 

10  grosses  de  boutons  blancs  en  métal  pour  l'artillerie   par  grosse  3  04 

i   grosse      "                          "                      "               "         2  31 

200  grenades  de  laine  peignée  blanche  pour  courroies. 16  00 

200  verges  de  cordes  de  laine  peignée  blanche,  par  verge 00  04 

156       •«              "                  "             rouge    '         "        00  05 


2  plaques  en  argent  pour  sergents  majors   de  batterie,  chacune. .  3  65 

8        "                   "                         sergents          «             "      ^  3  04 

8        "                    "                          caporaux        "             «      ..  00  97 
NoTEf—Ces  prix  sont  ceux  de  la  fabrication,  à  part  le  fret  «fc  autres  frais. 


LISTE-  A. 


135  épées  de  cavalerie. 

108  ceinturons     " 

673  porte-gibernes  de  buffle. 
1000  ceinturons  de  buffle. 
1028  goussets  de  baïonnettes  en  buffle. 

910  bretelles  de  carabines  " 

112  ceinturons   noirs. 
89  bretelles  do  carabines   noires. 
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ANNEXE  No.  6, 


Province  d'Ontario. 

Liste  des  noms  des  officiers,  sous-officiers  et  autres,  dans  l'artillerie  de  la  milieu 
active,  qui  ont  obtenu  des  certificats  à  l'école  d'artillerie  de  Kingston, 
("Batterie  A,")  durant  l'année  1874. 


Grade  et  nom. 


0  2 


III 

0<M 


O 


Division 
régimentaire. 


Abrégé. 
do    . 


do 


31  janvier 


18  juin 


15  avril. 


6  mai 


26  février , 


Abrég 
do 
do 

do 
do 
do 


Abrégé, 
do    . 


Bigger,  Charles,  sergent,  batterie  de  Ste.  Catherine. ..  J18  juin 

Browne,  C.  W.  F.,  cap.,  batterie  de  camp,  de  Kingston  30  novembre 
Byrnes,  Alex.  J.,  caporal,  brigade  d'artillerie  de  place 

d'Ottawa 113  octobre  . . 

Baldock,  Jas.,  artil . ,  batterie  de  campagne  de  Toronto',    

Cross,  W.,  artil.,  batterie  de  campagne  de  Wellington! 6  mai ...    ...  I Abrégé 

Davy,  ]).,  sergent,  artillerie  de  place  de  Napanee ! 31  janvier  . .  

Drury,  C.  W.,  lieut. ,  brigade  d'artil.  de  place  du  N.  B.  13  octobre  ...  Abrégé 

! 

31)is.  C,  sergent,  batterie  de  place  de  Sarnia 31  janvier 

Ellis,  E..  bomb.,  batterie  de  campage  de  Wellington..  3  avril 

Exener,  W.,  bomb.  intér.,  batt.  de  camp,  de  Kingston 

Gifford,  W.,  lieut.,  batterie  de  place  de  Cobourg- 

Gowdie.  Geo.,  artilleur,  brigade  d'artillerie  de  place 
d'Ottawa    

Greene,  E.  G.,  lieut.,  artillerie  de  place  de  Toronto. . 

Harris.  John,  attil. ,  batterie  de  place  de  Ste.  Catherinei3  avril 

Hennessey,  T.  J.,  artilleur,  brigade  d'artillerie  de  place  j 
d'Ottawa 

Hewer,  John,  artil.,  batterie  de  camp,  de  Wellington 

Howie,  W.,  sergent,  batt.  de  camp,  du  Canal  Welland 

Hutchings,  C,  artil.,  batterieMe  campagne  de  Toronto 

Lake,  Thos.,  sergent.batterie  de  campagne  deKingston 

Large,  J.  W. ,  bomb.,  batterie  de  campagne  d'Ottawa. 

Logan,  Frank,  artilleur,  artillerie  de  place  de  Ste.  Ca- 
therine   ... 

Miller,  Alex. ,  artilleur,  batterie  de  place  de  G  odeiïch. 

Miller,  James,  artilleur,  do  do 

Montgomery,  R.,  bomb.  int.,  batt.  de  camp.  d'Ottawa  18  juin 

McCloud,  F. .  bomb.  int. , batterie  de  camp,  de  Kingston 

McMullen,  W.,  bomb.,  batterie  de  camp,  de  Lond<-n.. 

McWatters,  W.,  artilleur,  batterie  de  place  de  Sarnia 

Needham,  A.,  bomb.,  batterie  de  place  de  Toronto. . . 

Norris,  H. ,  bomb. ,  intérimaire,        do  do 

Orr,  S.  R.,  artilleur,  batterie  de  camp,  de  Kingston. . 

Percey,  W.,  artil.,  batterie  de  campagne  d'Ottawa..  .. 

Percey,  John,  artil.,  batterie  de  campagne  de  Toronto 

Peters,  Jas.,  lieut.,  batterie  "A" 

Reavely,  J.  E.,  bomb.,  batterie  de  camp,  de  Welland. ( 

Saunders,  R  ,  artil. ,  batterie  de  place  de  Ste.  Catherine! 

Spicer,  F.,  artilleur,  artillerie  de  place  d'Ottawa ! 

Thatcher,  H., caporal,  batterie  de  camp,  de  Wellington1 . . 

Thorm  John,  sergent,  batterie  de  camp,  de  Winnipeg.  |3  avril  . 

Walters,  Henry,  sergent,  batt.  de  camp.  <ie  Kingston.  J31  janvi 


31  janvier 


31  janvier 


30  novembre 


31  janvier 
do 


31  janvier  . . 

6  mai 

11  novembre 
31  janvier  . 


31  janvier 


6  avril. 

do 


30  novembre 
6  mai 

31  janvier  ... 


30  novembre! 

31  janvier 
12  avril... 


Abrégé. 
do  . 
do  .. 
do    ., 

do    .. 


Abrégé, 
do    . 


3  avril .... 

6  mai 

31  janvier 

15  avril <  Abrégé. 

, i     do    . 


Abrégé. 


Abrégé, 
do    . 


Watson,  W.,  bombardier,  do 


do 


18  juin  ....     Abrégé. 


Lincoln. 

Cité  de  Kingston. 

Cité  d'Ottawa. 
Cité  de  Toronto . 
Wellington. 
iLennox. 
'Cité  de  St.  Jean. 
|     N.B. 
Lambton. 
Wellington. 
Cité  de  Kingston. 
Northumberlan  1. 

Cité  d'Ottawa. 
Cité  de  Toronto. 
Lincoln. 

Cité  d'Ottawa. 

Wellington. 

Welland. 

Cité  de  Toronto. 

Cité  de  Kingston. 

Cité  de  Ottawa. 

Lincoln . 
Huron. 

do 
Cité  d'Ottawa. 
Cité  de  Kingston. 
London. 
Lambton. 
Toronto. 

do 
Cité  de  Kingston . 
Cité  d'Ottawa. 
Cité  de  Toronto. 
ÎCité  de  Kingston. 
WelL 
[Lincoln . 
Cité  d'Ottawa. 
Wellington, 
Winnipeg 
Cité  de  Kingston. 
do 


RECAPITULATION. 


Certificats  de  première  classe, 
do  do 

do  seconde  classe, 


(cours  complet) 0 

(cours  abrégé) . .     19 

do  21 


Total  .. 


40 
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A.  1876 


RÉSUMÉ. 
Peovince  d'Ontario. 


Division  régimentaike  . 


Addington  (vide  Lennox) 

Bothwell 

Brant 


Milice  active. 


Officiers  de  l'artillerie  de  la  milice 
active  et  des  aspirants  aux  com- 
missions, qui  ont  obtenu  des  cer- 
tificats aux  écoles  d'artillerie  de 
la  province  d'Ontario,  depuis 
leur  fondation. 


Certificats  de 
1ère  classe. 


Certificats  de 
2ème  classe . 


r<  ckville  (vide  Leeds) 


l 'met 

Oardwell 

Carletou  et  cité  d'Ottawa  . 

Dundaa    

Durham 


Elgin 

Essex 

Frontenac  et  cité  de  Kingston 

Glengarry 

Grenvjlle 

Grey 

Haldimand 

Halton 

Hamilton,  cité  de  (vide  Wentworth) 

Hastings  . . , 

Huron 

Kent 


13 


4 

23 
1 


Kingston,  cité  de  (vide  Frontenac) 

Lambton 

Lanark 

Leeds  et  Brockville 

I  iennox  et  Addington 

Lincoln 

J  iOnd'  n  (vide  Middlesex) 

Middlesex  et  London 

Niagara 

Norfolk 


Northumberlandî  . .  

Ontario 

Ottawa,  cité  de  (vide  Carleton) 

Oxford 

Peel     

}'erth 

]  'eterl  >orough 

Preeeott  et  Russell 

Prince- Edouard — 

Renfrew . . . 

J  Inam  I  !  (vide  Prescott) 

Simcoe 


■  ut. 


Toronto,  cité  de  (vide  York)  . 

Victoria .... 

Ville  du  Winnipeg,  Manitoba 
Waterloo 


Wellaml 

Wellington 

Wentworth  et  cité  de  Hamilton, 
York  it  cité  de  Nioi.toj 


Grand  total, 


227 
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A.  1875 


Province  de  Québec. 

Liste  des  noms  des  officiers,  sous-officiers  et  autres  dans  l'artillerie  de  la  milice 
active,  qui  ont  obtenu  des  certificats  à  l'école  d'artillerie  de  Québec, 
("  Batterie  B  ")  durant  l'anné  1874. 


Grade  et  nom , 


Baker,  John,   artilleur,— "Batterie B,  "  Ecole   d'ar- 
lillerie  .   . . 


Becharvais,  John,  sergent,  Gaspé,  artillerie  de  place 
Blackhall,  sergent,  artillerie  de  brigade,  Montréal . . 
Boswell,  Geo.,  lieut.,  artillerie  de  brigade,  Montréal..  19  déc 


lu 

•§1* 


Carter,  Alfred,  sergent,  Gaspé,  artillerie  de  place 

Dolan,  P . ,  artilleur,  ci-devant  de  la  brigade  d'artillerie 

de  place  Québec 

Dolby,  Joseph,  caporal,  artillerie  de  place  de  Montréal. 
Duffy,  P.,  artilleur,  "Batterie  B.  "  Ecole  d'artillerie. 
Duchesnay,  CE.,  lt.,  ci-d.  de  la  bat.  dec.  deBeauce. 

Elliot,  T.W.,  lieut.,  brigade  d'art,  de  place  du  G. T. 
Elvin,  Richard,  bombard.  intér.,  "Batterie  B"  école 

d'artillerie 

Erskine,  Ira,  bombard.,  batterie  de  camp,  de  Shefford 


2  décembre 
28  avril.... 
25  mai 


28  avril . 


Q    u 


Abrégé . 
do  .. 
do  ... 
do    .. 

do    .. 


Division 
régimentaire . 


14  décembre. 


21  juillet  ...      do    . .  Cité  de   Québec. 
14  novembre.      do     . .  Montréal. 
2  décembre. .  j     do    . .  Cité  de  Québec. 
Complet  I  Beauce. 


Fairlev,   Alex.,   artilleur,  "Batterie  B"  école  d'ar- 
tillerie         

Filton,  Ozora,  caporal,  batterie  de  camp,  de  Shefford. 

Gardiner,Geo. A.,  artill.,  ci-d.de  l'art,  de  p.de  Québec. 

Hindle,  Jonathan,  artill.,  ci-d.  de  l'art,  dep.de  Québec 
Huddle,  A. O.P.,   capitaine,  brigade  d'artillerie  de 

phue  du  G . T 

Holman,  capitaine,  artillerie  de  place  de  Montréal. . . 

Ingalls,  Allen  G . ,  capit. ,  batt.  de  camp,  de  Shefford . 

Kay,  William,  sergent,  batterie  de  camp,  de  Shefford. 
Kirk,  M.  J.,  bomb.,  ci-d.  de  l'art,  de  place  de  Québec. 

Laloux,  E.,  caporal,  ci-d.  de  la  batt.  de  c.  de  Beauce. 
Langlois,  P.,  artill.,  "Batterie  B"  école  d'artillerie. . 

Martin,  sergent,  artillerie  du  Grand  Tronc   

Murphy,  P.,  bombr.    intérimaire,     ci-devant  de  l'ar- 
tillerie de  place  de  Québec ... 


Cité  de  Québec. 
Gaspé . 
Montréal . 
do 

Gaspé . 


15  mai 

Abrégé . 

2  déc 

15  avril 

do  .. 
do    .. 

2  déc  

15  avril 

do  .. 
do    .. 

15  avril 

do    .. 

21  juillet  . . . 

do    .. 

25  mai . 
25  mai 


McDonald,  Alex.,  artilleur,  ci-devant  de  l'artillerie  de 
place  de  Québec 


Neil,  Ulric  A.,  caporal,  batt.  de  camp,  de  Shefford. 
Noakes,  caporal,  batterie  du  Grand  Tronc 


Pangman,  John,  lieut. ,  artil.  de  place  de  Montréal . . . 
Patterson,  William,  sergent  intérim.,  artillerie  £de 
place  de  Gaspé 


Pendleton,  sergt-major,  artill.  déplace  de  Montréal. 
Perry.  Richard,  artilleur,  "Batterie  B"  école  d'ar- 
tillerie ...,'. 


15  avril. 

115  avril, 
do 


14  nov ! 

2  déc 

25  mai 


21  juillet 


21  juillet 


do 
do 

do 

do 
do 

do 
do 

do 

do 

do 


15  avril '  do 

25  mai I  do 

I 

25  mai  '  do 

28  avril :  do 

25  mai I  do 


.2  déc. 


do 


Cité  de  Québec. 
Shefford. 


Cité  de  Québee. 
Shefford. 

Cité  de  Québec. 

Cité  de  Québec. 

Montréal, 
do 

Shefford. 

Shefford. 

Cité  de  Québec. 

Beauce. 

Cité  de  Québec. 

Montréal, 

Cité  de  Québec. 

Cité  de  Québec. 

Shefford. 
Montréal. 

Montréal. 

Gaspé. 
Montréal. 

iCité  de  Québec. 


,i>7 
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A    1875 


Province  de  Québec. -Liste  des  aspirants  aux  commissions,  etc. — Suite. 


Grade  et  nom. 


Richie,  Alex.,  bombr.   intérimaire,  ci-devant  de  l'ar- 
tillerie de  place  de  Québec 

Riddle,  sergent,  artillerie  de  place  de  Montréal 


Ils 


•si 


g-a 


Division 
régimentaire. 


Seale,  George,  bombr.,  batterie  de  camp,  de  Shefford. 
Sheppard,  H.  C,  lieut., ci-d.  de  l'art,  de  place  de  Québec' 19  déc.,1874. 
Scott,  Andrew,  conduct.,ci-d.  de  l'art,  de  p,  de  Québec 
Slous,  John,  major,  artillerie  de  place  de  Gaspé 6  mai 

Taschereau,  E.,  capit. ,  artillerie  de  place  de  Manitoba. 

Taylor,  J.W.,  lieut.,  batterie  de  campagne  de  Shefford. 

Thompson,  S.,  bombr.  intérim.,  ci-d.  de  l'artillerie  de 

place  de  Québec 


Watson,  John,  artilleur,  "Batterie  B"  école  d'ar- 
tillerie .      

Walsh,  E.  P., caporal,  artillerie  déplace  de  Sherbrooke. 

Wilson,  sergent,  Montréal,  brigade  d'artillerie  do  place 

Wynne,  sergent,  Montréal,  brigade  d'artillerie  de  place. 

Whittaker,  S.,  lieut.,  brigade  d'artillerie  de  place  du 
Grand  Tronc   .    

Wisemborn,  J.  R.,  lieut.,  brigade  d'artillerie  de  place 
du  Grand  Tronc 

Wolly,  A.,  caporal,  ci-d.  de  l'art,  de  place  de  Québec. 


20  mai 


21  juillet....!  Abrégé.  Cité  de  Québec. 
25  mai I    do     ...  'Montréal. 


I 

15  avril j     do 

|  Complet 

15  avril 'Abrégé 

do     . 


15  avril . . . 
21  juillet, 

2déc...   . 


do 
do 


14  nov . 
25  mai . . 

do 

do 

do 

15  avril. 


Shefford. 

Cité  de  Québec. 

do 
Gaspé. 

Québec. 
Shefford. 

Cité  de  Québec. 


Abrégé . 

do  .. 

do  .. 

do  .. 

do  ., 

do  ., 

do  . 


Cité  de  Québec. 
Sherbrooke. 
Montréal, 
do 

do 

do 
Cité  de  Québec. 


RÉCAPITULATION. 


Certificats  de  première  classe  (cours  complet) . . 
do  do  (cours  abrégé) . . , 

do  seconde  classe  do 


2 

3 

43 


Total. 


48 


298 
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RÉSUMÉ. 
Province  de  Québec. 


Divisions  régimbntaires. 


Milice  active. 


Officiers  de  l'artillerie  de  la  milice 
active  et  des  aspirants  aux  com- 
missions, qui  ont  obtenu  des_  cer- 
tificats aux  écoles  d'artillerie  de 
la  Province  de  Québec,  depuis 
leur  fondation. 


Certificats  de 
première  classe . 


Argenteuil  et  Deux  Montagnes. 

Arthabaska  et  Drummond 

Assomption  et  Montcalm  

Bagot. 


Certificats  de 
seconde  classe. 


Beauce 

Beauharnois  et  Laprairie  , 
Bellechasse  et  Dorchester . 

Berthier... 

Bonaventure 

Brome  et  Stanstead 

Chambly  et  Verchères 

Champlain . 


Oharlevoix  et  Montmorency 

Chateauguay 

Chicoutimi  et  Saguenay , 

Compton  et  Sherbrooke 

Gaspé 

Hochelaga  et  Cité    de   Montréal , 

Huntingdon 

Ibervïlle 


3 

3 

52 


Jacques  Cartier  et  Laval. 

Joliette 

Kamouraeka  

Levis 


L'Islet  et  Montmagny 

Lotbinière 

Maskinongé  et  St.  Maurice 

Megantic 

Missiquoi       

Napierville  et  St.  Jean , 

Nicolet  et  Yamaska ♦. , 

Ottawa  et  Pontiac 

Portneuf 

Québec,  Cité  de. 

Richelieu 

Richmond  et  Wolf e , 

Rimouski  

Rouville 

St  Hyacinthe 

Shefford 

Soulanges  et  Vaudreuil 

Temiscouata 

Terrebonne 

Victoria,  Province  de  la  Colombie  Britannique . 


Grand  Total. 


12 

1 
2 


73 


69 


15 


148 


2&9 
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A. 18.5 


ANNEXE  No    7 


Province  d'Ontario. 


Liste  des  noms  des  officiers  et  sous  officiers  de  la  milice  active  et  des  aspirants  • 
der  commissions,  qui  ont  obtenu  des  certificats  aux  écoles  militaires  duran^ 


Tannée  1874. 


Grade  et  nom. 


Certificats  de 

première  classe 

et  date. 


Adams,  W.  Douglas,  lieutenant,  59e  bataillon. 

Allen,  Charles,  W 

Ayerst,  Walter  G.  R 


Backus,  Andrew  S.,  enseigne,  25e  bataillon 

Baxter,  John  B   

Beam,  Morris,  J.,  enseigne,  44e  batailon.    ... 

Bélanger,  George 

Bertram,  Alexander,  enseigne,  77e  bataillon.  . 

Bilby,  James  

Bollard  Joseph 

Boswell,  Charles  M. ,  lieutenant,  40e  batailon . 


Brady,  James,  Sergent,  2e  Queen's  Own. . . . 
Blight,  Henry  M.,  Sergeant          do 
Bruce,  William  H.,  enseigne,  12e  bataillon 
Buchanan,  James,  caporal,  26e  batailon. . . . 
Bull,  Walter  J .   


1874. 


16  arril. 
29  mai 


15  mai 


Cameron,  Hugh | 

Campion,  Robert 15  mai 

Chambers,  Charles  C. ,  soldat,  35e  bataillon \ 

Chaytor,  William [ 

Chesnut,  John ! 

Chesnut,  William 

Cherry,  James   

Christie,  William  A 

Close,  Henry  S , 

Collins  James 

Corbert,  Edmund , 

Colquhoun,  John  M.,  lieutenant,  35e  bataillon. 

Cornish,  John  C  , 

Craig,  James  J 

Crysler,  Alexander    , 

Cunningham,  John  R.,  enseigne,  16e  bataillon  , 
Curtis,  Peter 


27  février. 


Certificats  de  se- 
conde classe  et 
date. 


Divisions 
régimentaires. 


1874. 

13  mars Cornwall. 

Toronto  Est. 

lOth  avril S.  D.  Simcoe. 


29  avril D.  0.  Elgin. 

31  mars Frontenac. 

10  avril Welland. 

|8  avril   Cité  de  Kingston. 

29  avril D.  N.  Wentworth. 

30  avril. ... Cité  de  Kingston. 

14  mars do 

D .  O .  Northumber- 

land. 
Toronto  centre, 
do 
23  mai R.  N.York. 

29  avril ID.  O.  Middlesex . 

30  mai  |D.  O.York. 


5  février. 
23  mars 


11  juin 

16  mars 

24  janvier  . . . 

30  mai 

30  avril 

16  mars... 

23  mars 

24  janvier  . . . 

15  mai  

23  mars 

23  février 

8  mai 

23  mai  ..     .. 

11  juin , 

5  février 


24th  avril 


Frontenac. 

Lennox. 

S.  R.  Simcoe. 

Toronto  Ou*st. 

Frontenac. 

do 
D.  O.  York. 
D.  O.  Toronto. 
Addington. 
Toronto  centre. 
Toronto  Ouest. 
D.  N.  Simcoe. 
D.  O.  York. 
Cornwall. 
D.  N.  Norfolk. 
Prince  Edouard. 
Frontenac. 


Davis,  William 18    avril Addington. 

Dawson,  Edmund,  capitaine,  36e  bataillon ,   23  mars Peel. 

Dearnaly,  William  C   30  avril Cité  de  Kingston. 

Dearnaly,  Charles  M 30  mai do 

Denison,  Herbert  F 15  février Toronto  Ouest. 

Dickie,  Arthur  W.,  sergent,  38e  bataillon j 26  mars S.  R.  Brant. 

Dooley,  John    15  mai jFrontenac. 

Draper,  William  . '8  avril |         do 

DriscôlL  Michael 

Duke,  Charles  T. ,  soldat  2e  bataillon    

Dumphy,  James ....    ' 

3Uu 


14  mars |  Cité  de  Kingston. 

10  avril D.  O.  York. 

8  avril [Cité  de  Kingston. 
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A.  1875 


Provtnce  d'Ontario. — Liste  des  aspirants  aux  commissions,  etc. — Suite. 


Nom  et  grade. 


Certificats  de 

première  classe 

et  date. 


Fatt,  Frederick  H 
Fiaher,  James  D. 
Fox,  William  W.. 
Friend,  John  


Gifford.  Francis  S 


Gibson,  William  J : 

Glenn,  Charles  W 

Glenn  William,  capitaine,  37e  bataillon , 
Graham,  Francis 


Hamilton,  William  A   

Hatt,  John  T.,  caporal 

Harrold,  Henry 

Newton,  Robert,  lieutenant,  47e  bataillon. 

Hicks,  William,  sergent,  2e  bataillon 

Higgins.  Samuel  R 

Holmes,  James  W 

Hume,  Robert,  sergent,  27e  bataillon  


1874. 


20  mars 


Jackson,  George  E 

Jenner,  Frederick  Thomas . 


Kains,  Robert 

Kane,  Paul 

Kenward,  Franklin,  caporal,  27e  bataillon 
Kerr,  Alexander,  lieutenant,  27e  bataillon. 


Lavell,  J.  R  

Lewis,  Albert  T  ,  2e  bataillon 

Lenahan    Bernard ... 

Loan,  William 

Lynn,  John  E  .    

Lyons,  John     


Queen's  Own 


Maloney,  John  B.,  sergent-major,  2e  bataillon. 

Macdonald,  P.  A  . .     

Mason,  George  John 

Meagher,  F.  W   

Miller,  sergent,  quartier-maître,  36e  bataillon. 

Milsap,  Stewart , 

Moore,  William  J 

Morton,  A .  W 

Motherwell,  James  W 

Mowatt,  Henry 

Munro,  James,  capitaine,  22e  bataillon  

Murphy,  Denis     , 

McCune,  John 

McColl,  Angus , 

McDowall,  Henry  G 

McDowell,  Charles 

McGrath,  James 

McGurn,  William   , .        .  = . .  .   , 

Mclntosh,  David  C. ,  enseigne,  35e  bataillon . . 

Molntosh,  George,  sergent,  22e  bataillon , 

McKeller,  William,  capitaine,  26e  bataillon.., 

McLaren,  Archibald    

McLaren,  John 

McLean,  Neil 


15  mai . 


27  février. 


20  mai  3 


27  février. 


Certificats  de 

seconde   classe 

et  date. 


1874. 

29  avril  . . 
23  mars  . 
23  mai... . 
15  mai 


14  mai . 


11  juin  . 
8  avril  . 
30  mai . . 
21  mars 


14  mars  . . 

30  mai 

31  mars  . . 
28  février. 
5  février.. 

23  mai 

14  mai 


Divisions 
régimentaires. 


D.  C.  Toronto. 

Lambton. 

D.  C.  Toronto. 

Frontenac. 

D.  O.  Northuraber- 

land. 
Frontenac . 

do 
Haldimand. 
Frontenac . 

Frontenac. 
D.  N.  Wentworth . 
Cité  de  Kingston. 
Frontenac . 
D.  O.  Toronto. 
D.  C.  Toronto, 
do 


23  mars Lambton. 


30  mai . 
11  juin 


5  février. . 

30  mai 

23  février. 
23  mars  . . 


11  juin  . 
14  mars 
30  avril 
8  avril . , 
11  juin  . 

10  avril 

21  avril 

11  juin 


Cité  de  Kingston. 
Frontenac. 

D.  E.  Elgin. 
D.  C.  Toronto. 
Lambton . 
do 

Frontenac. 
D.  C.  Toronto. 
Cité  r!e  Kingston. 

do 
Frontenac. 
D .  C .  Toronto. 

D.  C.  Toronto. 
Frontenac. 


23  février D.  O.  York. 


11  juin  . . . 
8  mai 

27  février. 

14  mars  . . 

15  mai 


Frontenac . 
Peel. 
Lennox . 

Cité  de  Kingston, 
do 


11  juin |  Frontenac. 


27  février. 


14  mars , 

8  avril 

11  juin , 

do  .   ... 

do_ 

27  février 

21  mars 

23  mars  . 

30  mai 


123  mars 
26  mars 
14  mars 


Cité  de  Kingston. 
D.  N.  Oxford. 
Cité  de  Kingston, 

do 
Frontenac. 
Prince-Edouard. 
Frontenac. 

do 
Cité  de  Kingston, 
D.  N.  Simcoe. 
D.  N.  York. 
D.N.Middlesex. 
D.N.  Oxford. 
D.  N.  Perth. 
Prince-Edouard . 
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A    1875 


Province  d'Ontario. — Liste  des  aspirants  aux  commissions,  etc, — Suite. 


Nom  et  grade . 


McLean,  A.  C   

McNalley,  John  . . . 
McOwen,  William  H 
McSpadden,  William 


Newlands,  Richard 
Nugent,  Andrew    . , 


(  i'Brien,  Peter    

O'Conner,  Francis  Joseph 

Otter.  Harold  C,  sold.,  2e  bataillon,  "Queen's  Own". 

Patterson,  Robert,  capitaine,  48e  bataillon 

Payne,  Henry  W 

Pickering,  Charles  W.,  soldat,  2e  "Queen's  Own". . 

Pidgeon,  John 

Potter,  Samuel 


Certificats  de        Certificats  de 
première  classe  !  seconde 
et  date.  i         et  date. 


Divisions, 
régimentaires . 


1874. 


30  avril. 


14  mars 

15  mai . . 


Roche,  William.. 
Ross,  Samuel  . . . 
Rush,  Edward  F 


Sands,  William  C 

Sanderson,  G.  R 

Sharp,  Alexander 

Sharp,  Frederick  George 

Shaw,  George  A.,  capitaine,  lOebatail.,"  Royaux 

Shaw,  John,  enseigne,  20e  bataillon 

Sherlock,  William 

Sinclair,  William 

Smith,  Robert 

Stacey,  James 

Stiatton,  J.  G 

Sumniers,  James ........... 

Sutherland,  J.  H 


27  février. 


Telman,  Oscar . . . 

Todd,  Al.  H. ,  enseigne,  "Gard,  à  pied  du  gouv.  -gén." 

Trendall,  Thomas. 

Tye,  George,  enseigne 


Unitt,  Fred.  W.,  enseigne,  10e  bat.,  "Queen'a  Own' 

Vanduson,  Albra,  capitaine,  16e  bataillon . . . 

Veale,  Elijah 


15  mai . . 
do 


2V  février. 
5  juin  . . . 


Walker,  Michael 

Webb,  vlshton    

Webber,  Frederick  W 

Whitehead,  James  John 

Woods,  Robert,  sergent.  2e  batail.,  "Queen's  Own" 

Woods,  Edwin  T !     

Wright, A.  cavalier,  "Gard,  a  pied  du  gouv. -gén.".  ' 

Wyndham,  Alfred,  capitaine.  12e  bataillon :  29 mai, 


1874. 

30 mai.. . . 

27  février. , 

5  février. 

23  mars  . . . 


Cité  de  Kingston. 

do 
D.  O.  Toronto. 
D.  C,  Toronto. 


11  juin  .. 
8  avril  . 
23  mai 


18  avril Cité  de  Kingston . 

11  juin Addington. 


27  février. 

2  mai 

18  avril  . . 

8  avril  . . 


15  mai . . 
31  mars 
23  mai . . 


Frontenac. 

Cité  de  Kingston. 

D.  O.  Toronto. 

Lennox. 

Cité  de  Kingston. 

D.  O.  Kingston. 

Cité  de  Kingston. 

Carleton. 

Cité  de  Kingston. 

Lennox. 

D.  O.  Toronto. 


8  avril Cité  de  Kingston. 

11  juin Frontenac. 


7  mars 
do 


10  avril 

30  a^il. 

do 

11  juin  . 

31  mars 
7  avril 

15  mai . . 
9  avril 


do 

Cité  de  Kingston. 
D.  O.  Toronto. 
Halton. 

Cité  de  Kingston. 
Lennox. 
Frontenac. 
Cité  de  Kingston. 

do 
Frontenac. 
Cité  de  Kingston. 


18  avril Frontenac. 

24  janvier Cité  d'Ottawa. 

7  mars do 

16  mai jPeel. 

D.  O.  Toronto. 


126 

114  mars 


Prince- Edouard. 
jCité  de  Kingston. 


31  mars I  Frontenac. 

25 mai !D.  N.York. 

29  avril ID.  O.  Toronto. 


18  avril  . . 

5  février. 

2  mai 
29  avril  . . 


Cité  de  Kingston. 

D.  E.  Toronto. 

D.C.Toronto. 

Peel. 

D.  N.  York. 


RÉCAPITULATION. 

Certificats  de  première  classe 20 

Certificats  de  seconde  classe •  134 


Total       . 

30* 


.154 
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Documents  de  la  Session  (No  6.) 


A.  1875 


RÉSUMÉ. 
Province  d'Ontario. 


Milice 

A-Otive. 

erie  de  la  milice 
irants  aux  corn- 
obtenu  des  certi- 
d'artillerie  de  la 
bec,  depuis  leur 

Divisions  régimentaires. 

i 

Officiers  de  l'artill 
active  et  des  asj. 
missions,  qui  ont 
ficats  aux  écoles 
province  de  Que 
fondation. 

Remarques . 

Certificats  de    | 
première  classe. 

Certificats  de 
seconde  classe. 

Bothwell     ....                  

2 
51 

Brant 

7 

Bruce 

Cardwell  

Cornwall  

Carleton  et  cité  d'Ottawa 

5 

• i"' 

34 
3 

18 
3 

2 
120 
8 
4 
5 
5 
3 

15 
3 
2 

50 

8 
71 
27 
16 

560 
17 
18 
21 

.28 
44 

:  :  ri 

•    •  a 

'.  <; 

Glengarry 

Grey... 

Haldimand , , 

Halton 

Hamilton,  cité  de  (vide  Wentworth) 

Sô 

!-( 
"S 

a 

Hastings  

17 
2 
1 

62 
18 
12 

<x> 

•H 

Kent 

0Q 

3 
14 

8 
23 

21 

17 
13 

""io" 

6 

4 

4 

16 
11 

29 
35 
34 
69 

102 
32 
59 
61 

1 

Lanark 

Leeds  et  Brockville 

Lincoln     

Middlesex  et  London 

1 

Norfolk 

Nortkurnberland 

Ontario 

Ottawa,  cité  de  (vide  Carleton) 

GO 

o 

m 

«  >xford 

Peel 

Perth 

57 
31 
42 
15 
39 
5 

.  1 

Peterborough 

Prescott  et  Ruseell 

Prince  Edward  

Renfrew   

i 

Russell  (vide  Prescott^ 

1 

Simcoe    

Stormont 

18 

9 

96 
25 

'( 

Toronto,  cité  de  (vide  York) 

Victoria    

Waterloo 

2 

26 
15 
33 
36 
83 
636 

i 

Welland 

Wellington 

Wentworth  et  cité  d'Hamilton 

3 
12 
14 

605 

i 

York  et  cité  de  Toronto  

Total 

Ile  du  Prince-Edouard 

563 
1 

2,683 

1 

Grand  total 

564 

2,683 

: 
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A.  1875 


Province  de  Québec. 

Liste  des  noms  des  officiers  et  sous-officiers  de  la  milice  active  et  des  aspirants  à 
des  commissions,  qui  ont  obtenu  des  certificats  aux  écoles  militaires  durant 
l'année  1874. 


Grade  et  nom. 


Certificats  de 

première  classe 

et  date . 


1874 


Allard,  Joseph,  W 

Andrews,  William,    M   ;16  avril . 

An  rews,  John  Boyd i2  mai. . . 


Barcelo,  George ...... 

Beaudry,  Joseph  A  . 
Bellefeuille,  Frédéric 
Bergeron,  Horace  . . . 
Bilodeau,  Pierre  D . . , 
Bropéard,  Rodolphe 

Brown,  N.  J 

Bulman,  John  A.  P. 


Certificats  de  Divisions 

seconde    classe  j 

et  date.         ;  régimentaires.     ; 


1874 


16  avril :  Rouville . 

13  mars [Montréal  Est. 

24    do  ...  i Québec  Centre. 


25  mars I Montréal  Est. 

19  mai do 


i24  mars 


.Hochelaga. 


Sergt 


Carter,  John .... 
Cliffoid,    James . . 
Cook.  George  W 
Coutu,  Euclide.    . 
Coyne,  James 


Davis,  Charles  G 

Davis,  Francis 

Dansereau,  Clément     . 
Dent,  Frederick,  F.  D. 

Derry,    Pierre 

D'Equilly,  H.  Morin . . 
Désaulniers,  Dionis  L 
Desmarais,  Arsène ... 
Doriou,  Louis  C .  W . . . 
Dosteler,  Daugeville . . . 
Duchesnay,  Charles   . . 

Duffet,  George 

Duffcy,  Patrick 

Duhig,  John 


15  avril. 


24  avril 'Montréal  Est . 

8      do    j  Québec  Ouest. 

21  mars |  Laprairie . 

23  mai Stanstead. 

2    do    Missisquoi . 

30  mars Gaspé. 

j  Québec  Centre. 


11  avril 
16    do 
16  mars 


Emond,  J-  Bte 

Evetts,  Frederick  W 


Fafard,  Théogène 
Fages,  John  A . . . 
Farley,  James  T 


mai 121  mars 

, 7  mai 

16  do 


24  avril 


Stanstead. 
Berthier. 
Montréal  Ouest. 

Gaspé . 

Argenteuil . 

Montréal  Est. 

Montréal  Ouest. 

Québec  Ouest. 

Montréal  Est. 

St.  Maurice. 

Berthier. 

Montréal  Est. 
16  avril |  Berthier . 

Montréal  Est. 

Québec  Centre. 

Québec  Ouest. 
18  do 


1er  avril 
24  avril  .. 
7  mars. . . . 
20  février 
15  avril  . . 
20  février 
24  avril  . . 
9  mai  . . . 
23  do  .... 


do 


13  mars Berthier. 

2  mai  iQuébec  Centre. 

15  mai | Montréal  Est. 

'27  avril Québec  Est. 

;  23    do     I  Montréal  Ouest . 


Forget,  Adélard ! .   .  ,23  mai  . . , 


!  Rouville. 


Fortier,  Alexandre !   ,     do      [Montréal  Ouest. 

Fiève,    David 

Fyf e,  Charles 


Garon,  Emile  

Giroux,  Joseph 

Gossclin,  Pierre .... 
Graham,  John  .... 
Grogan,  William  H. 
Guindon,  Cléophas . 


Hainilton,  Gavin  F 

Hébert,  Avila    

Héroux  L.  Dolor  . . , 


24  avril 


13  mai 
15  do    . 

13  mai  . 

23  do    . 
do      . 

I  do  . 
11  avril 
21  mars 

4  avril  . 

24  do 

7  mars.. 


Temiscouata . 
Montréal  Est. 

Kamouraska... 
Montréal  Ouest, 
Hochelaga. 
Montréal  Ouest 

do 

do 

Bonaventure... 
Montréal  Est. 
St.  Maurice. 


"J&k 
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A.  1875 


DE  Québec. — Liste  des  aspirants  à  des  commissions,  etc.— Suite. 


Grade  et  nom. 


Jacques  Joseph 

Jameson  Claude  B. . , 
Jechill  Isaae,  sergt. 


Kelly  John 

Kennedy,  Peter 

Kenny,  Win.  J.,  enseigne. 


Certificats  de 

première  classe 

et  date. 


8  mai . . . 
20  mars. 


Lambert,  capit.  Frs.  X... 

Lamiraude,  Alexandre 

L'Amoureux,  Henri 

Lapierre,    Ensèbe  . .. 

I/Arehevesque,  Emmanuel 

La  Kocque,   Alphonse 

Lauthier,  Horace 

Le  Bel,  Guillaume  

Lee,  Horatio  Gaspard , 

Le  Sage,  Arthur , 

LeMoine,  J.  Henri 

Lothrop,  Edouard,  lieut 


21    mai 


11  avril 


Certificats  de 

seconde    classe 

et  date. 


1874. 
20  février  . 
28    mars . . . 


7  mai . . 
24  avril 
do 


2   mai. 

16  mai Hochelaga . 


Divisions 
régimentaires. 


Maskinongé. 
Missisquoi . 
Argenteuil. 

Québec  Ouest. 
Montréal  Ouest, 
do 

Maskinongé. 


12  mars 
24  avril... 
23  mai 
9  do  . 
23      do  . 

13  mars . 
5  mai 

do..  . 
2  do  . .  . 
7  mars . . 


Mackay,  Stephen  Alex , 

Mancotel,  Alfred , 

Meek,  James  A 

Merrill,  Geo.  Henry  

Morgan,  Richard  J 

McC'ord,   F.    A  , 23  mars 


Nadeau,  Alexandre 


Olszenslri,  Jean. 


Pageau,  Cléophas 

Paquette,    Alfred    

Peard,Wm.  S 

Piché,  Narcisse 

Pleau,  Joseph  0 

Prefontaine,  Napoléon , 

Prévost,  Théodore 

Procton,  Richard 

Frudhomine,   L.    A.,  < 

Ramage,  John,  soldat. 
Richard,  Evangéliste  . 
Robert,  Alfred,  sergt. 
Robinson,  Charles  W. 
Rolfe,  Marshall,  capit  . 
Rolland,  Charles  C 


Montréal  Est. 

do 

do 

do 

do 

do 
Québec  Est. 
Iberville . 
Montmorency. 
Compton . 


mai Deux  Montagnes . 

do        .  Montréal  Est. 

Montréal  Ouest, 
do 
do 
Québec  Centre. 


do 
do 
do 


23  mai. 


Rou  ville . 


23  mai Montréal  Ouest, 


11  avril |  Montréal  Ouest . 

23    do         Tortneuf. 

9    mai j  Montréal  Ouest . 

il  avril I        do      Esjb . 


7  mars . . . 
24   avril . . 

9  mai 

24  mars . . . 
20  février. 


Trois-Rivières. 
Verchères . 
Laval . 

Québec  Centre. 
Beauharnois 


. ,      (13  mars Compton . 

jlO  avril Dorchester. 

il6   mai Chateauguay . 

11  avril ,  Montréal  Est. 

116  mars Sherbrooke . 

20  mars |20  février Rouville. 


Sabourin,  Ekear ! Î23 


Shilejko,   Adolp 

Siœard,  Pierre  . . . , , 

Sorel,  Medard 

Stacey,  Fredk.    G.,   caporal 

Stevenson,  Gugy 

St.  Arnauld  Alfred 


Tetreault  Jos.  E. 


Thompson, Wm.  J 

Toumageau,  Roch.  J, 


Vigeault,  Louis  D , 

Vosburgh,  Newton,  capitaine. 


Watier, 
0- 


Oscar  A 

-21 


11  avril. 


28  mars . 
23  mai  . 
21  mars  . 
13  do 
.4  mai... 
'15  do 


8  mai 

305 


24  avril 
16  mai. 
22    do 


Montréal  Est. 

do        Ouest. 
St.  Jean. 
Laprairie. 
Compton. 
Québec  centre. 
Champlain. 

Montréal  Est. 

Québec  Centre. 

do       Est. 


7  mars Richelieu. 

16  mai Montréal  0  uest. 


Il  avril . . 


. .  Montréal  Ouest. 
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A.  187 


RESUME. 

Province  de  Québec. 


Division  Régimentaire. 


Argenteuil  et  Deux  Montagnes 
Arthabaska  et  Drummond 
Assomption  (L')  et  Montcalm .  . 
J-'-agot 


Milice  /ctivf.. 


Officiers  et  sous-officiers  de  la  mili-j  Nombre     de  c 
ce  active  et  aspirants  à  des  com- 1     dets     fréquer 
missions,  qui  ont  obtenu  des  cer- 1 
tificats  aux   écoles  d'instruction 
militaire  depuis  leur  fondation . 


oeauce  

Beauharnois  et  Laprairie 

Belchase  et  Dorchestar 

Berthier , , 

Bonaventure   et  G-aspé. 

Brome  et  Standstead 

Chambly  et  Vercnérès 

Champiain 

Char]  evoix  et   Montmorency . . 

Chateauguay 

Chicoutimi  et  Saguenay 

Compton 

Hochelaga  et  cité  de  Montréal. 

Huntingdon , 

Iberville     » 

.Jacques  Cartier  et  Laval 

Joliette 

Kamouraska    

Levis   

L'Isletj  et  Montmagny 

Lobiniére 

Maskinongé  et  St.  Mauiice. . , . 

Mégantic ,    

Missisquoi   

Napierville  et  St-  Jean 

Nicolet  et  Yamaska 

Ottawa  et  Pontiac 

Portneuf 

Québec,  cité  de 

Richelieu 

Pàchmond  et  Wof  le 

Pvimouski 

Eouville 

St .     H vacinthe    . .  „   

Shefford     

S  ou]  anges  et    Vandreuil 

Sherbrooke    

St.  Jean  ....    

Temiscouata   

Terrebonne 


Certificats  de 
première  classe. 


22 

7 
11 

2 
13 
11 
12 
13 

7 

7 

22 
15 
14 
14 

3 

16 

171 

17 

4 
16 

5 
13 
29 
22 

9 

11 
11 
15 

9 
17 

6 

9 
179 

5 
17 
11 
14 
14 

5 

4 


Grand  total, 


306 


13 
9 

824 


Certificats  de 
seconde  classe. 


50 
18 
18 
10 
25 
26 
67 
27 
41 
19 
49 
47 
63 
18 
22 
32 

662 
27 
11 
39 
18 
58 
87 
46 
28 
38 
32 
34 
24 
38 
20 
50 

583 
11 
28 
55 
28 
29 
22 
11 
1 
1 
29 
26 


tant  les  écolt 

d'intruction 

militaire. 


1er 

1874. 


janvier 


2,568 


28 
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A.  1875 


Province  du  Nouveau-Brunswick. 

LISTE  des  noms  des  officiers  et  sous-of liciers  de  la  milice  active  et  des  aspirants  à 
dos  commissions,  qui  ont  obtenu  des  certificats  aux  écoles  militaires  durant 
L'année  1874 


Grade  et  nom. 


Agr.ew,  Wm.  Henry 

Baker,  lieut.  Jesse  W.,  67e  bataillon. 
Win.  Anderson . . .  . . 


il 


t,  o  ® 

CD   o 


Barnes 

Belyea,  Win.  Henry 

Brannen,  George  Frederick 
Broderick,  Christopher  A. 
Calder,  Wm.  Henry,  jun  . . 

tey,  Daniel 

Caïman.  William 

Carrier,  John  E.,  sergent    . 

Clark,  Duncan  M 

Coro,  Albert  .     

Crophy,  lieut.  H.  A 

Curren,  Lemuel  A . 

Doherty,  George *  .    . . 

Dugun,  Michel 

Elliott,  Edward  Harvey  .. 
EUsworth,  Wm.  Henry.    .. 

Esty.  Charles  E 

Estabrooks,  Charles  W  .  . . . 
Eastabrooks,  George  A  . . . . 
Hawse,  Wm.  J.  B , I !  14  mars 


20  avril  . . 
17  février. 
25  avril  . . 

2    do    ... 

4  mars  . . 

2  avril     . , 

6  mars  . , , 

19  do  ... 
14  avril  . . 
28  "mars  . . , 
14E-do  ... 
28    do    ... 

9  mai    . . . 

9  do  ... 
27  février.. 

2  avril  . . , 
27  février. , 

7  avril  . . 

20  do     .., 

21  do  ... 
25    do    .., 


Hauson,  Daniel  W 

Hilland,  Hugh  Gregory , 

Jack,  ïhos.  C 

Johnson,  Christopher,  enseigne 

Johnston  , Joseph ..    .. 

Jones,  Lothrop  A 

Kay,  John 

Lindsay.  Alexander    

Linforth,  .Tohn  Henry 

Limerick,  Joshua 

Macky,  Samuel     , 

Miller,  George  S , 

Moss,  Charles  H 

McCaffrey,  John 

McBean,  James  S   

MeCarty,  John , 

McDiarmid,  John  C     

McGee,  Thos.  Frederick 

Mclntosh,  Wm.  John    

McLaughlin,  Michael  Jos 

McLeod,  Samuel  A 

Me  Pherson,  John  A 

Needham,  George  Clarence  .    . . 

Owens,  William  James 

Pachett.  Mathew 

Perkins 


James  Daniel | j  19  mars 


Rerley,  Lewis  Benjamin 

Read,  Burt.S 

Rees,  Titus  David  , 

Reid,  David 

Richards,  Charles  Long ..'.,'.'..'.... 

Robinson,  Frederick  Phillipic 

Ross,  Malcohn  Alex  ..     ' 

6-21J 


Divisions 
régimentaires. 


14  avril  . . . 
14    do    ... 

7  do  ... 
19  mars  . . . 

7  avril  . . . 
25  do  ... 
21    do    ... 

9  mai  ■  . . . 
28  mars  ... 

9  mai  . . . 
25  mars 

4  do  .. 
19  do  ... 
14    do    ... 

1er  mai . . . 

13  mars  . . . 
28  do  ,.. 
25    do    ... 

4  do  ... 
27  février. . 

9  mai  .... 
25  avril  ... 

14  do 

1er  mai 

|17  février. 


6  ûo  ... 
4  do  ... 
2  avril  ... 

6  mars 

57  février. . 
G  mars  . . . 


.jYork. 
.  I  Victoria. 
York. 

do 

do 

do 

do 

do 

do 
Carleton. 
York. 

do 

do 
Queen's. 
York. 

do 

ào 

do 

do 
Carie -on. 

do         . 
York. 
Charlotte . 
Yoïk. 
Charlotte . 
York. 

do 
Carleton . 
York. 
Carleton. 
York. 

do 

do 

do 

do 

do 

do 

do 

do 

do 

do 

do 
King's. 
Albert. 
York. 
Carleton. 
York. 

do 

do 
Gloucester. 
York. 

do 

do 

do 
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A.  187 


Province  du  Nouveau-Brunswick. 
Liste  des  aspirants  à  des  commissions,  etc. — Suite. 


Grade  et  nom . 


Staff ord,  William  James 

S  egee,  William  Vincent 

Smith,  Edward  A 

Stratton,  James  Murray , 

Kibbits,  Lemuel  Allan  WÙmot 

Vincent,  Isaac 

Watters,  George  Howard 

West,  Charles  Abraham,  lieut.,  67e  bataillon, 

Wiggins,  William  Burnett 

Wilson,  Samuel  F 

Worden,  Isaac  Anderson  sergent 


u    g   * 


3 -3  48 

O  9 


25    do    . 

12    do    ., 

6  do    .. 
9  mai    . 

21  avril  . . 
9  mai  . , 
1er  mai . , 
1er  do  .. 
4  mars  . . 

7  avril  . , 
17  février. 


Divisions 
régimentaire 


do 
do 

do 

do 

do 

do 
Carleton. 

do 
King's . 

do 

do 


RÉCAPITULATION. 

Certificats  de  première  classe 0 

do  seconde  clasBe 66 


Total 


66 
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A.  J87 


RÉSUMÉ. 
Province  dit  Nouveau-Brunswick. 


1  avisions  iv^imentaires. 

Milice  active. 

Officiers  et  sous-officiers  de  la  milice 
active  et  aspirants  à  des  commis- 
sions, qui  ont  obtenu  des  certifi- 
cats aux  écoles  d'instruction  mi- 
litaire depuis  leur  fondation. 

Nombre    de    ca- 
dets    fréquen- 
tant les  écoles 
d'instruction 
militaire,        le 
1er       janvier 
1875. 

Certificats  de 
première  îclasse. 

Certificats  de 
seconde  classe. 

!  Albert 

3 

32 

7 
3 

5 

33 

3 

7 

2 

8 

108 

10 

3 

13 

119 

Carleton 

Charlotte  .   .    

1 

1 

-ter 

Kent 



Northumberland 

i 

jouche 

St  Jean  (Ire) 

1 

St.  Jean  (seconde) 

Sunbury 

9 

Victoria 

Westmoreland 

York 

3 

17 

Grand  total  .  » 

13 

356 

19 
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A.  1875 


Peovince  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Liste  des  noms  des  officiers  et  sous-officiers  de  la  milice  active  et  des  aspirants  à 
des  commissions,  qui  ont  obtenu  des  certificats  aux  écoles  d'instruction  mili- 
taire durant  l'année  1874. 


Grade  et  nom. 


Boak,  J.  A.,  2e  brigade  d'artill.  de  place  d'Halifax 


Cummins,  John  D.,  capitaine,  63e  bataillon, 
Cunningham,  A.  G.,  soldat,  63e  bataillon.., 

Curren.  Arthur,  enseigne,  66e  bataillon 

Cutler,  T   M.,  soldat,  63e  bataillon     

Crâne,  J.  N.,  soldat,  63e  bataillon 


Dart,  Tichard.  soldat,  66e  bataillon  .... 
Eitch,  John,  E.,  enseigne,  78e  bataillon 


Gammon,  H.,  canonnier,  2e  brigade  d'artillerie  de 
place  d'Halifax , 

Grahani,  H.  A.,  canonnier,  Ire  brigade  d'artillerie 
de  place  d'Halifax 


Hamilton,  Henry  M.,   enseigne,  66e  bataillon. 

Halliw.  11,  Thomas,  soldat,  63e  bataillon 

Hart,  Lewis  E.  E , 


Kelly,  James  N.,  sergent,  69e  bataillon 

Knight,  W.  C,  sergent-major,  Ire  brigade  d'artillerie 
de  place  d'Halifax 


Certificats  de         Certificats  de 

première  classe     seconde    classe 

et  date.          i         et  date. 


1874. 
mai 25  mars    . . 


25  juin 


Lawlor,  James  E. ,  soldat,  63e  bataillon 

Lnckhart,  Edwin  A.,  sergent,  66e  bataillon 

Lockhart,  W.   M.,  2e  brigade  d'artillerie  de  place 
d'Halifax 


Maloncy,  M.,  canonnier.   2e  brigade  d'artillerie  de 

plac^  d'Halifax 

M  arshall,  Osbert,  enseigne,  69e  bataillon 

M  etzewroth,  P. ,  soldat,  62  e  bataillon 

Mowbray,  T.,  capt. ,  artillerie  de  place  d'Halifax. . . 

M  umford,  James  M  ,  lieutenant 

"M  urray,  A. ,  soldat,  63e  bataillon j 

Macintosh.  John  D  ,  capitaine,  63e  bataillon 

"M  C<  'alliirn.  A.,  soldat,  63e  bataillon 

IN'cCrow.   John,    sergent-major,  artillerie   de  place 

d'Halifax 

McKay   J.  S.,  sergent,  quartier-maître,  Ire  brigade 

d'artillerie  de  place^l'Halifax 

McLellan,  A.  D.,  scMat,  63e  bataillon 

]M  cPfcerson,  D.,  caprtwhie, 

place; 


27  mai. 


9  juin 
12  mai. 


2e  brigade  d'artillerie  de 


Nalder,  John,  enseigne,  66e  bataillon 


O'and.  John  C,  lieutenant,  Ire  brigade  d'artillerie 
de  pb'.ce  d'Halifax 


7  mai. 


9  juin. 


Keeves,  James,  capitaine,  2e  brigade  d'artillerie  rti 

place 

Ritchie,  Henry,  caporal,  63e  bataillon I . . . , 
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Roger»,  W.  F.,  eflBeijfne,  §6e  bataillon 


|  7  mai . . . 
25  juin. , 
j  5  mai . . . 
25  juin  . . 
'  do 

1er  avril, 

9  juin  . , 


Divisions 
régimentaires. 


Cité  d'Halifax. 

Cité  d'Halifax, 
do 
do 
do 
do 

Comté  d'Halifax. 

Hants . 


25  juin i  Cité  d'Halifax, 


12  mai , 


do 


5  mai !  Cité  d'Halifax . 

25  mars !         do 

5  mai jGuysboro'. 

7 mai  ..    ......  Digby. 

1er  avril Cité  d'Halifax. 


27  mai .... 

25  mars  . . 


27  mai. 


25  juin  . 

5  mai.. 

9  juin  . 
25  mars 


27  mai.. 
25  mars 
27  mai.. 


25  mars 


5  mai. 
9  juin 


1er  avril . 
12  mai . . . 


7  mai . 


5  mai... 
1er  avril . 
25  juin  . . 


Cité  d'Halifax, 
do 

do 


Cité  d'Halifax. 
Annapolis. 
Cité  d'Halifax. 

do 

do 

do 

do 

do 

do 

do 
do 

do 

Cité  d'Halifax. 

Comté  d'Halifax. 


Cité  d'Halifax, 
do 
do 
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A.  1875 


Province  di<:  ia  Nouvelle-Ecosse. 
Liste  des  aspirants  à  des  commissions,  etc. — Suite. 


(  î-rade  et  nom. 


Salter,  Arthur  F.,  enseigne,  66e  bataillon     

Smith.  C.  R.,  soldat,  batterie  prov.  de  Cumberland. 
Stairs,  Kdwai  1,  <ous-lieutenant,  2e  brigade  d'artillerie 

de  j  f  ■  fax 

Btevens,  W.  il.,  caporal,  66e  bataillon 

Stewart,   Danie-1  S., -sergent,  2e  brigade  d'artillerie 

<U-  place  d'Halifax 


Certificats  de 

première  classe 

et  date. 


1874. 


25  juin  ... 


Thomson,  James  "R.,  soldat,  63e  bataillon 

Thom.son.  ,1  «  -hn  A. ,  lieutenant,  Ire  brigade  d'artillerie 
de  place  d'  ;  1  alif ax 


Waiuright,W.  R.  S.,  capitaine,  Ire  brigade  d'artil- 
lerie <i«  place  d'Halifax 

ight,  F.  G.,  lieutenant,  Ire  brigade  d'artillerie 
de  place  d'Halifax 

Walsh,  Thomas  J  ,  lieutenant,  63e  bataillon 

Whitm  ;  gent,  69e  bataillon  v    

Wilson,  G.  H.,  lieutenant,  Ire  brigade  d'artillerie 
de  place  d'Haiifax 


9  juin 


Certificats  de 

seconde    classe 

et  date . 


1874. 


1er  avril, 
do 

27  mai    , 
25  juin    , 

1er  avril , 

12  mai     . 

27  mai     , 

25  mars 


9  juin  . . . 
1er  avril. 
12  mai    . 

do 


Divisions 

régimentaires. 


Halifax. 
Cumberland. 

Halifax. 

Comté  d'Halifax. 

Halifax. 

Halifax. 

do 


Halifax. 

do 
do 
Annapolis. 

Halifax. 


RÉCAPITULATION. 

Certificats  de  première  classe ,    9 

do  seconde  classe 46 

Total .- 55 
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A.  1875 


RÉSUMÉ. 
Province  :de  la  Nouvelle-Ecosse. 


Milice  active. 

Divisions  régimëntaikes. 

Officiers  et  sous-officiers  de  la  milice 
active  et  aspirants  à  des  commis- 

"  sions,  qui  ont  obtenu  des  certifi- 
cats aux  écoles  d'instruction  mi- 
litaire depuis  leur  fondation. 

Nombre    de    ca- 
dets    fréquen- 
tant les  écoles 
d'instruction 
militaire,       le 
1er  janv.  1875. 

Certificats  de 
première  classe. 

Certificats  de 
seconde  classe. 

2 

38 

• 

1 

4 

10 
9 

1 

Digby    



3 

6 

» 

Halifax,  cité 

14 

138 

29 

2 

4 

8 

10 

23 

52 

Hants - 

King's   , 

Luneiiburg , 

Pictou 

2*" 

2 

13 

20 

299 

52 
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A.  1875 


ANNEXE   No.  8. 


LISTE  des  officiers  de  la  milice  active,  et  des  aspirants  à  des  commissions,  qui  ont 
obtenu  des  certificats  des  bureaux  des  examinateurs,  durant  l'année  1874. 


Grade  et  nom. 


Certificats  de        Certificats  de 
1ère  classe.  2ème  classe. 


Province  d'Ontaeio. 

Aumond,  Telmont,  enseigne,  gardes  a  pied  du  Gouverneur- Général, 

Biggar,  John,  capitaine,  32e  bataillon , 

Dunlevie,  Horace  G.,  gardes  à  pied  du  Gouverneur-Général 

Morton,  John,  capitaine,  32e  bataillon    

Rice,  Frederick  T.,  lieutenant,  compagnie  d'infanterie  de  Windsor. 

Sheffield,  E.  H. ,  lieutenant,  41e  bataillon , 

Smart,  John  F.,  lieutenant  et  adjutant,  59e  bataillon 

Stewart,  John,  cornet,  troupe  de  cavalerie  d'Ottawa 


1874 


8  juillet 


juillet 


2  juillet 
do 


Walsh,  John,  capitaine,  gardes  à  pied  du  Gouverneur-Général 120  février. 

Ward,  James,  enseigne,  35e  bataillon j 


Province  de  Québec. 


Boyer,  Pierre,  lieutenant,  64e  bataillon !10  novembre . 

Brooks,  Lyman,  H. ,  79e  bataillon 

Bulman,  James,  enseigne  et  adjudant,  79e  bataillon 23  septembre , 


Claxton,  F.  J.,  enseigne,  1er  régiment  de  carabiniers  du  Prince  de  Galles, 

Codd,  George  S.,  capitaine,  79e  bataillon 

C»x,  Thomas  H.,  major,  do  


Damour,  J.,  bte.-lieut.,  76e  bataillon , 

Dawson,  William-Bell,  lieut. ,  1er  régiment  du  Prince  de  Galles . 

Faubert,  Joseph,  sergent,  64e  bataillon      

Feeney,  James,  capitaine,  50e  bataillon 

Fiddes,  George,  lieutenant,  troupe  de  cavalerie  d'Huntingdon  . . 


Gardner,  William  S . ,  enseigne,  6e  bataillon 

Gibson,  James,  B . ,  quartier-maître,  50e  bataillon    

Gibson,  W .  H. ,  enseigne,  do  

Gleason,  James  C.  cornette,  troupe  de  cavalerie  de  Brome . 
Goodwin,  John  H.  G.,  enseigne,  6e  bataillon 


Haire,  Joseph,  sergent,  51e  bataillon 

Hawley,  William  G.,  sergent,  troupe  de  cavalerie  de  Missisquoi, 
Henderson,  Samuel,  lieutenant.  50e  bataillon . 

Kenny,  William  J. ,  lieutenant,  6e  bataillon 


23  septembre . 
do 


23  septembre . 


Laberge,  Edouard,  capitaine,  76e  bataillon  ...*... 
Livingstone,  Donald  A.,  capitaine,  51e  bataillon. 

Mayner,  Jamee,  capitaine,  79e  bataillon  .««««•«, 


19  décembre 


1874 
20  février. 


20  février. 

juillet. 
16  septembre. 


2  juillet. 


26  mai . 


23  septembre, 
4  décembre. 


10  novembre. 
9  avril. 


10  novembre. 
23  septembre, 
do 

19  décembre. 
23  septembre. 


23  septembre. 
!l9  décembre. 


23  septembre, 
do 
do 


10  novembre..   .  10 novembre. 
23  septembre. 
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A    1875 


Liste  des  officiers  de  la  milice  active,  etc. — Suite. 


Grade  et  nom. 


Certificats  de        Certificats  de 
1ère  classe .  2èiue  classe. 


Province  de  Québec—  Suite. 

McAthur,  Colin,  lieutenant,  troupe  de  cavalerie  de  Montréal. 

McKemiey,  Taber,  enseigne,  60e  bataiH.on 

Maclaren,  Archibald,  capitaine,  50e  bataillon 

McNaughton,  Donald,  capitaine,  51e  bataillon 


Paxton,  Samuel,  6e  bataillon      

Pickle,  J.  T.,  lieutenant,  52e bataillon 

Porter,  Thomas,  sergent,  troupe  de  cavalerie  de  Montréal 
Prudhomme,  L.  A.,  capitaine,  64e  bataillon 


1874 


23  septembv 


de  carab.  du  Prince  de  Galles , 


Pobertson,  Alexander,  enseigne,  1er  rég 

Robison,  J.  A.,  sergent,  60e  bataillon   

Ryan,  Daniel  D. ,  enseigne,         do         

Ste    Marie,  Louis,  capitaine,  51e  bataillon , 

Salis,  H.  B..  lieutenant,  troupe  de  cavalerie  de  Missisquoi 
Sheph  erd,  C.  W.,  sergent,  do  Sutton  .... 
Smith,  E  E  ,  cornet,  do  Missisquoi  . 
Stewar  t,  James,  lieutenant,  51e  bataillon 


Watt,  A.  M.  T.,c  apitaine,  1er  régiment  de  carab.  du  Prince  de  Galles. 
Wright,  Thos.  Ho  ward,  enseigne,  do  do 


Province  du  Nouveau-Brunswick. 
King,  William  A.,  1er  lieutenant,  artillerie  du  Nouveau-Brunswick. 


Province  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Cummins,  J.  D. ,  capitaine,  63e  bataillon 


25  juin 


1874 

4  décembre. 
23  septembre . 


23  septembre. 


19  décembre. 
23  septembre. 
4  décembre. 
10  novembre. 

9  avril. 
23  septembre, 
do 

do 
do 
do 
do 
do 

do 
4  décembre. 


1er  avril. 
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A.  1875 


ANNEXE    No    9 


RAPPORT  DU  DIRECTEUR  DES  ARSENAUX,  etc. 

Département  de  la  Milice  et  de  la  Défense. 

Division  des  arsenaux,  1er  février  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  qui  a  trait  aux  maga- 
sins militaires  et  aux  terrains  confiés  à  ma  charge. 

Uniformes. 

Le  relevé  suivant  indique  la  quantité  d'uniformes  au  dépôt  à  cette  date,  ainsi  que  les 
recettes  et  les  distributions  de  l'année  dernière.  Les  recettes  ont  été  faibles  comparées  à 
celles  de  l'année  dernière,  mais  les  distributions  ont  été  en  général  plus  considérables.  Deux 
des  nouveaux  canons  se  chargeant  par  la  gueule,  avec  la  quantité  voulue  de  munitions,  bou- 
lets et  autres  armements,  ainsi  qu'un  certain  nombre  d'armements  d'artillerie  pour  les  canons 
de  montagne  de  7  à  Fort  Garry,  ont  été  envoyés  durant  la  dernière  saison  à  cette  station, 
Le  major  Maadonald,  d  i  ce  département,  fut  aussi  envoyé  au  mois  de  septembre  dernier, 
pour  surveiller  le  transport  d'une  quantité  d'uniformes  nécessaires  et  autres  approvisionne- 
ments pour  le  service  de  la  milice  à  Manitoba.  Il  fut  nécessaire  de  prendre  cette  mesure  afin 
de  surveiller  leur  arrivée  en  toute  sûreté,  avant  la  fermeture  de  la  navigation.  Une  partie  des 
approvisionnements  s'était  gelée  l'an  dernier  en  route.  Le  délai  qui  survint  dans  leur  arri- 
vée, suscita  de  graves  inconvénients  à  la  milice  de  Fort  Garry,  sans  compter  les  dépenset 
considérables  qu'il  fallut  encourir  pour  les  faire  rendre  à  destination.  On  a  cru  prudens 
pour  empêcher  le  retour  de  pareils  inconvénients,  de  les  mettre  sous  les  soins  d'un  officier  de 
ce  département,  afin  d'assurer  leur  transport  pour  le  temps  voulu.  Le  major  Macdonald 
a  rempli  les  fonctions  qui  lui  ont  été  dévolues  de  la  manière  la  plus  satisfaisante;  les  appro- 
visionnements sont  arrivés  au  temps  voulu  à  Fort  Garry  et  dans  uu  ordre  parfait  ;  tous  ont 
été  transportés  par  la  route  Dawson  : 

Relevé  des  Uniformes. 


Description  des  uniformes. 


Colbachs  ..... 
Bonnets  de  police 
Grandes  capotes    , 
Pant-.lons,  paires 
Tuniques 


Cavalerie. 


Au  dépôt 
31  dée.  1874. 


Artillerie. 


Colbachs 

Bonnets  de  police 

Grandes  capotes 

Pantalons  en  drap,  paires. .   . 
Pantalons  sur  mesure,  paires . 

Tuniques  en  drap . 

Tuniques  en  «erg» , 


.-I 


315 


64 
1,162 


643 

895 


119 

662 
1,684 

540 
1,075 

718 


Reçu  au  dépôt 
en' 1874. 


832 


87 

633 

105 

14 

1,146 

118 

1,086 


Distribué, 

venant  du 

dépôt  en  1874. 


323 

79 

283 

242 


3 

1,905 

370 

656 

1,435 

i/(  se 
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A    1875 


Relevé  des  uniformes. — Suite. 


Description  des  uniformes 


Au  dépôt,  Reçu         I  Provenant  du 

31  décembre    .    au  dépôt  en    ;       dépôt  eu 
1874.  1874.  1874 


Génie. 


Colbachs 

Tuniques  en  drap . 


Infanterie. 


Bonnets  de  police 

Grandes  capotes 

Shakos    

Tuniques  en  drap 

do  serge  

do  musique 

Pantalons  en  serge,  paires . 


Carabinier». 


Bonnets  de  police 

Shakos 

Tuniques  en  drap. 

do        serge  

Pantalons  en  serge,  paires 


NavaL 


Bonnets  de  police , 

Blouses  de  toile 

Vestes  en  eerge 

Pantalons  en  serge,  paires. 


En  toile. 


Blouses 

Pantalons,  paires , 


A  St.  Jean,  JV.  B. 


Bonnets  de  police 

Grandes  capotes 

Tuniques  en  drap 

Pantalons  en.^serge,  paires 


A  Halifax,  N.  E. 


Bonnets  de  police 

Grandes  capotes 

Tuniques  en  drap 

Pantalons  en  serge,  paires 


A  Victoria,  G.  B. 


Bonnets  de  police 
capotes . . 


Gr; 

Tuniques  en  drap  ........ 

Pantalons  en  serge,  paires 


64 
109 


119 
6,124 
793 
750 
319 
233 
1,927 


687 

974 

1,681 

236 

1,798 


703 

930 

1,143 

792 


877 
109 


500 

4,613 

978 

910 


316 

917 

1,150 

705 


1,000 
1,000 
1,000 
1,000 


6,037 
'  200 


3,098 

2,961 
236 

2,307 
882 
324 

6.293 


580 

4 

1,040 

13 

1,566 


359 
26 


522 

21 

522 

522 


252 

541 

110 

1.139 


f  [Aucun  rapport 

!  i    n:- 

\  j  surlesdistri- 
j  I  butions  dans 
L      ce  district . 
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Munitions. 
I  le  la  poudre  'armes  portatives  emm  3  à  la  fin  de  l'ai 


Cartouches  A.  P. 

Poudre  à 
canon. 

Etoupilles 
à  friction. 

Stations. 

Snider . 

A.  balle. 

A  poudre. 
Snider. 

Spencer . 

Colt's. 

Martini 
Henry. 

lbs. 

_ 

Arsenaux  de  district. 

205,869 

31,280 

1,154,070 

55,976 

3,140,103 

106,835 

740,445 

96,480 

138,689 

300,300 

200,000 

1,426 
10,214 

2,200 

124,542 

27,300 



92,000 

4,655 

135,490 

79,650 

81,770 

438,535 

392,090 

67,255 

37,277 

50,700 

80,000 

1,300 

1,726 

28,824 

440 

15,979 

148,350 

1,775 

...    . 

1,760 

Toronto 

Kingston .... 

1,008 

2,646 

150 

92,831 

10,588 

187 

9,150 

819 

Montréal 

500.000 

27,095 

4,404 

255 

St.  Jean,  N.  B 



Halifax    N.E    

Manitoba 

11,309 

2,409 

:  >ie-Britannique  . . . 
Ile  <hi  Prince- Edouard . . 

307 

320 

• 

Tôt.  dans  les  arse.  de  dist . 

6,230,047 

118,532 

165,682 

500,000 

1,459,422 

200,471 

44,619 

861,514  cartouches  à  balle  et  302,388  cartouches  à  poudre  pour  munitions  pour  les 
armes  à  feu  portatives  ont  été  distribuées  pour  l'exercice  durant  l'année.  On  doit  déduire, 
toutefois,  des  premières,  142,040  cartouches  vendues  à  différents  corps  et  aux  associations  de 
carabiniers  pour  le  tir  à  la  carabine,  pour  lesquelles  on  a  reçu  $3,519.86.  Ce  montant  ex- 
c  Je  de  près  de  $1,000  le  chiffre  des  ventes  des  années  précédentes.  Un  million  de  cartouches 
à  balles  Snider,  et  un  demi-million  à  poudre,  ont  été  reçues  à  St.  Jean  N.  ii.,  dans  le  mois 
de  juin  sdernier.  Elles  provenaient  des  autorités  impériales  en  Angleterre.  On  remarquera 
qa'on  n'a  dépensé  à  peu  près  qne  la  moitié  des  cartouches  à  balle  et  à  poudre,  comparati- 
vement à  l'année  précédente.  Cela  est  dû  sans  doute  à  la  diminution  du  nombre  de  jours 
d'exercice  et  d'hommes  qui  ont  fait  l'exercice. 

16,146  lbs.  de  poudre  et  5,571  etoupilles  à  frictions  ont  été  dépensées  pour  l'artillerie. 
Si  telle  devait  être  la  moyenne  de  la  demande  d'ici  à  plusieurs  années,  il  y  a  eu  une  quan- 
tité suffisante  pour  répondre  aux  besoins  d'ici  à  beaucoup  d'années. 

Les  quittances  de  dépôt  de  cette  division  du  département  ont  été  de  $18,810.33  durant 
l'année.     En^ voici  un-Jrelevé  : 

Quittances  de  dépôt,  reçues  en  1874. 


L-       Munitions.: 

Unifc 

Officiers . 

$  cts. 
372  46 

rmes. 
Hommes. 

Loyer. 

Divers. 

Montant 
total. 

$    c. 
3,812  01 

$    cts.  _ 
1,314  05 

$    cts. 
7,317  J& 

S    cts. 
5,994|38 

$      cta. 
18,810    33 
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Les  loyers  'orovenant  cette  année  des  propriétés  militaires  s'élèvent  à  $.7,317  44,  soit  un 
excédant  d'environ  $600  sur  les  recettes  de  l'année  précédente.  Les  arrérages  sont  de 
$279  36.  On  a  depuis  perçu  quelques-uns  de  ces  arrérages,  et  d'autres  montants  sont  sur  le 
point  d'être  payés.  On  a  pris  les  mesures  nécessaires  pour  percevoir  ceux  qui  étaient  dûs 
depuis  longtemps. 

Voici  le  nombre  des  locataiies,  les  noms  des  lieux  où  ils  demeurent,  et  le  chiffre  du  loyer 
annuel  : 

Localités.  Locataires         Loyer. 

$     cts. 

Chatham 1 

Ile  JNavy 1 

jNiagara 11 

Toronto 3 

London , 1 

Ottawa 1 

Kingston •  39 

Montréal 6 

Ile-ar  -Noix „ 2 

Sorel 36 

Québec 35 

Pointe-Lévis 28 

Nou  'eau-Brun^wick 32 

JNouvelle-Eco^se... , .  /. 1 

Total , 197       $7,763  49 

4RMES,    ETC. 


5 

00 

100 

00 

205 

00 

240 

00 

100 

00 

1 

00 

791 

30 

1,173 

25 

56 

00 

1,056 

92 

2,324 

68 

1,015 

25 

645 

09 

50 

00 

On  a  reçu  d'Angleterre  durant  l'année  dernière  2,100  carabines  Martini  Henry  ainsi 
que  500,000  cartouches  à  balles  pour  ces  armes.  On  a  aussi  reçu  et  distribué  comme  suit 
9  canons  et  affûts  S.C.P.G.  :  Deux  avec  leurs  affûts  ont  été  expédiés  au  Fort  Grarry  ;'  deux  ont 
été  ajoutés  à  la  batterie  "  B  ";  les  autres  ont  été  envoyés  aux  batteries  de  campagne  d'Ottawa 
et  Hamilton,  en  charge  des  canons  de  9  à  âme  polie,  et  des  obusiers  de  24  en  la  possession  jj 
de  ces  batteries.  Toutes  les  anciennes  batteries  de  campagne,  à  l'exception  des  batteries  de 
campagne  du  canal  Welland  et  de  Newcastle  sont  maintenant  armées  des  canons  perfectionnés. 
Les  enons  et  obusiers  à  âme  polie,  ci-devant  en  la  possession  de  la  batterie  de  campagne  i 
d'Ottawa,  ont  été  transférés  et  sont  maintenant  en  la  possession  de  la  batterie  de  campagne 
de  Gananoque.  Les  anciens  canons  de  la  batterie  de  campagne  d' Hamilton  sont  emmagasinés 
à  Toronto. 

EFFETS    DE    CAMPEMENT. 

Les  effets  de  campement  ont  été  envoyés  comme  d'ordinaire  aux  différents  camps,  à  la 
demande  des  officiers  commandant  les  districts.  Je  regrette  de  constater  que  les  pertes  dans 
les  différents  districts  sont  considérables  et  dépassent  celles  de  l'année  précédente,  comme  on 
peut  le  voir  par  le  tableau  ci-annexé.  Je  dois  faire  remarquer  que  ces  pertes  deviendront  de 
plus  eu  plus  considérables,  si  on  n'adopte  pas  un  meilleur  système  pour  la  conservation  de  ces  j 
effets.  J'attire  particulièrement  l'attention  sur  les  pertes  sérieuses  provenant  des  tentes  et  | 
couvertes  ainsi  que  des  sacs  à  tente  et  à  chevilles,  qu'on  évalue  à  $1,316.54.  On  n'a  reçu 
pour  couvrir  ces  pertes  que  le  montant  de* $67. 51. 
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Etat  des  pertes  d'effets  do  campement  durant  la  saison  de  1 874. 


Articles. 

Districts  militaires. 

Total. 

No.l. 

No.  2. 

No.  3. 

No.  4. 

Nos.  5 
et  6. 

No.  7. 

No.  8. 

No  9. 

1 

No.  10 

Sacs  a  chevillés,  lient . . . 
do        tente,  circul. 

1 

4 



1 

56 
9 

78 

162 

243 

7,430 

1 

39 

■y 

32 

364 

3 

16 

$    cts. 
1  00 

1 

13 
6 

54 
1,157 

13 

""9' 

"*'32 
568 

3 
4 
7 

13 

15 

1,118 

3 

14 

6 

3 

12 

27 

30 

337 

••    2 

10 

"iè' 

'  nô' 

"è' 



4 

""8 


28  00 
4  50 

7 

18 

112 

1,336 

9 

2 

'845 

5 
2 

"m 
1 
1 

"i 

'"'4' 

40 
i 

3 
94 

"543 

"i 



15  60 

f  hevilles,  grosses 

do        moyennes 

do        petites     

8  10 

7  29 

74  30 

6  00 

do       tente 

7 
"2 

..... 

12 

...... 

"     2' 
132 

2 

"  "i 

""3 

52 

1 

5 

i 

'  3 

'"3 
..... 


13 

"'S' 

90 

1 

11 

29  25 

Tentes,  lieutenante   

do      circulaire 

Valises,  lieutenante 

do      tente  circulaire. 

Couvertes,  grises 

Caisse  de  rcécHcaments.. . 

258  ÔÔ 

"'26' 
1 

""2 

12 

32  ÔÔ 

782  60 

60  00 

10  40 

1,316  54 

Note. — Le  district  militaire  No.  11  n'en  a  distribué  aucun.     Le  No.  12  n'en  a  aucun. 

Les  bureaux  d'inspecteurs  ont  siégé  comme  à  l'ordinaire  dans  les  différents  districts  au 
mois  de  janvier.  Ils  ont  condamné  bon  nombre  d'articles  surannés  et  hors  de  service,  qui  ont 
été  vendus  subséquemment  aux  enchères  à  Montréal,  Québec,  St.  Jean,  N.-B.,  Halifax,  N.-E.. 
et  Fort  Garry,  Manitoba.  Les  articles  condamnés  à  Toronto,  Kingston  et  Ottawa  ont  été 
concentrés  à  Montréal,  qui  offrait  un  meilleur  marché  pour  la  vente,  à  l'exception  d'un  petit 
nombre  d'effets  que  l'on  a  vendus  à  Toronto  et  Kingston,  parce  qu'ils  ne  valaient  pas  la  peine 
d  être  tiansportés.  Ce  mode  de  vendre  de  semblables  articles  aux  enchères  a  été  adopté  sur 
ma  recommandation,  et  est  préférable  à  l'ancien  système  de  les  vendre  par  soumission.  Le 
résultat  a  répondu  à  notre  attente  et  a  été  très-avantageux;  la  vente  a  produit  $4,072.06, 
tandis  qu'elle  ne  s'était  élevée  l'an  dernier  qu'à  $473.25.  Il  faut  remarquer,  cependant,  que 
les  ventes  de  cette  année  comprennent  des  articles  de  Kingston,  St.  Jean  et  Halifax,  condam- 
nés l'année  précédente,  et  dont  je  ne  pus  alors  recommander  la  vente,  vu  que  les  prix  offerts 
n'étaient  pas  suffisamment  élevés.  Aucun  article  n'a  été  condamné  à  London,  district  mili- 
taire No.  1. 

Les  ventes  ont  eu  lieu  aux  endroits  indiqués  ci-dessous  avec  le  résultat  suivant  : — 


Toronto 

Kingston 

Montréal 

Québec 

District  milit 

>> 
>> 
)> 

55 
55 

aire  No.  2 

No   3 

Nos,  5  et  6.... 

No.  7 

No.  8 

No.  10 

$ 

24 

3 

...       679 

...       559 

...   2,266 

239 

cts. 

00 
00 
97 

89 

St.  Jean,  N.  B. 
Halifax,  N.  E.. 

81 

85 

84,072 

06 
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Je  dois  rendre  hommage  nu  précieux  concours  que  m'ont  donné  tous  les  garde-magasins 
et  autres  dont  j'avais  la  direction  dans  cette  branche  du  service  militaire,  et  reconnaître  le 
zèle  et  l'activité  qu'ils  ont  déployés  drns  l'exercice  de  leurs  fonctions, 

Thos.  Wily,  îieut.  col., 
Directeur  des  arsenaux  et  gardien  des  propriétés  militaires 
À  l'honorable  ministre 
de  la  Milice  et  de  la  Défense, 
Ottawa. 
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Etat  des  munitions  vendues  en  1874. 


Dato. 


Par  qui  achetées. 


1874 

20  mars . . 
2  avril., 
do   .. 


4 

août . . 

4 

do  .. 

6 

do  ,, 

10 

do  ,, 

12 

do  . 

19 

do  , 

22 

do 

22 

do  , 

24 

do  , 

28 

do  , 

29 

do  . 

31 

do  . 

31 

do  , 

31 

do  , 

31 

do  . 

81 

do  . 

^ 

sept. 

3 

do  , 

5 

do  . 

« 

do  . 

9 

do 

12 

do  . 

17 

do  . 

17 

do  . 

17 

do  . 

Station. 


No.  de 
Coups. 


mai . . , 

do... 

do  ... 

do  ... 

do  ... 

do  ... 
M  do  .. 
29  do  ... 
29  do  ... 
29  do  ... 
29  do  ... 
21  do  ... 
3  juin... 
5       do  ... 

15  do  ... 

16  do  ... 

17  do  ... 

17  do  ... 

18  do  ... 

26  do  ... 

27  do  ... 

27  do  ... 
26  do  ... 
26     do  ., 

2  juil..,( 

3  do  ... 
10  do  .., 
10  do  .., 
10  do  .. 
18  do  .. 
18  do  .. 

28  do  .. 

28  do  .. 

29  do  .. 


Capitaine  Macdonald,  batterie  de  campagne. .    .. 

.  Major  Fraser      

Capitaine  Macdonald,  batterie  de  campagne 

Association  du  Prince  de  Galles 

P.  Marston,  sergent  armurier 

Captain  J.  J.  Mason,   13e  bataillon    

W.  A.  Alger,  paiemaître  de  district 

Association  du  Prince  de  Galles 

Major  Fraser    

Lieutenant  Todd,gardes  a  pied  du  gouverneur  général 

Major  Cotton,  batterie  "A" 

Capitaine  Guy,  garde -magasin  de' district 

do  do  

do  do 

Lieutenant-colonel  McPherson 

Joseph  White 

Lieutenant-colonel  Fletcher,  C.  M.  G,,  D.  A.  G 

Capt.McPherson,gardes  a  pied  du  gouverneur  général 

Major  Fraser 

Lieutenant-colonel  Gemmill,  42e  bataillon 

R.  K.  Hope 

Capitaine  Macdonald,  batterie  de  campagne 

Lieutenant-colonel  Moff at,  B .  M 

Captain  Walsh,  gardes  à  pied  du  gouverneur  général. 

Captain  Scott 

Guy,   D.  S 

Guy,   D.S 

F.  C.   Wurtle 

J.  W.  Anderson ... 

.  Lieutenant-colonel  Gemmill,  42e  bataillon 

Capitaine  Morehouse 

R.  Woodcock , 

G.  Bâte,  gardes  à  pied  du  gouverneur  général 

Capt.  Duchesnay,  batterie  "B" 

J.  Deslaurier,  gardes  à  pied  du  gouverneur  général. . 

J.  R.  Wilkinson 

E.  Wilson  

H.  Cawdron 

Capitaine  Weatherley   , 

„        Cook    

Guy,  D.  S 

Cook  

R.  A.  Woodcock , 

Capitaine  J.  J.  Mason,  13e  bataillon  .  

Major  Fraser  ,  ■. , 

Capitaine  H.  Cook 

,.        Mason,  13e  bataillon 

Major  Carroll   

Dr.  Harkins,  18e  bataillon    

Captain  Macdonald,  batterie  de  campagne 

J.  A.  Shaw   

Lieutenant-colonel  Evans 

Capitaine  Guy,  D.  S 

H.  Cawdron , 

H.  Cook 

Lieutenant  Grant    

Major  Alger,  paie-maître  de  district 

D.  Macdonald 

Association  des  carabiniers  de  Stadacona 

Capitaine  Mason,  13e  bataillon 

R.  H.  Attwood    

. .  Capitaine  Cates 
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Guelph  

Montréal 

Gnelph   

Montréal       ... 

Toronto 

Hamilton 

Toronto , 

Montréal   , 

do  

Ottawa     

Kingston    

Halifax 

do        

do         

Ottawa    

Whitby  

Montréal    

Ottawa  

M  ontréal   

Almonte 

Hamilton  

Guelph     

London  

Ottawa  

Québec     

Halifax 

do      

Québec 

do       

Almonte 

Sherbrooke    

Woodstock    

Ottawa  

Québec   

Ottawa  

London  

Goderich    

Ottawa  

do_      

Goderich    

Halifax    

Goderich    

Woodstock 

Hamilton 

Montréal    

Goderich      

Hamilton 

London    ........ 

L'Orignal , 

Guelph  

do        

St.  Jean,    N.B. 

Halifax 

Ottawa , 

Goderich    

Ottawa  

Toronto 

Ottawa 

Québec  

Hamilton 

London 

Ottawa  


Montant 


2,000 

500 

500 

1,000 

2,000 

1,000 

4,000 

1,000 

500 

500 

1,000 

1,000 

500 

500 

500 

500 

2,000 

500 

i.ooo 

500 

1,000 

2,000 

1,000 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

1,500 

500 

500 

1,000 

500 

1,000 

500 

500 

500 

500 

5,000 

500 

500 

760 

3,500 

500 

2,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

7,780 

13,500 

1,000 

3,000 

1,000 

5,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

500 


S    ct«. 

48  00 
12  00 
12  00 
24  00 
48  00 
24  00 
96  00 
24  00 
12  00 
12  00 
24  00 
24  00 
12  00 
12  00 
12  00 
12  50 
48  00 
12  00 
24  00 
12  00 
24  00 
48  00 
24  00 
12  00 
12  00 
12  00 
12  00 
12  00 
12  00 
12  00 
36  00 
12  00 
12  00 
24  00 
12  00 
24  00 
12  00 
12  00 
12  00 
12  00 
120  00 
12  00 
12  00 
18  24 
84  00 
12  00 
48  00 
24  00 
24  00 
24  00 
24  00 
210  72 
324  00 
24  00 
72  00 
24  00 
120  00 
24  00 
24  00 
24  00 
24  00 
12  00 
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Etat  des  munitions  vendues. en  1874. — Suite. 


Date. 


1874 


Par  qui  achetées 


Station.»  |  No-  de 

!    coups. 


17 

sept 

24 

do  ... 

24 

do  .... 

26 

do  .  .. 

29 

do  .... 

29 

do  .... 

29 

do  ... 

30 

do  .  .. 

1 

Oct 

1 

do  .... 

1 

do  .... 

7 

do  .... 

7 

do  .... 

9 

do  .... 

10 

do  .... 

10 

do  .... 

15 

do  .... 

17 

do  .... 

21 

do  .... 

21 

do  .... 

21 

do  .... 

25 

do  ... 

26 

do  .... 

28 

do  ... 

29 

do  .... 

29 

do  .... 

29 

do  .... 

6 

Nov 

13 

do  .... 

4 

Dec 

16 

do  .... 

30 

do  .... 

30 

do  ... 

Capitaine  Macdonald 

Capitaine  Walsh,  gardes  a  pied  du  gouverneur  général 

H.  J.  MiUer   

Major  Peebles 

Capitaine  J.  J.  Mason,  13e  bataillon 

G-,  F.  Carruthers    

do  

Lieutenant  Todd,  gardes  à  pied  du  gouverneur  général 
Capitaine  McPherson,  do  do 

G.  F.  Carruthers 

Capitaine  Guy,  D.  S 

Capitaine  Wilkinson 

Capitaine  Guy,   D.  S 

do  

do  

Lieutenant-colonel  Laurie.   , 

Capitaine   Phin 

G.  Merrick 

H.  P.  Attwood 

Capitaine  Guy,  D.  S 

do  

Lieutenant-colonel  Fletcher,  D .  A .  G 

W.  P .  Marston 

Capitaine  McPherson,  gardesà  pi^d  du  gouv.  général. 

Lieutenant-colonel  Evans 

Association  des  carabiniers  du  Canada 

S.  Spurr    

L.  J.  Bland 

R.  A.  Woodcock 

J.  Birkett 

Capitaine  Macdonald 

Guy,D.  S 

Pope,  D.  S..,. 


iGuelph 

|  Ottawa   

JQuébec   

j  Winnipeg 

Hamilton 

Winnipeg 

do         

Ottawa 

do      

Winnipeg 

Halifax 

London  

Halif  ax 

do      

do      ..,    ... 

do        

do      

do      

London  ....... 

'Halifax 

j       do      

i  Montréal   

j  Toronto 

Ottawa     

St.  Jean,  N.  B 

Ottawa   , 

Halifax 

do      

London  

Ottawa   

Guelph  

Halifax 

Montréal  .... 


Antres  munitions. 


Total 


Montant 


1,500 

1,000 

500 

1,000 

1,000 

7,000 

1,000  i 

1,000  | 

1,500 

1,000 

6,000  ! 

1,000 

500 

500 

500 

1,000 

1,000 

500 

1,000 

500 

500 

1.500 

2,000 

500 

5,000 

9,000 

500 

1,000 

1,000 

500 

2,000 

500 

500 


$    cta. 

36  00 
24  00 
12  00 
24  00 
24  00 

168  00 
24  00 
24  00 
36  00 
24  00 

144  00 
24  00 
12  00 
12  00 
12  00 
24  00 
24  00 
12  00 
24  00 
12  00 
12  00 
36  00 
48  00 
12  00 

120  46 

223  94 
12  00 
24  00 
24  00 
12  00 
48  00 
12  00 
12  00 

262  00 


3.812  01 


Thos.  Wily,  Lieut-col., 

Directeur  des  arsenaux,  etc. 
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ANNEXE  No,  io, 


RAPPORT  SUR  LES  CORPS  QUI  ONT  TERMINÉ  L'EXERCICE  POUR 
L'ANNÉE  1873-74,  DEPUIS  LE  1er  NOVEMBRE  1873. 


District  Militaire  No.  1. 

Bureau  du  depute-adjudant-general, 

London,  18  juillet  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer,  ci-inclus,  mon  rapport  de  l'inspection  du 
25me  bataillon  d'infanterie  d'Elgin  pour  l'exercice  de  1873-74. 

Le  bataillon  s'est  réuni  au  camp  pour  l'exercice,  près  de  St.  Thomas,  du  11  au  19  juin 
1874. 

Tout  s'est  passé  dans  l'ordre,  et  la  conduite  des  hommes  a  été  généralement  bonne, 
d'après  tous  les  rapports  reçus. 

J'ai  inspecté  avec  soin  les  uniformes  des  soldats  et  je  les  ai  trouvés  en  bon  ordre.  Il 
faudra  de  nouveaux  uniformes  l'an  prochain  à  la  compagnie  No.  2,  et  on  a  généralement 
besoin  de  numéros  pour  les  bonnets  de  police.  La  compagnie  No.  5,  qui  se  composait  ci-de- 
vant de  carabiniers  montés,  a  besoin  de  ceintures  et  gibernes. 

Les  armes  sont  en  bon  état,  seulement  il  faudrait  un  peu  réparer  les  blocs  de  culasse. 

L'exercice  de  compagnie  a  été  bien  exécuté,  mais  celui  de  bataillon  laisse  à  désirer,  bien 
que  les  capitaiues  semblent  connaître  leur  exercice  de  bataillon. 

Le  tir  à  la  cible  s'est  fait  avec  beaucoup  de  soin  sous  la  direction  du  major  Garswell. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  B.  TAYLOR,  lt.-col 
Député  adjudant  général,  dist.  mil.  No.  1. 
L'adjudant  général  intérimaire, 
Ottawa. 


District  Militaire  No.  2. 

Vieux  Fort,  Toronto,  24  septembre  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  ci-inclus,  le  rapport  d'inspection  des 
corps  de  la  milice  active  dansée  district,  qui  ont  fait  leur  exercice  annuel  pour  1873-74,  de- 
puis l'envoi  de  mon  dernier  rapport  :  1  batterie  de  campagne  de  Welland  ;  1  batterie  de 
place  ;  7  bataillons  d'infanterie. 

Sur  cet  effectif,  la  batterie  de  campagne  de  Welland  et  trois  bataillons  d'infanterie  ;  le 
2ème  bataillon  des  Queens  Ouon  Rifles,  le  36ème  bataillon  (Peel)  et  le  39ème  bataillon 
(Norfolk,)  n'ayant  pas  fait  leur  exercice  annuel,  lors  de  la  promulgation  des  ordres  généraux 
en  date  du  3  juin  dernier,  ont  été  exemptés  de  le  foire.  Les  autres  corps  :  la  batterie  de 
place  de  Ste.  Catherine  ;  le  lOème  bataillon  (Royal;  ;  le  13ème  bataillon,  Hamilton  ;  le 
19ème  bataillon,  Lincoln,  5ème  compagnie  ;  le  34ôme  bataillon,  Ontario,  1  compagnie  ;  et  le 
44ème  bataillon  ont  fait  leur  exercice  à  leur  quartier  général  local,  de  régiment  ou  de  com- 
pagnie. 
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Le  lOôme  bataillon  n'a  pas  éprouvé  peu  d'inconvénients  du  défaut  de  salle  militaire 
au  quartier-général,  où  il  puisse  faire  la  parade  et  l'exercice. 

Règle  générale,  les  corps  avaient  une  très-belle  tenue  à  la  parade.  Les  armes,  fourni- 
ments et  uniformes  étaient  en  fort  bon  état.  L'exercice  s'est  fait  d'une  manière  aussi  réussie 
qu'on  pouvait  s'y  attendre. 

Le  13ème  bataillon  a  fait  la  parade  dans  sa  salle  militaire  à  Hamilton  a?ec  beaucoup 
de  succès. 

Les  résultats  du  tir  à  la  cible  ne  sont  pas  aussi  satisfaisants  qu'on  pouvait  le  désirer  ; 
mais  l'effectif  a  éprouvé  beaucoup  de  difficulté  pour  effectuer  cette  partie  très-essentielle  de 
l'exeroice  annuel 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  très-obéissant  serviteur, 

W.  S.  DURIE.  lt.-col. 

Député  adjudant  général,  dist.  mil-No.  2 
L  adjudant  général  intérimaire  de  milice. 
Ottawa. 


District  Militaire  No.  3. 

Kingston,  26  septembre  1874. 

Monsieur, — En  réponse  à  votre  lettre  du  21  septembre,  j'ai  l'honneur  de  faire  rapport 
que  le  seul  corps  qui,  d'après  les  informations  que  j'ai  reçues,  a  fait  l'exercice  pour  1873-74, 
depuis  le  1er  de  novembre  dernier,  est  le  16ème  bataillon  de  Prince-Edouard,  Jieut. -colonel 
Waiter  Ross,  commandant,  comme  l'indique  le  rapport  d'inspection  ci-joint  du  major  de  bri- 
gade de  la  7ème  division  de  brigade. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

S.  P.  JARVIS,  lt.-col, 
Député  adjudant  général,  dist.  mil.  No.  3. 
L'adjudant  général  intérimaire  de  milice, 
Quartier-général,  Ottawa. 


District  Militaire  No.  4. 

Bureau  du^depute-adjudant-general, 

Brockville,  9  juillet  1874: 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  les  corps  suivants  ont  terminé  l'exer- 
oioe  pour  1873-74,  à  leur  quartier-général  local,  depuis  mon  dernier  rapport,  en  date  du  1er 
novembre  1873. 

Les  corps  suivants  ont  terminé  l'exercice  pour  la  susdite  période  à  leur  quartier-général 
local. 

La  compagnie  No.  4,  41ème  bataillon,  Merrickville,  capitaine  P.  Y.  Merrick,  que  j'ins- 
r estai  le  27  novembre  1873.  2  officiers,  53  sous-officiers  et  soldats  et  6  autres  assistèrent  à 
la  parade  ;  sur  ce  nombre,  13  formaient  partie  du  corps  de  musique. 

La  compagnie  a  fait  la  parade  passablement  bien,  puis  elle  a  exécute  le  maniement  desj 
armes,  les  exercices  à  feu,  l'exercice  de  compagnie  et  de  tirailleurs.  Les  compagnies  qui  font 
l'exercice  annuel  à  leur  quartier-général  local  ne  font  pas  en  général  autant  de  progrès  que  cel- 
les qui  s'cxei  cent  au  camp  ;  je  considère  en  conséquence  que  cette  compagnie  est  passable- 
ment efficace.     La  musique  est  aussi  bonne.     Le  tir  à  la  cible  s'est  fait  au  complet. 
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Les  batteries  Nos.  1,  2,  4  et  G  de  la  brigade  d'artillerie  de  place  d'Ottawa,  ont  fait  l'exercice 
annuel  à,  leur  quartier-général  local,  et  ont  fait  la  parade  au  camp  de  brigade,  le  1er  courant 
pour  ôtre  inspectées.     Elles  forment  l'effectif  suivant. 

Officiers.  Sergents.  soldats. 

Etat-major 5  2 

BatterieNo.  1 1                 2  42 

«           2 3                 3  32 

«           4 2                3  52 

«          2 2                 3  42 

13  14  168 

Total  des  officiers  et  soldats,  194. 

Le  major  Egleson  en  a  le  commnadement,  le  capitaine  Graham  en  est  le  major  intéri- 
maire ;  le  capitaine  Chiff,  l'adjudant  intérimaire.  Les  batteries  étaient  commandées  par  le 
lieutenant  Graut  et  le  lieutenant  Mara. 

La  brigade  offrait  une  bonne  apparence  à  la  parade  ;  elle  a  fait  les  exercices  à  feu,  a 
défilé  en  colonne  et  quart  de  colonne,  a  fait  toutes  les  évolutions  générales  de  campagne, 
avec  succès.  Elle  a  une  bonne  musique  formée  de  28  exécutants.  Les  rapports  sur  le  tir  à 
cible  de  ce  corps  ne  sont  pas  encore  reçus. 

Leur  résumé  du  rapport  d'inspection  se  trouve  ci-inclus. 

J'ai  l'honneur  être,  monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur 

JW.  H.  JACKSON,  Lt.-col., 

Député  adjudant  général,  dist.  mil.  No.  4. 
L'adjudant  général  intérimaire  de  milice, 
Ottawa. 


District  Militaire  No.  6 

Montréal,  6  Juillet  1874 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  conformémeut  à  vos  instructions,  la  dernière 
partie  du  rapport  annuel  pour  le  district  mil:taire  No.  G,  dont  j'ai  le  commandement. 

Les  officiers  commandant  les  corps  ont  profité  des  avantages  que  leur  conférait  l'ordre  géné- 
ral en  permettant  aux  officiers  de  choisir  l'époque  la  plus  convenable  pour  l'exercice  annuel  de 
leurs  compagnies.  Cela  a  eu  de  bons  résultats,  car  les  soldats  pétaient  plus  nombreux  à  la 
parade  cette  année  qu'à  l'ordinaire. 

Le  premier  corps  qui  a  été  passé  en  revue  (dans  la  4ème  division  de  brigade)  était  le 
64ème  bataillon,  les  "Voltigeurs  du  Mont  Royal",  commandés  par  le  lieut.-colonel  Beaudry, 
Etaient  présents  :  18  officiers  et  194  sous-officiers  et  soldats. 

La  musique  est  en  bon  état,  mais  les  exécutants  n'ont  pas  l'uniforme  d'été  du  régiment. 
Ce  corps  a  été  inspecté  le  26  décembre  1873. 

Le  76ème  bataillon,  commandé  par  le  lieut.-coIoneljP.A.  Rodier,  a  été  passé  en  revue  par 
compagnies  à  son  quartier-général  en  différents  temps.  Ce  bataillon  n'a  pas  de  musiques  ; 
les  unitormes  sont  très  bons. 

Il  a  exécuté  à  la  revue  l'exercice  de  compagnie,  le  maniement  des  armes  et  l'exercice  à 
feu.  Ceco'ps  a  été  organisé  récemment,  il  a  une  très-belle  tenue,  et  les  officiers  qui  en  ont 
la  direction,  méritent  beaucoups  d'éloges.  Etaient  présents  à  l'inspection  ;  22  officiers  et  2-33 
80us-officiers  et  soldats. 
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Le  64ème  bataillon  commandé  par  le  lieutenant  colonel  C.  S.  Rodier  a  été  inspecté  de 
la  même  manière.  Ce  corps  n'a  pas  de  musique  ;  on  lui  a  donné  des  uniformes  neufs  depuis 
le  jour  de  l'inspection.  Il  a  exécuté  l'exercice  de  compagnie,  le  maniement  des  armes,  l'ex- 
ercice à  feu,  et  celui  des  tirailleurs.  Etaient  présents  à  l'inspection:  17  officiers  et  231 
sous-officiers  et  soldats. 

La  seule  compagnie  indépendante  qui  a  fait  l'exercice  annuel  pour  1873-74,  dans  ia  4è 
division  de  brigade,  a  été  celle  de  Laprairie,  dont  le  capitaine  Brosseau  a  le  commandement. 
Cette  compagnie  fait  honneur  au  district  militaire  No,  6.  Etaient  présents  à  l'inspection, 
le  16  mars  dernier,  3  officiers  et  51  soldats. 

La  compagnie  No.  1  du  bataillon  de  Joliette  a  été  inspectée,  le  20  mai  dernier,  à  son 
quartier-général,  à  Joliette,  après  16  jours  d'exercice.  3  officiers  et  36  sous-officiers  et  sol- 
dats étaient  présents  àla  revue.  Ils  ont  assez  bien  exécuté  ie  maniement  des  armes,  le 
tir,  l'exrcice  de  compagnie  et  de  tirailleurs  ;  les  uniformes,  armes  et  fourniments  sont  géné- 
ralement en  bon  état. 

Les  compagnies  No.  2  et  3  du  bataillon  de  Joliette  et  la  compagnie  No.  i  du  bataillon 
des  Trois-Rivières  n'ont  pas  encore  été  inspectées,  ce  qui  aura  lieu  dès  qu'elles  auront  fait 
l'exercice   annuel. 

Le  9  juillet  1873,  le  55ème  bataillon,  commandé  par  le  lieut. -colonel  Barwis,  a  corn" 
mencé  ses  exercices  de  huit  jours  à  In verness.  Présents  à  la  revue  :  18  officiers,  256  sous- 
officiers  et  soldats.  La  conduite  du  corps  a  été  généralement  bonne.  Les  armes  et  fourni- 
ments sont  bons  ;  il  faudrait  de  nouveaux  uniformes.  Les  exercices  suivants  ont  été  exécu- 
tés :  Salut  général,  défilement  en  colonne  à  distance  entière  ou  à  distance  de  front,  combat 
en  tirailleurs,  formation  en  carré.  Le  cours  prescrit  du  tir  à  la  cible  a  été  fait  ;  mais  le  ser- 
gent Thompson  de  la  compagnie  No.  4  a  seul  envoyé  un  rapport  ;  chiffre  de  mérite,  45. 

La  compagnie  indépendante  de  Ste.  Gertrude  a  été  inspectée,  le  7  juillet,  après  huit  jours 
d'exercice.     Présents  à  la  revue  :  3  officiers,  34  sous-officiers  et  soldats. 

La  compagnie  indépendante  de  Victoriaviile  a  été  inspe«tée  le  22  juillet  ;  16  jours  d'ex- 
cioe.     Présents  à  l'inspection  :  3  officiers,  20  sous-officiers  et  soldats. 

La  compagnie  indépendante  de  Gentilly  a  été  inspectée  le  20  août  ;  16  jours  d'exercice. 
Présents  à  l'inpection:  3  officiers,  11  sous-officiers  et  soldats. 

La  compagnie  de  Sorel  a  été  inspectée  le  15  octobre  ;  16  jours  d'exercice.  Présents  à 
l'inspection  :  3  officiers  et  27  sous-officiers  et  soldats. 

La  compagnie  de  St.  Simon  a  été  inspectée  le  3  octobre,  16  jours  d'exercice.  Présents 
à  l'inspection  :   3  officiers  et  43  sous-officiers  et  soldats. 

La  compagnie  de  St.  Pie  a  été  inspectée  le  15  mars  1874.  Présents  à  l'inspection  :  2 
officiers,  39  sous-officiers  et  soldats;  16  jours  d'exercice. 

La  compagnie  indépendante  de  St.  Grégoire  a  été  inspectée  le  3  mars  1874,  après  seize 
jours  d'exercice.     Présents  à  l'inspection  :  3  officiers  et  43  sous-officiers  et  soldats. 

La  compagnie  indépendante  de  Bécancour  a  été  inspectée,  le  18  mars  1874,  après  seize 
jours  d'exercice.     Présents  à  l'inspection  •  '2  officiers  et  35  sous-officiers  et  soldats. 

La  compagnie  de  St.  Hyacinthe  a  été  inspectée,  le  16  mars,  après  seize  jours  d'exercice* 
Présents  à  l'inspection  :   3  officiers  et  55  sous-officiers  et  soldats. 

La  compagnie  indépendante  de  Nicolct  a  été  inspectée,  le  î  6  juin,  dernier  après  seize  jours 
d'exercice.     Présents  à  l'inspection  :   3  officiers  et  33  sous-officiers  et  soldats. 

Les  armer»  et  fourniments  des  susdit  indépendantes  sont  en  bon  état,  mais 

il  faudrait  renouveler  tous  les  uniform 

8         Les  évolutions  exécutées  par  ces  compagnies  lors  des  revues  étaient  à  peu  près  les  mêmes, 
avoir:  Salut  général,  évolutions  de  compagnie   et  combat  en   tirailleurs.     La  conduite  des 
corpe  à  l'exercice  a  été  généralement  bonne. 

Le  cours  prescrit  du  tir  à  la  cible  a  été  exécuté. 
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Chiffre  de  mérite,  compagnie  de  Ste.  Gertrudo,   Honore'  Lamarche. . .    56 

do  do  Victoriaville,     Landry  llhéault 57 

do  do  Oentilly,  René  Mailhot 49 

<Jo  do  Sorel  Selon  Sickinan 70 

do  do  St.  Simon,  George  St.  Germain   40 

do  do  St.  Pie,  Damase  Fontaine...  70 

do  do  St.  Grégoire,       Louis  Rinfret 59 

do  no  Béeancour,         Adélard  Lupien 82 

do  do  St.  Hyaeinthe,  N.   Chaput 50 

do  do  Niçolet,  N.  Barnsque 51 

Je  me  suis  eftorcé  de  rendre  ce  rapport  aussi  complet  que  possible,  et  j'ospére  qu'il  rece- 
vra votre  approbation. 

Votre  bien  dévoué, 
A.  C.  de  LOTBINÏÈRE-HÂRWOOD,  lt.-col. 

Député  adjudant  général,  dist.  mil.  No.  6. 
L'adjudant  général  intérimaire  de  milice, 
Ottawa. 


District  Militaïbe  No.  7. 

Québec,  27  juin  1 874. 

Monsieur J'ai  l'honneur,  conformément  aux  instructions  contenues  dans  le  No.     |0 

de  l'ordre  général,  en  date  du  3  juin  1874,  de  vous  transmettre  ci-inclus  mon   rapport  supplé- 
mentaire pour  les  corps  de  ce  district  qui  n'avaient  pas  terminé  l'exercice  le  1er  novembre. 

Je  vous  envoie  également  ci-joint  un  état  du  tir  à  la  cible  des  mêmes  corps  et  un  autre 
état  en  détail,  qui  indique  la  moyenne  des  hommes  présents  aux  exercices  et  l'effectif  nominal 
des  corps  qui  ont  fait  l'exercice  depuis  le  1er  novembre,  ainsi  que  la  moyenne  totale  des  corps 
qui  ont  fait  l'exercice  pour  1873-74. 

J 'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

L.  A.  OASAULT,  lt.-col. 
Député  adjudant  général,  commandant  le  dis,,  mil.  No.  7 
L'adjudant  général  intérimaire, 

Quartier-général,  Ottawa. 


Etat  sommaire  de  l'effectif  nominal  et  réel  des  corps  mentionnés  dans  le  rapport  ci-joint. 


Nom  des  corps. 

Effectif  nominal. 

Effectif  réel. 

Officiers. 

3 
3 

â 

21 
3 
3 
3 

Sous-offic. 
et  soldats . 

Officiers . 

Sous-offic. 
et  soldats . 

17me  bataillon,  compagnie  No.  G.........    -     _....«. 

(  !ompagnie  du  bataillon  provisoire  île  Riraouski 

Compagnie  indépendante  de  la  rivière,  aux  Renards.  .......... 

2  troupes  et  l'état-major  de  l'escadron  de  cavalerie  de  Québec. 

5  compagnies,  8me  bataillon  de  cavalerie • 

Compagnie  No.  2,  bataillon  provisoire  "  Portneuf  " 

Compagnie  No.  3,                do                                            

Compagnie  No.  3,                 do                      "  Oharlevoix    

55 

55 

55 

110 

275 
55 
55 
55 

1 
3 
3 

3 

1 

2 

52 

44 
49 
98 

51 
40 
49 

Total •• 

51 

715 

39 

643 
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L'effectif  total  des  corps  qui  ont  fait  leur  exercice  annuel  pour  1873-74,   depuis  le   1er 
novembre  1873  jusqu'à  cette  date,  est  de  766  officiers,  sous-officiers  et  soldats;  l'effectif  réel 
(officiers,  sous-officiers  et  soldats)  est  de  682,  ce  qui  représente  une  moyenne  d'hommes  pré- 
sents de  0.89  pour  cette  période  de  l'exercice  annuel.  , 
Voici  d'après  le  rapport  le  total  de  l'effectif  des  mêmes  corps. 

Nominal.     Réel. 

Pour  la  première  partie  de  1373-74 „. .  t  2,066         1,676 

Pour  la  dernière  partie... *..  766  682 


Grand  total  pour  1873-74 ,. . .         2,832         2,658 

Soit  une  moyenne  d'hommes  présents  de  0.938. 

L.  A.  CASAULT, 
léputé  adjudant  général,  dist.  mil.  No,  7. 
Québec,  27  juin  1874, 


District  Militaire  No.  8. 

Bureau  du  depute-adjudant-general. 

Fredericton,  N.-B.,  12  octobre  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-inclus  le  rapport  demandé  par  votre 
ettre  du  21  ultimo,  ainsi  que  les  documents  qui  s'y  rattachent. 

Pour  vous  expliquer  le  délai  que  j'ai  mis  à  remplir  vos  instructions,  je  dois  vous  informer 
que  je  ne  fais  que  recevoir  les  rapports  sur  le  tir  à  la  cible  des  corps  du  génie  du  Nouveau- 
Brunswick. 

Me  trouvant  à  Fredericton  en  ma  qualité  d'adjudant  de  l'école  militaire,  lorsque  ce  corps 
a  été  inspecté  par  le  député  adjudant  général  commandant  le  district  au  mois  de  janvier  der- 
nier, je  constatai  que  des  erreurs  s'étaient  glissées  dans  les  états  du  tir  à  la  cible,  et  je  les  ren- 
voyai à  qui  de  droit  pour  les  faire  corriger,  et  ils  viennent  de  m'arriver. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  C.  OTTY,  lt.-col. 
Député  adjudant  général  intérimaire,  dist.  mil.  No.  &. 

Le  député  adjudant-général  intérimaire, 
Quartier-général,  Ottawa. 


District  Militaire   No.  9 


Halifax,  30  juin  1874. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  suivant  sur  les  corps  qui  ont 
dernièrement  tait  l'exercice  annuel  pour  1873-74. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  WIMBUKN  LAUKIE,  lt.-col. 
Député  adjudant  général,  commandant  le  dist.  mil.  No.  9. 
L'adjudant  général  intérimaire  de  milice, 
Ottawa. 
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District  Militaire  No.  11 


QUARTIER-GENERAL    DU   DISTRICT. 

Victoria,  C.  B.,  14  juillet,  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  de  l'inspection  annuelle  de 
la  milice  de  ce  district,  que  j'ai  frite  à  Victoria,  le  27  de  ce  mois,  et  à  New  Westminster,  le  2 
courant,  et  de  vous  informer  que  le  nombre  total  des  officiers  et  soldats  qui  sont  autorisés  à  y 
faire  l'exercice  est  de  235. 

Victoria 2  compagnies  ;  106  officiers  et  soldats. 

New  Westminster 1  compagnie  ;       43  " 

Nanaimo 1         "  43  « 

Burrard  Inlet 1  "  43  " 


Total 235 

La  compagnie  de  Burrard  Inlet  n'a  pas  encore  été  organisée  pour  les  raisons  mention- 
nées dans  ma  lettre  en  date  du  19  janvier  dernier. 

La  compagnie  de  Nanaimo  ne  s'est  formée  que  tout  récemment  et  n'a  pas  encore  reçu 
ses  armes  et  fourniments. 

Les  seules  compagnies  qu'il  a  été  nécessaire  d'inspecter  sont  donc  les  deux  de  Victoria 
et  une  de  New  Westminster. 

Ces  trois  compagnies  ont  fait  leur  exercice  annuel  à\  leur  quartier-général  ^respectif,  en 
verfc'i  de  l'ordre  général  en  date  du  30  mai  1873  ;  mais  comme  le  paie -maître  n'a  pas  encore 
été  nommé  dans  ce  district,  les  hommes  n'ont  pas  reçu  leur  solde  pour  leur  service.  Je 
vous  envoie  ci-inclus  les  certificats  des  officiers  commandant  les  compagnies  au  sujet  du  nom- 
bre d'exercices  faits  par  chaque  homme,  et  pour  lesquels  les  soldats  doivent  recevoir  50  cents 
par  jour. 

J'ai  fait  une  inspection  minitieuse  des  armes  de  ces  compagnies,  et  à  une  ou  deux  excep- 
tions près,  je  les  ni  trouvées  en  bonne  condition.  Les  fourniments  et  uniformes  étaient  aus- 
si en  bon  état. 

Les  hommes  se  plaignent  toutefois  de  la  qualité  des  bonnets  de  police  ;  ce  couvre-chef, 
je  l'admets,  n'est  pas  tout  à  fait  convenable. 

Je  vous  envoie  ci-inclus  le  compte  de  chaque  compagnie  pour  la  garde  de  ses  armes  jus" 
qu'à  la  fin  du  mois  de  juin  dernier,  le  capitaine  Roscoe  m'ayant  informé  que  vous  lui  aviez 
dit  à  Ottawa  que  vous  aviez  l'intention  d'accorder  une  gratification  pour  une  année  complète 
de  service. 

Je  constate  avec  plaisir  les  progrès  que  ces  compagnies  ont  faits  dans  leurs  exercices,  bien 
que  leur  formation  soit  de  date  récente.  Les  évolutions  qu'elles  ont  exécutées  en  ma  présen- 
ce leur  faisaient- honneur  ainsi  qu'à  leurs  officiers.  Le  défilement  et  l'exercice  en  tirailleurs 
des  compagnies  Victoria  (surtout  le  No.  1)  ont  été  fort  bien  exécutés,  et  le  maniement  des 
armes  ainsi  que  les  exercices  à  ieu  du  corps  de  New  Westminster  ont  eu  un  plein  succès. 

J'inspectai  le  cerns  Victoria,  le  27  juin,  et  celui  delà  compagnie  de  New  Westminster' 
le  2  juillet. 

Je  dois  ajouter  en  terminant  que  je  n'ai  pu  remplir  les  instructions  contenues  dans  une 
circulaire  du  département  de  la  milice  et  de  la  défense,  en  date  du  1er  juin  1874,  qui  ne  m'est 
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parvenue  par  la  malle  que  le   22  juin,  quoiqu'elle  exigeât  que  toutes  les  réclamations  mensuel- 
les ordinaires  fussent  envoyées  au  bureau  du  département  à  Ottawa  avant  le  20  du  même  mok 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur 

C.  F.  HOUGHTON,  Lt.-col. 
Député  adjudant  général,  dist.-mil.  No.  11. 
L'adjudant  général  intérimaire 
Quartier-général,  Ottawa, 


Inspection  de  l'artillerie,  Province  de  Québec. 

Ecole  d'artillerie,  Citadelle,  Québec 
24  août  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettrez  rapport  supplémentaire,  qui  devra  faire 
suite  à  celui  du  corps  de  l'artillerie  et  du  génie  du  district  militaire  No.  5.  Ce  corps  n'a 
terminé  ses  exercices  que  le  30  juin  1874,  pour  l'année  précédente,  et  je  l'ai  inspecté  à  la  fin 
de  ses  exercices.  Le  rapport  qui  vous  a  été  soumis  suivant  la  forme  présente,  ne  m'a  pas 
permis  d'aborder  les  points  suivants  sur  lesquels  je  désire  attirer  votre  attention,  savoir  : 

Les  très-bons  résultats  obtenus  par  une  succursale  de  l'école  i'artilUrie,  en  rapport  avec 
le  détachement  de  l'école  de  Québec  commandée  par  le  capitaine  Short.  Cet  officier  a  un 
talent  particulier  pour  l'instruction,  que  j'ai  déjà  signalé  à  l'attention  du  ci-devant  adjudant 
général,  dans  le  rapport  de  la  milice  pour  1873. 

La  nature  de  leurs  occupations  ordinaires  fait  qu'il  est  impossible  aux  officiers  ou  aux 
soldats  du  corps  d'artillerie  de  Montréal,  savoir  :  brigade  de  place  du  Grand-Tronc  de  Montréal 
et  batterie  d'artillerie  volontaire  de campagnejde  Montréal,  de  suivre  les  cours  qui  se  donnent  à 
Québec  ;  et  ceux  qui  s'enrôlent  pour  un  an  dans  la  batterie  "  B  "  conformément  à  un  cidre 
pour  une  autre  période  de  deux  ans  dans  la  garnison  volontaire  de  Montréal  et  dans  la  batte- 
rie d'artillerie  de  campagne,  ne  peuvent  être  forcés  de  reprendre  du  service  dans  ces  coq  s  à 
l'expiration  de  leur  engagement  dan«  la  batterie  "  B  ";  de  plus,  il  n'y  a  pas  toujours  des  va- 
cances à  remplir  dans  le  corps  volontaire. 

Je  crois  qu'il  est  très-désirablejque  le  détachement  de  la  batterie  •'  B  ",  à  .Montréal  serve 
surtout  d'école  d'enseignement  de  l'artillerie,  et  que  le  gouvernement  fasse  quelque  chose  d;ms 
ce  but.  Le  capitaine  Short  a  souvent  été  retenu  à  Montréal  par  suite  de  la  débâcle,  et  ses 
frais  d'hôtel  et  autres  relatifs  à  l'enseignement  qu'il  donnait,  étaient  cousidérabh 


1 1 .-) . 


Je  puis  en  dire  autant  des  sergents  de  la  batterie  "  B  "  qui  font  le  même  service,  et  je 
demande  respectueusement  qu'une  indemnité  soit  accordée  au  capitain  \  Short  et  au  sergeBj 
Howard.     Ci-joint,  se  trouve  le  rapport  du  capitaine  Short. 

Je  dois  offrir  mes  remerciements  au  lieut.-colonel  McKay,  commandant  l'artillerie  de 
place  de  Montréal,  et  au  îîcut. -col.  Worsley,  major  do  brigj  brigade  du  Grand  Tronc, 

pour  le  bon  exemple  qu'ils  ont  donné  aux  soldats.     Je  suggère  qu'on   rembourse  au  lieui.-ool. 
McKay  les  frais  qu'il  a  dû  faire  pour  faire  réparer  le  plancher  de  h  salle   l'exercice,  etc. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

T.  B.  STKANGE,  lt.-col., 

Inspecteur  de  l'artillerie. 
L'adjudant  général  intérimaire, 

Ottawa.  • 
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Citadelle,  Québio,  29  juillet  1874. 

Monsieur, — J 'ai  l'honneur  de  faire  rapport  quo,  en  conformité  de  vos  instructions,  une 
succursale  de  l'école  d'artillerie  a  été  établie  à  Montréal  sous  mon  commandement,  laquelle 
s'est  ouverte  le  20  janvier  1874  et  s'est  fermée  le  16*  mai  1874  ;  elle  était  composée  des  offi- 
ciers et  sous-officiers  des  brigades  d'artillerie  de  place  du  Grand  Tronc  et  de  Montréal.  La 
moyenne  des  aspirants  présents  a  été  d'environ  18  ;  13  ont  obtenu  des  certificats  de  seconde 
classe.  L'enseignement  comprenait  le  service  des  canons  de' place,  des  mortiers,  des  chèvres, 
etc.,  etc.,  l'action  de  monter  et  démonter  les  canons  sans  chèvre,  avec  des  entretiens  sur  la  thé- 
orie de  l'artillerie  et  du  matériel  d'artillerie.  La  plupart  dos  officiers  ont  fait  le  service  des 
mortiers  sur  l'île,  et  ont  appris  à  forer  et  à  enfoncer  des  fusées,  etc.  Le  tir  a  été  passable  ; 
le  meilleur  coup  a  été  tiré  par  le  lieut.-col   Worsley. 

Je  dois  offrir  mes  remerciements  aux  lieut.-cols.   McKay  et  Worsley  pour  le  concours 

Qu'ils  m'ont  donné  en  toutes  occasions;  ils  prenaient  même   part  au  service  des  canons  pour 
onner  un  bon  exemple  à  leurs  officiers. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHAS.  J.  SHORT,  capitaine, 

Commandant  la  succursale  de  l'école. 
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Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont  fait  les 


DISTRICT  MILITAIRE. 

No.l. 

Lient. -CoL  J.  B.  TAYLOR, 

D.A.G.M. 


Cadre. 


Bataillon 

ou 

corps. 


Bataillon 

ou 

corps. 


Officier  command. 

.  et 
quartier-général. 


Coin 
pagnie 


fit! 
si 

o  œ 

m 


Effectif  réel     , 

présent  à         « 
l'inspection.     L: 


Bataillon 

ou 

corps. 


Com- 
pagnie 


•S  5 

o 
ce 


I. 

"S 

■al 


t-.° 

ri 

-S  3  S 

Ha 

-g  213 


B     -g 


M 

fit 


25  bataillon, 


Compagnie  No.  1. 
do  No.  2. 

do  No.  3. 

do  No.  4. 


do 


No.  5.. 


3 


Major  Tweedale,  St. 

Thomas. 

Capt.  Corlisu    do     . . 

„  Watts,  vîenna  .... 

,,  Weisbrod,  Aylmer 

,,  Osborne,  Wallace 

town 

,,  Edgecombe,  Iona 
Etat-major 


Total 


22 


T-l 

275 

240 

0      • 

.... 

55 

3 

67 

T3  g 

"S 

55 

3 

38 

ai 

.û 

30 
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55 

3 

.... 

44 

©iH 
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•s  n 

A 

w 

... 

55 

2 

.... 

44 

H  la 

a 

22 

£ 

55 

3 

41 

4-B 

o 

15 

7 

.... 

6 

■Si 

.... 

275 

21 

.... 

240 

•Mfc 
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exercices  annuels  de  1873-74,  depuis  le  1er  novembre  1873. — Suite. 
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Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont  fait  les 


DISTRICT  MILITAIRE 

No.  2.— Suite, 

Lieut. -colonel  W.  S.  DURIE, 

D.A.G.M. 


Cadre. 


Bataillon 

ou 
!    corps. 


Bataillon 

ou 

corps. 


Offitier  commandant 

et                  f  g 

quartier-général.      |  .£ 

i  £? 


Effectif  réel 

présent  à 
l'inspection. 


Coin-  Bataillonj  Com- 
V^n-\    corps.    !PaSn- 


£        2 


-1 

1^ 


SB 


~H3 


sv£  a 

si 

a'0: 

S  3-0 

g*s 

S  o>  S 

istance  d 
se  rendr 
union,  et 
port. 

A 

a 

s 

OQ 

a>  . 

0 

nd 

* 

S 

a. 

h 

>  3 


Batterie  d'artillerie  de 
campagne. 


Canal  Welland . 


Batterie  d'artillerie  del 
place. 

Ste.  Catherine   i , 


Major  King,  Port 
Robinson 


. .    Capt.  Holmes,  9te. 
Catherine 


Infanterie. 
2e  batt.  Carab.  Q.  O, 


Compagnie  No.  1. 
do        No.  2. 


do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 


No.  3. 

No.  4. 
No.  5. 
No.  6. 

No.  7. 

No.  8. 

No.  9. 

No.  10. 


10 


3    .... 


75 


55 


Lieut. -col.     Gillmore, 
Toronto 


Etat-major. 


Total 


lOeRoyala '  10 

Compagnie  No.  1 , 


Major  Stollery, 

Toronto j 

Capt.  Anderson  do 


38 


8*1 

33  u 


Nil, 


Nil. 


650 


65 


2  I 


43 


Nil. 


Nil. 
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ices  annuels  do  1873-74,  depuis  le  1er  novembre  1873. — Suite. 
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Compagnie  No.  2 . . 


do        No.  3. 
do        No.  4. 


do        No.  5. 

do        No.  6, 
do       No.  7. 


do       No.  8. 


do       No.  9. 
do      No.  10. 


CapitaineHirahfelder, 
Toronto 


„  Rolph  do    . 

,.  Noverre  do    . 


,,  Fleming  do 

,,  Canavan  do 

,,  Thompson      do 


,,  Patterson       do 


,,  Famsay 


do 


,,  Thompson      do 
Etat-major 
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3 

3 

8 
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H    O 
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nombreux  à  la  re- 
vue. Une  ou  deux 

1 

0) 

d 
d 

CD 

CM     «1 

compagnies    n'a- 

oT 

*T3 

vaient  pas    uni- 

d 

J 

1 

d 

formes     voulues. 

d 
o 

On     a     éprouvé 

d 
<1 

"d 

a 

,d 

beaucoup  de  dif- 

O 

■g 

o 

>■ 

ficulté     à     faire 

« 

H 

l'exercice  annuel. 

d 

vu  qu'il  n'y  a  pas 

o 

de  solde  militaire 

s 

ce  qui  nuit  beau- 

g 

1    coup  a  l'efficacité 

c 

1*4 

du       corps      de 

'2 

Toronto. 

& 

i 

No.  10  jan.  à  juin. 

6-^23 


337 


38  Victoria. 


Documents  de  la  Cession  (No.  6.) 


A.  1875 


Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont 


Cadre . 

Effectif  réel 
présent  à 

03 

§^| 

'S 
c3 

DISTRICT  M 

l'inspection. 

î-s* 

.C 

«o.  2. — Suite. 

C 

Pi  3^ 

O    03 

£ 

? 

Bataillon 
ou 

Com- 

Bataillon 
ou 

Com- 

« 

f-           03 

&S  o 

& 
g 

corps. 

pagn. 

corps. 

pagn. 

o 

'S 
^.2 

ance  du 
rendre  < 
don,  et  m 
rt. 

O 
O 

| 

+3 

2 
C 

0) 

0) 

If    03    g    C 

&» 

Bataillon 

'S 

Officier  commandant 
et 

rA 

£ 

ai 
U 
0; 
'o   œ 

03 
IL) 

03    03 

Pu 
S 

fi 

"3  o 

8P 

u 

ft 

•£  » 

x  O 

eorps. 

a, 
S 

o 

quartier-général . 

.2 
"o 

"o 
JE 

11 

?T3 

03    3 

"S    ° 
03  T-S 

e8 
o 

DO 

h2 

03 

o 

O 

o 

«3 

Ul 

O 

co 

m 

M 

S 

S 

H 

do 

do 

do 

do 

338 


38  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No    6.) 


A.  1875 


fait  les  exercices  annuels  de  1873-74,  depuis  le  1er  nov.  1873. — Suite. 


-sa 

o 


VU    «3 

"S  ° 


43  a 


V-1  a 

S  M 

II 

rot*H 

b.  VK 

£cg 


-^    «3 

«  Oh 

a>  s-i 


^  g  aï 
ET  <^^ 
«  «  d 

«    01    1} 

«^ 
2  g  o 


S  s  fl 


DQ 


Si  le    cours  prescrit  de 

tir  à  la  cible  a  été  suivi, 
indiquant  le  nombre 

de  ceux  qui  n'ont  paa  fait 
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II 
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do 
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do 


No.  4, 


Lieut.-col.  Currie,  Ste 
Catherine. 


Capt.  Thompson,  Ni 
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Ste. 
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dû 
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Walker, 
vill    ... 


Beama 
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do 


No. 


do 


No.  3. 


do  No.  4 


do 


Lieut.-Col. 
Whitby  . , 


Warren, 


Capt.  Gordon,  Whitby 


Jillon,  Oshawa. . . 


Dickie        do 


Paterson,  Beaver- 
ton i     3 


No.  5. ......    "  Billings, Port Per 

ry ........i     3 


55 


...  |      55 

I 


55 


55 


312 


3 


55       3 


,56 


55 


60 


oo,rn 


05   bi 


.s 
fe.a 


>§1 

05 

O 


b-  o 


al 

'    05 

O 


41 


36 


Nil. 


Nil. 


do 


do 


do 


do 


do 


do 


do 


do 


88  Victoria 


Documenta  do  la  Session  (No.  6.) 


A. 1875 


exercices  annuels  de  1873-74,  depuis  le  1er  novembre  1873. —  Suite. 


a  ci 


T3  « 

-5  a 


bo 

~  s 

Q 

£ 

■4J     ^ 

fi 

fi  3 

T3 

»  2 

Cl 

o 
O 

o 

o 

< 

5q 

00  T3 
VU  fa 
ta    O 


03   « 

§a 

œ  O 

a* 


,8  g 


rë 


^a 
a  3 


Sa 

-«  a 


Si  le  cours  prescrit 

de  tir  à  la  cible  a  été  suivi, 

indiquant  le  nombre  de 

ceux  qui  n'ont  pas  fait 

l'exercice,  s'il  y  en  a, 

donnant  la  moyenne  du 

chiffre  de  mérite  de  chaque 

bataillon,  corps     et 

compagnie. 


-o  {g  -S    5 


u 

y 

^ 

S 

H 

0 

9 

T3 

d 

ri 

c 

o 

^ 

X*j 

a. 

BQ 

a 

o 
o 

0-! 

s 

D 

-d 

tj 

0 

S 

cri 

« 

P 

Q 

|    REMARQUES. 


Capl.  Watson.l 


Sergt.   A.   El 
dridge ! 


24*96 


39.09 


Sergt.  Cameron 


41.56 


43 


38  Victoria 


Documents  de  la  Session  (No.  6.) 


À    Î87S 


Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont  fait  les 


Effectif  réel 

CD 

CD     £- 

*H 

Cadre. 

présent  à 

S 

l'inspection. 

fc 

ÉU& 

D'RTTÎTCT  * 

o 

o-e  fi 

O         cS 

V 

No. 

2.— Suite. 

Bataill'n 
ou 

Com. 

Bataill'n 
ou 

Com- 

43 

CD 

c3   S-f» 

fi 

corps . 

pag'e. 

corps. 

pag'e. 

1 

3 

s 

M  o 
gai 

43 

fi 

I 

I 
o 

! 

o 

■4 

Distance  du 
rendre  au 
et  moyen  c1 

o 

Bataillon 

ou 

corps. 

6 
1 

Officier  commandant 
et 

a» 

'o 

o 

43 

0) 

"S  as 

cfi  -& 

05 

Officiers. 

Sous-officiers     et 
soldats. 

43 

S 

13 

3*3 
o  M 

fi 

o 

§i 
II 

S 

quartier-général. 

Sous-of 
solda 

Sous-of 
solda 

11 
■SA 

ce 
CD 

1 

o3 

o 

I- 


<^! 


34e  bataillon. — Suite. 
Compagnie  No.  6 

do          No.  7. 

Capt.  White,Brooklin 

"  Cowan,    Canning- 

ton 

Etat-major 

3 

3 
8 

"o* 

55 
55 

2 

2 
6 

"ï 

55 
35 

s? 

2 

§ 

o 

s» 

Si 

a  "& 
<=>•§ 

Nil. 

do 

Nil. 
do 

?9 

6 

385 

23 

1 

338 
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SN'a  pas  fait  l'exercice  annuel,  étant 

Total 

8 

35 

6        495 

v 

39e  bataillon 

Lieut.  -col .        Tuabe, 

^ 

1   - 

do         No  2 

1 

do         No  3 

do         No.  4 

do         No.  5.. 

do         No  6 

-N'ont  paa  fait  l'exercice  annuel,  étant 

do         No  7 

do        No.  8 

-major 

Total 

8 

6 

32 

6  1    440 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

88  Victoria 


Documents  de  la  Session  (No.  6.) 


A.  1875 


exercices  annuels  do  1873-74,  depuis  le  1er  novembre  1873. — Suite. 


i 

i 

II 
'P 
:i 

o 


DO 

B 

3 

0) 

TS 

» 

1 

VP 

Ci 

^ 

bfi 

0) 

S 

& 

Tj 

g 

O 

o 

o 

O 

< 

m 


c3  m 
u  ■** 

vu  ci 


.2  3 

Sa 


Si 

>  CO 

w  -4-»  -*J 

^  a  a 

m   O   c8 
eu         ce 

^  "!§ 

tj  m  .22 
P      +? 


.2  & 

«    S    <» 

2i;s 

"d  co^cC 

•dl  s 

2  's  a 

4Î  °  ° 

02 


Si  le  cours  prescrit  de  tir 

à  la  cible  a  été  suivi, 

indiquant  le  nombre  de 

ceux  qui  n'ont  pas  fait  l'ex 

ercice  s'il  y  en  a,  donnant 

la  moyenne  du  chiffre 

de  mérite  de  chaque  batail 

Ion,  corps  et  compagnie. 


fl 

O 

fcj 

<U 

« 

p 

S 

•a 

s 

d 

.2 
■5? 

0 
"43 
•S 

"H, 

■1/ 

0 

o 

ri 

0 

O 

-d 

-d 

5 

3j 

a 

eu 

fi 

fi 

s    REMARQUES 


exempté  par  les  autorités. 


exemptées  par  les  autorités. 


I    I 


Sol.  Stephen 


14.11 


84  "î 


3»  Victoria 


Documents  de    la:  Session  (No  6.) 


A    18T5 


Rappokt  d'inspection  des  corps  qui  ont  fait  les 


DISTRICT  MILITAIRE. 

No.  2.— Suite- 


Bataillon 

ou 

oorps. 


Officier  commandant 

et 

quartier-général . 


44e  bataillon 

Compagnie  No.  1. . 


t.* 


do 


do 


do 


do 


do 


No.  2.. 


No.  3. 
No.  4. 

No.  5. 

No,  6. 


do  No.  7. 


do  No.  8. 


Lieut.-col.      Barnett, 

Clifton  Capt.  Bender, 

Drummondville . . . 


Capt,  James,  Thorold 


Capt.gStiff,  Chippewa 


Capt.     Treble,     Fort 
Erie 


Capt.  Hamilton,  Wel 
land 


Capt.  Tattersall, 
Clifton 


Capt.    Beam,   Ridge- 
way.    


Capt.     Haney,    Fen- 

wick 

Etat-major 

Total 


55    N'a  pas  fait  l'exercice  annuel 
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N'a  pas  fait  l'exercice  annuel , 


N'a  pas  fait  l'exercice  annuel. 
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Si  le  coura  prescrit  de  tir  . 
a  la  cible  a  été  suivi,     j 
indiquant  le  nombre 
de  ceux  qui  n'ont  pas  fait) 

l'exercice  s'il  y  en  a 
donnant    la    moyenne   dui 

chiffre  de  mérite  de 
chaque  bataillon,  corps  et 
compagnie. 
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S 

a 

o 

ai 

Sergt.W.Hay- 
wood 


18.78 


SolcLJ.   Hufl 
i    man 


Sergt.  N.  Rice 


43.75 


Ces  «ompagnies  ont 
été  dûment  pas- 
sées en  revue  et 
inspectées  par  le 
lt.-col.  VÛliers, 
qui  a  fait  un  rap- 

Fort  favorable  de 
apparence  et  de 
l'efficacité  géné- 
rale des  soldats. 
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DISTRICT  MILITAIRE. 

No.  3. — Suite. 

Lieut-. colonel  S.  P.  Jarvis,  C.  M.  G. 
D.  A.  G.  M. 


Cadre. 


!  Bataillon 
|        ou 
corps. 


Bataillon 

ou 

corps. 


Officier  commandant 
et 
quartier-général. 
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Effectif  réel 
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l'inspection. 
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Compagnie  Ko.  1. 


do 


No.  2. 


do 


No.  3. 


do 


No.  4. 


do 


No.  5. 


do 


No.  6. 


Lieut. -col. 

Picton  . . 

do      .. 


W.  Ross, 


Wellington. 


Consecon , 


Milford 


do 


Picton 


348 
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Si  le  cours  prescrit 
de  tir  à  la  cible  a  été  suivi, 

indiquant  le  nombre  de 
ceux  qui   n'ont    pas    fait 
l'exercice,  s'il  y  eu  a, 
donnant  la  moyenne  du 
chiffre  de  mérite  de  chaque 
bataillon,  corps  et  com- 
pagnie. 


T3  pq  ha 


REMARQUES. 


Nil.    . 


Ce  bataillon  a  fait 
l'exercice  annuel 
au  quartier-géné 
rai.  Toutes  les 
compagnies  fu- 
rent inspectées, 
excepté  la  com- 
pagnie!No.  8.  Le 
bataillon  a  fait 
l'exercice  de  com- 


pagnie 
ment  bien. 
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16e  {bataillon— Suite. 
Compagnie  No.  7. . 

Rollins 

3 

55 

vê 

r 

Oit- 

( 

do          No.  8.. 

Redneraville 
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.... 
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B 
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00 
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Etat-major 

Total 
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Si  le  cours  prescrit  d'ex- 
ercice  au  tir  a  été  suivi, 
indiquant  le  nombre  de 
ceux  qui  n'ont  pas  fait 
l'exercice,  s'il  y  en  a,  don- 
nant le  chiffre  approxima- 
tif de  mérite  de  chaque  ba- 
taillon,corp8  et  compagnie. 


■& 


■si 


REMARQUES. 


Nil. 


toi 
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DISTRICT   MILITAIRE. 
No.  4. 
Lieut.-col.  W.  H.  JACKSON, 
D.A.G. 


Cadre. 


Effectif  réel 

présent   à 

l'inspection. 


Bataillon 

ou 

corps, 


Bataillon 

ou 

corps. 


Officier  commandant. 

et 

quartier-général. 
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11 
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Brigade     d'artillerie 
de  place  Ottawa. 


Batterie 

No.  1 

do 

No.  2 

do 

No.  4 

do 

No.  6 

41e  bataillon 

Compagnie  No.  4. 


Major     Egleson, 

Ottawa. 
Lieut.  Evans,  Ottawa 
Capt.  Patrick,      do 
Capt.  Cluff,          do 
Capt.  Graham      do 
Etat-major 


Total. 


17 


Lieut. -colonel      Cole, 

Brockville. 
Capt.   Merrick,  Mer- 

rickville 
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Si  le  cours  prescrit  d'ex- 
ercice an  tir  a  été  suivi, 
indiquant  le  nombre  de 
ceux  qui  n'ont  pas  fait 
l'exercice,  s'il  y  en  a,  don- 
nant le  chiffre  approxima- 
tif de  mérite  de  chaque  ba- 
taillon,corps  et  compagnie. 


^"5 


REMARQUES. 
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Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont  fait  les 


DISTRICT  MILITAIRE. 
No.  5. 
Lieut.-col.  JOHN  FLETCHER,  CM. G., 
D.A.G. 


Cadre . 


I- 


Bataillon 

ou 

corps. 


Bataillon 

ou 

corps. 


Officier  commandant, 
quartier -général. 


?4 

S  * 


Com- 
pagn. 


§"3 

02 


Effectif  réel 

présent   à 

l'inspection. 


Bâta 

illon 

Com- 

ou 

pagn. 

corps. 

+» 

a> 

2 

12 

0) 
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«M 
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<X> 
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?-3 

m 

S 'S 

|1 

o 

«2 

m 

»  5 
"8.2. 


Troupe  de  cavalerie. 
Nofl .  , 


1er  bataillon 

Compagnie  No.  1. 
do  No.  2. 
do  No.  3. 
do        No.  4. 


do 
do 


No.  5. 
No.  6. 


3e  bataillon 


Compagnie  No.  1. 
do  No.  2. 
do  No.  3. 
do  No.  4. 
do  No.  5. 
do        No.  6. 


Capt.    Muir,  Brevet- 
Major,  Montréal. . . 


Lieut.  -  col.       Bond, 

Montréal. 
Capt.   Mudge,    Mon- 
tréal   

,,  Stevenson,     Mon- 
tréal   

Lieut.  Shepherd,  Mon- 
tréal   

Capt.         Armstrong, 

Montréal 

,,  Roddick,  Montréal 

„  Watt,  do    . . 

Etat-major 


Total 


Lieut.-col.     Bèthune, 

Montréal . 
Capt.  Crawf ord .... 
Lieut.  Oswald    .... 
Capt.  Allan 

Greenshill ...... 

Gates  

Redpath 

Etat-major 


Total 


25 
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335 
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DISTRICT  MILITAIRE. 

No.  5.—  Suite. 
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Compagnie  No .  1 . . 

do  No.  2... 

do  No.  3.. 

do  No.  4.. 


Major  Martin,|Mon 
tréal . 

Capt.  Millen 

,,  Gardner. , 

,,  Sinton 

,,  Henshaw , 

Etat-major 
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Four  le  rapp.  de  la  batt.  de  campa,  de  Montréal,  artill.   de  place  de  Montréal,  et  comp.  du  génie  No 
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à,  la  cible  a  été  suivi, 
indiquant  le  nombre  de 
ceux  qui  n'ont  pas  fait  l'ex- 
ercice s'il  y  en  a,  donnant 
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Wm.  Gooley. 


James  Twerkin. 
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R.  D.  Lindsay. 
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Francis  Seley. 
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J75 


38  Victoria 


Documents  de  la  Session  (No  6.) 


À.  1875 


Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont  fait  les 


DISTRICT  MILITAIRE 

No.  8.— Suite. 


Cadre. 


Effectif  réel 

présent   à 

l'inspection. 


jBataill'n  ,, 
I       on        I  Voj*- 
'    corps.    jPa® e' 


Bataillon 

ou 

eorps. 


Officier    commandant 

et 

quartier-général 


I   111 


T3 

O  m 

m 


la 


Bataill'n 

ou 

corps. 


Com- 
pare. 


îg-S 


O    03 

SE -S 


.1.1 


fn   O 

g  s-g 

&Y,   o 

03    t-     a 

<D   a;    ►>-. 

o  ^  o 
il  «  C 


^  2 
§& 


§ 


Bataillon    provisoire 
de  Cumberland.... 


63e  bataillon    de  ca- 
rabinier!. Halifax.      6 


Capt.  Orley,  Oxford. 


Capt.  Vaughan,  Hali- 
fax  


65 


55 


40      •§• 


50 


1 

1   . 

08 

;*       8 

b~                r^ 

s*   « 

3  !   a 

«  o      ^ 

So 

co 

(M 

a 

5 

■a 

. 

o 

fc- 

o 

<*>    03 

^S 

^ 

fi  c 

bo 

Es 

Ci 

h 

1 

1 

(M 

$ 

376 


88  Victoria. 


•ccuments  de  la  Session  (No.  6.) 


A.  1875 


exercices  annuels  de  1873-74,  depuis  le  1er  novembre  1873. —  Suite. 


i 

II 


1 


S? 


û 

6 

13 

CD 

e3 

(4 

El 

su 

60 

<D 

■P 

g  i 

3 

h3 

g 

o 

D 

<l 

|g 

~.2 
g  o 

ai 


-Sa 


bo.2 


CD       (H 

o  q 


,e8   a; 


S   §   « 

•*->    -rH       Cl 

cj  m  x 


c|   o 

^i 

NP    CD      . 

*ga^ 

CD  O    fl 

13^  1) 
ta  S^ 

-o-«  S 

ce   <3  «+h 

»  S  fl 
moo 
«—1.00 


1  -O     O 


m 


Si  le  cours  prescrit 

de  tir  à  la  cible  a  été  suivi, 

indiquant  le  nombre  de 

ceux  qui  n'ont  pas  fait 

l'exercice,  s'il  y  en  a, 

donnant  la  moyenne  du 

chiffre  de  mérite  de  chaque 

bataillon,  corps      et 

compagnie. 


REMARQUES. 


CD 

Pi      . 

l'fl 

•<* 

*h 

o  g 

t~  t^ 

CD 
5 

g 

i 
3 

o 

CD 

S 

pi 
o 

»  s 

^  o 

"g 

'g 

13-28 

00 

rH 

d 

ce 

rH 

g 

M 

ffl 

O 

O 

3 

3 

g  .3 

O 

X 

H 

CD 

i 

8 

Q* 

S1 

rt 

a 

00 

g 

S 

Pi 

o 

A 

.... 

g 
o 

1 

£ 

Pi 

1 

CD 

n3 

'g 

O 

1 

17-40 

g 
'B 

2 

£ 

X 

« 

37T 


88  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  6.) 


A.  1875 


"Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont  fait  les 


DISTRICT  MILITAIRE. 
No.  10. 


Cadre. 


Lieut-col.  W.  OSBORNE  SMITH,  CM. G., 'Bataillon 

ou 
D.A.G.M.  corps. 


Bataillon 

ou 

corps . 


Officier  commandant 

et 

quartier-général . 


g) 

M 

g'o 
5  M 

m 


Com- 
pagnie 


Effectif 

réel  présent  a 

l'inspection. 


Bataillon 

ou 

corps . 

* 

<o  . 

£ 

o> 

w 

<L> 

¥-3 

o 

£  o 
o  œ 

i 

Com- 
pagnie 


Ij 

O   * 

m 


si. 

o  3^ 

g»! 

s  3 - 


a 


s 


3 

i8 

CD    O 

al 


Cie.  de  car.  Mapleton!     1 


Oapt.   Piton,   Maple- 
ton, Manitoba 


55 


d 

c3    m 

3 

_6ï*r5 

«O   o 

1 

27 

<X>       - 

v»  ce 
.2  § 

■e  ° 

G? 

978 


88  Victoria* 


Documents  de  la  Session  (No.  6.) 


A    1875 


exercices  annuels  de  1873-74,  depuis  le  1er  novembre  1873. — Suite. 


I     ^ 


T3  -»J 

O 

O  I 


Sa 

.2  * 

.2  * 


.ci 


C  "^ 

eS 


ni   co 


i  «+H 


."'■§ 


Jff 


10  S. 
s  s. 


O  «ci 


Si  le  cours  prescrit  de  tir 

a  la  cible  a  été  suivi, 

indiquant  le  nombre 

o 

de  ceux  qui  n'ont  pas  fait 

!S 

l'exercice  s'il  y  en  a 

£ 

fcj 

donnant    la    moyenne   du 

0 

o> 

chiffre  de  mérite  de 

g 

^o 

chaque  bataillon,  corps  et 

* 

compagnie. 

i 

CD 

REMARQUES 

a 

s 

CD 
& 
CD 

o 
o 

1 

0 

r5 

1          1 

o 

|  a  -;  s  ^ 

T3 

^ 

o 
o 

»  '3    c   a 

CD 

CD 

cî 

1  c  cq   ©  o 

fi 

IA 

9  p 

O    CD 
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600  verges,12 
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dat Calder, 
41  pointe. 
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Oette  exercice  eût 
lieu  au  quartier- 
général  de  la  com- 
pagnie, sous  la  di- 
rection de  l'officier 
commandant  1  e 
corps . 
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Le  tir  à  la  cible  s'est 
fait  en  deux  jours 
au  lieu  de  quatre 
à  20  coups  par 
jour  au  lieu  de  10 
Tout  cela  s'est 
fait  avec  mon  au- 
torisation. 


Le  tir  a  la  cible 
s'est  fait  dans  les 
mêmes  conditions 
que  celui  qui 
vient  d'être  men- 
tionné. 
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Le  chirurgien  était 
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officier  a  un  con- 
gé d'absence,  vu 
qu'il  ne  peut  aller 
à  cheval  par  suite 
de  mauvaise  san- 
té. Aucun  officier 
ou  soldat  n'a  suivi 
l'école  d'artillerie. 


Ayant    un 

d'absence  :  lt.- 
col.  McKay,  P. 
M.  G.  Lulham, 
chirurgien  Bell, 
assist.  -chirurgien 
major,  capitaine 
Taylor,  lieut. 
Molson,  lieut. 
Anderson.  Ab- 
sent sans  congé  : 
lt.  Reed  Taylor. 
Q.  M.  McKay. 
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Ce  corps  étant  sous 
la  direct,  de  l'offic. 
comm.,  dans  ses 
fonct.  civiles  à  la 
stat.  delà  Quar., 
est  presque  aussi 
bien  const.  qu'un 
corps  rég.  sous  le 
rapp.  deladiscip. 
et  de  la  bonne  or- 
gan.  Il  lui  faud. 
des  canons,  voir 
rapport. 


^M 


Il  faud.  des  can.à  ce 
corps,  voir  rapp. 
L'ara,  est  dans  un 
état  dang.,  com- 
me le  fesait  voir 
le  rapp.  de  l'an 
dern.  Il  est  mu- 
ni de  cartouc.de  3 
lbs  que  je  vous  ai 
maint,  fois  repré- 
sent, com.  dang. 


Les  chev  ne  sont 
pa»  très-bons  et 
les  harn.  ne  sont 
pas  conven.  Les 
ofnc.  de  ce  corps 
sont  bien  inst.  et 
zélés,  et  font  tout 
en  leur  pou  v. pour 
réussir,  surtout 
l'offic.  command.  ; 
mais  les  exerc.  ne 
durent  pas  assez 
longtemps  \  >our 
assurer  l'efficacité 
de  ce  corp^,  et 
très-peu  des  sons- 
officiers  ont  suivi 
l'école  d'artillerie. 
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Inspectée  parle  D. 
A.  G.  du  district 
en  mon  absence. 
Je  dois  répéter  ce 
que  j'ai  déjà  dit, 
que  l'efficacité  de 
cette  batterie  dé- 
pend entière- 
ment du  sous-offi- 
cier commandant 
qui  est  malheu- 
reusement mala- 
de. L'un  des  offi- 
ciers subalternes 
ne  peut  plus  aller 
à  cheval,  de  l'avis 
du  chirurgien  et 
devrait"  résigner. 
Pas  de  certificats 
de  l'E.  D.  A. 


Inspecté  par  le  D. 
A. G.  de  district 
en  mon  absence, 
et  aussi  par  le 
major-général 
commandant. 
Deux  officers  de 
ce  corps,  1ère 
classe,batt.  "B" 
E.  D.  A.  Rap- 
port de  l'officier- 
c  o  m  m  a  n  d  ant 
inclus. 
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Je  recommande  que 
cette  batterie  soit 
pourvue  des  ca- 
nons S.C.  P.  C. 
de  9,  6  quint. 
Elle  est  bien 
montée  et  a  fait 
la  marche  depuis 
G-ranby  jusqu'au 
camp  de  Laprai- 
rie.  L'ofric.  -com- 
mand.  a  soumis; 
une  excel.  carte  de 
route  et  son  rap- 
port vous  est  en- 
voyé, avec  prière 
de  le  lui  renvoyer 

Leserg.-mej,et  tous 
les  sous-offic.  qui 
ont  la  direc,  des 
sous-offic.  appart. 
à  la  bat.  B.  de2me 
classe  et  sont  très- 
intelligents  . 


Inspectée  par  le  D. 
A.  G.  du  dist.en 
mon  absence  et 
par  le  maj.gén... 
commandant. 

Ce  corps  s'est  em- 
pressé de  profiter 
de  l'enseignement  - 
de  la  succursale 
de  l'eoole  d'artil. . 
\  Montréal,  et  ill 
avait  fait  degrands 
progrès  lors  dç 
mon    inspection. 


Je 


crois  que  ce 
corps  n'existe  que 
sur  le  papier.  Je 
recomma  n  d  a  i  s 
l'an  dern.  qu'il 
fut  rayé  de  l'ar- 
tillerie de  la  mi- 
lice. 
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Le  lieut.  Devine, 
qui  a  obtenu  un 
certificat  de  1ère 
classe  à  l'école 
d'artill.  de  Que 
bec,  a  donné  des 
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sirent. 
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RAPPORT 


DU 


MINISTRE  DES  TRAVAUX   PUBLICS 

POUB  L'ANNÉE  FISCALE  EXPIRÉE  LE  30  JUIN  1874. 


A  Son  Excellence  le  Très-Honorable  Sir  Frédéric  Temple,  Comte  de  Dufferin,  Vicomte 
et  Baron  Clandeboye  de  Cla?ideboye,  dans  le  Comté  Down,  dans  la  Pairie  du 
Royaume-Uni,  Baron  Dufferin  et  Clandeboye,  de  BaUylcidy  et  Killeleayh,  datis  le 
Comté  Down,  dans  la  Pairie  d'Irlande,  et  Baronnet,  Chevalier  du  Très-Illustre 
Ordre  de  Saint  Patrice  et  Chevalier  Commandeur  du  Très-Honorable  Ordre  du 
Bain,  Gouverneur-Général  du  Canada,  etc.,  etc.,  etc. 

Plaise  a  Votre  Excellence  : 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  annuel  du  ministère  des  Travaux  Publics 
pour  l'année  liscale  expirée  au  30  juin  1874.  Ce  devoir  est  imposé  au  ministre  par  la 
19me  section  du  12me  chapitre,  31  Victoria. 

Le  rapport  contient  un  relevé  des  opérations  et  un  état  des  dépenses  générales  de 
ce  bureau,  et  des  frais  d'entretien  des  diverses  constructions  publiques  pendant  l'année 
fiscale  sus-mentionnée. 

L'annexe  No.  1,  pages  5-7,  contient  le  détail  des  dépenses.  Il  est  suivi  des 
rapports  annuels  des  contrôleurs  et  des  rapports  généraux  et  spéciaux  des  ingénieurs 
attachés  au  bureau  des  Travaux  Publics. 

Voici  les  constructions  et  travaux  sous  le  contrôle  de  ce  ministère  : 

Les  canaux, 

Les  constructions  sur  les  rivières  navigables  ; 

Les  havres  et  jetées  ; 

Les  glissoires  et  estacades  ; 

Les  chemins  et  ponts  ; 

Les  édifices  publics  ; 

Les  chemins  de  fer  du  gouvernement  ; 

Les  communications  avec  le  Nord-Ouest  et  le  Pacifique  ; 

Lignes  télégraphiques,  Colombie  Britannique. 
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CANAUX. 
Les  canaux  du  Canada  ont  été  construits  sur  les  lignes  suivantes  de  navigation  à 
l'intérieur,  savoir  : 

1.  Le  Saint-Laurent  et  les  lacs  de  l'ouest  ; 

2.  L'Ottawa,  jusqu'à  la  ville  d'Ottawa  ; 

3.  Le  Eideau,  d'Ottawa  à  Kingston  ; 

4.  Le  Eichelieu,  jusqu^au  lac  Champlain  ; 

5.  Le  canal  Saint-Pierre,  Cap  Breton,  N.-E. 


LE  SAINT-LAUEENT  ET  LES  LACS. 

Cette  ligne  de  navigation  s'étend  depuis  le  détroit  de  Belle-Ile,  Terreneuve, 
jusqu'à  Duluth,  à  la  tête  du  lac  Supérieur,  sur  un  parcours  de  2,384  milles  marins. 

Les  canaux  qui  se  trouvent  sur  cette  ligne  sont  ceux  de  Lachine,  Beauharnois, 
Cornwall,  Pointe  Farran,  Gralops  et  Welland.  Ils  représentent  un  parcours  total  de 
70.83  milles,  et  une  chute  totale  de  536^  pieds  par  le  moyen  de  54  écluses. 

Le  canal  du  Sault  Sainte-Marie  a  été  construit  par  les  Etats-Unis  et  est  situé  sur 
le  côté  américain  du  neuve.  Il  fait  éviter  le  Sault  Ste.  Marie  et  unit,  pour  la 
navigation,  les  lacs  Huron  et  Supérieur.  Sa  longueur  est  de  1.17  mille  et  sa  chute 
de  18  pieds. 

Le  lac  Supérieur  est  environ  600  pieds  au-dessus  de  la  plus  haute  marée  du 
St.  Laurent,  aux  Trois-Eivières. 

Pour  le  relevé  des  distances,  et  les  sections  de  navigation  depuis  le  détroit  de 
Belle-Ile  jusqu'à  Duluth,  à  la  tête  du  lac  Supérieur.  (  Voir  l'Annexe  No.  2,  page  8, 
tableau  A.) 

CANAL  LACHINE. 

Longueur  du  canal 8^  milles  marins. 

Xonibre  des  écluses 5 

Dimensions  des  écluses 200  pieds  x  45  pieds. 

Ascension  totale  par  les  écluses 44f  pieds 

-rT     ,         ,    t,  ,  .,       (    à  2  écluses 16        " 

Hauteur  de  1  eau  sur  les  seuils,    j    à  g  écluges 9       u 

Largeur  du  canal  au  fond 80       " 

Largeur  du  canal  à  la  surface  de  l'eau 120        " 

Ce  canal  s'étend  depuis  la  ville  de  Montréal  jusqu'au  village  de  Lachine,  et  permet 
aux  navires  d'éviter  les  rapides  Saint-Louis,  la  première  série  de  rapides  sérieux  qui 
empêche  de  remonter  le  Saint-Laurent,  à  une  distance  de  986  milles  du  détroit  do 
Belle-Ile. 

Date  de  clôture  en  1873,  29  novembre  ;  ouverture  en  1874,  le  29  avril.  La  navi- 
gation n'a  été  interrompue  que  pendant  cinq  heures. 

Les  constructions  ont  été  maintenues  en  bon  état.      Parties  dos  ponts  de  la  côte 

St.  Paul  et  Brcwster  ont  été  reconstruites. 

2 


88  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  7.)  A.  1875. 


On  a  posé  de  nouvelles  moises  aux  portes  supérieures  des  écluses  2  et  4  et  aux 

portes  inférieures  de  l'écluse  No.  5,  ainsi  qu'aux  deux  portes  de  l'écluse  No.  3.  Des 
ventelles  neuves  ont  été  posées  aux  portes  supérieures  de  l'écluse  No.  2  et  aux  portes 
inférieures  de  l'écluse  No.  5.  Les  portes  des  déversoirs  régulateurs,  bassin  No.  2  et 
écluse  No.  3,  les  quatre  portes  à  guichet  du  déversoir  régulateur,  écluse  Ne.  4,  ont  été 
réparées.     A  plusieurs  points,  on  a  reparé  et  rejointoyé  les  murs. 

Le  revêtement  en  planches  des  quais  et  le  plancher  des  hangars  à  farine  ont  été 
réparés.  Une  couche  de  ciment  d'Abeste  a  été  posée  sur  le  hangar  à  farine  No.  1. 
Un  mécanisme  de  suspension  a  été  ajouté  aux  portes  inférieures  des  écluses  Nos.  1  et 
2  et  aux  portes  supérieures  de  l'écluse  No.  4.  Les  drains  ont  été  curés  ;  les  levées, 
sentiers  de  halage  et  chemins  réparés.  On  a  employé  le  dragueur  à  approfondir 
l'abord  du  bassin  St.  Gabriel  No.  3  et  à  curer  le  fond  du  canal  en  aval  du  pont  Braws- 
ter.  Aussi  à  creuser  un  emplaceement  pour  ds  batardeaux  à  l'entrée  du  bassin  St. 
Gabriel  No.  2. 

NOUVEAUX   TRAVAUX. 

Us  se  divisent  en  deux  sections,  l'une  comprenant  les  travaux  projetés  à  l'entrée, 
soit  deux  écluses  et  le  bassin  qui  les  sépare.  Ce  contrat  a  été  adjugé  à  MM.  A.  P. 
McDonald  et  Cie.  ;  les  travaux  sont  commencés. 

La  seconde  section  comprend  les  travaux  nécessaires  pour  agrandir  et  approfondir 
le  bassin  actuel  No.  2  et  construire  le  bassin  Wellington.  Ce  contrat  a  été  adjugé  à 
MM.  Lemay  et  Bowie  ;  les  travaux  sont  commencés. 

Les  travaux  entrepris  par  le  département  sur  les  bassins  St.  Gabriel,  sont  achevés. 

Deux  hangars  à  farine,  dont  la  construction  avait  été  adjugée  à  MM.  Bonneville 
et  O'Brien,  ont  été  achevés  au  mois  de  juin.     (Annexe  3,  pages  9,  11.) 

RIVIÈRE  ST.  PIERRE,  PASSANT  SOUS  LE  CANAL  LACHINE. 

L'excavation  est  terminée  ;  le  pont  du  chemin  de  la  côte  St.  Paul  achevé  et  Ton 
a  construit  quatre  ponts  pour  l'usage  des  agriculteurs  le  long  du  canal. 

RUE  ST.  PATRICE. 

Le  nivellement  de  la  rue  St.  Patrice,  donné  à  contrat  à  M.  Michael  Hennessy,  a 
été  partiellement  fait.  On  a  construit  les  culées  du  pont  sur  l'entrée  du  bassin  Parkin 
et  achevé  le  pont  sur  la  rivière  St.  Pierre.     (Annexe  3,  page  11.) 


CANAL  DE  BEAUHARNOIS. 

Longueur  du  canal 11J  milles  marins. 

Nombre  des  écluses 9 

Dimensions  des  écluses 200  pieds  x  45  pieds. 

Ascension  totale  par  les  écluses 82J  " 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils 9  " 

Largeur  du  canal  au  fond 80  " 

Largeur  du  canal  à  la  surface  de  l'eau 120  " 
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Ce  canal,  situé  sur  la  rive  sud  du  Saint-Laurent,  est  à  15J  milles  de  la  tête  du  canal 
Lachine  et  s'étend  dans  les  terres  à  une  certaine  distance,  reliant  les  lacs  Saint-Louis 
et  Saint-François  et  tournant  les  rapides  des  Cascades,  des  Cèdres  et  du  Coteau. 

Ce  canal  a  été  fermé  le  24  novembre  18*73,  et  ouvert  le  3  mai  1874.  Les  fossés 
ont  été  curés  et  l'on  a  construit  dessus  cinq  ponts  pour  l'usage  des  agriculteurs.  On  a 
exhaussé  et  partiellement  doublé  de  pierre  les  levées  près  de  l'écluse  Ko.  12.  Les 
portes  des  écluses  12  et  13  ont  été  réparées.  On  a  posé  une  nouvelle  porte  à  l'écluse 
Ko.  13.  Des  maisons  pour  les  gardiens  ont  été  construites  aux  écluses  G,  8  et  13.  On 
a  renouvelé  le  pont  tournant  à  l'écluse  Ko.  7  ;  le  pont  sur  l'écluse  Ko.  8  a  été  réparé. 
On  a  posé  des  roulettes  neuves  aux  portes  inférieures  de  l'écluse  Ko,  6,  aux  portes 
supérieures  de  l'écluse  Ko.  9  et  aux  trois  portes  de  l'écluse  Ko.  11,  ainsi  qu'aux  portés 
de  l'écluse  Ko.  12.  On  a  fait  des  réparations  générales  à  d'autres  écluses  sur  le  canal. 
Le  mur  de  soutènement  de  l'écluse  Ko.  11  a  été  réparé.  On  a  fait  rapport  que 
l'administration  locale  est  mieux  conduite.     (Annexe  3,  pages  11  et  12.) 


CAKAL  DE   COEKWALL. 

Longueur  du  canal 1 1  \  milles  marins. 

Kombre  des  écluses 7 

Dimensions  des  écluses 200  pieds  x  55  pieds. 

Ascension  totale  par  les  écluses 48     " 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils 9     " 

Largeur  du  canal  au  fond 100     " 

Largeur  à  la  surface  de  l'eau 150     " 

Depuis  la  tête  du  canal  Beauharnois  jusqu'au  canal  Cornwall,  il  y  a  un  intervalle 
navigable  de  32f  milles,  sur  le  lac  Saint-François. 

Le  canal  de  Cornwall  permet  aux  navires  qui  remontent  le  fleuve  d'éviter  les 
rapides  du  Long-Sault. 

Le  canal  a  été  fermé  du  4  décembre  1873,  au  29  avril  1874. 

On  a  rétabli  les  portes  inférieures  de  l'écluse  Ko.  15  et  les  portes  supérieures  de 
récluse  Ko.  20  ;  on  a  fait  des  réparations  générales  aux  autres  portes.  La  levée  a  été 
exhaussée  sur  plusieurs  points,  et  protégée  par  des  murs  en  talus.  Les  fossés  latéraux 
et  les  aqueducs  en  siphon  ont  été  curés.  On  a  construit  six  passerelles;  les  déver- 
soirs et  les  ponts  ont  été  réparés  ;  enfin  on  a  recouvert  en  bardeau  les  maisons  de 
l'éclusier  et  des  journaliers,  (Annexe  3,  page  40.) 


CAKAITX  DE  WTLLTAMSBUEGH. 

Les  canaux  de  la  Pointe  Fan-an,  du  rapide  Plat  et  des  Galops  sont  connus  sous  la 

désignation  commune  de  "Canaux  de  Williamsburgh." 
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CANAL  DE  LA   POINTE  FARRAN. 

Longueur  du  canal f-  de  mille 

Nombre  des  écluses 1 

Dimensions  des  ('cluses 200  pieds  x  45  pieds. 

Ascension  totale  des  écluses 4     " 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils 9     " 

Largeur  du  canal  au  fond 50     " 

Largeur  du  canal  à  la  surface  de  l'eau 90     " 

De  la  tête  du  canal  de  Cornwall  au  pied  de  celui  de  la  Pointe  Farran,  la  distance, 
sur  le  Saint-Laurent,  est  de  5  milles.  Ce  canal  permet  aux  navires  qui  remontent  le 
fleuve  d'éviter  les  rapides  de  la  Pointe  Farran;  les  navires  qui  descendent,  franchissent 
les  rapides  aisément  et  en  toute  sécurité. 

Fermé  le  7  décembre  18 73,  ouvert  le  1er  mai  1874. 

Les  constructions  ont  été  bien  entretenues  durant  toute  la  saison. 

Navigation  non  interrompue.     (Annexe  3,  page  41.) 


CANAL  DU  RAPIDE  PLAT. 

Longueur  du  canal 4  milles. 

Nombre  des  écl  uses 2 

Dimensions  des  écluses 200  pieds  M  40  pieds. 

Ascension  totale  par  les  écluses 11 J  " 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils 9     " 

Largeur  du  canal  au  fond 50     " 

Largeur  du  canal  à  la  surface  de  l'eau 90     " 

De  la  tête  du  canal  de  la  (Pointe  Farran  au  pied  du   canal  du  Rapide  Plat,  le 
Saint  Laurent  est  navigable  sur  uu  parcours  de  10^  milles. 

Ce  canal  permet  aux  navires  d'éviter  en  montant  le  Rapide  Plat,  qu'ils  peuvent 
descendre  sans  danger. 

Fermé  le  2  décembre  1873,  ouvert  le  1er  mai  1874. 
Les  constructions  ont  été  maintenues  en  bon  état  durant  la  saison. 
La  navigation  a  été  interrompue  pendant  huit  heures,  au  mois  d'août,  par  suite 
du  dérangement  de  la  porte  de  l'écluse  No.  23. 


CANAL  DES  GALOPS. 

Longueur  du  canal 7f  milles. 

Nombre  des  écluses 3 

Dimensions  des  écluses 200  pieds  x  45  pieds. 

Ascension  totale  par  les  écluses 15f    '• 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils 9      " 

Largeur  du  canal  au  fond 50      " 

Largeur  du  canal  à  la  surface  de  l'eau 90      " 
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De  la  tête  du  Eapide  Plat  au  pied  du  canal  des  Galops,  le  Saint-Laurent  est  navi 
gable  sur  un  parcours  de  4J-  miles. 

Ce  canal  permet  aux  navires  d'éviter  les  rapides  de  la  Pointe  aux  Iroquois,  de  h 
Pointe  Cardinal  et  des  Galops. 

Fermé  le  2  décembre  1873  ;  ouvert  le  1er  mai  1874. 

La  navigation  n'a  pas  été  interrompue  de  toute  la  saison. 

Les  constructions  ont  été  maintenues  en  bon  état.     (Annexe  5,  page  4,) 


CANAL  WELLAND. 

LIGNE   PRINCIPALE   ENTRE    LE   LAC    ONTARIO   ET   LE   LAC   ÉRIÉ. 

Longueur  du  canal 27  milles  et  1,099  pieds 

Paires  de  portes  auxiliaires 3 

Nombre  d'écluses 27 

Ç    2  écluses  de... 200  pieds  x  45  pieds. 

Dimensions  des  écluses ^24        "  ...150     "         26h    « 

(1        "  ...230     "         45       " 

Ascension  totale  par  les  écluses 330  pieds. 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils 10}    " 

BRAS   DE   LA   RIVIÈRE   WELLAND. 

Longueur  du  canal  :  De  la  tranchée  de  Port  Eobinson  à 

la  rivière  Welland 2,622  pieds. 

"                   Du  canal  Welland  à  la  rivière  Wel- 
land, par  l'écluse  de  l'aqueduc 300      " 

"  De    la  tranchée  de  Chippewa    à  la 

rivière  Niagara 1,020      " 

Nombre  des  écluses  :  une  à  l'aqueduc,  une  à  Port  Eobinson.         2 

Dimensions  des  écluses 150  pieds  x  26 J  pieds 

Chute  totale  depuis  le  canal  Welland  jusqu'à  la  rivière 

Welland 17  pieds. 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils 9  pieds  10  pouces. 

CANAL    D'ALIMENTATION   DE    LA    GRANDE-RIVIÈRE. 

Longueur  du  canal 21  milles. 

Nom bi  e  des  écluses 2 

Dimensions  des  écluses {        J  ^e  200  xlf^' 

Ascension  totale  par  les  écluses 7  à  8  pieds. 

Il  auteur  de  l'eau  sur  les  seuils 10 J-  pieds. 

BRAS    DE    PORT   MAITLAND. 

Longueur  du  canal If 

Nombre  des  écluses 1 

Dimensions  des  écluses 185  x  45  pieds. 

Ascension  totale  par  les  écluses 8£  pieds. 

II  au  leur  de  l'eau  BUT  les  seuils 11       " 
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La  largeur  de  la  ligne  principale  de  ce  canal  varie  comme  suit: — 


Section. 


Distance. 


Largeur 

au 

fond. 


Largeur 

à  la 
surface. 


De  Dalhousie  à  Thorold 

De  Thorold  à  Allanburgh 

De  Allanburgh  au  Coude  de  Ramey 

Du  Coude  de  Rainey  à  Port  Colborne 

De  Port  Colborne  à  l'extrémité  extérieure  de  la  Jetée  Ouest. 

De  Port  Robinson  à  Chippewa,  Rivière  "Welland  

| Embranchement  de  Dunnville 

.Embranchement  de  Port  Maitland 


Milles. 
3* 

ni 

If 


21 


Pieds. 
70 
26 

50 

58 
90 


Pieds. 

110 

66 

90 

58 


200 

60â70 

85 


Fermé  le  15  décembre  18*73  ;  ouvert  le  9  avril  18Ï4. 

La  navigation  a  été  interrompue  de  lundi,  18  mai,  à  11   hrs.   a. m.,  jusqu'à  jeudi 
21  mai,  à  11  hrs.  a,  m.,  parce  que  la  goélette  Erie  Belle,  de  Port  Burwell,  avait  emporté 
les  portes  de  l'écluse  ~No.  22. 

Le  tablier  de  la  digue  de  Dunnville  a  été  achevé;  aussi, le  pont  sur  le  canal  d'ali- 
mentation. 

Les  sentiers  de  halage  et  les  levées  du  canal  ont  été  entretenus.  On  a  fait 
quelques  réparations  entre  Allanburgh  et  Port  Colborne.  On  continuera  ce  dernier 
travail  durant  l'été. 

On  a  réparé  les  barrages  près  de  Port  Colborne. 

On  a  réparé  plusieurs  cabanes  d'éclusiers. 

On  a  construit  pour  réserve,  dix  nouvelles  portes. 

L'approvisionnement  d'eau  a  été  bon.  Les  moulins,  à  Dunnville  et  sur  le  bief 
supérieur,  ont  pu  fonctionner  un  mois  de  plus  qu'à  l'ordinaire.  (Annexe  6",  page  42.) 

NOUVEAUX   TRAVAUX. 

Le  10  avril  1873,  Votre  Excellence  approuvait  le  rapport  de  l'honorable  conseil 
i  privé,  recommandant  que  le  plan  de  M.  Page,  ingénieur-en-chef  du  département,  fut 
sanctionné  et  l'autorisation  nécessaire  donnée  pour  sa  mise  à  exécution. 

En  conséquence,  des  soumissions  furent  demandées,  par  avis  publics,  durant  les 
mois  de  septembre  et  décembre,  et  les  contrats  ont  été  adjugés  comme  suit  : 

Section  2. — A  Port  Dalhousie:  MM.  Denison  Eelden  et  Cie. 

Section  3.— -Entre  Port  Dalhousie  et  Ste.  Catherine:  MM.  Denison,  Belden  et  Cie. 

1 


38  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  1.)  A.  1875. 


Section  5. — Entre  Port  Dalhousie  et  Ste.  Catherine:  M.  Alexander  Manning. 

Section  6. — Entre  Port  Dalhousie  et  le  cimetière  de  Ste.  Catherine  :  M.  Patrick 
Shannon. 

Section  7. — Entre  Port  Dalhousie  et  le  cimetière  de  Ste.  Catherine;  MM.  Higgins 
et  Sullivan. 

Sections  8  et  9. — Entre  le  cimetière  de  Ste.  Catherine  et  le  chemin  de  fer  Grand 
Occidental  :  MM.  Cairns,  Morse,  Hart  et  Cie. 

Section  10. — Entre  le  cimetière  de  Ste.  Catherine  et  le  chemin  de  fer  Grand 
Occidental  :  MM.  John  Ginty  et  Cie. 

Section  11. — Entre  le  cimetière  de  Ste.  Catherine  et  le  chemin  de  fer  Grand 
Occidental  :  M.  Paul  Boss. 

Section  13. — De  la  ligne  du  chemin  de  fer  Grand  Occidental  à  l'extrémité  nord 
de  la  section  14:  MM.  Ginty  et  Dickey. 

Section  14. — Du  côté  nord  du  chemin  de  1er  Grand  Occidental,  presque  près  du 
four  à  ciment  de  Brown  :  M.  John  Brown. 

Section  15. — Du  voisinage  du  four  à  ciment  de  Brown,  jusqu'à  un  point  situé  à 
200  pieds  au  sud  de  la  traverse,  section  connue  sous  le  nom  de  chemin  de  Hoover, 
traversant  le  ravin  à  l'est  de  Thorold:  M.  John  Brown. 

Section  16. — Entre  le  four  à  ciment  de  Brown  et  l'étang  de  Marlatt,  traversant 
le  ravin  à  l'est  de  Thorold  :  MM.  John  Elliott  et  Cie. 

Sections  21  et  22. — D'Allanburg  à  Port  Bobinson  : 

1.  MM.  Mitchell  et  Cie.,  alléger  la  levée  de  la  tranchée  profonde,  côté  est. 

2.  M.  John  Brown,  élargir  et  approfondir  le  lit  du  canal  et  alléger  la  levée 

ouest. 

Section  29. — Ouest  de  la  jonction  :  MM.  B.  Mitchell  et  Cie. 

Section  30. — Ouest  de  la  jonction  :  MM.  John  Ferguson  et  Cie. 

Sections  31  et  32. — Ouest  de  la  jonction  :  M.  John  Brown. 

Ces  travaux  devront  être  exécutés  de  manière  à  donner  12  pieds  de  profondeur 
sur  les  seuils  des  écluses,  un  prisme  de  100  pieds  de  largeur  au  fond,  13  pieds  de 
profondeur,  avec  des  talus  de  deux  pieds  sur  un  d'inclinaison,  en  général,  et  la  section 
verticale,  sur  toute  la  tranchée,  devra  avoir  1,638  pieds  carrés.  Les  écluses  devront 
avoir  270  pieds  de  longueur,  entre  les  jxn'tes,  et  quarante-cinq  pieds  de  largeur.  Tous 
ces  travaux  sont  plus  ou  moins  avances.  L'excavation  marche  rapidement  et  l'on 
travaille  avec  activité  aux  carrières,  à  la  taille  des  pierres,  etc. 
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CANAL  DE  LA  BAIE  DE  BUELINGTON. 

Longueur  du  canal -J  mille. 

Il  n'y  a  pas  d'écluses  sur  ce  canal. 

Largeur  moyenne  entre  les  jetées 138  pieds. 

Largeur  minimum 108       " 

Ce  canal  n'est  qu'une  simple  tranchée  dans  un  banc  de  sable  qui  s'était  formé 
entre  le  lac  Ontario  et  la  baie  de  Burlington,  et  il  est  navigable  pour  les  navires  tirant 
10  pieds  d'eau.  Il  permet  aux  navires  d'atteindre  le  port  de  ïïamilton  et  la  ville  de 
Dundas  par  le  canal  Desjardins. 

Fermé  le  11  décembre,  1873,  et  ouvert  le  1er  avril,  1874. 

Pas  de  frais  de  réparations  durant  la  saison. 

Navigation  non  interrompue.     (Annexe  7,  page  44.) 


SEEVICE  DES  EEMOEQUEUES. 

Ce  service  a  été  subventionné  par  le  gouvernement  depuis  l'année  1849,  (1852 
excepté,)  en  vue  de  maintenir  une  bonne  ligne  de  remorqueurs  sur  les  parties  navi- 
gables du  fleuve  St.  Laurent,  qui  relient  les  divers  canaux  entre  Montréal  et  Kingston. 

La  subvention  annuelle  est  de  $12,000,  et  l'entrepreneur  s'engage  à  remorquer 
les  navires,  suivant  un  certain  tarif,  à  fournir  au  moins  neuf  remorqueurs  pour  ce 
service,  à  faire  deux  voyages  par  joui-  entre  les  canaux  de  Lachine  et  Beauharnois, 
et  un  voyage  par  joui*  sur  les  autres  parties  de  la  ligne. 

Votre  Excellence  a  approuvé  l'ordre  en  conseil  du  26  juin,  1874,  autorisant  le 
ministre  à  mettre  fin  au  contrat  à  la  clôture  de  la  navigation. 

C'est  donc  ici  la  dernière  saison  pendant  laquelle  le  service  des  remorqueurs  sera 
fait  à  ces  conditions. 

MM.  Calvin  et  Breck  ont  fait  le  service  des  remorqueurs  cette  année,  aux  termes 
d'un  contrat  de  trois  ou  cinq  ans,  au  choix  du  Ministre  des  Travaux  publics,  à  partir 
du  1er  mai,  1872,  sujet  à  l'approbation  du  Parlement. 

Le  tableau  suivant  indique  le  nombre  des  remorquages  et  les  montants  reçus  des 

patrons  de  navire  par  MM.  Calvin  et  Breck,  depuis  le  1er  juillet,  1873,  jusqu'au  30 

Juin,  1874: 

7—2  9 
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Service  des  Bemorqueurs. — Suite. 


En  montant. 


Du  1er  juillet  à  la 

clôture  de  la 
navigation  1873. 


De  l'ouverture  de  la  | 
navigation  en  1874   I 
au  30  juin  de  la 
même  année. 


Totaux. 


De  Lachine  au  pied  du  canal  de 
Beauharnois 


No. 
d'em- 

barcat 


De  la  tête  du  canal  de  Beauharnois 
au  pied  du  canal  de  Cornwall... 

De  la  tête  du   canal  de  Cornwall  à 
Kingston 


465 

427 
330 


Montant 
reçu. 


$    cts. 
3,735  57 

6,483  36 

14,118  40 


No. 

d'em- 

barcat. 


188 
204 
149 


Montant 
re<;u. 


$     cts. i 


No. 

d'em-    j    Montant, 
barcat.  | 


1,587  85  ! 
3,039  11  j 
5,794  10 


Total 


I  „         j 

24,337  33  j       541 


10,421  06 


653 

631 
479 


1,763 


$     cti. 
5,323  42 

9,522  47 

19,912  00 


34,758  39 


En  descendant. 


Du  1er  juillet  à  la 

clôture  de  la 
navigation  en  1873. 


No. 

d'em- 

barcat. 


Montant 
reçu. 


De  Kingston  à  la  tête  du   canal   de 

Cornwall \       274 


De  l'ouverture  de  la 

navigation  en  1874 

au  30  juin  de  la 

même  année. 


Totaux. 


No. 
d'em- 
barcat. 


Montant     ' 
reçu. 


$    cts. 
6,614  94  !        160 


$     cts. 
3,990  99  434 


No. 

d'em- 
barcat. 


Montant. 


Du  pied  du  canal  de  Cornwall  à  la; 

tête  du  canal  de  Beauharnois....        336  3,286  78  j       159 


Du  pied  du  canal  de  Beauharnois  àj 
Lachine  ! 


334 


2,280  27   j       171 


1,509  62 
862  59 


495 
505 


$    ctf. 
10,605  93 

4,796  40 

3,242  86 


Total. 


944 


12,181  99  490  6,463  20  j      1,434  j      18,645  19 


MONTKÉAL,  OTTAWA  ET  KINGSTON. 

Cette  ligne  de  navigation  s'étend  du  havre  de  Montréal  au  port  de  Kingston,  en 

remontant  le  canal  Lachine  ainsi  que  les  parties  navigables  du  bas  de  la  rivière  des 

Outaouais, — et  les  canaux  de  l'Outaouais  jusqu'à  la  ville  d'Ottawa,  et  de  là  parle 

canal  Eidcau  à  Kingston  sur  le  lac  Ontario, — distance  totale  de  24-6J  milles. 

Après  avoir  quitté  le  canal  Lachine.  on  rencontre  les  constructions  suivantes,  qui 

ont  pour  but  de  racheter  les  obstacles  à  la  navigation  par  cette  route  : — 

L'écluse  Sic.  Anne; 

Le  canal  de  Carillon; 

de  la  Chute-à-Blohdeau  ; 

"         de  G-reu ville: 

"  Eideau. 
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La  longueur  réunie  de  ces  canaux  es1  i  chute  totale  est  de  533J 

pieds,  .'!.")i;.1,  pieds  d'ascension  et  177  pieds  de  descente;   nombre  des  écluses,  59. 

Le  tableau  suivant  indique  les  sections  el  les  distances  intermédiaires,  avec  les 
distances  totales  du  havre  de  Montréal  aux  principaux  points  de  cette  ligne  de 
navigation  : — 


Sections  de  la  ligne  de  navigation. 


Distances 
intermédiaires. 


Distance!  totalei 

do 

Montréal. 


Canal  Lachine 

Du  canal  Lachine  à  l'écluse  Ste.  Anne 

Ecluse  Ste.  Anne  et  jetées • 

De  l'écluse  Ste.  Anne  au  canal  de  Carillon 

Canal  de  Carillon 

Du  canal  de  Carillon  à  la  Chute  à  Blondeau 

Canal  de  la  Chute  à  Blondeau 

Du  canal  de  la  Chute  à  Blondeau  au  canal  de  Grenville. 

Canal  de  Grenville 

Du  canal  de  Grenville  au  canal  Rideau 

Canal  Rideau,  aboutissant  à  Kingston 


15 

27 

H 

4 

4 
if 

5| 

56 
126£ 


23$ 
23f 
504 
52$ 
56$ 
56$ 
58* 
«4 
120 
246£ 


ECLUSE   SAINTE-ANNE. 

Longueur J-  mille. 

Nombre  des  écluses 1 

Dimensions  de  l'écluse 190  pieds  x  45  pieds. 

Ascension  totale  par  l'écluse 3 

tj     .         i    D  ,  -,  (6  pieds  à  l'eau  basse. 

Hauteur  de  1  eau  sur  les  seuils -       H  *  .,     ,  ,    ,      ,         ,,  ■., 

(      7      "     a  la  hauteur  d  eau  ordm. 

Cette  écluse,  avec  jetées  conductrices  en  amont  et  en  aval,  permet  aux  navires  de 
franchir  les  rapides  de  Sainte- Anne  entre  l'île  Perrot  et  la  tête  de  l'île  de  Montréal,  à 
la  décharge  de  cette  partie  de  la  rivière  des  Outaouais  qui  forme  le  lac  des  Deux- 
Montagnes,  à  23 J  mille  du  havre  de  Montréal. 

Fermée  le  20  novembre  1873,  ouverte  le  4  mai  1874. 

Pas  d'interruption  sérieuse.     Portes  d'écluflefcéparées. 

Construit  une  jetée  conductrice,  avec  estacade,  à  l'entrée  supérieure  de  l'écluse. 

Les  nouveaux  travaux  ont  été  donnés  à  contrat.  On  a  livré  une  grande  quantité 
de  matériaux  et  d'outillage  et  l'on  a.  coulé  quelques  caissons. 

Le  canal  a  1,200  pieds  de  long,  120  pieds  de  large,  et  10J- pieds  de  profondeur; 

il  v  a  des  jetées  conductrices.     (Annexe  3,  pages  13.  14  et  32.) 
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RIVIERE  A  LA  GRAISSE. 

Un  chenal  a  été  creusé  avec  le  dragueur,  entre  le  cours  d'eau  principal  et  le  village 
de  Rigaud. 


CANAL  DE  CARILLON. 

Longueur  du  canal 2^  milles. 

Nombre  des  écluses 3,  deux  d'ascension, — une  de  descente. 

Dim.  des  écluses  ;  écluses  d'as.  No.  1.  128   pieds  x  32^  pieds, 
do        No.  2.  126J  *  "      x  32J     " 
Ecluse  de  prise  d'eau  No.  3,  126£     "      x  32£     " 

Chute  totale 34*     "        j  21|  en  montant 

4  }  13  en  descendant. 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils 6J     " 

Largeur  du  canal  au  fond 30     '* 

Largeur  à  la  surface  de  l'eau 50     " 

Entre  l'écluse  Sainte-Anne  et  le  canal  de  Carillon,  il  y  a  une  section  navigable  de 

27  milles  sur  le  lac  des  Deux-Montagnes  et  la  rivière  des  Outaouais  ;  ce  canal  permet 

aux  navires  d'éviter  les  rapides  de  Carillon. 

Eermé  le  18  novembre,  18*73  ;  ouvert  le  6  mai,  1814. 

Par  suite  de  la  rupture  de  la   porte  inférieure  de  l'écluse  No.  3  la  navigation  a 

été  interrompue  pendant  48  heures. 

Reconstruit  l'enclave  sud  de  l'écluse  No.  3. 

Construit  une  maison  pour  le  gardien  de  l'écluse  No.  2. 

Le  service  du  canal  a  bien  fonctionné  durant  la  saison.     (Annexe  3,  page  14,). 


CANAL  DE  LA  CHUTE  A  BLONDEAU. 

Longueur  du  canal $•  de  mille. 

Nombre  des  écluses 1 

Dimensions  de  l'écluse 130|  pieds  x  32f  pieds  à  l'ext.  super. 

et       36J-  pieds  à  l'extrémité  inférieure. 

Ascension  totale  par  l'écluse 3|  pieds. 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils 6       " 

Largeur  du  canal,  au  fond 30       " 

do  à  la  surface  de  l'eau.       30       " 

Entre  les  canaux  du  Carillon  etfde  la  Chute-à-Blondeau,  le  parcours  navigable  est 
de  quatre  milles.  Ce  canal  est  coupé  dans  le  roc  solide.  Il  n'a  qu'une  écluse  et  ne 
sert  qu'aux  navires  qui  remontent  le  fleuve,  car,  pour  le  descendre,  tous  passent  par 
les  rapides. 

Fermé  le  18  novembre,  1873;  ouvert  le  (>  mai,  1874, 
Les  portes  et  les  musoirs  ont  été  réparés. 
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_ — —      —  j 

On  a  travaillé,  durant  la  saison,  à  des  constructions  qui  devront  remplacer  les 
canaux  de  Carillon  et  de  la  Chute  à  Blondeau. 

Elles  comprennent  un  canal  latéral  de  £  de  mille  de  long,  deux  écluses  dont  la 
chambre  à  200  pieds,  qui  sont  largos  de  45  pieds  et  où  il  y  a  9  pieds  d'eau  sur  les 
seuils. 

Une  digue  de  1,800  pieds  de  long,  avec  glissoire  pour  le  bois  de  service,  sera 
construite  au  pied  du  rapide  de  Carillon. 

On  a  livré  beaucoup  de  matériaux  pour  les  travaux  de  la  prochaine  saison. 
(Annexe  3,  pages  15  et  34.) 


CANAL  DE  GKENVILLE. 

Longueur  du  canal 5|  milles. 

Nombre  des  écluses 7 

Dim.  des  écluses  : — Ecl.  d'ascension,  No.    5  )  r  )  130§  pieds  x  32 £  pieds. 

'No.    6  j  accoJee8'--- j  138|     "         32|     « 

No.    1  \  ,  )  128J     "         31f     " 

No.    8  i  .  j  128       "         32J     " 

No.    9 {10ï§     "  19       " 

No.  10 )106f    "  19J     <? 

"  de  prise  d'eau  No.  11 200       "         45       " 

Ascension  totale  par  les  écluses 45f     " 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils 6J     " 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils  de  l'écluse  No.  11 9       " 

Largeur  du  canal  au  fond 20  à  30  pieds 

Largeur  du  canal  à  la  surface  de  l'eau 25  à  60     " 

Depuis  la  tête  de  la  Chute-à-Blondeau  jusqu'au  pied  du  canal  de  Grenville,  le 
parcours  navigable  est  de  lf  mille. 

Ce  canal  est  à  environ  60  milles  de  la  cité  d'Ottawa  et  permet  aux  navires  d'éviter 
les  rapides  du  Long-Sault. 

Fermé  le  18  novembre,  1873  ;  ouvert  le  6  mai,  18*74. 

Les  portes  d'écluse  ont  été  réparées  et  les  murs  rejointoyés  ;  on  a  fait  des  répara- 
tions au  pont  tournant. 

Le  canal  a  été  complètement  curé  au  mois  d'avril  ;  les  levées,  clôtures  et  sentiers 
de  hâlage  ont  été  réparées. 

L'entrée  supérieure  a  été  approfondie  au  moyen  du  dragueur. 

Au  nombre  des  nouvelles  constructions,  l'écluse  No.  10  est  presqu'achevée,  mais 
on  ne  s'en  sert  pas  encore. 

L'écluse  No.  9  est  bien  avancée  ;  on  construit  les  portes  à  la  journée. 

On  a  préparé  les  matériaux  pour  le  pont  tournant  sur  l'écluse  No.  9,  et  l'on  pourra 
monter  les  pièces  de  ce  pont  lorsque  les  écluses  seront  construites.  (Annexe  3,  pages 
16  et  36.) 
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RAPIDES  DE  LA  CULBUTE,  HAUT  DE  L'OUTAOUAIS. 

Les  nouvelles  constructions  pour  racheter  les  rapides  de  la  Culbute  et  de  L'Islet, 
ont  été  données  à  contrat.  Elles  comprennent  deux  écluses  accolées,  chacune  de  200 
pieds  de  long  et  45  pieds  de  large,  avec  6  pieds  d'eau  sur  les  seuils  ;  leur  ascension 
est  de  18  à  20  pieds  et  il  y  a  des  digues  formant  une  longeur  totale  de  520  pieds. 

On  a  travaillé  un  peu  et  livré  une  grande  quantité  de  matériaux.  (Annexe  3, 
pages  17  et  38.) 


NAVIGATION  DU  CANAL  RIDEAU. 

Longueur  du  canal 126 \  milles. 

Nombre  des  écluses  d'Ottawa  à  Kingston,  \  14  de  descente,  33  d'ascension. 

Chute  total. 446J  pieds.  {  i^f^nte"  et  }  durant  le*  hautes  eaux. 

Dimensions  des  écluses 134     "       x  33  pieds. 

TTni  +       a    u  i  -î      k     a        f  Profondeur  navigable  sur  toute  la  longueur 

Hauteur  de  1  eau  sur  les  semis.  5  j  du  canal,  4|  pieds.  S 

Largeur  du  canal,  au  fond.  {«0    :      £££» 

Larg.  du  canal  à  la  surf,  de  l'eau  80     "      dans  la  terre. 

La  navigation  du  Rideau  relie  la  rivière  des  Outaouais  à  l'extrémité  est  du  lac 
Ontario,  à  Kingston. 
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Le  tableau  suivant  donne  les  distances  entre  la  eité  d'Ottawa  et  do  Kingston  et 
[et  stations  intermédiaires  : — 


Ecluses. 


Nom  de  la  station. 


|  Distance 
I 
(!' Ottawa. 


1  |  Ottawa 


2  Hartwell  

3  Hogsback 

4  Black  Rapids 

5  Long  Island 

6  Burritt 

7  Nieholson  

8  Clowes 

9  Merrickville , 

10  Maitland 

11  Edmonds 

12  OldSlys 

13  Chute  à  Smith 

H  [Premiers  Rapides,  ou  Poonamalie  .... 
15  jNarrows   

Ascension  totale  à  l'eau  basse. 


16  l'isthmus 
! 

17  IChaffey. 


18  Davis 

19  ;  Chute  Jones 


20  I Moulin  Brewer  (en  haut). 


21 


do  (en  bas) 

5  jMoulins  de  Kingston 

23   Kingston , 

Chute  totale  à  l'eau  basse. 
Total  


Milles. 
0 

H 

14| 
40f 
43| 

44£ 
46f 

55 

59£ 

60£ 

61J 

64 

83£ 


No. 


i  Ascen- 
j     sion 
j  à  l'eau  i 
1    basse.   I 


Digues. 


No. 


87£ 

92 

94£ 

97^ 
108£ 
110 
120J 
126J 


Pds.pcs 

Ascens 

82    0 


22  0 

13  6 

10  0 

27  0 

10  6 

15  2 

10  6 

25  0 

4  9 

10  10 

15  6 

33  9 

7  9  j 

4  0  ! 


292     3 


Chute. 

4  0 

12  6 

9  0 

60  0 

19  0 

14  2 

46  8 


47 


15 


165     4 


1 
1 
3 

1 

1 

1 

1 

1 

1    ! 

1 

2 

1 

1 


Lon- 
gueur. 


Pieds. 
f      230 

|  1,320 

[  1,616 

100 

320 

300 

850 

240 

500 

481 

150 

270 

343 

250 

600 

260 

600 


Haut< 


300 
300 
200 
200 
6,042 


24 


Longueur 
de    canal 
artificiel  à 
chaque  sta- 
tion, en 
milles. 


Pieds. 
18 

33 

14 

28 


12 
C8     | 
14 

9 
16 

6 

8 

8 
20 
24 

5 

9     I 


15,472 


4-00 

0-13 
0*13 
1-50 
0  50 
0'05 
033 
013 
0-06 
0*25 
0-13 
1-25 
0-06 


1-25 
0-13 
0*06 
0-25 

1-75 
4-25 
0-25 


16-46 
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La  navigation  a  été  fermée  aux  moulins  de  Kingston  lé  21  novembre  18*73,  et  ou- 
verte le  29  avril  1874. 

A  Ottawa,  la  navigation  a  été  fermée  le  19  novembre  18*73  et  ouverte  le  5  mai 
1874. 

Le  bief  culminant  de  l'Ottawa  se  trouve  au  lac  Eideau,  en  haut  ;  mais  plusieurs 
des  biefs  de  descente  sont  alimentés  par  des  nappes  et  cours  d'eau  avec  lesquels  on 
peut  établir  des  communications.  Le  tableau  ci-dessous  indique  les  sources  d'alimen- 
tation. 

La  ligne  qui  conduit  à  l'est  suit  la  rivière  Eideau  ;  sur  ce  parcours  il  n'y  a  j>as  de 
réservoirs,  en  sorte  que  pour  maintenir  le  niveau  nécessaire  à  la  navigation,  il  faut 
recourir  aux  bassins  dont  la  liste  détaillée  est  donnée  plus  bas. 

On  peut  les  diviser  en  trois  catégories  : — 

Les  eaux  qui  alimentent  le  bief  culminant  ; 

Les  eaux  qui  alimentent  le  bief  de  descente  à  l'est  ; 

Les  eaux  qui  alimentent  le  bief  de  descente  au  sud-ouest. 

ALIMENTATION  DU  BIEF   CULMINANT. 

Bassin  du  lac  Wolfe  se  déchargeant  dans  le  bief  culminant. 

ALIMENTATION   DU   BIEF   DE   DESCENTE   A   L'EST. 

Bassin  de  la  rivière  Tay  se  déchargeant  dans  le  lac  Eideau. 

ALIMENTATION   DU   BIEF   DE   DESCENTE  AU    SUD-OUEST. 

Bassin  du  lac  au  Diable  se  déchargeant  dans  le  lac  à  la  Vase. 

Bassin  du  lac  au  Chevreuil  se  déchargeant  dans  le  lac  aux  Moustiques 

et  de  là  dans  les  lacs  à  la  Yase  et  des  Sauvages. 
Bassin  du  lac  à  la  Eoche  se  déchargeant  dans  le  lac  Openacon. 
Bassin  du  lac  Loughboro'  se  déchargeant  dans  le  lac  Openacon. 
Bassin  de  la  Queue-Eonde  se  déchargeant  dans  le  lac  aux  Atocas. 

LES    NAPPES    ET    COURS     D'EAU     VOISINS,     CI-DESSOUS     MENTIONNÉS,     N'APPARTIENNENT 
AUCUNEMENT   À   LA    NAVIGATION   DE   LA   RIVIÈRE   RIDEAU. 

La  rivière  Mississipi  se  déchargeant  dans  la  rivière  Ottawa,  dans  le  canton  de 
Fitzroy. 

La  rivière  iNapanee,  la  crique  du  Mill  Haven  et  le  lac  Collins  qui  se  déchargent 
dans  le  lac  Ontario. 

La  navigation  a  été  interrompue  quatorze  jours  par  le  vapeur  Adventurer  qui 
emporta  les  portes  inférieures  de  l'écluse  des  moulins  de  Kingston,  le  4  août. 

A  la  reprise  de  la  navigation,  le  tablier  fut  emporté  à  la  dérive,  les  poutres  prin- 
cipales ayant  été  brisées  lors  de  l'accident.  Toutefois,  la  navigation  n'en  a  pas 
souffert. 

Tout  a  été  réparé  au  printemps. 

A  Lower  Brewor's,  les  portes  inférieures  et  le  mur  ont  été  réparés. 

A  Upper  Brewer's,  on  a  construit  un  pont. 
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\  i;,  (  ihuto  à  Jonc  i,     Loi   |  la  digue  on!  été  réparéoi  , 

A^ix  moulins  de  Davis,     lai    des  prép  firo  le  déversoir  de  dé 
uhargej   '°  lMml  a  ('u>  ''cconstruit. 

Aux  Narrows, — reconstruit  lu  maison  do  L'éclusier;  posé  deux   nouvelles  portos 

d'écluses. 

A  Poouamalio, — construit  un  empcliement  el  réparé  La  Levée. 

()!<!  Slys, — réparations  aux  piliers  et  à  L'estacade. 

Esmond, — répare  La  digue;  posé  un  nouveau  balancier. 

Kiknarnock, — digue  réparée;  construit  une  paire  de  portes. 

Merrickville, — cure   la  tranchée  ;   repris  la  maçonnerie  en  sous-œuvre  ;  exhaussé 
la  digue. 

Carrière  de  Clowe, — réparé  la  maison  de  l'éclusier. 

Rapide  de  Burritt, — une  paire  de  portes  neuves;  réparé  les  digues. 

Long  [sland, — deux  paires  de  portes;  renouvelé  l'estacade;  réparé  l'empellement. 

Rapide  Noir, — réparé  les  empellements  et  la  maison  de  l'éclusier. 

Hogsback, — réparé  le  tablier;    exhaussé  La  jetée;    fait  quelques  réparations  à  la 
maison  de  L'écln 

Hartwell'Sj — réparé   les  vannes,  exhaussé   La   levée  de   La  savane   de  Dow;    fait 
quelques  réparai  i  >ns  à  la  maison  de  l'éclusier  et  à  celle  du  gardien  du  pont. 

Ottawa. — répavé  les  murs  d'écluses,  et   le  déversoir;   quelques  réparations  a  la 
n  du  gardien. 

Bon  approvisionnement  d'eau  pendant  la  saison.  (Annexe  8,  page  45.) 
Tableau  indiquant  les  dimensions  des  plus  petites  écluses  sur  les  canaux  de  la  ligne 

de  navigation  de  Montréal,   Ottawa  et  Kingston;  aussi,  les  dimensions  des  plus 

grands  navires  qui  peuvent  les  franchir. 


Dimensions  des  écluses. 

Dimensions 

des  navires 

Noin  du  canal. 

Longueur. 

Largeur. 

Hauteur 

de  l'eau  sur 
les  seuils. 

Longueur. 

Largeur. 

Tirant 
d'eau  lors- 
que le 
navire  est 
chargé. 

Tonnage. 

Carillon  et  Grenville 

Rideau  

106| 

134 

19 
32 

5^ 

5 

'J5 
110 

... 

31£ 

■  ■" 

5 
4J 

100 
250 

RIVIERE  RICHELIEU  ET  LAC  CHAMPLAIN. 

Cette  Ligne  de  navigation  commence  à  Sorel,  au  confluent  du  Saint-Laurent  et  de 

a  rivière  Richelieu,  point  qui  se  trouve  à  46  milles  en  aval  de  Montréal,  et  à  114  en 

«dont  de  Québec  ;  elle  suit  la  rivière  Richelieu  jusqu'au   bassin  de  Chambly  où  elle 

aitre  dans  le  canal  de  Chamblv  qu'elle  suit  jusqu'à  Saint-Jean,  pour  reprendre  ensuite 
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la  rivière  Richelieu  jusqu'au  lac  Champlain  dont  la  rivière  Richelieu  est  une  décharge; 
sa  longueur,  sur  le  territoire  canadien,  est  de  81  milles. 

A  Whitehallj  à  l'extrémité  sud  du  lac  Champlain,  la  ligne  pénètre  dans  le  canal 
Champlain  et  se  relie  à  la  rivière  Hudson  par  laquelle  on  atteint  directement  la  ville 
de  New-York  ;  sa  longueur,  sur  le  territoire  des  Et  a  ts-TJnis  jusqu'à  New- York  est 
de  330  milles. 

Les  constructions  artificielles  qui  se  trouvent  en  Canada  sont  1  écluse  et  le  bar- 
rage  de  St.  Ours,  et  le  canal  Chambly. 

Le  tableau  suivant  donne  les  distances  totales  et  intermédiaires  ainsi  que  les 
sections  de  cotte  ligne  de  navigation,  de  Sorel  à  New- York, — 


Sections  de  navigation. 


Distances      | 
intermédiaires  [Distances  totales 
en  milles,     i 


De  Sorel  ù  récluse  St.  Ours 

De  l'écluse  St.  Ours  au  canal  Chambly 

Canal  Chambly 

Du  canal  Chambly  à  la  frontière 

De  la  frontière  au  canal  Champlain 

Du  Canal  Champlain  à  la  jonction  du  canal  Erié 

De  la  jonction  du  canal  Erié  à  Albany 

D'Albany  à  New-York 


32 
12 
23 

111 

66 

1 

146 


H 

46 
58 
81 
192 
256 
265 
411 


ECLUSE  ET  DIGUE  DE  SAINT-OUKS. 

J  de  mille 


1 

200  pieds  x   15  pieds. 

5     " 

7     "     à  l'eau  basse. 
300     " 
000    •• 


Longueur  d  u  canal 

Nom  1  ire  des  écluses 

Dimensions  de  l'écluse 

Ascension  totale  par  l'écluse 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils 

Longueur  de  la  digue  dans  le  chenal  Est... 
do  do  do  Ouest 

A  Saint-Ours,  oui    est    situé    à    quatorze   milles  de  Sorel.  la  rivière  Kichclieu  est 
divisée  en  deux  chenaux   par  une  petite  île.     L'écluse  de  Saint-Ours,  qui   est  faite  en  i 
pierre  de  taille,  et  une  digue    en    terre,  sont  situées  sur  le  chenal  Est  ;  on  a  construit  i 
sur  le  chenal  Ouest  une  grande  digue  en  coffrage  rempli  de  pierres. 

Ces  constructions,  eu  barrant  la  rivière,  lui  donnent  une  profondeur  navigable  de 

sept  pieds  entre  l'écluse  Saint-Ours  cl    le   bassin   de  Chambly,  distance  de  trente-deux 

milieu. 
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L'écluse  de  Saint-Ours  a  été  fermée  depuis  le  U'>  novembre,  18*73,  jusqu'au  16 
avril,  1874. 

Les  jetées  oui  été  réparées  ainsi  que   la  porte  inférieure  du  côté  Est. 

Les  portes  sont  maintenant;  munies  d'un  mécanisme  de  suspension,  et  l'on  h 
supprimé  les  roulettes  à  friction.     (Annexe  .*!.  page  13). 


CANAL   DE  CHAMBLY. 

Longueur  du  canal 12  milles. 

Nombre  des  écluses î) 

Dimensions  des  écluses  : — 

Ecluse  de  prise  d'eau  No.  1,  à  St.  Jean 122  pieds  x  23J- pieds. 

Ecluse  d'ascension  No.  2 124      «     x  23^,    ': 

No.  3,4,  5,6 118       •     x  23  à  23^  pieds. 

"  No.  7,  8.  !>.  écluses  accolées.  125      "     x  23|  pieds. 

Ascension  totale  par  les  écluses 74      " 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils 7      " 

Largeur  du  canal  au  fond 36 

Largeur  du  canal  à  la  surface  de  l'eau 60 


* 


La  section  suivante  de  cette  route,  qui  fait  suite  aux  trente-deux  milles  de  navi- 
gation libre  entre  l'écluse  Saint-Ours  et  le  bassin  de  Chambly, — celui-ci  étant  un 
réservoir  naturel  formé  par  l'expansion  de  la  rivière  'Richelieu, — est  le  canal  de 
Chambly,  qui  a  été  construit  dans  le  but  d'éviter  les  rapides  entre  Saint-Jean  et 
Chambly,  sur  un  parcours  de  douze  milles. 

Fermé  le  20  novembre  1873,  ouvert  le  25  avril  1874. 

Réparations  générales  à  la  maçonnerie  de  toutes  les  écluses.  Refait  le  côté  est 
du  bajoyer  de  l'écluse  No.  2  ;  replanchéié  partiellement  le  fond  des  écluses  ;  posé 
deux  nouvelles  paires  de  portes  et  réparé  les  autres.  Les  ponts  tournants  et  les  ponts 
de  service  ont  été  réparés  ou  reconstruits. 

Réparé  quelques-uns  des  déversoirs. 

Réparé  le  quai  de  St.  Jean,  et  replacé  la  .superstructure  de  la  jetée  à  l'entrée 
Inférieure. 

Construit  un  quai  à  l'écluse  No.  7. 

Construit  un  chemin  macadamisé  sur  la  levée  ouest  du  canal,,  de  l'île  Ste. 
Thérèse  au  pont  de  Fryer. 

On  construit  une  voie  ferrée  de  six  milles  de  long  sur  la  levée  ouest,  à  partir  do 
St.  Jean. 

On  a  donné  à  contrat  la  construction  de  deux  résidences  qui  sont  commencées,- 

l'une   pour   l'eelusier  du  No.  S.   l'autre  pr>ur   le  gardien   du  pont  de  Ste.  Thérèse, 

(Annexe  3,  page  12.) 
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TRAVAUX  SUR  LA  RIVIÈRE  RICHELIEU. 

Ces  constructions  consistent  en  jetées  et  essacades  destinées  à  améliore!"  le  chenal 
du  pont  de  Belœil.  On  doit  aussi  prolonger  le  quai  d'amarrage  à  rentrée  du  caria] 
do  Chambly. 

Ces  travaux  sont  donnés  à  contrat  et  on  a  livré  beaucoup  de  matériaux. 

La  navigation  d'environ  six  milles  de  la  rivière,  c>nh'Q  St.  Jean  et  Rouse's  Point 
a  été  améliorée  en  enlevant  les  roches  ce  qui  donne,  une  profondeur  de  sept  à  neuf 
pieds  sur  les  battures  de  l'Ile-aux-Noix. 


Tableau  indiquant  les  dimension  des  plus  petites  écluses  m-  les  canaux  du  Richelieu 
et  du  lac  Champlain,  jusqu'à  New-York,  et  aussi  les  dimensions  des  plus  gros 
navires  qui  peuvent  les  franchir. 


Nom  du  canal. 


Dimensions  des  (cluses,  en  pieds.  Dimensions  o>s  navires,  en.  ]>ie 


Longueur. 


Hauteur 


***•«•  I  trie" 


seuils 


E.-U.— Canal  Erié I         110 

E.-U. — Canal  Champlain!  97 

Canal  Chambly |         118 


18 
14 
23| 


Tira 

d'eau 

Longueur. 

Largeur. 

lorsque  le 
Qàviri 

chargé. 

Ton  n 

102 

là 

6 

210 

89 

j  :-U 

3A 

70 

114 

va 

6] 

230 

RIVIÈRE  ST.  FRANÇOIS. 
On  a  fait  une  étude  de  cette  rivière,   sur  une  dislance  de   huit   milles   entre  Si. 
Thomas   de   Pierreville    et    Le    lac  St.    Pierre,   pour  déterminer  le  meilleur    moyen 
d'améliorer  le  chenal.     On  croit  qu'il  est  nécessaire  di  ■.■  un  chenal  de  50  pieds 

de   large  et   de    G    pieds   de   profondeur, — et    des    dispositions    ont    été    prises    pour 
l'exécution  de  ces  travaux.     (Annexe  3,  page  13.) 


CANAL  SAINT-PIERRE. 

La  Longueur  du  canal  en  d'environ  2,  1:00  pieds. 

Largeur  ••         au  :  îeds. 

{ Fne  échelle  double  (  1-  paire-  de  porte  :.  i 

Dimensions  d'écluses,  26  pieds  x  122  pieds. 

Hauteur  de  l'eau  euils,  13  pieds  à  l'eau  basse. 

Hauteur  et  baisse  mi  la  marée  dans  la    haie  Saint -Ri  erre,  environ 

9  pi 

<  le  canal  relie  la  ;;  un  *  ':-•>  B:  eton.  au  >.  lac  ■  «lu 

Bras-d'.Or,     Il  traverse  un  isthme   d'un  <!  Ile  do  long  cl   établit   commuai» 

avec  l'océan  Atlantique. 

20 


38  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  7.)  A    1  v7r< 


Fermé  le  L5  décembre  18*73,  ouvert  le  15  mai  1S74. 

he  tablier  du  pont  tournant  a  été  planchié,  on  a  fait  quelque»  légères  réparation  < 
aux  portes.  (Annexe  0,  page  4*7). 


BAIETERTR 

L'ingéniour-en-chcf  a  fait  au  départment  rapport  détaillé  sur  ce  sujet  à  la  date 
|u  10  décembre,  1  s-;;.  Le  rapport  était  accompagné  des  annexes  nécessaires.  A  In 
session   dernière,  le  tout  a  été  soumis  au  Parlement,  sous  forme  de  brochure. 

(V  rapport  est  reproduit.    (Annexe  No.  22,  page  137). 


TRAVAUX   SUR    LES    RIVIERES    NAVIGABLES, 

RIVIÈRES  CANADIENNES. 

Les  rivières  suivais  les  son!  sous  le  contrôle  du  gouvernement  fédéral  :— 

Le  Saint-Laurent  (depuis  son  embouchure  jusqu'au  lac  Supérieur). 

L'Oiitaouais. 

Là  Ste.  Croix,  Nouveau-Brunswick. 

La  lîistigouche.  " 

La  St.  Jean,  u 

La  Tïgnish  " 

T      ,...    .         ,    )  Ligne  frontière  entre  le  Nouveau-Brunswick 
La  Missiguash.j     ^   et  la  Nouvelle-Ecosse. 

La  Fraser,  Colombie  Britannique. 
La  Rivière- 'Rouge.  Manitoba. 


APPROFONDISSEMENT  DU  CHENAL  DU  FLEUVE  ST.  LAURENT, 
ENTRE  QUÉBEC  ET  MONTRÉAL. 

Un   crédit  de  $1.500.000  ayant  été  voté  par  les  Chambres  pour  approfondir  le 

chenal  du  Si.  Laurent,  entre  Québec  et  Montréal,  jusqu'à  vingt-cinq  pieds,  à  l'eau 

mesurés  à  partir  (\[\  plan  de  repère  qui  se  trouve  à  une  élévation  de  onze  pieds  d'eau 

sur  les  battures  du  Lac  St.  Pierre,  ou  seize  pieds  sur  le  buse  inférieur  de  l'écluse  No.  L, 

canal  Lachine,  Votre  Excellence  a  approuvé,  le  31   mai    1873.   un   ordre   en  conseil 

autorisant  une  dépense  de  $500.000  pour  l'année  dernière,  et  donnant  aux  Gommis- 

saires  du  havre  de  Montréal  pouvoir  de  faire  exécuter  les  travaux   sous   le   contrôle 

direct  du  département.     En  conséquence   les  commissaires  du  havre  furent  invites 

à    soumettre   au  département    un  état  des  travaux  qu'ils  se  proposaient  d'exécuter 

pendant  l'année,  en  indiquant  le  système  qu'ils  devaient  suivre  et  le  montant  probable 

des  dépenses. 
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Les  commissaires  répondirent  qu'ils  n'avaient  pas  l'outillage  convenable,  sauf  un 
dragueur  neuf  ;  que,  dans  leur  opinion,  les  travaux  pouvaient  être  exécutés,  avec  plus 
d'avantagé  sous  leur  propre  contrôle;  que  l'outillage  nécessaire  coûterait,  d'après 
leur  évaluation,  $385,000  et  qu'il  conviendrait  de  l'acheter  ailleurs  qu'en  Canada  ; 
que  l'on  pourrait  se  procurer  en  Canada  les  coques  des  dragueurs. 

On  ne  crut  pas  pouvoir  se  procurer  l'outillage  et  commencer  \en  opérations  avant 
le  printemps  de  18*74,  et  la  balance  de  $115.000  , semblait  suffisante  pour  les  travaux 
pendant  le  reste  de  l'année  fiscale. 

Un  agent  des  commissaires  fut  envoyé  aux  Fjtats-TTnis  pour  examiner  les 
dragueurs  qu'on  y  emploie,  et  son  rapport  concluait  au  fait  que  ces  dragueurs  sont 
plus  petits  que  ceux  en  usage  au  Canada,  et  inférieurs  sous  d'autres  rapports. 

Le  4  août,  le  département  donna  autorisation  d'acheter  l'outillage  demandé,  au 
prix  de  385,000,  savoir:— 

Six  dragueurs  à  élévateurs. 

Six  remorqueurs  à  vapeur. 

Quinze  bacs. 

Deux  barges  à  charbon. 

Au  reçu  de  cette  autorisation,  des  soumissions  furent  demandées  par  avis  public. 

On  s'adressa  aussi  à  un  agent,  en  Angleterre,  pour  avoir  les  prix  de  l'outillage 
dans  ce  pays. 

Les  soumissions  furent  ouvertes  le  10  octobre,  et  les  contrats  suivants  adjugés: — 

F.  Soucy,  Québec 2  coques,  pour  dragueurs  à  élévateurs,  $15,165  chacune. 

M.  Dickie,  Québec 2         u  "  "  15,230 

.T.  J.  Sanson  et  Cie.,  Québec  2         "  "  "  15,470 

P.  Letouche,  Yamaska  ".:....  15  bacs  à  bascule 2,400         " 

Le  8  et  le  13 novembre,  on  ouvrit  les  soumissions  pour  les  machines  des  nouveaux 
dragueurs.  A  une  réunion  subséquente,  il  fut  résolu  d'offrir  la  fourniture  des 
machines  des  dragueurs  à  élévateurs,  aux  personnes  suivantes  à  raison  de  $40.000  pour 
chaque  dragueur  : — 

Deux  à  M.  E.  E.  Gilbert. 

Deux  à  MM.  W,  B.  Bartley  et  Cie. 

Une  à  M.  John  MeDougall. 

Une  à  MM.  Atkin  et  Burgess.  Chicago. 

Rapport  de  cet  arrangement  fut  fait  au  département,  et  les  machines  sont  en 
voie  de  constructions  ;  elles  devront  être  livrées  au  printemps,  époque  à  laquelle  les 
travaux  seront  commencés. 


RIVIÈRE  STE.  CROIX. 
Le  gouvernement  des  Ktats-Unis  a  fait  faire  une  étude  des  obstacles  qui  existent 
entre  St.  Rticnne  et  Calais  et  "  l' Arête"  (The  Ledge,)  distance  de  quatre  milles,     îm 

département  a  pavé  une  partie  ries  trais  de  ce  travail. 
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Le*  obstacles  sont  fermés  de  rognures,  de  croûtes  et  de  sciure  de  bois. 
Le  général  Thom,  ingénieur  des  Etats-Unis,  évalue  ù  8100,000  le  coûl  de  la  cons- 
truction d'un  chenal  de  100  pieds  de  large.  (Annexe  15,  page  70.) 


RIVIERE  ST.  JEAN. 

Les  obstructions  entre  Frédéricton  et  Anolover,  en  aval  du  confluent  do  la 
Tobique,  ont  été  partiellement  enlevées  ;  elles  consistaient  en  "  ban*es  "  dans  laquelle 
il  y  avait  des  roches  et  récifs.     On  a  travaillé  sur  d'autres  points  de  la  rivière. 

Ces  améliorations  donnent  seize  pouces  d'eau  de  plus. 

Les  vapeurs  peuvent  maintenant  se  rendre  facilement  à  Tobique. 

L'entrée  de  la  Jemsog,  en  venant  du  Grand  Lae,  a  été  draguée. 

On  a  approfondi  les  abords  des  quais  à  Frédéricton.     (Annexe  15,  page  Ï0.) 


PROTECTION  DES  RIVIERES  NAVIGABLES. 


L'acte  passe  pour  la  protection  des  cours  d'eau,  chap.  65,  30'  Vie,  détend,  sous 
Ëertai nos  pénalités,  de  jeter  dans  les  cours  d'eau,  en  amont  ou  en  aval  du  point  où 
ils  cessent  d'être  navigables,  de  la  sciure,  des  croûtes,  rognures  de  bois,  ou  autres 
iébris.  Il  est  aussi  prescrit  que  le  Gouverneur  en  Conseil  pourra  suspendre  l'opé- 
ration de  l'acte  en  ce  qui  concerne  la  sciure  de  bois.  « 

Les  rapports  reçus  de  toutes  les  parties  du  Canada,  au  sujet  des  rivières  navi- 
gables où  l'on  fait  l'exploitation  du  bois,  démontrent  que  cette  loi  doit  être  rigourèu- 
lèment  mise  à  effet,  sans  excepter  aucune  de  ses  dispositions. 

Presque  tous  les  havres  des  lacs  de  l'ouest  ont  perdu  de  leur  profondeur  par 
reflet  des  dépôts  de  ce  genre  qui  apportent  les  cours  d'eau  qui  s'y  jettent.  Le  dépar- 
lement a  dû  faire  des  dépenses  considérables  pour  draguer  les  divers  chenaux  où  ces 
obstacles  existent. 

D'après  les  rapports,  les  mêmes  difficultés  existent  dans  les  provinces  maritimes. 

Cet  inconvénient  s'augmente  encore  par  le  fait  que  les  marchands  de  bois  laissent 
dans  l'eau  des  pièces  de  bois  jusqu'à  ce  qu'elle  soient  à  moitié  immergées,  coulent  et 
forment  ce  qu'on  appelle  communément  une  "  bosse  ",  (snag.) 

La  navigation  de  plusieurs  rivières  est  ainsi  devenue  dangereuse. 

Le  commerce  du  Canada  augmentant  chaque  année,  il  devient  de  plus  en  plus 
important  que  la  navigation  des  rivières  ne  soit  pas  entravée. 
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HAVRES  ET  JETÉES. 


LACS  DE  L'OUEST. 
ONTARIO. 


KINGSTON. 

On  a  (ail  une  étude  tic  ce  havre  pour  déterminer  les  battures  nui  sont  dos  affleu- 
rements do  roc,  nu  pied  du  lac  Ontario. 

Ce  sont  la  batture  de  Carruthers,  celle  de  la  Pointe  Frédéric  et  celle  de  la  tour  de 
Martello. 

Bien  que  ces  battures  Soient  indiquées  par  des  bouée:-,  des  navires  ont  subi  des 
avaries  en  courant  dessus,  lorsque  l'eau  était  basse. 

On  se  propose  de  commencer,  la  saison  prochaine,  les  opérations  sur  la  batture 
de  Carruthers,  afin  d'y  obtenir  une  profondeur  de  treize  pieds.  (Annexe  11.  page  50.1 


NAPANEE. 

Le  JUavre  de,  Napaneo  se  trouve  à  vingt-six  milles  de  Kingston  et  a  vingt-deux 
milles  de  Bellevilie.     C'est  le  centre  commercial  des  comtés  de  Lenuox  etAddingtoiK 

fôn  partant  du  la  baie  de  Quinte,  oji  y  arrive  par  la  rivière  ISTapanee. 
ii  faut  sept  pieds  d'eau  pour  les  navires  qui  y  circulent. 

Ou  y  a  l'ait  le  drainage  durant  la  dernière   saison    et   au  mois   de  juin  de  celte 
afin  d'obtenir  la  profondeur  sus-mentionnée,  à  l'eau  basse,  sur  les  huit  obstacle! 
qui  existent  dans  la  rivière, 

On  a  épuisé  le  crédit  de  $<UHM>. 

jl  faudra  encore  draguer  pour  obtenir  le  résultat  désiré.     (Annexe   U,  page  57.) 


Kl  VIE  RE  AU  SAUMON. 

On  arrive  par  la  rivière  au  Saumon  au  havre  de  Shannonville  qui  se  trouve  à. 
trente-neuf  milles  de  Kingston. 

An  po^nt  où  la  rivière  débouche  dans  la  baie  de  Quinte,  il  y  a  des  obstacles  à  la 
navigation. 

Une  barre  de  gravier  s'étend  à  travers  l'embouchure,  mais  les  aUérisscmcuts sont 
formés  surtout  de  rognures  et  de  sciure  de  bois. 

Le  parlement  a  voté  $3,000  pour  ces  travaux  qui  scrout  achevés  durant  la  pro- 
chaine saison.     (Annexe  1-!.  page  58.) 
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BELLEVILLE. 

illeville  os t  une  ville  importante  sur  la  Baie  de  (Quinte,  à  quarante-huit  milles 
de  Kingston  et  113  milles  de  Toronto. 

La  profondeur  de  son  havre,  naturellement  faible,  a  encore  été  diminuée  par  la 
sciure  et  les  rognures  de  bois  a]  .portées  du  haut  de  la  Moira. 

On  a  fait  le  draguage  durant  la  saison  de  1873  et  en  juin  de  la  présente  année,  on 
vue  d'obtenir  une  profondeur  de  neuf  pieds. 

On  a  ainsi  obtenu  quelques  améliorations,  mais  il  en  reste  beaucoup  à  faire.  (An- 
nexe 14,  page  58.) 


HCTON. 


Cette  ville  se  trouve  sur  la  Baie  de  Quinte,  à  quarante  milles  à  peu  prés  de 
Kingston.  C'est  le  centre  commercial  du  riche  district  agricole  du  Prince  Edouard. 

Un  crédit  de  $6,000  a  été  voté  pour  obtenir  une  profondeur  de  neuf  pieds  dans  le 
jiavre. 

On  fera  le  draguage  durant  la  prochaine  saison.  (Annexe  14,  page  58.) 


PRESQU'ILE. 

Ce  havre  est  situé  sur  la  côte  nord  du  lac  Ontario,  soixante-dixdiuit  milleSj  à  peu 
près,  en  amont  de  Kingston.     On  a  dragué  le  chenal  à  son  entrée* 

On  a  achevé,  à  travers  la  batture  centrale,  un  chenal  dont  la  largeur  varie  de  220 
à  100  pieds,  et  qui  a  douze  pieds  de  profondeur  lorsque  l'eau  se  trouve  au  niveau 
qu'elle  avait  en  septembre,  1874. 

Ce  dernier  travail  fut  commencé  en  1872. 

L'étude  faite  cette  année  démontre  qu'il  n'y  a  pas  de  danger  que  le  chenal  soit 
comblé  par  la  vase. 

L'ingénieur-en-chef  recommande  que  l'on  ne  las.  e  pas  de  nouvelles  dépenses  tant 
qu'on  n'aura  pas  détermine  quelle  est  l'action  de  l'eau  du  lac. 


COBOUJiG. 

Cobourg  est  situé  sur  lo  lac  Ontario,  soixante-douze  milles  à  l'est  de  Toronto.  On 
a  adopté  un  plan  pour  l'agrandissement  du  havre  ;  le  département  paiera  les  deux 
tiers  des  dépenses  et  les  commissaires  du  havre  un  tiers. 

Le  contrat  pour  les  travaux  fut  adjugé  en  septembre,  1873,  mais  les  entrepreneurs 

ayant  mal  commencé  les  travaux  et  n'ayant  pris  aucuno  mesure  pour  les  continuer, 

on  leur  a  retiré  le  contrat  pour  l'adjuger   aux  entrepreneurs  qui,  d'après  la  liste, 

offraient  le  plus  bas  prix. 

Les  travaux  ont  ainsi  été  retardés  d'une  année.     (Annexe  15,  page  59.) 
7—4  25 


RONDEAU 

Est  situé  sur  la  côte  nord  du  lac  Erié,  cent-quarante  milles  en  amont  de  Port 
Colborne,  au  canal  Welland, — à  quarante-deux  milles  de  la  Pointe  Pelée  et  quatre- 
vingt-douze  milles  du  phare  de  la  Longue  Pointe. 

Les  travaux  donnés  à  contrat  en  1871  sont  maintenant  achevés.  Les  construc- 
tions sont  deux  jetées  parallèles,  longues  de  783  pieds,  distantes  entre  elles  de  250  pieds 
et  placées  nord  et  sud. 

La  jetée  ouest  s'étend  à  300  pieds  plus  loin,  du  côté  de  la  terre  ferme. 

La  profondeur  d'eau,  dans  ce  chenal,  est  de  quinze  pieds  pleins.  On  trouve  la 
même  profondeur  dans  le  bassin  intérieur  dont  la  superficie  est  de  dix  acres  et  qui  a 
été  dragué.  Le  dessin  original  du  brise-lame  établi  à  partir  de  la  jetée  ouest,  dans  la 
direction  nord-ouest,  a  été  modifié,  parce  que  l'on  a  cru  préférable  de  prolonger  la 
jetée  ouest  dans  la  direction  nord,  comme  il  a  été  dit  plus  haut.  On  n'avait  construit 
que  225  pieds  du  brise-lame,  d'après  le  dessin  original. 

Cette  nouvelle  disposition  a  pour  effet  d'empêcher  tout  attérissement  dans  le 
bassin  et,  par  suite,  de  maintenir  la  pleine  profondeur. 


KINGSVILLE 

Est  situé  à  quatorze  milles  environ  ouest  de  la  Pointe  Pelée  et  à  vingt-deux  milles 

Ci  Àmhortsburg. 

On  a  fait  uno  étude  minutieuse  do  cos  eaux  on  vuo  d'établir  un  havre  de  refugo  à 

ce  point.     (Annexe  15,  page  60.) 
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PORT  IIOPE. 

Port  Hope  est  Bitué  sept  milles  à  l'ouest  de  Cobourg,  sur  le  lac  Ontario. 

A  la  dernière  session  du  parlement,  un  crédit  de  $20,000  fut  voté  pour  de  nou- 
velles constructions  destinées  à  protéger  le  havre  contre  les  vents  du  sud  et  du  sud- 
ouest. 

Ces  travaux  seront  donnés  à  contrat  durant  la  prochaine  saison.  (Annexe  15, 
page  59.) 

LAC  ÉE1É. 




PORT  STANLEY. 

Port  Stanley  se  trouve  à  environ  quatre-vingt-cinq  milles  de  l'entrée  du  canal 
"VYelland,  cent  douze  milles  de  Buffalo,  cent  milles  d'Erié,  et  quatre-vingt-cinq  milles 
de  Cleveland. 

On  devra  protéger  davantage  les  constructions  contre  les  vents  du  sud-ouest. 

Il  a  été  voté  une  somme  de  $7,000  pour  ces  améliorations,  mais  elles  ne  suffira 
qu'à  prolonger  le  coffrage  de  quatre-vingts  pieds. 

Aucune  mesure  n'a  encore  été  prise  au  sujet  de  ces  travaux.  (Annexe  15,  page  5(J.) 
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LAC  STE.  CLAIKE. 


CHENAL  ËCAETÉ. 
Ce  chenal  qui  reçoit  la  rivière  Sydenham  et  se  jette  dans  le  lue  Ste.  Claire,  en 
venant  do  la  rivière  Détroit,  a  été  examiné  dans  son  passage  sud,  afin   de  déterminer 
te  qu'il  cm  coûterait  pour  améliorer  la  navigation  de  manière  à  dispenser  les  naviros 
se  rendant  vers  le  sud  de  faire  le  tour  de  l'île  Walpole.     (Annexe  15,  page  60.) 


LAC  HURON. 


SAKNIA 


Est  situé  au  pied  du  lac  Huron,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Ste.  Claire. 
On  a  fait  une  étude  du  havre  pour  satisfaire  la  Chambre  de  Commerce  qui  se 
plaignait  que  les  quais  établis  sur  les  lots  de  grève  font  obstacle  à  la  navigation. 
La  question  a  été  soumise  au  ministre  de  la  Justice.     (Annexe  15,  page  60.) 


BAYFIELD 

Est  situé  sur  le  lac  Huron,  douze  milles  au  sud  de  Goderich,  dans  le  township  de 
Stanley. 

La  somme  de  $36,000  a  été  votée  à  la  dernière  session  du  parlement,  et  le 
township  de  Stanley  a  voté  $10,000, — total,  $46,000, — pour  les  travaux  à  faire  en  vue 
d'obtenir  une  profondeur  do  neuf  pieds  dans  le  havre  et  une  protection  suffisante  contre 
le8  vents  de  nord-ouest,  soufflant  du  côté  des  lacs. 

Les  travaux  seront  donnés  à  contrat  la  saison  prochaine.     (Annexe  15,  page  60.) 


GODERICH 

Est  situé  à  l'embouchure  de  la  rivière  Maitland,  sur  la  côte  est  du  lac  Huron,  à 
soixante-huit  milles'de  Sarnia.  C'est  aussi  le  terminus  de  l'embranchement  du  chemin 
de  fer  Grand-Tronc  sur  Buffalo. 

La  construction  d'un  caisson  donnée  à  contrat  à  MM.  Harvey  et  Karman,  et  à 
laquelle  on  travaillait  depuis  1871,  a  été  terminée  l'automne  dernier.  La  jetée  nord  a 
1,365  pieds,  et  la  jetéo  sud  1,520  pieds  de  long  ;  les  deux  jetées  sont  distantes  entre  elles 
de  200  pieds. 

Lors  de  la  débâcle  des  glaces,  en  1872,  la  jetée  sud  fut  endommagée,  et  l'on  ne 
crut  pas  devoir  faire  immédiatement  les  réparations,  mais  ce  travail  a  été  donné  à 
contrat  et  sera  exécuté  cet  automne.  On  a  dragué  sur  une  superficie  de  près  de 
douze  acres  du  bassin  intérieur,  et  Ton  a  ainsi  obtenu  une  profondeur  de  quinze  pieds 
d'eau,  même  profondeur  qu'entre  les  jetées. 
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Durant  les  fortes  tempêtes,  le  havre,  généralement  d'un  accès  facilo,  a  donné  un 
refuge  précieux  aux  navires. 

Les  docks,  auxquels  la  ville  est  intéressée,  ont  été  complétés  au  sud  du  havro. 
On  se  propose  de  changer  le  cours  de  la  rivière  et  de  la  diriger  tout-à-fait  au  nord  de 
son  cours  actuel.  Alors,  il  n'y  aura  pas  de  courant  entre  les  jetées,  et  le  havre  ne 
subira  pas  l'influence  du  courant  descendant. 

Deux  lignes  de  caissons,  distantes  entre  elles  de  soixante  pieds,  chaque  ligne  ayant 
vingt  pieds  de  large,  s'étendront  obliquement  à  travers  le  havre  et  l'on  pratiquera 
une  tranchée  dans  la  langue  de  sable  qui  f-e  trouve  à  l'embouchure,  de  manière  à 
admettre  les  eaux  de  la  rivière  Maitland  dans  le  lac  Huron  ;  la  ligne  nord  sera 
continuée  sous  forme  de  mur  de  revêtement  jusqu'au  lac. 

L'espace  de  soixante  pieds,  entre  les  caissons,  sera  comblé  avec  les  matières 
provenant  du  draguage. 

On  fait  actuellement  ce  travail. 


PORT  ALBERT 

Se  trouve  à  onze  milles  environ  au  nord  de  Goderich,  au  pied  du  ruisseau  des 
Neuf  Milles,  dans  le  township  d'Ashfield. 

Un  crédit  de  $6,000  a  été  voté  durant  la  session  de  18*73,  et  l'on  fait  actuelle- 
ment les  travaux  nécessaires  pour  obtenir  un  feavre  où  les  navires  tirant  huit  pieds 
d'eau  puissent  mouiller.     (Annexe  15,  page  61.) 


KINCARDINE. 

Ce  havre  est  situé  à  l'embouchure  de  la  rivière  Pénétangore,  lac  Huron,  vingt- 
sept  milles  S.-S.-O.  de  la  rivière  Saugeen,  et  trente-un  milles  au  nord  de  Goderich. 

Les  travaux  donnés  à  contrat  ont  été  achevés  pendant  la  saison.  La  jetée  nord 
a  été  prolongée  de  trente  pieds;  la  jetée  sud,  de  150  pieds. 

La  superstructure  de  la  jetée  nord  a  été  partiellement  renouvelée,  et  l'on  a 
exhaussé  la  jetée  sud. 

On  a  comblé  les  vides  de  la  jetée  sud. 

Le  chenal  qui  conduit  au  havre,  sur  le  côté  nord,  a  été  dragué  jusqu'à  une  pro- 
fondeur de  quinze  pieds,  et  le  bassin  intérieur  a  été  approfondi. 


INVERIIURON. 

Inverhuron  est  situé  à  neuf  milles  au  nord  de  Kincardine. 

Durant  la  session  de  1873,  la  somme  de  $6,000  a  été  votée  pour  l'amélioration  du 

havre;  toute  la  superstructure  était  en  mauvais  état 

On  a  cru  devoir  faire  ces  travaux  à  la  jourhée. 
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Ils  sont  commencés  et  l'on  pense  les  terminer  au  mois  de  -■  aoxp 

15,)  ige62.) 


ILE  CIIANTEY. 

L'ilo  Chantry  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Saugccn,  sur  la  côte  est  du 
lac  Iluron,  133  milles  environ,  plus  haut  que  le  pied  du  lac,  à  Sarnia. 

Les  travaux  exécutés  como:  ciment  la  continuation  du  brise-lame  qui  part  de  l'île 
et  lut  construit  en  1856,  et  l'érection  d'un  phare. 

Le  brise-lame  part  de  la  pointe  nord  de  l'île,  se  dirigeant  vers  l'est  sur  une 
longueur  do  1,600  pieds  et  suivant  une  ligne  légèrement  courbe;  de  chaque  côté,  il 
est  protégé  par  un  talus  en  pierre. 

Le  phare  présente  une  figure  octogone,  de  50  pieds  de  diagonale,  et  s'élève  à  40 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau.  Il  est  établi  dans  16  pieds  d'eau  sur  l'extrême 
pointe  de  la  batture  qui  part  de  l'île  et  se  dirige  au  sud-ouest,  "  la  batture  Sud  "  ;  il 
est  muni  d'un  tambour  à  signaux. 

Dans  le  havre  intérieur,  on  a  enlevé  1,500  verges  cubes  de  roches  sur  la  batture 
voisine  du  mouillage. 


BAIE     GEOKGIENNE. 


OWEN    SOUND. 

Owen  Sound  est  situé  à  l'embouchure  de  la  rivière  Garafraxa. 

Un  crédit  de  $10,500  a  été  voté,  la  session    dernière,    pour   l'amélioration   du 
chenal. 

On  fera  les  travaux  durant  la  présente  saison.     (Annexe  15,  page  32.) 


MEAFOKD, 

Meaford  est  située  sur  la  baie  Géorgienne,  à  dix-neuf  milles  d'Owen  Sound  et 
vingt-deux  milles  de  Collingwood. 

Le  parlement  a  voté  une  somme  de  $15,000  à  laquelle  la  municipalité  a  ajouté 
$10,000,  total  $25,000. 

On  travaille  actuellement  à  diverses  améliorations  du  havre.  (Annexe  15.  page 
65.) 


COLLINGWOOD. 

Collingwood  est  situé  sur  la  baie  Géorgienne  et  tire  son  importance  du  fait  que 
c'est  le  terminus  du  chemin  de  fer  du  Nord  partant  de  Toronto,  dont  Collingwood  est 
séparé  par  une  distance  de  quatre-vingt-: ■•     o  milles. 
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Un  brise-lame  de  Ï00  pieds  de  longueur  est  en  voie  de  construction  ;  il  remplacera 
celui  qui  a  été  emporté  par  la  glace  au  printemps  de  18*72,  et  il  y  aura  un  phare  4  son 
extrémité  est. 

Moitié  des  frais  de  construction  est  payée  parla  département  des  Travaux  Publics, 
un  quart  est  fourni  par  la  compagnie  du  chemin  do  fer  du  Nord,  et  un  quart  par  da 
municipalité  de  St.  Vincent.     (Annexe  15,  pages  63,  64.) 


QUEBEC. 


COTEAU  LANDING. 

Livrée  quelques  matériaux  pour  les  travaux.     (Annexe  3,  page  12.) 


LES  EBOULEMENTS. 
Pas  de  réparations  durant  la  saison. 


LA  MALBAIE. 
Séparations  faites  en  août  dernier. 


BERTHIER  (EN  BAS.) 
Pas  de  réparations  durant  la  saison. 


L'ISLET. 


Rien  fait  durant  la  saison  dernière.     On  fait  rapport  que  dos  réparations  sont 
nécessaires. 


LA  RIVIERE  OUELLE. 
Les  réparations  nécessaires  ont  été  faites  au  mois  d'août  1873. 


RIVIERE  DU  LOUP,  (EN  BAS.) 
Réparé  le  quai. 


ri  m  or  ski. 

Les  réparations  nécessaires  ont  été  te  minées  au  mois  de  décembre. 

30 


38  Victoria.  Documents  de  ta  Session  (No.  Y.)  À.  187.5 


PKOYIINCES   MA  Kl  TIME  S. 


NOUYEAU-BRUNSWICK. 


R1CIIIBOUCTOU. 

Sur  le  détroit  de  Northumberland,  quarante  milles  au  nord  de  Shédiac. 

Le  brise-lame,  long  de  320  pieds,  en  voie  do  construction,  a  été  tellement  endom- 
magé par  la  tempête  du  mois  d'août  1873,  que  les  travaux  ont  dû  être  suspendus 
jusqu'au  printemps  de  cette  année,  époque  à  laquelle  ils  ont  été  repris. 

On  a  approfondi  le  chenal  nord  au  moyen  du  dragueur.     (Annexe  15,  page  66.) 


STONY  CREEE. 

Sur  la  rivière  Petitcodiac,  huit  milles  en  aval  de  Moncton. 

Le  brise-lame  destiné   à  faire   dévier   le   courant  de  la  rivière  Petitcodiac  a  été 
heureusement  achevé.     (Annexe  15,  page  66.) 


HERRING  COVE. 

Sur  la  baie  de  Chignecto,  quatre-vingts  milles  à  l'est  de  St.  Jean.  On  a  terminé 
un  brise-lame  qui  offre  un  abri  aux  navires,  dans  la  grande  marée.  (Annexe  15,  page 
66.) 


HAYRE  DE  DIPPER. 

Dix-huit  milles  à  l'ouest  de  St.  Jean  :    un  brise-lame  de  450  pieds  de  longueur  a 
été  construit  sur  le  côté  ouest.     (Annexe  15,  page  66.) 


HILLSBORO'. 

Sur  la  rivière  Petitcodiac,  treize  milles  en  aval  de  Moncton  :  on  a  construit  un 
brise-lame  de  130  pieds  sur  lequel  on  établira  un  phare.     (Annexe  15,  page  67.) 


CAMPO-BELLO. 

C'est  une  île  de  la  baie  de  Passamaquoddy,   à  l'embouchure  de  la  rivière  Ste. 

Croix. 

Les  travaux  entrepris  demeurent  inachevés,  les  autorité  locales  n'ayant  pas  voté 

de  fonds.    (Annexe  15,  page  6*7) 
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NOUVEL  LE-ECOSSE. 


BEOOKLYN. 

Cent  dix  milles  au  sud  de  Halifax,  sur  l'océan  Atlantique. 

On  a  achevé  le  brise-lame  de  434  pieds  de  long,  sur  lo  côté  est  de  la  baie  do 
Li  ver  pool. 

On  a  passé  contrat  pour  prolonger  ce  quai  de  300  pieds.  (Annexe  15,  page 
66.) 

YARMOUTH. 

Sur  la  côte  sud-ouest  de  la  Nouvelle-Ecosse,  à  100  milles  de  St.  Jean,  N.  B. 
On  a  terminé  les  travaux  de  protection  sur  la  grève.    (Annexe  15,  page  67.) 


MABOU. 

Cap  Breton,  à  quarante  milles  de  l'entrée  nord  du  détroit  de  Canso. 
Les  constructions  ne  sont  pas  en  bon  état,  ayant  été  abandonnées  par  rentre- 
preneur.     (Annexe  15,  page  67.) 


ANSE  A  McNAIR, 

Sur  le  côté  ouest  de  la  baie  St.  George,  cinq  milles  environ  au  sud  du  lac  George. 
Les  travaux  ont  été  achevés  au  mois  de  novembre  dernier.      (Annexe  15,  page 
67.) 


INGONÎSH. 

Cap  Breton,  sur  le  golfe  St.  Laurent,  vingt  milles  environ  au  sud  du  cap  Nord. 

On  travaille  à  élargir  le  chenal  jusqu'à  200  pieds  en  lui  donnant  une  profondeur 
de  quinze  pieds j  on  construit  aussi  un  brise-lame  de  700  pieds  de  long.  (Annexe  15, 
page  67.) 


LE  GRAND  ÉTANG. 

Au  sud  de  la  baie  do  l'Est,  lac  du  Bras  d'Or,  Cap  Breton. 

On  a  ouvert,   de   la  baie   à   l'Etang,   un   passage  soutenue  par  une  charpente. 
(Annexe  15,  page  67.) 


GRANDE  TRACADIE. 

A  la  têltâ  $$  la  baie  SI,  George,  quarante  milles  à  l'est  du  havre  de  Pictou. 
On  a  pris  dos  dispositions  pour  réparer  le  brise-lame.     (Annexe  15,  page  68.) 
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BAIE  DE  CHEDABOUCTOU. 

A  l'extrémité  sud-est  de  la  Nouvells-Ecoss<  . 

Le  brise-lame  est  en  voie  de  construction.     (Annexe  15,  page  <>8.) 


BAIE  AUX    VACHES. 

Le  brise-lame  a  été  réparé,  mais,  pin-  tard,  endommagé  par  la  tempête  du  ~1\ 
août  dernier.  Après  la  tempête,  les  travaux  ont  été  repris,  MM.  Archibald  et  Cie., 
les  propriétaires  actuels,  ayant  complété  la  somme  nécessaire.    (  Annexe  15,  page  68). 


CANADA  CREEK. 

Sur  la  côte  sud  de  la  baie  de  Pundy,  soixante  milles  à  l'est  du  goulet  de  Digby 
On  a  réparé  les  brise-lames.     (Annexe  15,  page  68.) 


JETÉE  DE  DIGBY. 

Dans  le  bassin  d'Annapolis.  quarante-cinq  milles  au  sud  de  St.  Jean. 
On  a  réparé  la  jetée;     (Annexe  15,  page  68.) 


BAIE    DE  GABAROUS. 

A  l'ouest  de  Louisburg,  Cap  Breton.     Le  chenal  a  été  approfondi.     (Annexe   15, 
page  6*8.) 


ANSE    VERTE. 

Douze  milles  au  nord  de  Yarmouth. 

On  a  réparé  el  exhaussé  le  brise-lame.     (Annexe  15,  page  63.) 


JOGCTNS. 

Sur  le  côté  est  du  chenal  de  Chignecto. 

On  a  prolongé  de  100  pieds  le  brise-lame  et  on  l'a  entièrement  replânehéié  ;  on  a 

construit  un  brise-lame  de  1Ï5  pieds  s'étendant  vers  l'est,  et  le  bassin  a  été  cure. 

L'Association  des  mines  de  charbon  de  Joggins  a    payé    la   moitié   des  dépenses. 

(Annexe  15,  page  68.) 
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MAÏTLAND. 

A  l'ouest  de  L'embouchure  de  la  rivière  Slnibéiiacadie. 
Or»  y  construit  une  jetée.     (Annexe  iô,  page  69.) 


MAKDEN 


Sur  la  côte  sud  de  la  baie  de  Fundy,  environ  cinquante  milles  à  l'est   du   goulet 
de  Digby. 

On  travaille  à  réparer  et  prolonger  le  brise-lame.     (Annexe  15,  page  69.) 


POINTE  DU  CHÊNE. 

Sur  le  bassin  de  Minas,  trois  milles  à  Pest  de  Canning. 
On  a  réparé  le  brise-lame.     (Annexe  15,  page  69.) 


PORT  G 11 K VILLE. 

Sur  le  côté  nord  du  chenal  de  Minas,  environ  douze  milles  a  l'ouest  de  Parrsboro. 
On  a  construit  2,200  pieds  de  caissons  qui  serviront  de  protection  contre  les  tem- 
pêtes du  Mid.     (Annexe  15,  page  69.) 


PORT  HOOD. 

Comté  d'Inverness,  Cap  Breton. 

On  a  réparé  les  poutres  et  le  plancher  de  lajet.ee.     (Annexe  15.  page  69.) 


PORT  GÇOKGE. 

Sur  la  cote  sud  de  ia  baie  de  Fundy,  ringt-cinq  milles  environ  a    Test   du  poulet 
de  Digby. 

On  a  réparé  te  brise-laTme.     (Annexe  15,  page  69.) 


POJEI    WILLIAMS. 

Sur  la  côte  sud  de  la  baie  <i«i  Fundy,  six  milles  environ  à  l'est  de  £orf  Georgg 

On  a  terminé  le  prolongement  du  brise-lame.     (Annexe   15,  page  69,) 
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PLYMPTON. 

Sur  la  côte  sud  de  la  baie  Ste.  Marie. 

On  a  allongé  et  protégé  le  brise-lame.     (Annexe  1">,  page  70.) 


RIVIÈRE   AU  SA  ('MON'. 

Sur  la  baie  de  Pundy. 

On  a  renforcé  et  réparé  le  brise-lame.     (Annexe  13,  page  70.) 


LIVERPOOL. 

Sur  la  côte  de  l'Atlantique,  110  milles  à  l'ouest  de  Halifax. 

Le  chenal  a  été  dragué  an  commencement  de   la    saison,   mais   à    mesure  qu'on 
creusait  il  se  remplissait  de  vase  et  de  sciure  de  bois  venant  des  moulins. 
9     L'ingénieur-contrôleur  fait  rapport  qu'a  moins  qu'on  n'empêche   les  propriétaires 
de  moulins  de  jeter  ainsi  des  débris,  il  sera  impossible   de    faire   aucune   amélioration 
dans  ce  havre.     (Annexe  15,  page  71.) 


LOCKPORT. 

Sur  l'Atlantique,  à  cinquante  milles  environ,  ouest  de  Liverpool. 
Dragué  le  havre.     Les  navires  tirant  seize  pieds  peuvent  maintenant  entrer  dan» 
le  havre.     (Annexe  15,  page  71.) 


ILES  DE  LA  MADELEINE. 
On  «  partiellement  amélioré  le  Havre  aux  Maisons.   (Annexe  15,  page  70.) 


GLISSOIRES  ET  ESTACADES. 


Le  gouvernement  a  construit  ces  glissoires  pour  faciliter  le  passage  du  bois  là  ou 
il  existe  des  obstacles  à  la  navigation  et  où  il  n'y  a  pas  de  canal  qui  communique 
avec  les  eaux  navigables  naturellement.  Les  estacades  forment  des  baies  fermées  à 
l'entrée  et  à  la 'décharge  de  la  glissoire.  Elles  sont  destinées  à  recevoir  le  bois  dans 
sa  descente. 

Les  principaux  districts  de  l'exploitation  <\^>  coupes  de  ces  provinces  sont  situés 

*ur  les  rivières  Saguenav.  St.  Maurice,  des  Outaouais,  Trent,  et  sur  leurs  affluent*. 
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RIVIÈEE  SAGUENAY. 

Sur  cotte  rivière,  Les  constructions  se  composent  d'une  glissoire  de  5.840  pieds  de 
longueur,  d'une  estacade  de  1,314  pieds,  de  digues,  de  jetées  et  d'un  empellement. 
Elles  permettent  d'éviter  les  rapides  qui  ^e  rencontrent  à  l'endroit  où  le  lac  St.  Jean 
se  jette  dans  la  rivière  Saguenay. 

Ces  constructions  embrassent  environ  six  milles  d'étendue,  et  sont  situées  sur  la 
Petite  Décharye,  le  moins  considérable  des  deux  affluents  du  lac  St.  Jean.  Elles  furent 
commencées  en  1856  et  terminées  en  1860. 

On  a  réparé  les  digues  du  lac  St.  Jean  et  l'estacade. 

Réparé  la  glissoire  et  approfondi  le  canal  en    amont.     (Annexe  13,  page  56) 


EIVIEEE  SAINT  MAURICE. 

Les  glissoires  et  les  estacades  sur  cette  rivière  et  la  rivière  Vermillon,  l'un  de  ses 
affluents,  sont  situées  dans  l'ordre  ci-après  indiqué,  et  aux  distances  suivantes  de  la  ville 
des  Trois-Rivières  : — 

STATIONS.  INSTANCES  DES   TROIS-RIVIÈRES. 

Rivière  Saint  Maurice  : — 

Estacades  à  l'embouchure 0  miles. 

Chute  des  Grès 16  " 

Chute  de  Shaouinigane 20  " 

Chute  à  la  Grand 'Mère .' 29  " 

Chute  des  Petites  Piles 31 J-  " 

Chute  de  la  Tuque 100  " 

Remous  de  Plamondon 106  " 

Rivière  Vermillon  : 

Embouchure  de  la  rivière 116       " 

Chute  aux  Iroquois 121       " 

Les  principaux  affluents  de  la  rivière  Saint  Maurice  sont  la  Shaouinigane.  la 
Mekinak,  la  Matawan,  le  Petit-Bostonais,  le  Grand-Bostonais,  les  rivières  Croche, 
Vermillon,  Tranche,  Grand-Pierriche  el  Manouan. 


ESTACADES  A  L'EMBOUCHURE. 

Renouvelé  quatre    piliers  d'amarrage,   cinq   réparés,    renouvelé    quatre  poteaux 

d'amarrage  et  3,1 ">()<>  pieds  d'estacade,  construil  quatre  nouveaux  piliers  et    réparé  les 

hangars. 
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CHUTE  DES  GRES. 
Réparé  les  estacades. 


CHUTE   DE  SIIAOKIXICAXK. 
Exhaussé    et    renouvelé    les    piliers,    réparé    les    estacades    et     lés    bâtiments, 
Lnouvelé  rempellemenl.  •  • 


GRAND  MÈRE 
Renouvelé  l'estacade;  construit  an  bac. 


PETITES  PrLES. 
Réparations  à  la  chaussée. 


CHUTE  A  LA  '  TUQUE. 
Livré  des  matériaux  pour  les  réparations. 


CHUTE  AUX  IROQUOLS. 
Réparé  la  glissoire  et  l'estacade.     (Annexe  12.  page  54), 


DISTRICT  DE  L'OUTAOUAIS. 

Pour  le  flottage  des  bois  dans  ce  district,  les  constructions  du  gouvernement  se 

trouvent  sur  les  rivières  suivantes  :— 

Des  Outaouais 11  stations. 

G-atineau 1         ,, 

Madawaska 15        „ 

tîoulonge 2         „ 

Noire 1         „ 

Pétéwawa 31        „ 

Du  Moine 12         „ 

Ci-suit  le  tableau  des  distances  depuis  l'écluse  de  Sainte-Anne,  à  l'embouchure  de 
la  rivière  des  Outaouais,  jusqu'aux  embouchures  <]es  principaux  affluents  ;  aussi  jus- 
qu'aux stations  où  il  y  a  des  glissoires  ou  d'autres  constructions, 
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PLACES.  DISTANCES   DE  SAINTE   ANNE. 

Carillon 27  milles. 

Grenville 50 

Rivière  Nation 63 

Rivière  du  Lièvre 72  ,. 

Rivière  Gatineau 96 

Chute  de  la  Chaudière OS 

Petite  Chaudière 100 

'aidons 102  „ 

Lac  dos  Chênes 105 

Rivière  Quio 129 

Station  des  Chats 131  „ 

ïètedes  Chats 134  „ 

Rivière  Mjssissipî 134  „ 

Rivière  Madawaska 136  ,. 

"Rivière  Bonuechère 148  „ 

Les  Cheneaux 152 

Portage-du-Fort 156 

Station  do  la  Montagne 161  „ 

Calumet 163  „ 

Eivière  Coulonge 184  „ 

Rivière  Noire 193  ,, 

Rivière  aux  Serpents 204  ., 

Rivière  PétéwâVa 218  „ 

Les  Joachime 236  „ 

Rivière  du  Moine \ 244  „ 

Roche-Capitaine 259  " 

Loiix-Rivières 266  " 

Rivière  Mattawan  286  , 

Antoine 293 

Beauchêne \ 315 

Porc-Bpic  326  ., 

Grand  Opemïcoune 333 

Keepawa 349 

Montréal 355  ,. 

Port  Témiscamingue 367  „ 

Rivière  Ottertail 384  „ 

Blanche 386  „ 

des  Quinze  389  ., 
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BIVIÈBE  DES  OUTAOUAIS. 

LISTE   DES   STATIONS   J)E   GLISSOIRES    ET    d'ESTACADES    SUB    LA    RIVIÈRE    DES  OUTAOUAIS. 

Les  distances   indiquées   sont    prises  sur   les  cartes  les  plus  récentes  et  suivent 

la  route  du  flottage  des  bois  sur  ce  cours  d'eau. 

Distances  de  l'embouchure  de 

Stations.  L'Outaouais  à  Sainte-Anne. 

t.  Carillon 27  milles. 

.,    .,.       ...  j  rive  nord.  H'ull.     I  0Q 

1.  (  haudiore... .  ,    é^it  ;-       va       ., 

(  îive  sud,  Ottawa,  j 

3.  Petite  Chaudière 100  „ 

4.  Eemous 102  „ 

5.  Rapide  du  Chêne 104J  „ 

6.  Station  des  Chats 131  „ 

7.  Tète  des  Chats 134  „ 

8.  Cheneaux 152  „ 

9.  Portage-du-Fort 156  ,. 

10.  La  Montagne 101  „ 

11.  Calumet 163  „ 

12.  Rapides  des  Joaehims 249  „ 

Les  constructions  de  ces  douze  stations,  sont  : 

2,000  pieds  linéaires  de  canal, 
3,835     ..  „        glissoires, 

29,855     „  „        estaeadeSj 

8,656     ..  „        digues, 

346     ,.  „        barrages  à  jour, 

1,981     „  .,        ponts, 

56  jetées. 
3  maisons  pour  les  gardiens  des  glissoires,  et 
3  magasins. 

Le  contrôleur  fait  rapport  que  vers  la  fin  de  la  saison,  l'eau  étant  très-basse,  il 
devint  difficile  de  faire  passer  toutes  les  espèces  de  bois  de  service.  Des  pièces  de  bois 
en  grume  ont  été  jetées,  en  quantité  considérable,  sur  les  bords  de  la  rivière,  entre  les 
Joaehims  et  la  chute  de  ia  Chaudière,  puis  ont  été  emportées  jusqu'à  Grenville. 

On  a  termine  la  nouvelle  glissoire  au  rapide  du  Rocher  Capitaine. 

Les  constructions  ont  été  généralement  bien  entretenues. 


RIVIERE  DES  PRAIRIES. 

Cette  rivière  quitte  l'Outaoùais  près  du  lac  des  Deux-Montagnes  et  se  jette  dans 

le  Saint  Laurent  eu  aval  de  l'île  de  Montréal.     Elle  est,  en  réalité,  la   continuation  de 

la  rivière  des  Outaouais. 
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EIYIERE  GATINEAU. 

La  Gatineau  coule  du  nord,  el  se  jette  dans  l'Outaouais  à  un  point  situe  à  environ 
96  milles  en  amont  de  sou  embouchure,  et  à  2  milles  eu  aval  de  la  cité  d'Ottawa.  Son 
parcours  est  d'environ  400  milles,  et  elle  arrose  une  superficie  d'environ  9,000  milles 
carrés, 

Les  constructions  du  gouvernement  se  trouvent  toutes  à  une  seule  station  à 
environ  un  mille  de  sou  embouchure  sur  l'Outaouais. 

Elles  comprennent  : 

3,07.1  pieds  linéaires  de  canal"; 
4,138  "  estacade; 

.">-  "  pont; 

10  jetées,  et  une  habitation  pour  le  gardien  de  la  glissoire. 

Le  chenal  de  la  rivière  Gatîneau  s'étant  rempli  de  pièces  de  bois,  le  passage 
des  vapeurs  et  des  barges  a  été  considérablement  gêné. 

Cette  accumulation  vient  de  ce  que  les  fabricants  de  bois  laissent  aller  du  boia 
à  la  dérive,  dans  le  haut  de  la  rivière,  sans  pouvoir  contrôler  la  descente.  On  a 
constaté  (pie  120,000  pièces  de  plus  que  le  nombre  autorisé  par  les  règlements 
couvraient  la  rivière  et  étaient  entassées  sur  plusieurs  rangées. 

On  a  refait  la  principale  estacade  d6  la  (Jatineau  et  dragué  le  chenal. 

On  a  mis  en  vigueur  l'ordre  en  conseil  du  21  mai  dernier  qui  règle  la  manière 
dont  devront  fonctionner  les  ouvertures  des  estacades.  On  espère  que,  désormais,  il 
n'y  aura  plus  d'obstacles  sérieux  à  la  navigation  et  que  les  estacades  seront  bientôt 
libres. 


RIVIERE  MADAWASKA. 

Le  parcours  de  la  Madawaska  est  d'environ  240  mi  lies.  Elle  arrose  une  superficie 
d'environ  1,100  milles  carrés  sur  la  rive  sud  de  l'Outaouais,  où  elle  se  jette  à  environ 
130  milles  en  amont  de  Sainte-Anne. 

Liste  des  stations  de  glissoires  et  d'estacades  sur  la  Madawaska,  dans  l'ordre  où 
on  les  rencontre  en  moulant  la  rivière  : — 

1.  Embouchure  de  la  rivière  ;  9.  Grande-Chute; 

2.  Araprior  ;  10.  Chute  Raboteuse  ; 

3.  Rapide  Plat  ;  11.  Rapide  Boniface  j 
-1.  Ile  Balmer;  1-.  Ile  aux  Canards  ; 
5.  Bumstown;  13.  Chute  Bailey  ; 

<;.   Rapide  Long;  11.  Rapide  de  la  Chaîne; 

T.  Spriugîon  ;  L5.   Ruisseau  d'Opéongo, 

1.  Lac  Cala  bogie  ; 
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(  Vs  constructions  comprennent  : — 

1.750  pieds  linéaires  de  glissoires  ; 

(.8,1*79  •'  estacados  : 

4,080  ;-  barrages  : 

182  li  ponts; 

13  jetées  : 
I  habitation  pour  le  gardien  de  la  glissoire,  et 
1  atelier. 
Durant  cette  saison,  les  constructions  sur  cette  rivière  ont  ete  entretenues  en  bon 
état. 


RIVIÈRE  (JOULONUK. 

Cette  rivière  assèche  une  superficie  d'environ  1,800  milles  carres,  et  son  parcours 
est  d'environ  160  milles  :  elle  se  jette  dans  l'Outaouais  a  184  milles  en  amont  de  Ste. 
Aune,  sur  la  rive  nord. 

Voici  la  liste  des  constructions  du  gouvernement  faites  sur  cette  rivière  : — 

tëstacade  de  1  embouchure 300  pieds  de  longueur  et  1  pilier  de  soutènement. 

Estacade  à  l'anse  à  Romain 400  "  3  " 

Kstacade   à  la    tète  de    la  glis- 
soire delà  Grande-Chute 1,848  "  (»  " 

Les  estacades  et  piliers  ont  ete  maintenus  en  bon  état. 


RIVIERE  NOIRE. 

Cotte  rivière  se  jette  dans  l'Outaouais,  à  environ  103  milles  en   amont  de  Sainte- 
Anne. 

Son   parcours   est  de  128   milles,    et  retendue   qu'elle   arrose  est  d'environ  1.120 
milles  carres  sur  la  rive  nord. 

Les  constructions  comprennent  : — 

1,139   pieds  linéaires  d'estaeades  a  pièces  simples  ; 
873     „  ..        de  glissoire  ; 

346     „  „  jetée  ; 

135     ,.  ..  barrage  incline. 

Les  constructions  ont  été  bien  entretenues. 


RIVIÈRE  PÉTÉWAWA. 

Le  parcours  de  la  Pétewawa  est  d'environ  138  milles,  et  la  superficie  qu'elle 
arrose  d'à  peu  près  2.200  milles  carres. 

Elle  se  jette  dans  l'Outaouais  à  218  milles  en  amont  de  Sainte-Anne  sur  le  côté  sud. 

Sur  les  «ept  premiers   milles  de  son  cours,  en  montent,  il  y  a  cinq  stations:   puis?  la 

Pétéwawa  sa  divise  en  deux   bras;  sur  le  bras  nord,  dix-huit  stations;  et  sur  le  bras 

feud,  huit  stations. 
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Liste  des  glissoires  et  estacades  sur  cette  rivière,  dans  l'ordre  où  elles  se  rencon- 
trent en  montant: 

1.  Embouchure  delà   rivière;  4.  Troisième  chute  ; 

2.  Première  chute  ;  .r>.   Bois  Dur. 

3.  Seconde  chute  : 


Stations  ; 

1.  Rapide  du  Demi-Mille  ; 

2.  "  Ciooked  Chute  "  (Chute  ('roche)  ; 

3.  Entre   la   Grande-Chute  et    le    lac 

Traverse    (une    glissoire   et   une 
suite  de  digues  et  d'estacades)  ; 

4.  Rapide  de  Thompson  ; 

5.  Eapide  de  Sawyer  : 

6.  Rapide  Meno  ; 

7.  Kn  aval  du  lac  a  la  Truite; 
(S.  Gros  Remous  ; 
9.  Ile  aux  Cèdres  ; 


BRAS    NORD. 

10.  Pied  de  ia  chute  du  Diable; 

11.  Chute  du  Diable; 

12.  Coude  du  Eapide; 

13.  Pied  du  Long-Sault; 
14.  Milieu  du  Long-Sault 

15.  Tête  du  Long-Sault  ; 

16.  Entre  le  Long-Sault  et  le  lac  aux  Cèdres 
(  rive  sud)  ; 

17.  Entre  le  Long-Sault  et  le  lac  aux  Cèdres 
(rive  nord)  ; 

18.  Lac  aux  Cèdres  ; 


BRAS    SUD. 


5.  Cinquième  glissoire; 
(i.  Sixième  glissoire  ; 
7.  Septième 'glissoire  ; 


1.  première  glissoire  : 

2.  Seconde  glissoire  : 

3.  Troisième  glissoire  ; 

4.  Quatrième  glissoire  ;  8.  Huitième  glissoire  ; 

Sur  ces  >H  stations,  les  constructions  comprennent: — 

SUR    LA    RIVIÈRE    PRINCIPALE. 

2,963  pieds  linéaires  de  glissoire; 
8,469  „  d'estacade  ; 

2.071  „  digues,  et 

7  jetées. 

SUR    LE    BRAS    NORD. 

480  pieds  linéaires  de  glissoire  ; 
2;($71  „  d'estacade; 

1. l.">1  „  digues,  et 

2:i  jetées. 

SUB    LE    BRAS    SUD. 

2.  L3  I   pieds  linéaires  de  glissoire  ; 

388  "  digues. 

Ces  constructions  ont  été  entretenues  eu  bon  état.    On  a  construit:  une  glissoire  à 

pièces  isolées  près  du  lac  Traverse. 
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EIYIÈEB  DU  MOINE. 

Le  parcours  de  cette  rivière  est  d'environ  120  milles,  H  elle  arrose  une  superficie 
d'environ  1,600  milles  carrés  sur  la  rive  nord.  Rlle  se  jette  dans  l'Outaouais  à  environ 
25G  milles  en  amont  de  Sainte-Anne. 

Les  constructions  actuelles,   sur  cette  rivière,  sont  :   ane  jetée  et  une  estacade  à 
l'embouchure,  une  glissoire  à  pièces  détachées,  et  une  sériecle  barrages  inclinés,  de  pui 
l'embouchure  en  remontant  la  rivière.     Voici  le  détail  de  ces  constructions: — 
300  pieds  linéaires  de  glissoire; 
S00  "  •  d'estacades; 

1,324  "  de  dignes,  et 

()  jetées. 
Ces  constructions  ont  été  maintenues  en  bon  état. 


Les  péages,  sur  foutes  les  constructions,  ont  produit,  pendant  Tannée.  !a  somme 
de  $117,989.39. 

On  fait  rapport  qu'il  faudra  des  réparations  considérables  aux  stations  des 
Joaehims  et  du  Portage  du  Fort. 

On  recommande  de  nouveaux  travaux  aux  glissoires  de  la  Chaudière.  (Annexe 
11,  pages  52-53). 


RIVIÈRE  TRENT  ET  DISTRICT  DE  NEWCASTLE. 


La  rivière  Trent  se  jette  dans  la  baie  de  Quinte,  lac  Ontario,  à  Trenton,  6*7  milles 
en  amont  de  Kingston.  En  remontant  du  lac  Ontario  au  lac  Scugog,  on  rencontre 
la  chaîne  suivante  de  rivières  et  de  lacs  : — 

Rivière  Trent,  lac  Eice,  rivière  Otonabee,  lac  Clair,  lac  Buckhorn,  lac  au  Pigeon, 
lac  à  l'Esturgeon,  rivière  Scugog,  et  lac  Scugog. 

De  l'embouchure  de  la  Trent  jusqu'à  port  Perry,  à  la  tête  du  lac  Scugog,  il  y  a 
190  milles. 

La  différence  de  niveau  entre  le  lac  Ontario,  à  l'embouchure  de  la  Trent.  et  la 
tête  du  lac  Scugog,  est  de  5T0J  pieds,  et  sur  la  distance  totale  entre  ces  deux  points 
152|  milles  seulement  sont  navigables,  et  3*7 §  milles  ne  sont  pas  praticables,  même 
pour  les  chaloupes. 

Sur  cette  distance,  différentes  constructions  ont  été  érigées. 
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Ci-suit  une  table  des  distances  de  la  baie  de  Quinte  : 

STATIONS. 

Distances  en  milles  en  amont 

de  l'embouchure  de  la 

rivière  Trent. 

Sur  la  rivière  Trent.   rapide  des  Neuf-Milles  (ou  de  la  veuve  Harris) 9 

"  rapide  de  Ohisholm 154 

chute  de   Ranney 33J 

-  (  !ampl>ellford 34§ 

ilede   Fiddler 36 

chute  du  Milieu 3YJ 

•'•  baie  du  Corbeau 38 

chute  de  Iïeely 42J 

Hastings  (rapide  de  Crook) 54J 

Sur  la  rivière  Otonaboe,  rapide  de  AVhitlas 93 

Petit-Lac 94 

Au  pied  du  lac  de  Buekhorn, — rapide  de  Buckhorn 125 

Au  pied  du  lac  à  l'E^turgcen, — rapide  de  Bobcaygeon 140f 

Sur  la  rivière  Scugog, — Lindsay 161^- 


RIVIÈRE  FENKLOIN. 

Vne  estacade  et  des  piliers  ont  été  construits    afin  de  diviser  la  rivière  en  deux 
chenaux,  l'un  pour  le  passage  du  bois,  l'autre  pour  le  passage  ôe^  vapeurs. 


BOBCAYGEON. 
Réparé  la  digue  ei  le  pont  tournant. 


PETIT-LAC. 

Réparé  l'estacade. 


RAPIDE   WIITTLAS. 


On  reconstruit  la  digue  latérale  emportée  au  printemps  de  1873:  les  travaux  se 
à  contrat. 


RAPIDE  DE  CROOK. 
Le  canal  a  été  dragué  ei  le  mur  de  soutènement  en  caissons  construit,  su:-  route  la 

ueurdu  canal.  [Annexe  10.  pages  49,  50.] 
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CHEMINS  ET  PONTS. 


Les  chemins  sous  le  contrôle  du  gouvernement  fédéral,  sont  : 

Le  chemin  Métapédiac, — à  l'exception  de  14  milieu  à  chaque  extrémité. 

Le  chemin  de  Témiscouata. 

Le  chemin  d',HuNTlNQDON  à  Poet  Louis. 

CHEMIN    MÉTAPÉDIAC. 

Cette  route  commence  à  Saint e-Flavie,  201  miles  en  bas  de  Québec,  sur  la  rive  sud 
du  Saint-Laurent,  et  s'étend  jusqu'à  un  pont  sur  la  rivière  Bistigouche  distant  environ 
10  milles  de  la  baie  des  Chaleurs,  où  elle  se  relie  aux  routes  de  la  cote  dans  La  province  du 
Québec  et  du  Nouveau-Brunswick. 

Elle  a  été  entretenue  en  bon  état. 

CHEMIN    DE    TÉMISCOUATA. 

Cette  route  relie  les  provinces  de  Québec  et  du  Nouveau-Brunswick.  Sa  longueur, 
depuis  la  Rivière-du-Loup  jusqu'à  la  ligne  frontière  entre  les  deux  provinces,  est  de  67 
milles. 

On  a  terminé  les  réparations  nécessaires,  mentionnées  dans  le  dernier  rapport. 

CHEMIN   D'HUNTINGDON   A    PORT-LOUIS. 

Cette  route  s'étend  de  Port-Louis,  sur  le  lac  Saint-François,  à  Huntingdon,  dans 
la  province  de  Québec.  Elle  est  de  8  milles  de  long,  et  ayant  été  reconnue  nécessaire 
pour  des  fins  militaires,  le  gouvernement  du  Canada  en  a  pris  possession  en  1869. 

On  doit  bientôt  tranférer  le  contrôle  de  ce  chemin  aux  municipalités  qu'il  traverse. 

PONT    SUSPENDU    UNION,    à    OTTAWA. 

On  a  fait  les  réparations  ordinaires. 

Le  contrôleur  recommande  que,  vu  la  grande  circulation  sur  ce  pont,  les  abords 
soient  prolongés  latéralement  et  que  l'on  construise  un  nouveau  pont  plus  large.  [Anr 
nexe  11.  page  £&.] 
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EDIFICES     PUBLICS 


PROVINCE  D'ONTARIO. 


OTTAWA. 

EDIFICE    DU    PARLEMENT. 

On  a  posé  de  nouvelles  chaudières  pour  l'appareil  de  chauffage. 
On  a  fait  des  réparations  et  additions  aux  appartements  de  l'Orateur  et  aux  cham- 
bres dépendant  de  la  galerie  des  rapporteurs. 

Eli  outre,  les  réparations  ordinaires  ont  été  faites. 

BIBLIOTHÈQUE. 

La  maçonne  rie  et  la  couverture  sont  presque  achevées. 

Le  plâtrage  sera  fini  cet  automne  et  l'on  commencera  les  décors  du  plafond.  On 
pose  actuellement  aux  fenêtres  des  vitres  ordinaires  qui  seront,  pins  tard,  coloriéeè. 

EDIFICES    DES    MINISTÈRES. 

Bloc  Est. — On  a  divisé  les  mansardes  en  bureaux. 
Posé  deux  nouvelles  chaudières. 
Achevé  le  toit  en  fer  galvanisé. 
Divisé  l'étage  supérieur  par  dos  cloisons  de  brique-. 
On  construit  un  nouvel  escalier  en  fer. 

Block-Ouest. — On  a  divisé  l'étage  supérieur  en  six  sections  par  défl  cloison*  en  bri, 
que. 

Les  tuyaux  à  air  chaud  ont  été  entourés  de  manchons  en  brique, 

ATELIERS. 

On  construit,  en  ce  moment,  de  nouveaux  ateliers  sur  l'alignement  de  la  rue  Bank. 

TERRAIN    PUBLIC. 

Le  mur  d'enceinte,  avec  grille  enfer,  est  terminé  sur  la  rue  "Wellington,  depuis  le 
pont  Dufferin  jusqu'à  la  rue  Bank. 

Une  esquisse  faito  par  M.  CalvertVaux,  de  New- York,  pour  l'embellissement  des 
terrains,  a  été  approuvée,  et  l'architecte  en  chef  a  complété  le  dessin.  On  travaille 
aujourd'hui  à  ces  embellissements. 

La  grande  allée  qui  longe  le  square,  do  l'est  à  l'ouest,paraHélement  à  la  rue  Welling- 
ton, et  qui  présentait  une  élévation  d'environ  sept  pieds,  de  l'est  à  l'ouest,  aété  nivelée. 
Le  soubassement  est  aujourd'hui  bien  éclairé  et  l'on  pourra  y  établir  de  bons  bureaux. 

On  nivelle  le  square. 
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On  a  pris  des  dispositions  en  v  140  'I 'etaUir  de  nouveaux  I  uvaux  pour  l'eau  el  le  gaz. 
ainsi  que  pour  le  drainage  du  square. 

Comme  il  n'y  a  pas  assez  d'espace  dans  les  édifices  des  ministères,  on  a  décidé  de 
fairo  dos  additions  au  bloc  ouest.  (  )n  dresse  actuellement  dos  plans  pour  un  bâtiment  de 
345  piods  do  long,  sur  (ï()  de  large,  à  t  rois  étages,  avec  soubassement. 

BUREAU    DE   POSTE,    001  ANE     EST    B17BEA1     DU    REVENU    DE    I/I.VTÉUIEUIU 

On  a  rotiréle  contrat  aux  premiers  entrepreneur-,  ce  qui  retarde  un  peu  l'achève- 
ment des  travaux. 

•On  a  passe  nu  nouveau  contrat-. 

RIDEAU    HALL. 

On  a  complote  la  salle  de  réception,  la  serre  et  d'autres  appartements. 

Ou  a  renom-clé  la  couverture  de  l'ancien  bâtiment.     [Annexe  19,  pages  1.19-122.] 


LONDOX. 


DOUANE. 


Cet  édifier  est  maintenant  occupé. 

Les  détails  intérieurs  ont  été  exécutes  d'après  des  dessins  spéciaux. 

BUREAU    DE    POSTE. 

On  construit  une  aile  à  cet  édifice. 

Ou  se  propose  de  peindre  certaines  parties  de  l'ancien  bâtiment. 

STATION      DES     IMMIGRANTS. 

On  achève  cette  construction. 

On  recommande  de  prendre  des  arrangements  avec  les  compagnies  de  chemins  de 
er  dont  les  lignes  traversent  London,  pour  qu'elles  établissent  des  embranchements 
communiquant  avec  la  station  des  immigrants.     [Annexe  19,  page  122.] 


JIAMILTO.N. 

BUREAU    DE    POSTE. 

On  y  a  la  il  des  additions  et  des  changements.     [Annexe  19,  page  23.] 


TOKONTO. 

Soi  VEAU  BUREAU  DE  POSTE. 

Il  est  achevé  et  occupe. 
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NOUVELLE  DOUANE. 

On  compte  pouvoir  couvrir  l'édifice  cet  automne. 

ENTREPÔT   DE    VÉRIFICATION. 

On  dresse  des  plans  pour  cette  construction. 

Elle  sera  établie  sur  une  partie  de  la  propriété  achetée  de  la  succession  Ewartpoiir 
la  douane.  , 

BUREAU    DU    REVENU. 

Cet  editice  est  partiellement  occupe. 

On  travaille  activement  à  ce  qui  reste  à  faire.     [Annexe  10,  pages  123-124.] 


i 

KINGSTON. 

DOUANE    ET     BUREAU    DE    POSTE. 

On  y  a  l'ait  des  réparations.     [Annexe  10,  page  124.] 


PROVINCE  DE  QUEBEC. 


MONTEE  AL. 

NOUVEAU  BUREAU  DE  POSTE. 

Les  travaux  de  cette  édifice  avancent  bien  ;  cependant,  pour  diverses  raisons,  les 
•ntrepreneurs  ne  pourront  pas  terminer  à  l'époque  fixée  par  le  contrat. 

DOUANE. 

On  y  a  l'ait  des  réparations. 

ENTREPÔT     DE     VÉRIFICATION. 

Ce  bâtiment  sera  établi  au  nord-est  de  la  rue  McGrill,  sur  la  rue  Commune. 
On  s'occupe  de  dresser  les  plansde  construction.     [Annexe  133  page  124.] 


QUEBEC. 

BUREAU    DE    POSTE. 

On  y  a  fait  des  additions  et  des  changements. 

DOUANE. 

Quelques  réparations  a  L'intérieur. 
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OBSERVATOIRE. 

Il  est  achevé  ot  occupe. 

HÔPITAL    DE    LA    MARINE. 

On  y  a  lait  dos  réparations  considérables. 

CITADELLE. 

Fortifications. — Les  murs  ont  été  rejointoyés  en  plusieurs  endroits. 


PODJTE-LÉVIS. 

STATION   DES   IMMIGRANTS. 

Construit  une  galerie  et  calfaté  les  planchers. 
On  a  fait,  en  outre,  quelques  légers  changement*;. 

STATION   DE   LA   QUARANTAINE,    GROSSE-ILE. 

Les  travaux  donnés  à  contrat  n'ont  pas  été  exécutés  d'une  manière  satisfaisante. 
On  sera  peut-être  obligé  de  retirer  le  contrat  à  l'entrepreneur.     [Annexe  19,  page 
126.] 


LES  TBOIS-KYIEKES. 

BUREAUX  DE  LA  DOUANE  ET  DU  REVENU  DE  L'INTÉRIEUR. 

Ce  bâtiment  aura  sa  façade  sur  la  rue  Notre-Dame  et  l'on  y  installera  les  bureaux 
susmentionnés. 

On  croit  qu'on  pourra  l'occuper  vers  la  fin  de  l'année.     [Annexe  19,  page  126.] 


PROVINCE   DU  NOUVEAU-BRUNSWICK. 


ST.  JEAJST. 

BUREAU   DE   POSTE. 

Ce  bâtiment  sera  clos  et  couvert  à  l'automne. 

On  croit  qu'il  sera  terminé  durant  l'automne  de  1875. 
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DOUANE. 

Intérieur  réparé. 

Des  signaux,  etc.,  communiquant  avec  l'Ile-aux-Perdrix,  ont  été  établie  sur  le  toit. 

BANQUE    D'ÉPARGNE. 

Ce  bâtiment  est  aujourd'hui  occupé  parle  receveur-général-adjoint. 
On  y  a  mis  un  appareil  de  chauffage  à  vapeur 
Les  mansardes  ont  été  arrangées  pour  le  gardien. 

STATION   DE   LA    QUARANTAINE,    ILE-AUX-PERDRIX. 

On  a  fait  quelques  réparations  à  la  maison  et  ballasté  le  quai. 

BUREAUX  DE  LA  DOUANE,  DE  LA  POSTE  ET  DU  REVENU  DE  L'INTÉRIEUR. 

Ce  bâtiment  a  été  réparé  et  l'on  peut  maintenant  l'occuper. 


NEWCASTLE. 

DOUANE. 

On  a  fait  les  changements  nécessaires  et  le  bâtiment  est  occupé. 


ST.  ANDKE. 

HÔPITAL    DE    LA    MARINE. 


Achevé  l'édifice  destiné  à  remplacer  celui  qui  a  été  détruit   par  le  l'eu.     [Annexe 
19,  page  m.] 


PROVINCE  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE. 


HALIFAX. 

EDIFICE    FÉDÉRAL. 

On  a  l'ait  des  réparations  et  des  changements  au  plancher  du  rez-de-chaussée. 

EDIFICE    DE    LA   QUARANTAINE,    ILE    LAWLOR. 

Ces  édifices  ont  été  préparés  pour  l'hiver. 


PICTOU. 

DOUANE. 


Plans  dressés  et  approuvés.     [Annexe  19,  page  127.] 
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PROVINCE  DE  MANITOBA. 


WINOTPEG. 

DOUANE,  BUREAU  DU  REVENU  DE  L'INTÉRIEUR  ET  BUREAU  DE  POSTE  . 

Ces  édifices  sont  en  voie  do  construction. 

Ils  seront  de  brique,  avec  fondations  en  pierre  et  toit  Mansard. 

On  se  proposait  d'abord  d'établir  la  poste  contigue  à  la  douane,  mais  M.  Ballantyne 
adonné  un  emplacement.  Lorsque  les  titres  auront  été  exécutés,  on  commencera  les 
travaux. 

La  poste  sera  bâtie  sur  le  même  plan  que  la  douane. 

PÉNITENCIER. 

Le  contrat  a  été  donné  pour  cette  construction. 

L'emplacement  choisi  est  "  Stoney  Mountain,  "  à  quatorze  milles  environ  de^Win- 
nipeg,  (Annexe  19,  page  128.) 


COLOMBIE-BRITANNIQUE. 


VICTOEIA. 
t 

BUREAU   DE    POSTE,    BANQUE    D'ÉPARGNE    ET   DOUANE/ 

On  s'est  décidé  à  bâtir  la  douane  à  part  de  la  poste  et  de  la  banque  d'épargne, 
comme  on  l'avait  projeté  d'abord. 

On  s'est  assuré  d'un  emplacement  et  le  contrat  a  été  passé. 

PÉNITENCIER. 

Plans  dressés  et  approuvés  et  soumissions  demandées. 


TERRAINS  ET   BAUX. 


Un  état  détaillé  est  donné  dans  l'annexe  19,  page  135,  de  tous  les  pouvoirs  d'eau,  ou 
autres  propriétés  publiques,  sur  les  canaux  loués  par  le  ministère  durant  l'année  fiscale, 
ainsi  que  de  toute  propriété  achetée  et  vendue,  avec  les  noms  des  parties  intéressées  les 
prix  payés,  et  les  circonstances  dans  lesquelles  chaque  marché  a  eu  lieu. 
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AEBITEAGES. 
Durant  la  dernière  saison,  onze  réclamations  contestées  ont  été  référées  aux  arbitres. 
Sur  ce  nombre,  quatre  sont  encore  pendantes,  trois  des  requérants  n'ont  rien  obtenu, 
et  le  reste  des  réclamations,  formant  un  montant  total  de  $69, 785. 06,  a  été  adjugé  à  la 
somme  de  $30,446.41.     (Annexe  JSTo.  21,  page  136.) 


CHEMINS  DE  FER, 


CHEMIN  DE  FEE  INTEECOLONIAL. 

SECTION     EST. 

La  section  de  ce  chemin  située  entre  la  Rivière  du  Loup  et  Trois  Pistoles,  distance 
de  23  milles,  fut,  aussitôt  achevée,  temporairement  placée  sous  la  direction  de  la 
compagnie  du  Grand-Tronc  en  vertu  d'un  arrangement  établi  par  ordre  en  conseil,  en 
date  du  25  novembre  1873,  sujet,  cet  arrangement,  à  finir  sur  avis  donné  trois  mois 
d'avance  par  l'une  ou  l'autre  des  parties. 

Cet  arrangement  expirera  au  1er  novembre  18*74. 

La  section  entre  Trois  Pistoles  et  Ste.  Flavie,  soixante-un  milles,  a  été  partielle- 
ment utilisée  par  l'entrepreneur  pour  ballaster  la  ligne. 

On  se  propose  de  réduire  la  largeur  de  la  voie  jusqu'à#4  pieds  8J  pouces,  lorsque  la 
compagnie  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc  aura  opéré  ce  changement  à  l'est  de  Moût 
réal. 

Lorsque  ce  changement  aura  été  effectué,  la  ligne  de  Ste.  Flavie  sera  complote. 

On  a  pris  des  arrangements  pour  l'achat  du  matériel  roulant  destiné  à  la  nouvelle 
'  oie  et  pour  les  changements  à  faire,  en  temps  opportun,  au  matériel  roulant  actuelle- 
ment en  usage. 

Les  terrassements  entre  Ste.  Flavie  et  la  rivière  Eistigouche,  quatre-vingt-douze 
milles,  seront  achevés  durant  l'été  de  1874. 

Ou  a  dû  retirer  aux  entrepreneurs  les  travaux  de  la  section  très-difficile.  No.  13 
On  achèvera  rapidement  cette  section  par  travail  à  la  journée. 

On  n'aura  aucune  difficulté  à  poser  la  voie  jusqu'au  pont  de  Métapédia.  Tous  les 
ponts  on  fer,  y  compris  celui  de  la  rivière  Eistigouche,  sont  bien  avancés. 

On  a  passé  contrat  pour  poser  la  voie  et  faire  le  ballastage  sur  75  milles  de  la  ligne, 
entre  Ste.  Flavie  et  "  Mill  Stream.  " 

On  a  pris  des  arrangements  pour  poser  la  voie,  aux  endroits  où  la  chose  n'a  pas 
encore  été  faite,  entre  Le  pontde  "  Mill  Stream  "  et  celui  de  Miramichi,  en  adoptant  U 
largeur  de  4  pieds  8J  pouces. 

On  a  commencé  la  pose  de  la  voie  et  le  ballastage  à  partir  de  la  rivière  Miramichi 

en  se  dirigeant  vers  l'ouest. 
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Il  y  a  doux  ponts  sur  la  rivière  Miramiôhi  ;  celui  qui  ho  trouve  sur  le  bras  sud-ouest 
sera  achevé  pendant  la  saison. 

Il  est  survenu  des  difficultés  sur  le  bras  nord-ouest. 

Tous  les  ponts,  sur  la  ligne,  seront  terminés  à  la  fin  de  l'hiver  prochain,  sauf  celui 
qui  se  trouve  sur  le  bras  nord-ouest  de  la  rivière  Miramichi,  et  dont  il  vient  d'être  fait 
mention. 

Pour  le  moment,  on  domnera  5  pieds  6  pouces  de  largeur  à  la  voie  entre  Moncton_et 
la  rivière  Miramichi. 

La  distance  totale,  entre  la  Kiviôre-du-Loup  et  Moncton,  est  de  374  milles. 

On  peut  la  subdiviser  comme  suit  : 

De  la  Eivière-du-Loup  à  Ste.  Flavie,  section  ouverte  à  la  circu- 
lation      83  milles. 

De  Ste.  Flavie  à  la  rivière  Eistigouche,  section  sur  laquelle  la 
voie  sera  posée  durant  l'été  de  1 875 92 

De  la  rivière  Eistigouche  à  Bathurst,  section  sur  laquelle  on 

a  pris  des  arrangements  pour  la  pose  de  la  voie 75         " 

De  Bathurst  à  la  rivière  Miramichi,  section  sur  laquelle  la 

voie  sera  posée  durant  la  saison  de  1875 43         " 

Sur  toutes  les  sections  précédentes,  la  largeur  adoptée  est  4 
pieds  8J  pouces. 

De  Miramichi  à  Moncton,  section  sur  laquelle  on  a  pris  des 
arrangements  pour  poser  la  voie  ;  largeur  de  5  pieds  6 
pouces 81         " 


'   Total  374  milles 

On  calcule  donc  que  la  pose  de  la  voie  sera  terminée  vers  la  fin  d'août,  1875. 

Toutefois,  le  ballastage  ne  sera  pas  complètement  fini  à  cette  époque. 

On  a  pris  des  dispositions  pour  avoir  un  bon  approvisionnement  d'eau. 

On  s'est  préoccupé  du  matériel  roulant  qu'il  faudra,  en  outre  de  celui  que  l'on 
a  déjà,  pour  exploiter  toute  la  ligne  entre  Moncton  et  la  Eivière-du-Loup. 

On  a  aussi  examiné  les  points  où  il  faudra  des  clôtures  pour  empêcher  l'accumu- 
lation de  la  neige  sur  la  voie.     (Annexe  18,  pages  106-118.) 

Dans  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  la  ligne  d'étend  de  Halifax  àTruro  et  de 
Truro  à  Pictou,  distance  de  113  milles.  A  la  jonction  de  l'embranchement  de  Wind- 
sor,— 13 J  milles  de  Halifax, — un  embranchement  long  de  32  milles  relie  la  ville  de 
Windsor  au  terminus  est  du  chemin  de  fer  de  Windsor  et  Annapolis. 

Les  chemins  de  fer,  dans  la  province  du  Nouveau-Brunswick,  s'étendent  depuis 

Saint-Jean  jusqu'à  la  Pointe-du-Chêne,  distance  de  108  milles  et  le   chemin  de  fer 

Intercolonial  entre  Painsec  et  Amherst,  distance  de  41  milles. 

Par  ordre  en  conseil,  ces  chemins  de  fer  furent,  le  9  novembre  1872,  fusionnés 
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sous  le  nom  de  "  Chemin  de  fer  Intercolonial,"  et  placés  sous  la  direction  d'un  contrôleur 
général.    Pour  rendre  les  travaux  plus  effectifs,  ils  ont  été  séparés  en  trois  divisions  : 

lo.  La  division  est,  comprenant  la  partie  connue  comme  "  Chemin  de  fer  de  la 
Nouvelle-Ecosse",  comme  suit  : 

De  Halifax  à  Truro 61  milles. 

L'embranchement  de  Pictou,  de  Truro  à  Pictou 52      " 

L'embranchement  depuis  la  jonction  de  Windsor,  13  milles 
de  Halifax  à  Windsor,  étant  le  terminus  est  du  chemin 
de  fer  de  Windsor  et  Annapolis 32      " 

145      " 

2o.  La  division  centrale,  s'étendant  de  Truro  à  Painsec  sur  le 
chemin  de  fer  Intercolonial,  entre  Moncton  et  la  Pointe- 
du-Chêne 118      « 

3o.  La  division  ouest,  comprenant  la  ligne  entre  Saint-Jean, 
Nouveau-Brunswick  et  la  Pointe-du-Chêue  sur  le  golfe 
Saint  Laurent 108      " 

Total 371  milles. 

La'voie  de  ces  chemins  de  fer  a  5  pieds  6  pouces  de  large. 

Durant  l'année,  on  a  construit  vingt-sept  nouvelles  voies  d'évitement,  représentant 
une  longueur  totale  de  4.  89  milles. 

On  a  prolongé  sept  des  anciennes  voies  d'évitement,  longueur  totale  de  0.64  de 
mille. 

On  a  renouvelé  la  voie  et  fait  le  ballastage  sur  cinq  embranchements,  longueur 
totale  9.01  milles.  Sur  les  embranchements  de  Dorchester,  Sackville,  Springhill  et 
Newport  on  a  employé  de  vieilles  lisses  ;  l'embranchement  de  Londonderry  est  le  seul 
sur  lequel  on  ait  posé  des  lisses  neuves. 

La  Compagnie  des  Mines  de  Houille  de  Springhill  et  la  Compagnie  des  Mines  de 
Fer  de  Londonderry  ont  préparé  la  chaussée  et  fourni  les  traverses  pour  les  embranche- 
monts  de  Springhill  et  Londonderry. 

On  a  exécuté  les  travaux  suivants  : — 

Un  quai,  clans  l'eau  profonde,  à  Halifax. 

Un  magasin  à  la  Pointe-du-Chêne. 

Travaux  de  revêtement  en  bois,  à  St.  Jean. 

Six  abris  pour  passagers  et  marchandises. 

Deux  abris  à  réservoir». 

Trois  abris  à  locomotives. 

Trois  magasins  en  brique,  pour  l'huile. 

Des  bureaux  et  douze  maisons  à  Moncton. 

Déplacé  et  réparé  trois  vieilles  maisons,  à  Moncton. 

Amélioré  l'approvisionnement  d'eau  à  oïnq  stations, 
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Posé  de  nouvelles  bascules  à  deux  stations. 

Etabli  des  machines  neuves  dans  les  ateliers  à  Monciou. 

En  fait  de  matériel  roulant,  on  n'est  procuré,  durant  l'année  :  treize  locomotives  et 
quatre  cent  quarante-quatre  chars  à  bascule  pour  le  transport  de  la  houille,  chaque  char 
de  la  capacité  de  cinq  tonnes. 

Des  sémaphores  ont  été  placés  dans  les  endroits  indispensables. 

Sur  la  montagne  de  la  Folie,  on  a  construit  deux  milles  et  trois  quarts,  environ,  de 
clôtures  et  d'abris  à  neige. 

Une  levée  et  un  ponceau  ont  été  substitués  au  vieux  pont  en  bois  de  Blackburn. 
(Annexe  17,  pages  101-105.) 

Kenouvelé  37.13  milles  do  la  voie,  avec  des  lisses  en  acier  pesant  cinquanto-six 
livres  à  la  vorge. 

Posé  121,013  traverses  sur  la  ligne  principale. 

Posé  10,510  traverses  sur  l'embranchement  do  Windsor. 

Construit  11,626  perches  de  clôtures  à  poteaux,  en  planches  et  perchos.  (Annexe 
16,  page  93.) 

Accidents  pendant  l'année  : 

Onze  personnes  tuées. 

Une  grièvement  blessée. 

Dans  chaque  cas,  le  jury  présidé  par  le  coroner  a  exonéré  de  tout  blâme  l'adminis- 
tration du  chemin  de  fer. 


COMMUNICATIONS  AVEC  LE  NORD-OUEST 


La  ligne  de  communication  entre  Fort-Garry  et  le  débarcadère  du  Prince- Arthur 
est  maintenant  généralement  reconnue  comme  la  route  d'été  qui  doit  être  prise  pour 
se  rendre  dans  la  province  duManitoba.  Quoiqu'elle  n'ait  été  que  très-peu  améliorée, 
elle  offre  cependant  de  grands  avantages  pour  le  transport  du  fret  ainsi  que  pour  les 
émigrants  se  rendant  à  la  Eivière-Eouge. 

Avant  que  les  cours  d'eau  navigables  eussent  été  améliorés  et  rendus  accessibles, 
on  ne  pouvait  passer  par  le  territoire  britannique  pour  aller  de  ce  territoire  à  la  vallée 
de  l'Assiniboine  qu'au  prix  de  dépenses  qui  rendaient  cette  route  presqu'impossible,  et 
tout  le  transport  pour  la  Eivière-Eouge — du  Sud  jusqu'à  Fort-G-arry — se  faisait  néces- 
sairement à  travers  l'Etat  de  Minnesota. 

Il  y  a  aux  Etats-Unis  deux  routes  ouvertes  au  choix  du  voyageur  :  l'une,  de  Détroit 

à  Duluth,  passant  par  St.  Paul,  et  entièrement  par  chemin  de  fer  ;  la  seconde,  par 

vapeur,  partant  de  Détroit,  remontant  le  lac  Huron  et  pénétrant  dans  le  canal  Ste, 

Marie,  suit  le  lac  Supérieur  sur  la  plus  grande  portion  de  son  parcours  jusqu'à  Duluth, 

qui  se  trouve  à  l'extrémité  ouest  de  ce  lac. 
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Sur  les  deux  lignes  des  Etats-Unis,  les  distances  sont  comme  suit  : 

4  Milles. 

Par  chemin  de  fer  de  Toronto  à  Détroit 225 

"                   Détroit  à  Chicago 284 

ChicagoàSt.  Paul 408 

St.  Paul  à  Duluth 150 

"                  Duluth  à  Morehead 252 

Parchemin  de  fer 1319 

Par  diligence,  de  Morehead  à  Fort-Garry 252 

Total , 1569 

La  distance  par  eau  est  comme  suit  : 

Milles. 

Par  chemin  de  fer,  de  Toronto  à  Détroit 225 

Par  vapeur,  de  Détroit  par  les  lacs  Huron  et  Supérieur  jusqu'à 

Duluth 773 

Par  chemin  de  fer,  de  Duluth  à  Morehead 252 

Par  diligence,  de  Morehead  à  Fort-Garry 250 

Total 1500 

Soit,  parchemin  de  fer 417 

"        vapeur 773 

"         diligence 250 

Total 1500 

La  route  canadienne  comprend  les  sections  suivantes  : 

Milles. 

Par  chemin  de  fer  de  Toronto  à  Collingwood 94 .  00 

Par  vapeur,   de   Collingwood  au  débarcadère  du  Priuce- 

Àrthur,  en  passant  par  le  lac  Supérieur 532 .  00 

Milles. 

Du  débarcadère  du  Prince- Arthur  au  lac  Sheban- 

dowan 45.00 

Du  lac  Shobandowan  à   l'angle  Nord-Ouost,  eaux 

navigables  et  portages 312.05 

Chemin  do  Fort-Garry,   à  partir  de  l'angle  Nord- 
Ouest  jusqu'à  Fort-Garry 95 .  00 

452.05 


Total 1,078.05 
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Le  tableau  suivant  indique  les  distances  intermédiaires  sur  la  route  canadienne, 
entre  le  débarcadère  du  Prince-Arthur,  lac  Supérieur,  e1  Fort-Garry,  sur  la  Rivière- 
Rouge;  il  indique  aussi  l'étendue  des  actions  navigables,  le  nombre  et  la  longueur 
|es  portages  et  la  longueur  des  chemins  aux  extrémités  de  la  ligne. 


Sections  de  la  route. 


Transport  par  terre. 


Chemin.       Portage. 


Milles. 


45 


do 

do 
do 
do 
do 
do 
do 

do 
do 
do 
do 


Du  débarcadère  du  Prince  Arthur  au  lac  Shebandowan 

Lac  Shebandowan 

Portage  No.  1. — Conduisant  au  lac  Kashabowie 

Lac  Kashabowie 

2.— Portage  de  la  hauteur  des  terres  conduisaut  au 
lac  des  Mille  Lacs,  cours  d'eau  se  dirigeant  au 

nord-ouest  et  au  sud-est 

Lac  des  Mille  Lacs 

3. — Portage  du  Baril 

Lac- du  Baril 

4. — Portage  Brûlé 

Lac  Windegoostegan 

5. — Portage  des  Français 

Lac  Kaogassikok .4 

6. — Portage  des  Pins..... 

Lac  des  Deux  Rivières 

7. — Portage  des  Deux  Rivières 

Lac  à  l'Esturgeon 

8. — Portage  de  la  Maligne  (A  dos.   On  n'entretient 

pas  de  chevaux  à  cet  endroit.) , 

Rivière  Maligne 

9. — Portage  de  l'Ile 

Lac  Nequaquon  

10. — Portage  Nequaquon 

Lac  Nameukan 

11. — Portage  de  la  chute  de  la  Chaudière j j 

Lac  La  Pluie j ! 

12. — Portage  du  Fort  François ! j 

Rivière  la  Pluie  et  Lac  des  Bois 

De  l'angle  nord-ouest  du  Lac  des  Bois  à  Fort-Garry 


Milles. 


0-75 


1-00 


0-25 


0-25 


1.75 


0-38 


Eaux  navi- 
gables. 


0  40 


0-06 


0-12 


0-12 


140 


•33 


Milles. 


18-00 


■00 


18-50 


8-00 


12-00 


15-00 


1-22 


16.00 


10-00 


17-00 


1500 


44-00 


120-00 


30372 


RECAPITULATION. 

Miles. 

Routes  aux  extrémités.. 140*00 

833 

30372 


Portages 

Eaux  navigables. 


Distance  totale « 452-05 


Durant  la  dernière  saison,  les  moyens  de  transport  ont  été  améliorés. 

Deux  vapeurs  construits  à  Fort  Francis,  trois  remorqueurs  à  vapeur  pria  à  Coliing- 
wood  et  quatre  barges  pontées  construites  sur  la  ligne  ont  été  mis  sur  la  ligne  vers  le 
milieu  d'août. 

Depuis  cette  époque  jusqu'à  celle  des  mauvais  temps  et  de  la  diminution  des  jours, 

c'est-à-dire  vers  le  milieu  d'octobre,  les  passagers  ont  pu  faire  en  six  jours  le  trajet  du 

débarcadère  du  Prince  Arthur,  à  l'angle  Îford-Oucst. 

Antérieurement  à   l'ouverture  de  la  navigation,  contrat  avait  été  passé  avec 
t-8  5t 
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^DI.  W.  H.  Carpenter  et  Oie.,  pour  l'exploitation  de  la  ligne  et  le  transport  des 
passagers  et  du  fret,  aitx  conditions  suivantes  :— 

Les  entrepreneurs  auront  l'usage  du  matériel  et  des  constructions  appartenant  au 
département  et  devront  employer  <\v>  mécaniciens  et  des  hommes  expérimentes. 

Ils  n'auront  pas  de  vapeurs  sur  d'autres  lignes. 

Ils  parcourront  la  ligne  trois  fois  par  semaine,  dans  chaque  sens,  et  prendront 
des  précautions  contre  les  accidents. 

Toutes  liqueurs  enivrantes  seront  prohibées. 

Les  entrepreneurs  et  leurs  employés  ne  feront  pas  le  commerce  des  fourrures. 

Les  entrepreneurs  feront  un  arrangement  spécial  avec  un  agent  pour  le  transport 
des  sauvages. 

Les  employés  des  entrepreneurs  dont  la  conduite  sera  mauvaise  devront  être 
congédiés. 

Les  passagers  devront  être  convenablement  pourvus  le  dimanche. 

Le  département  ne  s'engage  pas  à  terminer  les  travaux  et  les  entrepreneurs 
n'auront  pas  droit  à  des  dommages  si  les  travaux  ne  sont  pas  achevés. 

Les  entrepreneurs  dépenseront  $1,000  en  réparations  sur  les  chemins. 

Les  diligences  et  voit-ares  devront  être  couvertes  et  munies  de  couvertures  de  lit. 

Prix  comme  suit: — 

Du  débarcadère  du  Prince  Arthur  à  Fort-Garry,  ou  vice  versa,  les  immigrante 
paieront  $10  par  tête  et  auront  droit  à  200  lbs.  de  bagage  par  personne. 

Fret,  non  compris  les  meubles  ou  machines,  $2.00  par  100  lbs.  ;  meubles,  aux 
risques  du  propriétaire,  $3.00  par  100  lbs.  ;  machines,  bétail,  moutons,  chevaux,  etc., 
à  des  prix  spéciaux  approuvés  par  le  département. 

Passagers' pris  en  route,  à  prix  dûment  fixés. 

Le  contrat  pourra  être  annulé  pour  bonne  cause. 

I;e  département  paiera,  en  six  versements  mensuels  égaux,  une  prime  de  $75,000. 

Dans  L'automne  de  1873,  vers  la  fin  de  la  saison,  une  force  militaire  composée 
de  la  police  à  cheval  et  d'an  détachement  de  troupes  devant  faire  garnison  à  Fort- 
Garry,  turent  envoyés  par  ce  chemin.  L'hiver  ayant  été  précoce,  on  dut  faire  des 
dépenses  imprévues.  L'effectif  arriva  heureusement  à  sa  destination,  mais  plusieurs 
employés  et  travailleurs  sur  la  ligne  furent  pris  par  les  glaces  et  ne  purent  se 
rendre  chez  eux. 

Les   hommes  ainsi    détenus  furent    avantageusement    employés   à    réunir  des  j 
approvisionnements  pour  les  partis  de  l'exploration  du  chemin  de  fer  du  Pacifique,  j 

Au  Portage  de  l'Ile,  on  a  complètement  barré  deux  des  trois  chenaux,  et  l'on  a 

établi,  dans  le  troisième    chenal,    une   digue    munie   d'une    porte,    afin   de  pouvoir 

inondor  le  rapide  de  la  Maligne  j  on  peut  actuellement  obtenir  neufpieds  d'eau,  et, 

avec  quelque.»;  travaux  de  plus,  on  pourrait  augmenter  cette  profondeur. 
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CHEMIN  DU   PRINCE  ARTHUR. 

Ce  chemin  a  été  bi?n  entretenu,  et,  en  grande  partie,  empierré  et  généralement 
améliore, 


SECTIONS  NAVIGABLES. 

La  vapeur  est  employée  comme  force  motrice  su:-  toutes  ces  sections. 

Sur  dix  ou  douze  portages,  on  emploie  des  chevaux  et  des  bœufs  :  sur  les  deux 
m tre>,  les  portages  de  la  Maligne  et  de  l'Ile,  les  portages  se  font  à  dos. 

A  l'est  du  lac  l/t  Pluie,  la  ligne  est  desservie  par  de  petits  remorqueurs,  des 
bateaux  et  des  barges. 

Un  vapeur  à  aubes  t'ait  le  service  régulier  sur  le  lac  La  Pluie. 

Entre  Fort  Francis  et  le  LongSault,  le  service  se  fait  au  moyen  d'un  remorqueur 
et  de  bateaux. 

Entre  le  Long  Sault  et  l'Angle  Nord-Ouest,  un  vapeur  à  aubes  fait  le  service. 

On  construit  actuellement  au  Port  de  ;  Français  deux  barges  pontées  pour  les  lacs 
Windegoos  et  le  Lac  Kaogassikok. 

11  faudrait  encore  d'autres  barges  de  ce  genre. 


RIVIERE  LA  PLUIE. 
Purant  l'hiver  de  1874,  on  a  enlevé  des  roches  du  Long  Sault. 


CHEMIN  DU  LAC  DES  BOIS. 

Durant  l'été  de  18*73,  le  chemin  a  été  bien  entretenu. 

Les  inondations  du  printemps  dernier  ont  endommagé  l'extrémité  est  de  la  partie 
du  chemin  qui  se  trouve  dans  la  savane  de  Caribou. 

A  cette  époque,  la  prairie  étant  inondée  près  de  la  Pointe  du  Chêne,  on  avait  un 
grand  détour  à  faire. 


EXPLORATIONS. 

Ou  a  exploré  les  lues  et  rivières  contigus  au  chemin  et  on  en  a  dressé  des  caries. 

L'ingénieur-contrôleur  fait  le  rapport  le  plus  favorable  de  la  nature  des   terrains 

ie  long  de  la  rivière  La  Pluie  et   sur  d'autres  sections  du  chemin:   il    dit   qu'ils  sont 

très-propres  à  la  colonisation  tant  à  cause  de    leur  fertilité   que    par   leur   position, 

i  Annexe  23,  page  181.) 
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EXPLORATION  DU  CHEMIN  DE  FER  DU  PACIFIQUE. 


Le  26  janvier  18*7*4,  il  fut  fait  un  rapport  spécial  donnant  tous  les  détails  obtenus 
jusqu'à  cette  date.  Ce  rapport  paraissait  immédiatement  après  que  les  plans  et  docu- 
ments avaient  été  détruits  par  le  feu,  en  sorte  que,  la  mémoire  aidant,  on  a  pu  conser- 
ver tous  les  renseignements  connus. 

On  peut  dire  que  l'exploration  s'étend  de  la  cité  d'Ottawa  à  l'Océan  Pacifique. 

Elle  a  été  divisée  en  trois  sections. 


I.— SECTION  EST  OU  SECTION  BOISÉE. 

Cette  division  s'étend  d'Ottawa  à  la  province  de  Manitoba. 
On  fait  rapport  que  trois  routes  sont  praticables. 

1  a.  Par  le  nord  du  Lac  Nepigon,  avec  embranchement  sur  le  débarcadère  du  Prince 
Arthur,  1,19?  milles. 

b.  Par  le  nord  du  lac  Nepigon,  avec  embranchement  sur  la  Roche  Rouge,  Baie 
de  Nepigon,  point  accessible  aux  vapeurs,l,152  milles. 

2.  Par  le  sud  du  lac  Nepigon,  avec  embranchement  sur  la  Roche  Rouge,  1,048 
milles. 

3.  Par  le  sud  du  lac  Nepigon,  en  touchant  le  lac  Supérieur  au  débarcadère  du 
Prince  Arthur,  1,102  milles. 

Ces  routes  présentent  toutes  à-peu-près  les  mêmes  particularités. 

Le  lac  Nipissingne  esta  Ï30  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  tandis  que  l'élé- 
vation moyenne  du  lac  Supérieur  est  de  958  pieds. 

A  l'ouest,  le  lac  "Winnipeg  se  trouve  à  71 0  pieds  au-dessus  du  niveau   de  la  mer. 

Entre  les  lacs  Nipissingne  et  Supérieur,  on  traverse  deux  plateaux,  ou  hauteurs 
des  terres,  qui  ont  1,400  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

A  l'ouest  du  lac  Supérieur,  on  traverse  un  troisième  plateau  qui  se  trouve  à 
1,580  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Les  lignes  passent  en  arrière  de  la  région  sauvage  ou  raboteuse  que  l'on  voit  du 
lac  Supérieur  ;  mais  on  approchant  des  sections  navigables  on  traverse  la  région 
sauvage. 


IL— REGION  CENTRALE  OU  DES  PRAIRIES. 

Cette  région  s'étend  de  Manitoba  au  versant  des  .Montagnes  Rocheuses. 

On  a   fait  de   la    région   qu'une  reconnaissance  générale  qui  a  démontre  qu'on 

pouvait  établir  une  ligne  jusquA  la  Passe  do  la  Tète  Jaune. 

On  aura  [des  difficultés  à  franchir  les  rivières  qui   coulent,  en  général,  dans  des 

vallées  profondes, 
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Dans  chaque  cas,  il  faudra  examiner  soigneusement  le  terrain, 

Pour  la  région  des  Prairies  on  pourra  établir  une  ligne  aboutissant   à  l'une  quel 

Conque  tien  passes  îles  Montagnes  Rocheuses, 

L'ingénieur-en-chef  signale  au  département  la  possibilité  d'employer  dea  vapeur? 

d'un  faible  tirant  sur  les  cours  d'eau  <|iii  sillonnent  cette  région, 


III —SECTION  OUEST  OU  DES  MONTAGNES. 

Ici  les  difficultés  abondent.  La  région  est  traversée  par  deux  hautes  chaînes  do 
montagnes  :  celle  des  Montagnes  Rocheuses  proprement  dites,  que  Ton  rencontre  en 
venantde  Test,  et  la  chaîne  des  Cascades  qui  se  trouve  entre  les  Montagnes  Rooheuses 
et  le  Pacifique.  v 

On  peut  pénétrer  dans  les  Montagnes  Rocheuses  par  des  passes  de  2,000,  à  7,000 
pieds.  On  rencontre  ensuite  un  plateau  élevé  dont  la  hauteur  varie  de  2,000  à  41,000 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  nier.  Vient  ensuite  la  chaîne  des  Cascades  et  c'est  là 
qu'on  rencontre  des  difficultés. 

On  a  fait  des  explorations  de  1871  à  1873,  et  on  les  continue  en  ce  moment.  On 
a  tracé  nne  ligne  de  la  rivière  Saskatchewan  à  la  passe  de  la  Tête  Jaune,  et  do  là 
par  embranchement  sur  la  rivière  Fraser,  à  la  Cache  de  la  Tète  Jaune,  et  par  la  vallée 
de  la  Thompson  Nord,  à  Kamloops  en  passant  de  Coquihalla  à  Fort  Iiopc  et  de  la 
Fraser  inférieure  à  Burrard  Inlet.  Sur  l'extrémité  ouest  de  cette  ligne,  on  aura  à 
construire  des  rampes  de  172  pieds  au  mille,  une  grande  longueur  de  tunnels  et 
à  faire  beaucoup  de  travaux  difficiles. 

On  a  exploré  en  faisant  une  déviation  le  long  des  rivières  Thompson  et  Fraser 
jusqu'au  point  où  la  marée  se  fait  sentir.     Le  terrain  n'a  pas  été  trouvé  avantageux. 

On  a  tiré  une  ligne  partant  de  llowe  Sound  et  traversant  les  montagnes  de  la 
Cascade  et  le  plateau  de  la  Colombie  Centrale,  jusqu'à  la  rivière  Thompson  du  Nord,  et 
aboutissant  à  la  ligne  premièrement  tirée.  Elle  traverse  quatre  plateaux  ayant  de 
1,610  à  3,847  pieds  au-dessous  du  niveau  de  la  mer  et  séparés  par  des  intervalles  dont 
l'élévation  est  700  et  847  pieds. 

On  a  exploré  une  ligne  partant  de  Waddington,  à  la  tête  de  Bute  Inlet,  et  traversant 
la  vallée  des  llomathco,  les  montagnes  de  la  Cascade  et  les  plaines  de  Chilcotin  jusqu'à 
la  rivière  Fraser  d'où  elle  pénétrera  dans  la  vallée  de  la  Thompson,  près  de  l'embouchure 
de  la  rivière  à  l'Eau  Claire,  pour  aboutir  à  la  Cache  de  la  Tête  Jaune.  Sur  cette  ligne 
on  franchit  trois  plateaux  dont  les  hauteurs  respectives  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 
sont  3,117,-3,700,  et  3,104  pieds. 

En  gagnant  à  la  tète  du  Grand  Canyon  de  llomathco.  on  fait  une  montée  de  2.285 
pieds  en  trente-quatre  milles,  dont  1,650  pieds  dans  quinze  milles. 

La  descente  à  la  vallée  de  la  Thompson  est  également  difficile. 

Les  lignes  explorées  offrent  toutes  une  difficulté  commune  qui  est  la  traverse  de  la 

«haine  de  montagnes  de  la  Ca  cade.     Une  fois  qu'on  a  atteint  la  vallée  de  la  Thompso» 
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nord  la  ligne  est  avantageuse  et  l'on  n'aura  pas  de  travaux  difficiles  à  exécuter  dans 
toute  la  traverse  des  Montagnes  Rocheuses  en  se  rendant  vers  l'est. 

Des  partis  d'ingénieurs  ont  été  organisés  pour  continuer  les  explorations  entre  les 
Montagnes  Rocheuses  et  le  Pacifique  ainsi  que  dans  la  région  des  Prairies  et  daiv  la 
région  boisée,     (Annexe  24,  page  190.) 


COLOMBIE-BRITANNIQUE. 


TÉLÉGRAPHE. 

Les  ligncs[télégraphiques  suivantes  sont  en  opération  :  — - 

Distance. 
Milles. 

De  Victoria,  île  Vancouver,  à  Saânich,  I.  V 14 

DeSaânich,  île  Vancouver,  à   Swinomish,    territoire  de  Wash- 
ington, comprenant'einq  cables  sous-marins 00 

Ces  câbles  ont  chacun  f  de  pouce  de  diamètre,  avec  sept  fils  conduc- 
teurs de  cuivre,  No.  19,  enlacés  ensembles  et  isolés  par  deux  en- 
veloppes de  gutta-percha  de  f  de  pouce  de  diamètre,  avec  armure 
de  douze  fils  de  fer  galvanisé,  No.  8.  La  longueur  totale  des 
câbles  est  de  16^  milles.  Leur 'pesanteur  est  d'environ  5,000 
livres  par  mille. 

De  Swinomish  à  Matscjui,  sur  la  rivière  Fraser 68 

"  Matsqui  à  New  Westminster,  rivière  Fraser 36 

"  Matsqui  à  Hope                                   "             59 

"HopeàYale                                      "            14 

"YaleàLytton                                        "             57 

"  Lytton  à  Quesnelle                            ,<            271 

:-  Quesnelle  à  Barkerville,  Cari  bon 52 

11  y  a  aussi  un  embranchement  de  dix  milles,  de  New  Westminster  à  Burrard 
Tnlet,  construit  par  MM.  Moody  et  Cie. 

Durant  l'année  il  n'y  a  pas  eu  d'accidents  aux  câbles  immergés. 

La  ligne  de  terre  est  en  bon  état. 

Le  revenu  présente  une  augmentation  de  $1,780.20. 

Les  déboursés  excèdent  les  recettes  de  $20,583.04.     (Annexe  25,  page  197.) 


TEAYAUX  PUBLIAS. 


ROCHE  DE  PORT  SISTER,  RIVIÈRE  FRASER. 

On  a  entrepris  des  opérations  ayant  pour  objet  d'enlever  4,254  voyages  cubes  de 

9*tte  roche  ignée  et  dure,     Après  examen,  on  a  constaté  que  la  hauteur  de  l'eau  *ur 
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la  roche  était  de  quatre  pieds  moindre  que  la  hauteur  spécifiée.  Toutefois,  il  paraît 
Éu'on  a  fait  le  nécessaire  pour  les  pilotes  <■(  propriétaires  do  vapeurs,  puisqu'il  y  a 
maintenant  do  dix  à  douze  pieds  d'eau  dans  les  endroits  où  le  roc  effleurait  autrefois. 

ROCHE   DE    LA    RIVIÈRE  AT    MOULIN   A    SCIE,   RIVIÈRE   FRASER,    PRÈS   DE   TALE. 
Cette  roche  a  été  enlevée. 

PHARE    DU   CAP   BEALE. 

Sur  l'Océan  Pacifique,  à  l'entrée  du  détroit  de  Barclay. 

On  allume  ce  phare  régulièrement  depuis  le  1er  juillet,  1873. 

Ooût  total  de  la  construction,  etc.,  $8,753.53. 

L'entrepreneur  a  remédié  à  quelques  défauts  signalés  dans  la  construction. 

HAVRE    DE   VICTORIA. 

On  a  dragué  ce  havre.     Les  opérations  ont  été  limitées  à  la  pointe  nord  de  la 
langue  de  terre  à  l'entrée.     (Annexe  25,  page  195). 

Respectueusement  soumis, 

A.  MACKBNZIB, 

Ministre  des  Travaux  Public*. 

Ministère  des  Travaux  Publics,    ) 
Ottawa,  le  4  janvier,  1875.  j 
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ANNEXE  No.  i 


Etat  indiquant  les  montants  dépensés  par  le  département  des  Travaux  Publics 
du  Canada,  durant  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin  (874. 


DÉSIGNATION   DES  TRAVAUX. 

Construction. 

Réparations. 

Personnel  et 

'  entretien. 

Canaux. 
Lachine 

$      cts. 

158,618  35 
26  00 

$      cts. 

28,081  49 

10,990  56 

7,610  70 

7,395  92 

$      cts. 
25,811  07 

Beauharnois , 

15,392  51 

Cornwall 

13,405  20 

Williamsburg 

6,857  19 

St  Laurent 

26,541  30 
746,420  61 

12,753  27 
190,323  10 

54,935  28 

38,388  99 
5,793  16 

Welland 

108,706  99 

7,208  63 

10;605  82 

50,966  48 

Ecluse  Ste.  Anne 

2,6U  90 

Carillon  et  Grenville 

10,771  88 

Rapides  de  la  Culbute 

Rideau 

23  467  40 
2,363  42 

19,237  19 
1,581  50 

26,815  44 

Ecluse  St.  Ours 

2,219  13 

Chambly , 

11,675  67 

St  Pierre 

633  00 

Baie  Verte 

4,018  90 

Remorquage,  haut  St.  Laurent 

12,000  00 

En  général , 

3,455  44 

9,031  99 

35,668  25 

5,969  47 

2,000  00 
338  88 

959  25 

Glissoires  et  Estacades. 
Saguenay  . . . .  , , 

684  03 

St  Maurice 

31,500  00 

53,128  30 

4,090  00 

18,367  31 

Ottawa 

Newcastle 

19,232  09 
1,898  93 

Havres,  Quais,  etc. 
Grand  Etang,  Nouvelle-Ecosse 



Cheverie                     do          



5,000  00 
10,004  96 

Baie  aux  Vaches      do          

/ 



2,500  00 
2,500  00 
2,000  00 

Anse  de  Green          do          .  : 

5,717  00 

22,016  25 
22,078  15 

Ingonish  (sud)           do          



Liverpool                   do          

Maitland                    do          

1,000  00 
5,000  00 

Anse  McNair,  Nouvelle-Ecosse 

"9,ÔÔÔ'Ô0' 



1,000  00 

500  00 

1,500  00 

2,000  00 

"  "5,o6o'ôo 

6,000  00 
6,332  00 
1,000  00u 

Port  Hood                 do          '.'.'. 



Port  George              do 

Port  Greville             do          

'  6,020  "  50  ' 
.........   '. .... . 

Rivière  au  Saumon  et  Plympton,  Nouvelle-Ecosse 

Grande  Tracadie,  Nouvelle-Ecosse 

Yarmouth                 do 



Havre  de  Dipper        do               , 

10,000  00 
7,242  00 

Petitcodiac                  do              

Hillsboro                    do                    .... 

1,500  00 
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ANNEXE  No.  1.— Suite. 


DÉSIGNATION  DES  TRAVAUX. 


Construction. 


Réparations . 


•      Havres,  Quais,  etc.—  Suite. 


Exploration  du  havre  de  St.  Jean 

Remorquage,  Richibouctou  et  Miramichi. 

Havre  d'Amherst,  Québec 

Berthier  do 

Coteau  do        

Baie  St.  Paul  do        .  ; . . 

Quai  de  l'Islet  do 

Quai  de  la  riv.  Ouelle  do        

Malbaie  do        do 

Rimouski         do        do        

Quaidelariv.duLoup  do 

do  en  haut  do . »   

Rivière  des  Prairies 

Quai  du  Saguenay 

Débarcadère  du  Coteau,  en  bas,  Québec. . 

Améliorations  de. la  rivière  Richelieu 

Fleuve  St.  Laurent 

Belleville,  Ontario 


$      cts. 
7,480  35 


4,721  03 


274  00 
122  19 


1.000  00 


6,000  00  I 


Cobourg 

Ooliingwood 

Rondeau 

G-oderich 

lie  Chantry 

Kincardine 


Lacs  Huron  et  Erié,  compte  général 

Inverkuron 

Meaford 

Napanee 

Port  Dover 

Presqu'île 

Rivière  ïhames . 

Rivière  Rouge,  Manitoba 

Dragueurs  à  vapeur 

Draguage,  provinces  maritimes 

do        Colombie-Britannique 
do        Ontarioiet  Québec 


3,332  27  ' 

293,783  57  I 

10,000  00  I 

203  66  ! 

44,437  66 

26,633  00 

28,519  44 

28,353  00 

5,065  00 

4,746  78 


4,396  31 
4,999  73 


Cap  Beale,  C.B. 


Phares. 


Explorations. 

Chemin  de  fer  du  Pacifique 

En  général 

Arbitrages 


9,282  00 

1,558  22 

3,684  90 

53,723  86 

23,023  47 

8,036  23 

21,560  16 


2,362  54 

200,759  76 
40,098  84 


Chemins  et  Ponts. 

Témiscouata 

Métax^édiac 

Port  Louis  et  Huntingdon 

Portage  du  Fort 

Pont  du  Fort  Garry 


Route  de  la  Rivière  Rouge. 

Service  de  transport 

Chemin  du  Fort  Garry 


Edifices. 

Ottawa,  Parlement  et  Ministères 

do  do  do  chauffage 

do     Rideau  Hall 

do     nouveau  bureau  de  poste 


3,547  73  ! 
2.967  10 


140.545  05  | 
45,000  00  ! 


135,963  72 
*46,i69'i8' 


$      cts. 


Personnel  et 
entretien. 


$      cts 


15  00 


4,500  OC 


159  00 
2,899  00 

465  00 
1,035  00 

214  00 


497  56 


427  30 


1,000  00 


104  82 


5.428  98 


6,015  00 

1,350  00 

294  36 


92,873  41 
55,824  69* 


229,885  30 


39,390  05 
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ANNEXE   No.  1.— Suite. 


DÉSIGNATION  DES  TRAVAUX. 


Construction. 


Edifices.—  Fin. 

Toronto,  nouvelle  maison  de  douane, 
do       nouveau  bureau  de  poste  . . 

do       bureau  du  revenu 

Hamilton,  maison  de  douane 

bureau  de  poste 

maison  de  douane 

bureau  de  poste 

édifices  des  immigrants.    . 

maison  de  douane 

bureau  de  poste 


do 
Lo::«lres, 

do 

do 
Kingston, 

do 
Montréal,  bureau  du  revenu  de  l'intérieur. 


do        station  des  immigrants 

do        maison  de  douane .    

do        nouveau  bureau  de  poste 

do        achat  de  terrain ... 

[Québec,      hôpital  de  marine 

do        édifice  de  la  citadelle .   , . 

do        observatoire 

do        maison   de  douane 

do        nouveaii  b  ireau  de  poste  . . , 

do        bureau  des   inspecteurs  mesureur  de  bois. . . 

do        édifices  publics , 

JEditices  publics  en  général 

IStation  des  immigrants,  Pointe-Levis. 

do  do  Sherbrooke  , 

I Nouvelle  maison  de  douane,  Trois-Bivières 

|Station  de  la  Quarantaine,  Grosse  Ile , . .    

JDouane,  Chatham  N.B 

!    do        Frédéricton,  N.B 

Station  de  la  Quarantaine,  Ile  du  Milieu,  N.B 

Douane,  Newcastle  N.B 

Station  de  la  Quarantaine,  St .  André  N.B 

\  Hôpital  de  Marine  do  

Douane,  St.  Jean  N.B 

|Bureau  de  poste,  St.  Jean  N.B.    , 

(Caisse  d'épargne  do ........ 

j  Station  de  la  Quarantaine  do         . . 

I  Hôpital  de  marine,  Westcock  N.B 

Edifices  publics,     Halifax  N .  E 

jSalles  d'exercice  do  

Station  de  la  Quarant.  do  

IPictou,  N.E.,    maison  de  douane 

do  station  de  la  quarantaine 

|Manitoba,    édifices  publics...    . 

édifices  d'immigrants 

résidence  du  lient,  -gouverneur. 

pénitencier , . . . 

hôpital   de  marine 

édifices  du  gouvernement 


do 
do 

j        do 

i  Colombie-Britannique, 
do 


do 

do 


Intercolonial 


lignes  télégraphiques 
pénitenciers 


Chemins   de  fer. 


Total  $6,141,90181 


$   cts. 

55,141  94 
34,445  60 


10,349  26 


3,420  00 


2,715  00 


59,985  98 
3,547  95 


3,401  61 

334  40 

2,552  95 

6,297  71 


3,044  80 


330  00 
4,565  58 


46,832  50 


4,502  00 

51  22 

15,474  57 

22,844  88 


Réparations. 


!  Personnel  et 
entretien. 


6,982  98 


17,030  01 


362  45 
3,200  00 


2,650  00 

274  75 

4,090  00 

6,824  66 


51  22 


742,862  10 


3,733,549  29 


$   cts.  ! 


3,367  38 
2,821  42  j 

347  00  j 


13,905  60 


2,144  62 

120  00 

6,775  56 


4,855  37  | 
Ï43  457  791 


730  46 
164  00 


41  27 


$   cts. 


4,997  53 
102  90 

9,295  72 

; .;;;; 

582  05  

1,973*35'  "!.'.".  ""'.'/.'.[ 
14,845  26  j... 

7,544  67  . 



:::: 

1,538  70 
612  41 

•  •  *  * 

830  00 



1,500  00 


29,021  19 


1,301,550  08 


576,772  84  !   1,831,579  68 


Département  des  Travaux  Publics 


J.  Baine, 

Comptable. 
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ANNEXE  No.  2. 


N  iViGATï    NDU  ST.  LAURENT.— TABLEAU  DES  DISTANCES.— A. 

DU  DÉTROIT  DE   BELLE-ISLE  £â  DULUTH,  A  LA  TETE  DU  LAC  SUPÉRIEUR,  PAR  EAU. 


De. 


Détroit  de  Belle-Ile Cap  Whittle ; 

Cap  Whitfcie Phare  ouest  d'Anticosti 

Phare  ouest  d'Anticosti.  . . .  Ponr}e-aux-Pères . 

Pointe-a  u  x  -Pères 

Rimouski     

Bic 

Ile  Ve  -te  (v-à-v  Saguenay). 

Québec 

Trois-ivivieres 

Moi  jréai      

Lachine    .    , .    

Beauharnois 

St.  Cécile 

Cornwaîl 

Débarcadère  de  Dickson. .  . 

Pointe  Farra»  . .       

Ile  Croyle  en  haut 

Williamsburg 

Rapide  Plat 

Pointe  du  Village  Iroquois 


Bimo  aski  

Bic 

Ile  Verte 

Québec 

Troic-  Rivières 

Mon  réal 

Lachine  .. , . , 

Beauharnois 

St.  Cécile 

Cornwaîl 

Débarcadère  de  Dickinson. . . 

Pointe  Farran  , 

Ile  Croyle,  en  haut 

Williamsburg  ou  Morrisburgh 

Rapide  Plat 

Pointe  du  Village  Iroquois. . . 
Presqu'île  en  haut 


Sections 

de  la 

navigation. 


Milles  statutaires. 


Inter- 
médiaire 


Presqu'île (Pointe  Cardinal,Edwardsb'gh 

Point  Cardinal jTête  du  Rapide  des  Galops . . 


Rapides 
Prescott 

Kingston 

Port  Dalhoush 
Port  Colborne. 


Galops . 


Prescott . 

Kingston 

Port  Dalhousie, 
Port  Colborne . . 


Golfe  St.  Laurent 

do  do  

Rivière  St.  Laurent 

do  do  

do  do  

do  do  

do  do  

do  do  à  la  marée . 

do  do  

Canal  Lachine .*. 

Lac  St.  Louis 

Canal  Beauharnois  

Lac  St.  François 

Canal  Cornwaîl 

Fleuve  St.  Laurent 

Canal  de  la  Pointe  Farran. 

Fleuve  St.  Laurent 

Canal  du  Rapide  Plat 

Fleuve  St.  Laurent 

Canal  de  la  Pointe  Iroquois 

Canal  de  la  Jonction | 

Canal  des  Galops I 

Fleuve  St.  Laurent I 

do  do          . .    .     .  I 

Lac  Ontario 

Canal  Welland 


Total  au 
détroit  de 
Belle-Isle. 


240 
441 
643 
649 
661 
700 
826 
900 


Amherstburgh iLac  Erié 


Amherstburg  . |  Windsor 

Windsor 

Pied  de  l'Ile  Ste.  Marie  . . 

Sarnia 

Pied  de  l'Ile  St.  Joseph. . . 

Sault  Ste.  Marie    

Tête  du  Sault  Ste.  Marie. .  I Pointe  aux 
Pointe  aux  Pins iDuluth. . . . 


Marie . 


Pied  de  l'Ile  Ste, 

Sarnia 

J'ieddel'IleSt. 

Pied  du  Sault  Ste.  Marie. 

Pied  du  Sault  Ste.  Marie. 

Pins 


Rivière  Détro't 

Lac  Ste.  Clair i 

Rivière  Ste.  Claire 1 

Lac  Huron 

Rivdère  Ste.  Marie | 

Canal  du  Sault  Ste.  Marie.  I 

Rivière  Ste.  Marie 

Lac  Supérieur 


994$ 
l,009i! 
1,021 i 
1,053| 
1,065. 
1,0703 
1,071 
1.08W 
1,0852 
1,090" 
1,093 
1,095 
1,0971 
1,105| 
1,164 
1,332 
1,364 
1.592 
1,617 
1,630 
1,670 
1,944 
1,987 
1,995 
1,988 
2,385 


Des  2,385  milles  du  Détroit  de  Belle-Isle  a  la  tête  du  lac  Supérieur,   il  y  a  70  milles   de   navigation 
artificielle,  et2,312|  de  navigation  ouverte . 

Du  détroit  de  Belle-Isle  à  Liverpool,  il  y  a  1,942  milles  géographiques,    ou  2,234  milles  statuaires. 
La  chute  totale  du  lac  Supérieur  à  la  marée  est  d'environ  500  pieds 

TABLEAU  DES~DISTANCES.— B. 

DU   DÉBARCADÈRE    DE    PRINCE   ARTHUR  (LAC   SUPÉRIEUR),  Al)   FORT  GARRY   (RIVIÈRE-ROUGE),  PAR  LA 

ROUTE  CANADIENNE. 


Du  débarcadère  de  Prince  Arthur  au  lac  Shébandowan 

Du  lac  Shébandowan  à  l'Angle  Nord-Ouest 

De  l'Angle  Nord-Ouest  à  Fort  Garry 


Milles  statutaires. 
Total 


Inter- 
médiaire 


45 

312 

95 


45 
357 


vuyage  du  bateau-à-vapeur  de   Collingwood  au  de 

6 


>arcadère  de  Prince  Arthur  est  de  532  milles. 
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ANNEXE  No.  3. 


CANAUX  DE  LACHINE,  BEAUHARNAÏS,  ST.  OURS,  CHAMBLY,  STE.  ANNE, 
CARILLON,  CHUTE- A-BLONDEAU  ET  GRENVILLE. 

Bureau  du  Canal, 

Montréal,  juillet  1874. 
F.  Braun,  écr,  secrétaire, 

Travaux  Publics,  Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  les  canaux  placés 
sous  mon  contrôle,  pour  1  année  fiscale  expirée  au  30  juin  1874. 

Ces  ouvrages  comprennent  : — 

lo.  Les  canaux  de  Lachine  et  de  Beauharnais,  sur  la  route  du  St  Laurent  ; 

2o.  Les  canaux  de  St.  Ours  et  de  Chambly,  sur  la  rivière  Richelieu  et  la  route  du  lac 
Champlain  ; 

3o.  Les  canaux  de  Ste  Anne,  de  Carillon,  de  la  Chute- à-Blondeau  et  de  Grenville,  sur  la 
route  de  l'Outaouais  ; 

Et  4o.  l'écluse  et  la  digue  projetées  au  rapide  de  la  Culbute,  sur  le  haut  de  l'Outaouais. 

Cts  rivières  forment  le  drainage  naturel  d'une  grande  partie  du  continent  de  l'Amérique 
Britannique  du  Nord  où  l'on  trouve  des  terrains  propres  à  la  culture,  des  terrains  miniers  et 
des  terres  boisées.  Dans  cette  même  partie  du  continent,  les  grandes  villes,  les  villes  manu- 
facturières et  les  établissements  pour  l'exploitation  du  bois  demandent  aujourd'hui  des  voies 
économiques  de  transport  pour  l'exportation  de  leurs  produits  et  l'importation  des  denrées  et 
autres  articles  qui  leur  sont  nécessaires.  Ces  rivières  coulent  à  travers  la  partie  centrale  de 
cette  vaste  et  riche  région  et  forment  la  voie  naturelle  de  transport.  Le  fleuve  St.  Laurent 
et  les  lacs  auxquels  il  se  relie  fournissent  une  ligne  directe  de  navigation  à  l'intérieur  longue 
de  2,400  milles.  La  rivière  Richelieu  est  navigable  et  relie  le  St.  Laurent  au  lac  Champlain. 
Enfin,  la  rivière  des  Outaouais,  avec  ses  nombreux  affluents,  offre  un  débouché  par  voie 
navigable  aux  grandes  exploitations  minières,  forestières  et  agricoles  qui  se  développent 
actuellement  dans  la  vallée  de  l'Outaouais. 

Ces  divers  cours  d'eau  sont  plus  ou  moins  obstrués  par  des  rapides  que  l'on  a  tournés  au 
moyen  de  canaux,  et  l'on  se  propose  maintenant  d'agrandir  ces  derniers  pour  les  besoins 
actuels  et  futurs  du  commerce. 

CANAL   LACHINE. 

Fermé  par  la  glace  le  29  novembre  1873,  et  ouvert  le  29  avril  1874,  soit  une  saison  de 
navigation  de  214  jours,  interrompue  durant  cinq  heures  environ,  le  13  juin,  lorsqu'on  retira 
l'eau  du  bief  supérieur  pour  réparer  une  fuite  dans  le  vieil  aqueduc  en  siphon  en  amont  du 
pont  de  la  Côte  St.  Paul.  Cet  aqueduc,  que  l'on  avait  laissé  partiellement  ouvert  lorsqu'on 
agrandit  le  canal,  devrait  maintenant  être  comblé  tout-à-fait. 

Le  canal,  ainsi  que  toutes  les  constructions  mécaniques  qui  s'y  rattachent,  ont  été  main- 
tenus en  bon  état. 

On  a  reconstruit  les  parties  fixes  des  ponts  de  la  Côte  St.  Paul  et  Brewster,  et  fait  des 
réparations  considérables  au  pont  No.  1.  On  a  posé  de  nouveaux  poteaux  de  défense  aux 
écluses  3,  4  et  5. 

Au  mois  d'avril,  pendant  que  le  canal  était  à  sec,  on  a  posé  de  nouvelles  moises  aux 
portes  supérieures  des  écluses  2  et  4,  et  aux  portes  inférieures  de  l'écluse  No.  5,  ainsi  qu'à 
toutes  les  portes  de  l'écluse  No.  3.  On  a  posé  de  nouvelles  soupapes  aux  portes  supérieures 
de  l'écluse  No.  2  et  aux  portes  inférieures  de  l'écluse  No.  5. 

Au  déversoir  régulateur'  du  bassin  No.  2  on   a   posé   des  ventelles   mobiles  neuves,  de 

nouvelles   glissoires  et  fait  d'autres  réparations.     Les  quatre  portes  à  guichet  du  déversoir 

régulateur  de  l'écluse  No.  1  ont  été  enlevées,   réparées  et  replacées,  et  l'on  a  complétera  m  t 

rejointoyé  les  murs.     Les  murs  des  deux  petits  déversoirs  de  décharge,  en  amout  et  en  aval 
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de  cette  écluse  ont  aussi  été  rejointoyés  et  l'on  a  réparé  les  portes.  On  a  enlevé  une  grande 
quantité  de  vase  et  de  rebuts  du  fond  de  l'écluse  Ko.  3  et  du  fond  du  canal,  sur  les  biefs  en 
amont  dos  écluses  3  et  4.  Les  murs  de  soutènement,  au  sud,  en  aval  de  l'écluse  No.  3,  et 
une  partie  du  mur  nord,  en  amont  de  l'écluse  No.  4,  ont  été  abattus  et  refaits  au  ciment. 
Les  murs  en  talus  ont  été  repaies  sur  toute  la  longueur. 

Depuis  l'ouverture  de  la  navigation,  l'on  a  réparé  les  tabliers  des  quais  et  les  planchers 
des  hangars  à,  farine.  La  couverture  en  tôle  du  hangar  à  farine  No.  1  a  été  entièrement 
réparée,  et  en  partie  couverte  d'une  couche  de  ciment  d'asbeste.  Une  paire  de  nouvelles 
portes  supérieures  a  été  posée  à  l'écluse  No.  4,  et  les  vieilles  portes  ont  été  réparées.  Un 
appareil  de  suspension  a  été  posé  aux  portes  inférieures  des  écluses  Nos.  1  et  2  et  aux  portes 
supérieures  de  l'écluse  No,  4.  Cet  appareil  fonctionne  depuis  un  an  et  donne  satisfaction 
générale.  Trois  cents  poteaux  d'amarrage  ont  été  posés  le  long  du  car; al.  Les  draius  de 
décharge  ont  été  curés,  et  les  levées,  sentiers  de  halage  et  chemins  réparés  ;  le  tout  est  en 
bon  état. 

Dragueur  à  vapeur. 

Au  commencement  de  juillet,  1873,  le  dragueur  à  vapeur  stationné  dans  le  canal  Lachinc 
a  été  envoyé  à  Rigaud  où  il  a  servi  à  creuser  un  chenal  dans  la  rivière  à  la  Graisse  depuis 
son  coufluent  avec  la  rivière  des  (Jutaouais  jusqu'au  village  de  Rigaud.  Au  commencement 
d'août,  le  dragueur  a  été  ramené  sur  le  canal  Lachinc  où  il  a  servi  à  creuser  un  emplacement 
pour  le  batardeau  à  l'entrée  du  bassin  St.  Gabriel  No.  2  et  à  enlever  la  digue  à  l'entrée  du 
bassin  No.  1  ;  plus  tard  ou  l'a  employé  à  curer  le  fond  du  canal  en  aval  du  pont  Brewster,  et 
ce  travail  a  duré  jusqu'à  la  clôture  de  la  navigation. 

Durant  les  mois  de  mai  et  de  juin  de  cette  année,  le  dragueur  a  été  employé  à  enlever 
]es  débris  du  batardeau  et  àf  approfondir  les  abords  du  bassin  St.  Gabriel  No.  3. 

Nouveaux  travaux. 

Le  gouvernement  ayant  décidé  de  faire  des  améliorations  à  l'entrée  inférieure  du  canal 
Lachine  et  d'agrandir  les  docks  dans  le  voisinage,  des  plans  ont  été  dressés  à  cette  fin  et 
envoyés  au  département  en  janvier,  1873.  Ces  plans  divisent  les  travaux  en  deux  sections, 
l'une  comprenant  les  travaux  projetés  à  l'entrée,  soit  :  deux  écluses,  le  bassin  qui  les  sépare, 
un  déversoir  régulateur  et  des  culées  de  pont  en  amont  de  la  seconde  écluse  ;  l'autre  compre- 
nant les  travaux  nécessaires  pour  agrandir  et  approfondir  le  bassin  actuel  No.  2,  et  construite 
le  bassin  Wellington. 

Les  écluses  auront  270  pieds,  entre  les  poteaux  tourillons,  sur  45  pieds  de  large,  au  fond  ; 
il  y  aura  18  pieds  d'eau  sur  les  buses. 

Le  bassin  qui  sépare  les  écluses  aura  540  pieds  de  long,  260  pieds  de  large  et  19  pieds 
de  profondeur,  soit  un  pied  plus  bas  que  le  sommet  des  buses  de  l'écluse  No.  2. 

Le  bassin  Wellington  aura  1,250  de  long,  2'15  pieds  de  large  et  19  pieds  de  profondeur, 
le  tout  entouré  d'un  mur  en  pierre  de  taille  et  relié  à  la  nouvelle  entrée  par  un  chenal  de  19 
pieds  de  profondeur  traversant  le  centre  du  bassin  No.  2. 

Les  soumissions  pour  ces  travaux  ont  été  reçues  au  mois  de  juillet,  et  les  travaux  de  la 
nouvelle  entrée  ont  été  adjugés  à  MM.  A.  P.  McDonald  et  Cie  qui  ont  signé  le  contrat  au 
mois  de  septembre. 

L'excavation  pour  l'écluse  No.  1  et  pour  le  bassin  en  amont  a  été  commencée  immédia- 
diatement  après,  et  l'on  a  travaillé  jusqu'au  moment  où  les  travaux  ont  été  suspendus  à  cause 
de  la  crue  dis  eaux  •  ils  n'avaient  pas  été  repris  à  la  fin  de  l'année  fiscale.  L'excavation  pour 
l'écluse  No.  2  a  été  commencée  l'automne  dernier,  discontinuée  durant  les  mois  d'hiver  et 
reprise  en  mars.  On  construit  actuellement  un  pont  temporaire  sur  l'excavation  de  l'écluse 
No.  2,  en  lign«  directe  avec  la  rue  du  Moulin. 

Les  entrepreneurs  ont  ouvert,  à  Terrebonne,  une  carrière  de  1  iquelle  ils  ont  fait  extraire 
et  tailler  une  grande  quantité  de  pierre  pour  ces  travaux;  ils  se  sont  égalaient  procuré  un 
remorqueur  à  vapeur  et  des  bacs  pour  le  transport  de  cette  pierre. 

MM,  Leiiiay  et  Bowie  ont  obtenu  le  contrat  jour  construire  le  la-:sin  Wellington  et 
pour  agrandir  et  approfondir  le  bassin  No.  2. 

Ils  ont  commencé  au  mois  d'octobre  les  excavaiims  peur  le  bassin  Wellington  et  les  ont 
continuées,  à  intervalles,  durant  l'hiver. 
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On  a  livré  une  quantité  considérable  do  pierre  pour  les  mura  du  dock  et  des  planches  de 
sapin  pour  les  fondations.     On  a  pris  la  pierre  à  Terrebonne. 

Des  plans  et  t\c<  évaluations  pour  l'agrandissement  du  canal,  à  partir  du  pont  Wellington 
jusqu'à  Lachine,  ont.  été  dresses  et  soumis  au  mois  de  janvier. 

Les  travaux  entrepris  par  le  département,   à  la   fin   do  l'année   fiscale,  sur  les  ba 
St.  Gabriel,  ont  et  ir,       '•   :  i   iin  No.  1  était  prêt  au  mois  de  n  • 

AV.  gn  de 'la  sais*  n    '  n  No.  ù  était  achevé,  sauf  les  quai  ,  une  petite  partie  du  revote- 

nient  de  bois  et  l'enlèvement  du  batardeau. 

Le  batardeau  a  été  enlevé  au  mois  de  mai,  ci  le  reste  de  l'ouvrage  a  été  donné  à  contrat. 
Au  mois  d'octobre,  on  a  passé  contrat  avec  MM.  Bonneville  et  O'Brien  pour  la  construction 
de  deux  hangars  à  farine,  et  les  travaux  étaient   achevés  le  15  de  juin. 

Ci-joint  le  rapport  de  M.  H.  K.  Joslin,  ingénieur-adjoint  résidant. 

Rivière  St.  Pierre. 

L'excavation  du  nouveau  chenal  dans  la  rivière  St.  Pierre  a  été  achevée  au  commence- 
ment de  janvier.  Le  pont  du  chemin  de  la  Côte  St.  Paul  a  été  achevé  en  septembre  et, 
durant  l'hiver,  on  a  construit  quatre  ponts  pour  l'usage  des  agriculteurs  le  long  du  canal. 

Durant  les  mois  de  mai  et  juin,  les  entrepreneurs  ont  réparé  les  talus,  creusé  des  fossés, 
nivelé  les  dépôts  de  rebuts  ;  ce  dernier  ouvrage  n'est  pas  entièrement  achevé. 

Eue  St.  Patrice. 

Le  22  octobre,  contrat  a  été  signé  par  M.  Hennessey,  pour  prolonger  la  rue  St.  Patrice 
à  partir  du  chemin  de  l'aqueduc  jusqu'à  l'écluse  de  la  Côte  St.  Paul. 

Le  nivellement  a  été  commencé  immédiatement  après  et  continué  jusqu'à  l'épique  des 
gelées.  On  a  livré  durant  l'hiver  la  pierre  pour  les  culées  du  pont,  les  aqueducs  en  siphon  et 
le  macadam. 

Après  avoir  mis  le  canal  à  sec,  au  mois  d'avril,  on  a  construit  des  culées  pour  le  pont 
établi  sur  l'entrée  du  bassin  Parkin,  Côte  St.  Paul. 

Depuis  lors,  le  pont  de  la  rivière  St.  Pierre  a  été  achevé  et  l'on  a  continué  le  nivellement 
et  la  construction  des  aqueducs  en  siphon. 

Canal  de  Beauharnois. 

Ce  canal  a  été  ouvert  à  la  circulation  pendant  toute  la  saison,  qui  a  été  de  206  jours. 
Fermé  du  ?A  novembre  1873  au  23  mai  1874. 

Durant  la  première  moitié  de  l'année  fiscale,  les  drains  de  décharge,  sur  le  côté  sud  du 
canal  et  sur  l'île,  ont  été  complètement  curés  et  l'on  a  construit  dessus  cinq  ponts  pour  l'usage 
des  agriculteurs. 

On  a  exhaussé  et  en  partie  revêtu  de  pierre  la  digue  de  la  Faim  et  une  grande  partie 
des  levées  du  canal  en  amont  de  l'écluse  de  prise  d'eau  ainsi  que  dans  le  voisinage  de  l'écluse 
No.  12  et  du  grand  bassin. 

Réparé  les  portes  des  écluses  12  et  13,  posé  une  nouvelle  porte  à  l'écluse  No.  13;  on 
répare  en  ce  moment  l'ancienne.    Maisons  pour  les  gardiens  construites  aux  écluses  (>,  8  et  13. 

Charpente  du  pont-tournant  de  l'écluse  No.  7  renouvelée  et  peinturée,  replanchéié  les 
ponts  sur  l'écluse  No.  8  et  le  déversoir  régulateur;  réparé  la  maison  de  l'éclusier. 

Renouvelé,  en  avril,  pendant  que  l'eau  -'tait  hors  du  canal,  partie  du  tablier  de  planche 
sur  le  bief  conduisant  au  déversoir  d'alimentation  à  l'écluse  11, — réparé  les  portes  inférieures 
des  écluses  7,  S  et  10, — posé  de  nouveaux  rouleaux  sous  les  portes  inférieures  de  i'éc:luse  G, 
les  portes  supérieures  de  l'écluse  9,  tiois  portes  de  l'écluse  11  et  cinq  portes  de  l'écliïsà  12. 

On  a  posé  des  pivots  neufs  sous  les  portes  inférieures  de  l'écluse  No.  9  et  sous  toutes  les 
portes  de  l'écluse  No.  12  ;  les  poulies  des  chaînes  de  toutes  les  écluses  ont  été  remplacées  par 
des  poulies  neuves  ;  on  a  posé  cinq  nouveaux  poteaux  de  défense  :  un  à  chacune  des  écluses  6, 
7  et  10  et  deux  à  l'écluse  No.  9. 

Képaré  les  ponts  tournants  des  écluses  7,  9.  14  et  celui  de  St.  Timothéj.  Repavé  les 
bacs  traversiez  et  refait  les  quais  de  la  traverse  No.  1. 

Réparé  environ  75  pieds  de  long  du  mur  de  soutènement  sud  de  l'écluse  No.  11,  mur 
qui  avait  cédé. 
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Les  quais  aux  entrées  supérieure  et  inférieure  ront  eu  bon  état  et  l'on  n'a  qu'à  enlever 
la  glace  et  à  r  <juster  les  crochets  et  les  poteaux  d'amarrage. 

Les  rigoles,  aqueducs  en  siphon  et  chemins  ont  été  maintenus  en  bon  état  et  l'on  a  donné 
une  attention  spéciale  aux  levées  qui  ont  été  exhaussées  en  plusieurs  endroits,  des  deux  côtés 
du  canal,  et  l'on  a  posé  un  grand  nombre  de  poteaux  de  défense.  La  maison  du  contrôleur 
a  été  bien  réparée,  pendant  les  mois  de  mai  et  juin.  Ce  canal  est  beaucoup  mieux  contrôlé 
depuis  la  nomination  de  M.  Béique,  au  mois  d'avril  dernier. 

Prolongement  de  la  jetée  a  Coteau  Landing. 

Depuis  le  dernier  rapport  on  n'a  pas  travaillé  à  cette  jetée  ;  on  a  seulement  livré  cin- 
quante cordes  de  pierre  pour  remplir  la  superstructure  ;  toutefois,  l'entrepreneur  dit  qu'il  aura 
terminé  avant  la  clôture  de  la  saison. 

Canal  de  Chambly. 

Circulation  non-interrompue  durant  la  saison.  Caual  ouvert  pendant  210  jours,  ayant 
été  fermé  le  20  novembre  1873  et  ouvert  le  25  avril  1874. 

A  la  clôture  de  la  navigation,  le  bajoyer  est  de  l'écluse  No.  2  avait  des  fuites  considé- 
rables et  tombait  en  ruines.  On  l'a  abattu  et  reconstruit  pendant  les  mois  de  mars  et  d'avril  ; 
la  pierre  avait  été  taillée  pendant  l'hiver. 

Maçonnerie  reparée  a  toutes  les  écluses,  ainsi  que  les  murs  des  écluses  1,  3,  5. 

Seuils  des  écluses  2,  5,  4  et  5  en  partie  réparés. 

Construit  deux  paires  de  portes  dont  une  paire  a  été  posée  à  l'écluse  No.  4  et  l'autre 
tenue  en  réserve.  Réparations  faites  aux  portes  supérieures  et  inférieures  de  l'écluse  No.  3, 
aux  portes  supérieures  de  l'écluse  No.  4  et  aux  portes  inférieures  de  l'écluse  No.  6. 

Réparé  les  ponts  tournants  6  et  7  et  refait  six  ponts  de  chemins  ;  replanchéié  le  déversoir 
de  Frayer. 

Réparé  le  quai  de  St.  Jean  et  reconstruit  144  pieds  de  la  superstructure  du  pilier 
d'amarrage  à  l'entrée  inférieure. 

Comme  prolongement  du  quai  en  amont  de  l'écluse  No.  7,  on  a  construit  un  nouveau 
quai  de  144  pieds  de  long  sur  44  de  large. 

Rigoles^curées,  levées  réparées,  et  posé  50  poteaux  de  défense. 

Nouveaux  travaux. 

Fait  un  chemin  macadamisé  sur  la  levée  ouest  du  canal  à  partir  de  l'île  St.  Thérèse,  au  pont 
de  Fryer,  jusqu'à  la  limite  sud  de  la  ferme  d'Edson,  distance  d'environ  5,000  pieds.  Le  contrat 
pour  la  confection  de  ce  chemin  fut  adjugé  à  M.  Léandre  Robert  en  novembre  1873,  et  les 
travaux  étaient  achevés  au  mois  de  juillet  1874. 

Le  30  septembre  1873,  contrat  a  été  passé  avec  M.  James  Wright  pour  la  construction 
d'un  garde-fou,  sur  la  levée-ouest,  sur  un  parcours  de  six  milles  en  descendant  de  St.  Jean. 
Durant  l'automne,  les  piliers  ont  été  posés  sur  la  plus  grande  partie  de  la  distance  aiusi  que  la 
main  courante,  sur  un  parcours  d'environ  un  mille,  quand  les  travaux  furent  interrompus  par 
l'hiver  ;  au  mois  de  juin  de  la  présente  année,  l'entrepreneur  n'avait  pas  encore  pris  les 
travaux. 

Le  23  octobre,  M.  James  Sheridan  a  passé  contrat  pour  la  construction  de  deux  maisons 
en  brique,  Tune  pour  l'éclusier  du  No.  8  et  l'autre  pour  le  gardien  du  pont  à  Ste.  Thérèse. 

Au  30  juin,  les  fondations  de  pierre  étaient  achevées  et  l'on  avait  commencé  la  maçonne 
en  brique. 

Constructions  sur  la  rivière  Richelieu. 
Elles  comprennent  des  piliers  et  estacades  pour  améliorer  le  chenal  au  pont  de  Belœil  et 
le  caisson  d'amarrage  à  l'entrée  inférieure  du  canal  de  Chambly. 

Les  contrats  ont  été  adjugés  à  MM.  Bonneville  et  O'Brien,  au  mois  de  janvier.  Ce  bois 
a  été  préparé  durant  l'hiver  ;  une  partie  de  ce  bois  est  livrée,  et  l'on  se  prépare  à  commencer 
les  travaux. 

Six  milles  environ  du  chenal  de  la  rivière,  entre  St.  Jean  et  Rouse's  Point,  ont  été 
amélior  épar  l'enlèvement  des  roches. 
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Ce  travail  a  été  fait  par  deux  détachements  d'hommes  et  un  contre-maître  qui 
agissaient  d'après  les  instructions  de  ce  bureau. 

Deux  bacs  à  pierre,  construits  spécialement  pour  cet  usage, ont  été  employés  pour  ce  ser- 
vice depuis  le  mois  de  juillet  jusqu'à  la  clôture  de  la  navigation.  En  enlevant  ces  roches  ou 
a  obtenu  un  chenal  navigable  de  sept  à  neuf  pieds  de  profondeur,  à  l'eau  basse,  sur  les  bat 
tures,  dans  le  voisinage  de  l'Ile  aux  Noix. 

Ecluse  et  dig-ue  de  St.  Ours. 

La  navigation  a  été  fermée  le  I6ème  jour  de  novembre  1873,  et  ouverte  le  16  avril 
1874. 

Aux  quais  en  amont  et  en  aval  de  l'écluse,  on  a  assujéti  un  grand  nombre  des  poteaux 
et  rerouvelé  les  chambres  et  heurtoirs. 

Posé  un  appareil  de  suspension  au  côté  est  de  la  porte  inférieure.  Préparé  le  bois  pour 
les  réparations  des  portes  supérieures  après  la  clôture  de  la  navigation. 

Toutes  les  portes  de  cette  écluses  sont  maintenant  suspendues  par  le  bas  à  un  boulon 
posé  au  sommei,  du  mur  et  l'on  a  retiré  les  roulettes  à  friction.  Pendant  des  années,  ces  rou- 
lettes ont  été  la  cause  de  retards  et  de  plaintes,  et  l'on  est  très-satisfait  de  les  voir  disparues. 
On  a  consolidé  la  digue  en  plaçant  27  toises  de  pierre  à  la  base  et  3  toises  autour  des  culées, 
sur  l'île,  comme  protection  contre  la  glace.     Les  constructions  sont  en  bon  état. 

Rivière  St.  François. 

Pendant  les  mois  d'août  et  de  septembre,  on  a  fait  une  étude  de  la  partie  inférieure  de 
cette  rivière  en  vue  de  déterminer  la  meilleure  manière  d'améliorer  la  navigation,  depuis  son 
embouchure,  dans  le  lac  St.  Pierre,  jusqu'au  pied  des  rapides,  environ  un  mille  en  amont  du 
village  de  St.  Thomas  de  Pierreville,  distance  totale  d'environ  huit  milles. 

Les  levées  ont  généralement  dix  pieds  environ  au-dessus  de  la  ligne  des  eaux  basses  et 
sont  formées  d'argile  et  de  sable  aisément  emportés  par  le  courant  à  l'époque  des  grandes 
crues  ;  il  se  forme,  par  suite,  dans  le  chenal,  des  battures  mouvantes  de  sable  et  de  vase,  qui 
varient  plus  ou  moins  chaque  année. 

En  aval  du  village  de  St.  Thomas,  la  rivière  forme  une  lagune  et  présente  plusieurs  em- 
bouchures à  l'eau  basse,  A  l'époque  des  grandes  eaux  toutes  les  battures  sont  inondées,  mais 
à  l'époque  des  eaux  basses,  il  n'y  a  que  deux  ou  trois  pieds  d'eau  sur  les  battures  qui  forment 
les  deux  tiers  de  toute  la  distance. 

Ces  variations  sont  telles  qu'il  est  difficile  de  déterminer  le  meilleur  moyen  de  construire 
un  chenal  navigable  à  l'eau  basse,  pour  les  navires  tirant  six  pieds  d'eau.  On  croit  néan- 
moins qu'en  creusant  au  dragueur  u  i  chenal  de  50  pieds  de  large,  suivant  une  ligne  aussi 
directe  que  possible,  le  courant  pourrait  tenir  ce  chenal  ouvert.  Toutefois,  il  est  probable  qu'il 
sera  nécessaire  de  draguer  de  temps  à  autre  ;  mais  tel  est  le  seul  moyen  qui  offre  quelque 
chance  de  succès.  Des  plans  et  devis,  pour  ce  travail,  ont  été  expédiés  au  département  en 
octobre,  et  l'on  prend  maintenant  des  dispositions  pour  draguer  un  chenal  de  cinquante  pieds 
de  large  et  de  six  pieds  de  profondeur,  depuis  le  lac  St.  Pierre  jusqu'aux  moulins  de  Pierre- 
ville. 

Ecluse  et  digue  de  ste.  Anne. 

Navigation  close  le  20  novembre  1873,  et  ouverte  le  4  mai  1874,  soit  une  saison  de  201 
jours  durant  laquelle  il  n'y  a  pas  eu  d'interruption  sérieuse.  Réparé  les  portes  de  l'écluse 
supérieure  et  refait  les  portes  inférieures  en  y  ajoutant  un  appareil  de  suspension. 

Cette  méthode  de  suspension  qui  dispense  des  roulettes  à  friction,  a  donné  satisfaction 
générale  partout  où  on  l'a  adoptée.  Les  portes  supérieures  s'affaissent  beaucoup  ;  il  faudra 
les  réparer  l'hiver  prochain  et  l'on  devrait,  en  même  temps,  enlever  les  roulettes  à  friction 
pour  les  remplacer  par  un  appareil  de  suspension. 

Une  jetée  conductrice  et  une  estacade  ont  été  construites  sur  le  côté  nord  du  chenal 
formant  l'entrée  supérieure  du  chenal,  et  l'on  a  réparé  le  pilier  nord,  en  aval  de  l'écluse.  Ce 
pilier  tombe  en  ruines  et  il  y  faudra  encore  des  réparations  à  l'époque  des  eaux  basses. 
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Nouveaux  travaux. 

Il  s'agit  de  former  un  canal  d'environ  1,209  pieds  de  long  sur  120  de  large  à  travers 
l'extrémité  supérieure  de  la  longue  batture  en  aval  de  l'écluse,  avec  jetées  conductrices  de 
chaque  côté  du  chenal  que  l'on  devra  creuser  jusqu'à  une  profondeur  10  J  pieds  au-dessous  de 
la  surface  de  l'eau,  ce  qui  donnera  six  pieds  sur  le  seuil  inférieur  de  l'écluse.  Au  mois  de 
juillet,  on  a  reçu  des  soumissions  pour  cet  ouvrage  et  le  contrat  a  été  adjugé  à  M.  Albert 
Beeker,  de  Ste.  Anne,  qui  l'a  signé  le  22  août  1S73. 

Immédiatement  l'entrepreneur  s'assura  d'un  chantier  et  de  matériaux.  La  ligne  des 
caissons,  sur  le  côté  ouest  du  chenal,  fut  tracée  le  7  octobre,  et  le  premier  caisson  fut  coulé 
le  24.  Vers  le  milieu  de  novembre,  il  fallut  suspendre  les  travaux  à  cause  de  la  glace;  à 
cette  époque  on  avait  coulé  trois  caissons,  ce  qui  donn-;it  une  longueur  totale  de  1  i  2  pieds. 
Les  travaux  furent  repris  le  15  janvier  et  continués  avec  succès  jusqu'à  la  débâcle,  au  mois 
d'avril;  à  cette  époque  G00  pieds  de  caisson,  de  chaque  côté  du  canal,  à  son  extrémité  infé- 
rieure, étaient  achevés  et  l'on  avait  commencé  la  superstructure. 

Depuis  l'ouverture  de  la  navigation  la  plus  grande  partie  des  matériaux  nécessaires  pour 
l'achèvement  des  quais,  à  été  livrée  et  l'on  s'est  procuré  l'outillage  nécessaire  pour  reprendre 
activement  les  travaux  sitôt  que  l'eau  sera  suffisamment  basse. 

Apre»  la  formation  de  la  glace,  l'ingénieur-adjoint  du  canal  a  fait  une  série"  de  sondages 
rapprochés  sur  l'emplacement  et  dans  le  voisinage  de  l'emplacement  choisi  pour  ces  con- 
structions et  pour  les  chenaux  à  chaque  entrée,  et  le  résultat  de  ces  sondages  a  prouvé  que 
l'emplacement  était  bien  choisi. 

D'après  cette  étude,  des  plans  et  devis  ont  été  dressés  pour  la  nouvelle  écluse  et  le  canal 
agrandi,  conformément  au  projet. 

Les  constructioi  s  à  ce  point  forment  la  clef  de  la  route  de  l'Outaouais  et  comme  les 
importantes  améliorations  que  Ton  fait  actuellement  aux  canaux  de  Carillon  et  de  Grenville 
ne  pourront  être  utilisées  tant  que  les  constructions  sus-mentionnées  ne  seront  pas  complètes,  il 
importerait  de  donner  le  contrat  au  plus  vite.  Ci-jeint  le  rapport  de  M.  Henshaw,  ingénieur- 
adjoint  du  canal,  donnant  le  détail  complet  des  opérations  de  l'année. 

Canaux  de  Carillon  et  Grenville. 

lis  ont  bien  fonctionné  cette  année.  Fermés  par  la  glace  le  18  novembre  1873; — 
Oiverts  à  la  navigation  le  6  mai  1874. 

Canal  de  Carillon. 

Interruption  de  48  heures  causée  par  la  rupture  accidentelle  de  [la  porte  inférieure  sur 
le  côté  sud  de  l'écluse  No.  3. 

Après  la  clôture  de  la  navigation,  le  bajoyer  inférieur,  sur  le  côté  sud  de  l'écluse  No.  3, 
fut  enlevé  jusqu'au  niveau  de  la  rivière.  Durant  l'hiver,  on  s'est  procuré  les  matériaux  pour 
les  reconstruire  et  les  travaux  étaient  :  chevés  le  28  avril. 

Construit  une  maison  de  gardien  à  l'écluse  No.  2,  les  chambres  de  la  maison  de  l'éclusier 
antérieurement  occupées  \&ï  les  journaliers,  ayant  été  cédées  à  l'ingénieur-adjoint  pour  y 
établir  des  bureaux. 

La  route  qui  longe  le  côti  nord  du  canal  a  été  maintenue  en  bon  état,  et  la  main-d'œu- 
vre a  coûté  la  somme  ordinaire  pour  l'entretien  des  digues  et  du  canal  d'alimentation  de  la 
rivière  d-u  Nord. 

Canal  d  :  la  Chute-a-Blondeait. 

A.  l'écluse  No,  4,  ou  de  la  Cl  ut  -  -  londi  a  i,  les  p  utes  et  une  partie  des  musoirs  ont  ét$ 
réparées. 

No  rvsvri  X   TRAVAUX. 

Une  digue  h  clinée,  d'enviroi  1, '(  0  pieds  de  long,  à  travers  la  rivière  des  Outnouaia 
on  amont  du  village  de  Carillon,  ui  e  s  ■  :  e  large  de  120  pieds  et  longue  de  600,  pour  le 
passage  du  bois  de  sei  vie  ,  enfin  m  ea  ml  de  trois  quai  ts  de  mille  de  long,  avec  deux  é<  i. .,--•. 
MM.  il.  i\  Çooke  et  Oie.  sont  chigé   <  c  la  construction  de   (rus   c(S  ouvrager.     Lorsqu'il! 

s ■■: ont  achevés,  ils  remplacerai  t  les  0  maux  actuels  de    Ca  illoa    et  de  la   Chu'e-à-'Jlondeau. 
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La  rivière  a  été  très-haute  dur;. ut  l'été  de  1873,  et  jusq  l'a  un<    époqu  i  a    ez  avancée   de   la 
toison,  ee  qui  a  considérablement  entravé  les  opérations  des  entrepreneurs.     I  10  tem- 

poraire a  été  construite  à  travers  l'extrémité  supérieure  de   l'emplacement  choisi  pour  l'écluse 
No.  2,  et,  de  ce  point  en  descendant,  387  pieds  de  1  ;   lev  :    per  nan  n  oof- 

flrage,  ont  été  construits.     L'extrémité  ii  onstructl  a  La  t  >rn  ferme 

et  forme  un  batardeau  pour  assécher  l'écluse;  à  cet  endroit,  on   a  tait  quelques  excavations 
avant  la  clôture  de  la  saison. 

]*icn  que  tout  fut  prêt  pour  commencer  d  bonne  heure  les  travaux  de  la  digue  princi 
jwle,  dans  le  lit  de  la  rivière,  la  hauteur  cle  l'eau  et  autres  diffieultées  Imprévues  ont  retardé 
le  commencement  de.s  travaux  jusqu'au  12  septembre  ;  à  cette  date  on  a  commencé  à  poser  les 
seuils  pour  l'empellement  en  charpente  du  côté  sud. 

On  a  continué  ce  travail  jusqu'au  1er  octobre,  date  à  laquelle  l'eau  est  devenue  tellement 
haute  qu'il  a  fallu  discontinuer. 

Durant  l'hiver  on  s'est  procuré,  à  la  carrière  de  Ross,  une  grande  quantité  de  pierre  que 
l'on  a  presque  toute  taillée  et  transportée  sur  le  lieu  des  travaux. 

On  a  réussi  à  construire  une  forte  digue  temporaire  en  amont  de  l'emplacement  <h  l'é-dusa 
No.  2,  pour  protéger  les  levées  et  autres  constructions  contre  les  inondations  du  printemps 

l>ans  leurs  ateliers  et  leurs  chantiers,  les  entrepreneurs  ont  préparé  une  grande  quantité 
d'outils  et  de  matériaux  pour  les  travaux  de  la  saison  suivante. 

Depuis  l'ouverture  de  la  navigation,  ils  ont  fait  venir  une  grande  quantité  de  bois  pour 
leurs  travaux  qui,  toutefois,  à  cause  de  la  trop  grande  crue  de  l'eau,  n'ont  pu  être  commancéa 
qu'à  la  fin  de  l'année  fiscale. 

On  trouvera  de  plus  amples  détails  sur  les  opérations  .de  l'année  dans  le  rapport  ci-inclus 
de  M.  Bell,  ingénieur-adjoint-résidant. 

Canal  de  Grenville. 

Les  portes  des  écluses  5,  6,  7  et  8  ont  été  réparées  et  trois  balanciers  renouvelés.  Avant 
l'ouverture  de  la  navigation,  quatre  chaperons  de  tourillons  et  de  nouvelles  ancrures  avec  collier. 
ont  été  posés  aux  écluses  6,  7  et  8.  Les  murs  de  ces  écluses  ont  été  rejointoyés  et  le  seuil 
de  l'écluse  No.  7  réparé. 

La  maçonnerie  des  piliers  en  aval  des  portes  inférieures  de  l'écluse  No.  G  devra  être 
refaite  au  printemps  prochain,  et  il  t.  udra  réparer  les  portes  inférieures  de  l'écluse  No.  7. 

On  a  fait  les  réparations  nécessaires  aux  portée  du  pont-tournant  et  à  la  maçonnerie  de 
l'écluse  No.  9. 

L'écluse  No.  11  ne  demandait  pas  de  réparations.  L'appareil  de  suspension  a  été  posé 
aux  portes  au  mois  de  mai,  et  les  ponts  tournants  ont  été  réparés.  Tous  fonctionnent  bien. 
Lit  du  canal  complètement  curé  en  avril  et  reparé  les  levées,  sentiers  de  halage  et  clôtures. 
On  a  posé  des  poteaux  d'amarrage  là  où  ils  étaient  nécessaires. 

Les  murs  des  écluses  Ncs.  5,  6,  7  et  8  tombent  eu  ruines.  Les  nouvelles  écluses  qui 
doivent  les  remplacer  devraient  donc  ôbe  commencées  la  saison  prochaine  afin  d'éviter,  s'il  est 
possible,  de  grandes  dépenses  pour  î éparations. 

Deagueur  a  vapeur 

Le  dragueur  à  vapeur  a  été  employé  à  appiofcndir  l'eut? ée  supérieure,  cela  jusqu'au 
mois  d'octobre,  époque  à  laquelle  un  accident  arrivé  à  la  ehiuii>  e  1  a  mis  entièrement  hors  de 
service  pour  le  reste  de  la  saison.  Durant  les  mois  de  mai  <ct  juin  de  la  jrésaite  année,  le 
dragueur  a  été  employé  àjereuser  l'entrée  à  Grenville. 

Nouveaux  travaux. 

^Ces  travaux  sont  exécutés,  en  vertu  de  trois  c  >ntrats  distincts, 

continuent  actuellement  ;  ils  compicn  lent  iro's  s-  étions,  trois  écluse 

Sur  la  section  Ne.  1  on  n'a  fait  autre  ehosc  qu'enlever  une  poin 

des,  élargir  et  approfondir  le    canal  à   l'cxtiénité   inférieure   de  la 

dévers  >ir  de  décharge. 

L'écluse  No  10,  e^ui  forme  partie  de  la  sec  ion  No  2,  a  été  commencée  et  preqne  achevée 
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■durant  l'hiver.  L'excavation  des  abords  de  cette  écluse  a  été  continuée  jusqu'à  la  profondeur 
requise  de  dix  pieds,  et  les  talus  ont  été  protégés  par  un  mur  solide  de  maçonnerie 
sèche . 

Les  portes  ont  été  posées  au  mois  de  mai, — mais  la  maçonnerie  n'étant  pas  complètement 
achevée,  on  ne  s'est  pas  servi  de  l'écluse. 

Au  commencement  du  printemps,  on  a  creusé  la  chambre  de  l'écluse  No  9,  sur  la  section 
3,  et  posé  les  plateformes  des  seuils  ;  on  a  aussi  préparé  le  fond  pour  la  maçonnerie  qui  a  été 
commencée  le  1er  juin,  et  trois  assises  de  maçonnerie  ont  été  posées.  L'excavation  des 
abords  est  bien  avancée  et  une  partie  considérable  du  mur  en  maçonnerie  sèche,  pour 
protection,  a  été  construite. 

Durant  l'année,  M.  Goodwin  s'est  borné  presqu'entièrement  à  travailler  à  la  construction  1 
des  écluses  Nos.  9  et  10  et  de  leurs  abords.     Les  travaux   de  la   section,   compris  dans  son 
contrat  et  si  nécessaires  pour  le  bon  fonctionnement  de  ce  canal,   devraient   être  achevés  le 
plus  tôt  possible. 

À  l'entrée  inférieure  de  ce  canal,  il  y  a  quatre  écluses  qu'il  faudra  agrandir,   car  leurs  j 
dimensions  actuelles  ne  correspondent  plus   aux  améliorations  faites  sur  la  ligne.     D'ailleurs 
elles  sont  en  fort  mauvais  état  et  demanderaient  des  réparations  considérables.     On  doit  donc 
donner  immédiatement  à  contrat  la  construction  des  nouvelles  écluses.     Je  puis  dire  la  même  i 
chose  des  travaux  d'élargissement  le  creusement  sur  la  section. 

Les  portes  de  l'écluse  No.  9,  faites  à  la  journée,  étaient  achevés  au  mois  de  juin,  mais  il 
n'est  pas  probable  que  cette  écluse  soit  terminée  pendant  la  saison. 

On  prépare  et  livre  les  matériaux  pour  le  pont  tournant  sur  l'écluse  No  9,  et  on  pourra 
les  employer  sitôt  que  les  murs  de  l'écluse  seront  finis.  On  trouvera  dans  le  rapport  ci-jo'nt 
de  M.  Parent,  ingénieur-adjoint-résidant,  de  plus  amples  détails  sur  les  travaux. 

Canal  de  la  Culbute,  haut  de  l'Outaouais. 

Il  se  trouve  sur  le  rapide  de  la  Culbute  et  comprend  deux  écluses  accolées,  une  digue 
inclinée,  et  les  digues  et  piliers  d'amarrage  nécessaires  pour  former  un  chenal  navigable  à 
travers  le  rapide. 

Le  14  août  1873,  contrat  fut  passé  avec  MM.  William  Davis  et  fils,  d'Ottawa,  pour 
ces  constructions;  les  MM.  Davis  commencèrent  immédiatement  à  déblayer  le  bois  et  à 
construire  les  bâtiments  nécessaires. 

Une  digue  temporaire  a  été  jetée  à  travers  la  gorge  qui  se  trouve  à  la  tête  du  rapide  de 
la  Culbute  ;  cette  digue  envoie  l'eau  dans  le  chenal  de  Pembroke  e  î  tournant  la  pointe  de 
l'île  aux  Allumettes. 

On  a  aussi  établi  des  digues  en  amont  et  en  aval  des  chambres  des  écluses  et  à  travers  le 
chenal  du  milieu,  en  amont  de  l'emplacement  de  la  digue  ;  ces  constructions  suffisent  à  assécher 
l'emplacement  des  travaux. 

Au  mois  de  décembre,  on  a  commencé  un  caisson  d'amarrage  à  l'extrémité  inférieure  de 
l'écluse  No.  1  ;  au  mois  de  février,  ce  caisson  avait  atteint  une  hauteur  de  sept  pieds  au-dessus 
de  l'eau  basse  et  avait  125  pieds  de  longueur. 

On  a  aussi  commencé  les  fondations  de  la  digue  de  l'Islet,  et  l'on  a  travaillé  à  l'excava- 
tion des  chambres  d'écluses  durant  l'hiver.  On  a  fait  les  cadres  des  seuils  et  préparé  d'autres 
matériaux  durant  les  mois  de  mars  et  d'avril. 

On  a  livré  depuis  une  grande  quantité  de  matériaux,  et  les  entrepreneurs  seront  prêts  à 
reprendre  les  travaux  sitôt  que  l'eau  aura  baissé  jusqu'à  son  niveau  d'été. 

Pour  plus  amples  détails,  voir  le  rapport  ci-joint  de  M.  Perry,  ingénieur-adjoint  résidant. 

Chenal  de  Pembroke,  ou  du  Sud. 

ïlne  étude  de  ce  chenal  fut  ordonnée  le  15  janvier,  en  vue  déformer  un  chenil  navigable 
pour  franchir  les  rapides.  M.  J.  G.  Johnson,  T.  C,  ayant  été  désigné  pour  ce  service,  se 
rendit  à  Pembroke,  avec  un  personnel  d'aides,  et  les  opérations  furent  commencées.  Après 
bien  des  difficultés,  l'étude  était  achevée  vers  le  15  avril.  Il  y  a,  sur  cette  ligne,  deux  rapides 
à  racheter  ;  ils  sont  séparés  par  une  distance  de  10 J  milles  ;  le  rapide  inférieur,  ou  de  Paquette, 
est  divisé  en  deux  chenaux  distincts  et  présente  une  chute  de  8  pieds  1  pouce,  à  l'eau  basse. 
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Le  chenal  du  nord,  ou  ds  Mulligan,  a  2|  milles  de  long,  et  le  chenal  du  sud  quatre  milles  ; 
les  ileux  chenaux  sont  étroits,  sinueux  et  peu  profonds  ;  le  fond  est  rocheux. 

Le  chenal  nord  est  le  plus  direct  et  l'on  peut  racheter  la  chute  en  construisant  une  écluse 
et  une  digue  au  pied  des  rapides  en  barrant  plusieurs  petits  chenaux  transversaux  qui  relient 
les  deux  chenaux  principaux,  en  élevant  le  niveau  du  petit  lac  aux  Allumettes  au-dessus  de 
celui  des  rapides  et  approfondissant  l'entrée  supérieure  en  enlevant  environ  10,300  pieds 
cubes  du  roc  solide  du  lit  de  la  rivière,  ce  qui  augmentera  considérablement  le  coût  des 
travaux  qui  sont  évalués  à  $211,000.  On  se  propose  de  construire  l'écluse  sur  le  même  plan 
que  celle  du  canal  de  la  Culbute. 

Le  rapide  a  environ  3,700  pieds  de  longueur  ;  il  est  peu  profond  et  présente  une  chute 
de  12  pieds  et  un  pouce,  à  l'eau  basse. 

L'entrée  supérieure  est  très-peu  profonde  également,  et  il  faudra  enlever  du  lit  de  la 
rivière  15,000  veiges  cubes  de  roc  solide,  ce  qui  augmentera  encore  le  coût  des  travaux.  Les 
améliorations  à  faire  à  ce  rapide  coûteront  $200,000,  d'après  l'évaluations,  soit  un  total  de 
$411,000. 

Le  chenal  de  la  Culbute,  ou  du  nord,  a  également  été  examiné  par  M.  Johnson  que  la 
profondeur  de  l'eau  est  celle  qu'avaient  antérieurement  indiquée  MM.  Walter,  Shanly  et 
Clarke. 

Ci-joints  des  états  des  amendes  et  dommages  perçus  sur  ces  canaux,  et  des  tableaux  des 
hauteurs  niaxima  et  minima  de  l'eau  pour  chaque  mois  de  l'année. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

John  G.  Sippell, 

Ing.-contrôleur. 

A  M.  E.  Braun, 

Secrétaire  des  Travaux  Publics, 
Ottawa. 
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Canal  Lachine. 
Etat  du  montant  des  amendes  et  dommages  perçus  durant  l'année  expirée  au  30  juin,  1874.  I" 


Nom  des  navires 


Date. 


1373. 


Juil.    23  ;  Barge  Pontiac 

30  :     dq      Cartier    

Août,  13  :     do     Intrepid 

'11  '     do      Cruiser 

80      do     Oneida 

'àQ  Vapeur  City  of  Ottawa. . . . 

30jPropulseur  Lake  Michigan 
Sept.     8,  Vapem-  Picton . 

1.2  Barge  Sultan 


Patrons  ou  propriétaires. 


Amendes. 


Oct. 


17 

29| 

13| 
13 


Oct.     16 
20 

25 
Nov.     1 

1871. 


Juin, 


do 
do 

do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 


McCarthy 

Kate  ....... 

Miunie . 

Victor 

Tweed 

Teviot 

St.  Pierre , 

Game  . 

Queen  Victoria  ... 
E.  W.  Eaton 


Daoust 

|Park    

jCie.  Trans.  de  Montréal, 
do  ..... 

ÎMcTheré    j 

|Park    

\..% ! 

|Cie.  de  navigation .  : j 

Pvivières j 

[Cie.  Trans.  de  Montréal. . .  j 

St.  Denis. 

j  Miller  et  Jones 

•  Cie.  Trans.  de  Montréal, 

jMcVhue T.., 

do       -. 

i  Dusseault 

Cie.  Trans.  de  M.  et  O. 

Paquin 

I       do    


Vapeur  Spartan |Cie.  Canad.  de  navigation. 

Barge  Caroline i  Vian  .    

Radeau  Staves iLeslie 


I    '     u 


26 


do    'Waterloo 


IMcLean, 

i  Martin    , 


Bureau  du  Canal  Lachine 

Montréal,   1er  juillet  1871. 


$    cts. 

5  00 

10  00 

5  00 

2  00 

5  00 

10  00 

30  00 


5  00 
5  00 
2  50 
20  00 
10  00 
4  00 
4  00 


20  00 
5  00 

5  00 

161  50 


Dommages. 


$    cts. 
10  00 

500  00 

40  00 
20  00 


4  00 
10  00 


Montant. 


584  00 


S    cfes. 


745  50 


M.  CONWAY, 

Contrôleur. 


18 


88  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  7.) 


A.  1875 


Canal.  Beauharnoîs 

Etat  du  montant  des  amandes  et  dommages   perçus  durant  l'année  expirée  le  HO  juin. 


Date. 


1873. 
Juil.    10 

Août     7 


Nom  des  navires. 


Patron  ou  propriétaire. 


Yacht 

Williamstown  . 
Sept.     1|  Vapeur  Africa 


1874 

|f ai  17  B.  Shamrock 

i     Juin      1  B.  Rover  

ilu  10  B.  Lorne 

ii)  14 1 Vapeur    Scptia 

do  23  Radeau 

do  24|Vapeur  Bruno 

do  24 1       do      Africa 


Campbell 

Baré 

Froctor  et  Cie 


do    24! 

do    24 


Chaffey  et  Frères 

Miller  et  Jones 

Cie.  T.M 

Capt.  Scott 

Cie.  de  la  baie  de  Collins 

Robert  et  <  'ie 

.  |Pat£erson  et  Cie 

do      Manitoba Gillespie  et  Robert 

do      Bohemian    'Cie.  Canal  de  N 

Total 


Montant. 


\  ations. 


Bureau  du  Canal 
Melocheville,  1er  juillet  1874. 


3  50    Dommage  à  l'écluse  13, 

10  00  !  Amende. 
5  00 


8  00 
4  00 

4  00    Dommage  a  l'écluse  11 , 
40  00    Amendé. 

5  00  ! 

3  00  [Dommage  à  lYcluse  0. 

4  00  |  do  6. 
20  00  'Amende. 

11  30    Dommage  à  l'écluse  11, 


117  80 


J.  F.  EEIQUE, 

contrôleur. 


Canal  Chambly. 
Etat  du  montant  des  amendes  et  dommages  perçus    durant  l'année  expirée  le  30  juin  1874. 


Date. 


Nom  des  navires. 


Patron  ou   propriétaire     !    Montant. 


1873. 

Juillet  6j Vapeur   H.  G-.  Tisdale jCapt.  Murray 

Août.    i;  Bateau  M.   P.  Cantwell  ..Capt.  Ferry  .. 

| 


Quaiage    

Amende 

Loyer  de  terrain 


Total  . 


$  cts. 
1  50 
1  00 


2  50 

1(5  70 

i  7  00 

12  OU 

38  10  , 


Obsen  ations. 


Bureau  du  canal  Chambly 

Clmm.Jy,  23  juillet  1874. 
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C.  PEÉFONTA1NE, 

Contrôleur. 


38  Victoria 


Documents  do  la  Session  (No.  7.) 


A.  1876 


Ecluse  et  barrage  de  St.  Ours 
Etat  du  montant  des  amendes  et  dommages  perçus  durant  l'année  expirée  le  30  juin  1874 


Date.   I  Nom  des  navires. 


1873.    I 

Juillet  4  JB.  A.  A.  Buell Oapt.  L.  ftoch .... 

do      26  B.  J.  E .  Walker Uapt.  T.  Belleville. 


Patron  ou  propriétaire. 


Sept.   11  B.  G.  G.  McNeil 
Oct.     18, B.  Guide 


Capt.  J.  Lively. 
Capt.  J.  B.  Aubin 


Total. 


Montant. 


Observations. 


$    cts. 
2  00  iDommage  aux  portes. 


1  00 

1  00 

10  00 


14  00 


do 
do 


au  quai . 
aux  portes. 


do        à  la  ventelle. 


LE  VI     LARUE, 

Contrôleur. 


Bureau  de  l'écluse  de  St.  Ours, 

St.  Ours,  1er  juillet  1874. 


Canaux  de  Carillon    et  Grenville. 


Etat  des  montants  perçus  pour  loyer  d'emplacements  pour  bois   de   corde,   sur  les    bords 
du  canal,  pour  l'année    expirée  au  30  juin  1874. 


i 


Section. 


Propriétaire. 


Ecluse  No.  4 John  Douglass 

Ecluses  Nos.  5,  6,  7  et  8.  T.  etW.  Owens 
do                    do  .  I  Joseph  Derrick 

Ecluse  No.  9 


Bureau  des  canaux  de  Carillon  et  Grenville, 
Carillon,  14  août,  1874. 


WM.  B.  FORBES 

Contrôleur. 
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88  Victoria.  Documents  de  la  Session.  {No  7.) 


A.  1875 


Canaux  de  Carillon  et  Grhnville. 

Etat  des  sommes  perçues  pour  l'hivernage  des  navires  dans  1<;  canal  de  Carillon,   durant 

la  saison  de  1873-74. 


Date. 

Noms  des  propriétaires. 

Désignation  du  navire . 

Taux. 

Montant . 

1874. 
Mai  7 

11.  Allan 

R.  Allan 

Un  vapeur 

8 
4 
8 
4 
4 
4 

$    cts. 
8  00 

20  00 

Mai  8 

8  00 

F.  et  W    Owens  . . 

24  00 

4  00 

Cie .  de  navig.  d'Ottawa  et  Rideau. 

Une  barge 

Total 

4  00 

68  00 

Carillon,  13  juillet  1874. 


DANIEL  MURPHY, 

Percepteur. 


Canaux  de  Carillon  et  Gren  ville. 
Etat  du  montant  des  amendes  et  dommages  perçus  durant  l'année  expirée  au  30  juin  1874 


Date. 

Nom  du  navire. 

Patron  ou  propriétaire . 

! 

Montant.    :           Remarques. 

I 

1873. 
Juillet  18      

B.  Wand 

G.  Bothurd 

$    cts. 

10  00 
2  00 

Dommages  à  la  porte  11 . 
Insulte  et  traça». 

Juillet    24  

King  of  the  North 

G .  Sanders 

Total 

12  00 

Bureau  du  percepteur, 

Grenville,  1er  juillet  1874. 


G.  SCHNEIDER, 

Percepteur  des  péages. 
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Documents  de  la  Session  (No  7  ) 


A.  1875 


Canal  Laciiine. 


Etat  indiquant  la  hauteur  d'eau  sur  le  buse  de  l'écluse  No.  1,  à  l'entrée  inférieure  et  sur 
l'écluse   Ko.  0  à   l'entrée  supérieure,   durant  l'année  fiscale  expirée  au  30  juin  1874. 
(D'après  les  rapports  des  éclusiers.) 

Mois. 

Ecluse  ÎSo,  1,  buse  inférieur. 

Ecluse  No.  5,  buse  supérieur. 

Maximum. 

Minimum . 

Maximum . 

Minimum . 

1873. 

Juillet , 

Août , 

Pd.    Pc. 

20      6 

18  10 
17      6 

19  1 
19      2 
34      7 

34      7 
32      2 
31      7 
30      5 
24      6 
24      0 

Pd.    Pc. 

18    10 
17      5 
17      0 
17      3 
17    10 
20      8 

*        32      2 
29      8 
28      9 
22    10 
20      1 
22      2 

Pd.    Pc. 

12      1 
11      2 

10  6 

11  1 
11      2 

11  5 

12  10 

11  11 

12  6 
12      5 
14    10 
14      6 

Pd.  Pc. 

11      1 
10      3 

9    11 

10      0 

9    11 

9      6 

1874. 

10      8 
10      5 

10  G 

11  1 
Il      9 
13      7 

Février 

Mars 

Avril 

Mai , .      

Juin , 

Canal  Beauharnois. 

Etat  indiquant  la  hauteur  d'eau  sur  le  buse  de  l'écluse  Ko  6,  à  l'entrée  inférieure  et  sur 
l'écluse  No  14,  à  l'entrée  supérieure,  durant  l'année  fiscale  expirée  au  30  juin  1874. 
(D'après  les  rapports  des  éclusiers.) 


Mois. 

Ecluse  No.  6,  buse  inférieur. 

Ecluse  No.  14, 

buse  supérieur. 

Maximum . 

Minimum. 

Maximum. 

Minimum . 

1873. 

Pd.    Pc. 

12      2 

11  2 
10      6 
10    10 
10      9 

12  0 

19      0 
17      0 
17      6 

13  0 

14  2 
14      0 

Pd.    Pc. 

11  2 
10      G 
10      0 
10      0 
10      2 

10  2 

12  0 
15      6 

13  0 

11  7 
11      G 
13      3 

Pd.    Pc. 

12      6 
12      5 
12      4 
12      0 
12      0 

12  10 

13  0 

14  0 
14      0 
13      0 
13      4 
13      0 

Pd.   Pc. 
12      1 

Août     

11    11 

11       8 

Octobre 

11      7 

11      4 

Décembre - 

11      2 

Jam  ier 

1874. 

11      9 

Février , 

12      5 

Mars 

12      G 

Avril 

Mai , 

12      2 
12      9 

J  uin 

12      6 
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A.  1875 


Ecluse  et  barrage  de  St.  Ours. 


Etat  indiquant  li  hauteur  d'eau  sur  le  buse  de  l'écluse  de  Sfc.  '  >urs,  duran  fiscale 

expirée  au  30  juin  1874.     (D'après  Les  rapports  des  éclusiers.) 


Mois. 

Buse  inférieur. 

périeur. 

Maximum. 

Minimum. 

Maximum. 

Minimum. 

1873. 

Pd.     Pc. 

11      3 

9      i) 

8      6 

11      5 

11      7 

14  11 

16  10 

15  8 
18      4 

17  4 
17      8 
17      1 

i 

Pd.     Pc. 

9      7 
8      3 

7  7 

8  2 

9  3 
11      5 

10    10 

13  7 

14  9 
14      1 

13  1 

14  7 

Pd.     Pc. 

10      0 
8      9 

8  1 

9  8 
9      5 

10  10 

13      1 

11  4 
13      9 
13      1 
13      8 
13      3 

Pd.     Pc. 

8      7 

Août 

8      0 

Septembre 

7      7 

Octobre. 

Novembre... 

7  5 

8  4 

Décembre 

Janvier 

1874. 

8  6 

9  3 

Février 

10      2 

Mars 

10      7 

Avril 

10      5 

Mai 

12      1 

Juin 

11      5 

Canal  Chambly. 

Etat  indiquant  la  hauteur  d'eau  sur  le  buse  rie  l'écluse  No.  9,  à  l'entrée  inférieure,  et  sur 
l'écluse  No.  1,  à  l'entrée  supérieure,  durant  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin  1874. 
(D'après  les  rapports  des  éclusiers.) 


'  ' 

Mois. 

Ecluse  No.  9, 

buse  inférieur. 

Ecluse  No,  1,  " 

dusc  supérieur. 

Maximum. 

Minimum. 

Maximum. 

Minimum. 

1     Juillet 

1873. 

Pd.    Pc. 

11      3 

10      1 
9      2 
10    10 
10      9 
15      1 

20      0 
20      6 
18      4 

15  6 

16  10 
16      2 

J?d.    Pc. 

9      9 

8  9 
7      1 
7      9 

9  6 
9      5 

13      0 
18      8 
15      7 

12  3 

13  5 

14  1 

Pd.     Pc. 

10      6 

9      4 

9      4 

10      6 

10      1 

10  4 

11  6 
11      4 
11      4 
11      3 
11      9 
11      C 

Pd.     Pc. 

9      4 

Août 

Septembre  .. 
Octobre .... 

S       G 

8      1 

Novembre , 

8    10 

Décembre. .   

9      5 

Janvier 

Février 

1874. 

9      9 
10      0 

Mars 

10      0 

Avril 

10      0 

Mai 

10      0 

Juin 

10      9 



m  i 
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À.  1875 


Ecluse  et  barrage  de  Ste.  Anne. 

Etat  indiquant  la  hauteur  d'eau  sur  les  bues  inférieur  et  supérieur  de  l'écluse  Ste.  Anne, 
durant  l'année  fiscale  expirée  au  30  juin  1874.      (D'après  les  rapports  des  éclusiers.) 


Mois. 

Buse  inférieur. 

Buse  supérieur. 

Maximum. 

Minimum. 

Maximum. 

Minimum. 

1873. 

Pd.     Pc. 

9      7 
8      7 

7  8 

8  9 

8  6 

9  0 

10  0 
9    10 

10  0 
9      9 

12      6 

12      6 

Pd.     Pc. 

8  9 

7      8 
7      5 
7      5 
7      8 

7  8 

9  0 

8  6 

9  0 

8  9 

9  1 
11      3 

Pd.     Pc. 

10      8 
8      2 

6  10 
8      9 
8      9 

7  10 

8  0 
8      0 
8      6 
8    10 

13      5 
13      S 

Pd.     Pc. 
8      2 

Août 

6      9 

6      5 

6    11 

7      8 

7      5 

1874. 

7      4 

7      1 

7      3 

7      5 

Mai 

8      3 

12      2 

Canal  Carillon. 

Etat  indiquant  la  hauteur  d'eau  sur  le  buse  de  l'écluse  No.  1,  à  l'entrée  inférieure,  et  sur 
l'écluse  No.  3,  à  l'entrée  supérieure,  durant  l'année  fiscale  expirée  au  30  juin  1 874. 
(D'après  les  rapports  des  éclusiers.) 


Mois. 

Ecluse  No.  1, 1 

buse  inférieur. 

Ecluse  No.  3,  buse  supérieur. 

Maximum. 

Minimum. 

Maximum. 

Minimum. 

Juillet 

1873. 

Pd.   Pc. 

10      7 

8  7 
7      2 

9  6 
9      5 
9      3 

10      1 
10      3 
10      9 
9      9 
14    11 
14    10 

Pd.    Pc. 

8      7 
7      2 

6  6 

7  2 

8  4 
8      6 

8  4 

9  2 
9      0 
8      0 
8      8 

12    11 

Pd.    Pc. 

11      0 

8  2 
5      9 

9  5 
9      8 
9      0 

9      6 
9      4 
9      8 
9      1 
16      6 
16      6 

Pd.    Pc. 

8      2 

Août 

6      3 

6      7 

6      7 

8      1 

8      0 

1874. 

7      4 

7      2 

Mars ...... 

6      6 

6      9 

9      0 

14      2 
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Canal  de  la  Chute  a  Blondeau. 


Etat  indiquant  la  hauteur  d'eau  sur  les  buses  inférieur  et  supérieur  de  l'écluse  No.  i  à  La 
Chute  à  Blondeau,  durant  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin  1874.  (D'api  es  les 
rapports  des  éclusiers.) 


Mois. 

Buse  inférieur. 

BuHC  8U 

périeur. 

Maximum. 

Minimum. 

Maximum. 

Minimum. 

Juillet  ...    . 

1873. 

Pds.  Pcs. 

12      6 
9      4 

7  5 

8  10 

9  4 
10      6 

10      6 
10      6 
10      2 
8    10 
17      6 
17      8 

Pds.  Pcs. 

9      5 

7      0 

6  7 

7  5 

8  9 

9  6 

9      6 
9      4 

8  2 

9  10 
9      5 

15      4 

Pds.  Pcs. 

12  0 
9      3 

7  6 

8  11 

9  7 
11      6 

13  6 

16  9 
13      6 
10      9 

17  5 
17      6 

Pds.  Pcs. 
9      3 

Août , 

Septembre 

7      6 

6  8 

7  6 

8    11 

9      6 

1874. 

10      0 

13      0 

Mars      

11      6 

9    10 

Mai , 

9      6 

15      2 

Canal  de  Gren ville. 

Etat  indiquant  la  hauteur  d'e  au  sur  le  buse  de  l'écluse  No.  5,  à  l'entrée  inférieure,  et  sur 
l'écluse  No.  11,  à  l'entrée  supérieure,  durant  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin  1874. 
(D'après  les  rapports  des  éclusiers.) 


Mois. 


i      Maximum. 


1873. 


Pds.  Pcs. 


Juillet    

12      6 

Août 

9      3 

7    10 

Octobre 

10      5 

Novembre 

10      6 

Décembre. .. 
Janvier 

1874. 

11      6 
16      0 

Février 

18      0 

Mars 

15      0 

Avril. 

10      9 

Mai 

17      6 

Juin 

17      6 

7—3 


35 


inférieur. 

Ecluse  No.  11, 

buse  supérieur. 

inimum. 

Maximum. 

Minimum. 

?ds.  Pcs. 

Pds. 

Pcs. 

Pds. 

Pcs. 

Nouvelle  échue. 

9      3 

16 

7 

13 

10 

7      6 

14 

0 

11 

10 

6    11 

12 

7 

12 

0 

7    11 

15 

3 

12 

7 

9      4 

15 

3 

12 

3 

9      8 

13 

3 

11 

7 

9      0 

13 

5 

12 

2 

15      0 

13 

0 

11 

10 

10      0 

14 

2 

11 

10 

9      0 

14 

6 

12 

3 

10      2 

22 

0 

14 

0 

15      2 

22 

2 

20 
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CANi 

Etat  des  pouvoirs  d'eau,  des  lots  à  bâtir, 


Date 

du 

bail. 


13  mar.,  1851. 


Durée 

du 
'bail. 


Premiers  locataires. 


21  ans,  re- 
nouvelable 


Occupants  actuels. 


Numéros 
des 
lots. 


28  juil.,   1856.! 
23  sept.,  1854.1 


do 

'do' 


Geo.  et  Wm.  Tate„ jGeorge  Tate 

jFerrier  et  Cie . 


7  sep  ,  1849. 
15  mars,  1851. 

15  mars,  1851 . 
10  mars,  1848 . 

16  oct.,  1848. 
28    mai,  1847. 

27  mai,  1847. 
25  fév.,  1851. 
15  fév.,   1851. 

1er  mars,  1851. 
H  mars,  1851. 

5    mars,  1851. 


14  fév.,   1851. 


30    niai,  1853. 


do 
do 
do 
do 
do 
do 

do 
do 
do 

do 
do 

do 


do 


Frothingham  et  Workman. 
W.  RBartlêy'/.  Y.'.'.'.'.'.'.'.'. 


James  Harvey 

T.Peck  et  Cie.,  an cnt.J. Harvey 

T.  Peck  et  Cie 

do  

Jas.  McDougall 

Ira  Gould,  ancient.  Thorne  et 

H  eward .... 

Ira  Gould  .     . .    % 

Suce,  de  T.  D.  Bigelow  et  Cie. 
Holland  et  Dunn,  maint.  T.  F. 

Miller 

W.  Lyman  et  Cie . 

Grant,  Hall  et  Cie 


W.  M.  Mv>oney  et  Cie 

Frothingham  et  Workman No.  1 . . . , 

J.  et  H.  McLennan N.E.  %  du  No. 

W.  P.  Bartley  et  Cie  3  et  4,et  \  du 

James  McDougall  et  Cie ;5  et^  of  6  . . 


5arp.lôper.(fr. 


Peck,  Benny  et  Cie 

John  M.  Young , 

Peck,  Benny  et  Cie 

do  

do  

James  McDougall  et  Cie 


Ira  Gould  et^fils 

do 
Pillow,  Hersey  et  Cie 

do 


jLymans,  Clare  et  Cie 

(Cie.,  d'entrepôt  de  Montréal. 


Augustin  L'Abbé jCie . ,  d'expédition  de  Montréal 

et  d'Ottawa Ile  No.  5 , 


\  du  6  et  !.. 

No.  8 

E.^duNo. 
W.  |  et  No. 

No.  10 

No.  11 


No.  12  et  13 
No.  14 

No.  15 


No.  16 

No.  17  . . 
No.  18  et  19 


Young    et    Gould,     principaux 
locataire j  Voir  observât. . 


BOUS-LOCATÀIRIS. 


Augustin  Cantin. 
John  McDougall . 


i  Augustin  Cantin jNo,  1 


Ogilvie  et  McLennan 


John  McDougall 

Thompson 

Mutton    frères, 

Dunlop  

Robert  Forsyth . . 


Wood 


No.  2 


Robert  Forsyth 

iMulholland  et  Crathern ;  George  Stacy 

Fisher  et  fils jFisher  et  fils. 

John  Fee.    

Ogilvie  et  McLennan P.  J.  Keai  ney  et  Cie . . . 

A.  S\  .  Ogilvie  et  Cie. . . 

John  McDougall 

J.  et  D.  Smith 


Ct  }  *  du  3 
do 

No.  4 
No.  5 


RIorland,  Watsonet  Cie. 
M<  <  rauvran  et  Tucker  . . 


No.  6 

A.  W.  Ogilvie  et  Cie ;No.  7 

John  McDougall 'No.  8 

J.  et  D.  Smith iNo.  9 

Qlric  Charest | 

Tees  Brothers 

Georgt  Outram 

Morland,  Watson  et  Cie j  No.  10  et  11 

M  cGauvran  et  Tucker No.  12 

JohnOstell 
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Laciune. 

antres,  affermés  à  différentes  personnes. 


Situation 
des 
lots. 


Destination. 


Force  du    ,    Date  depuis 
pouvoir  laquelle  le 


d'< 
affermé. 


bail  est  tn 
vigueur. 


.S.   O.    coin  du] 

l>asinNo.2. .  (Moulina  scie  et  bassin  de  radoub  i  moulanges. 

i  Moulin   à    ardoise    et   fab.    dej 

j     peint,  pour  toitures 

Fabriques  de  clous  à  cheval 


CôtéS.  basin2 
do 
do 
do 


do 

do 

do 
do 
do 
do 

do 
do 
do 

do 
do 

do 

j' Entre  les  anc. 
)  et nouv. canaux 
\    en  amont  de 
P'éc.  St.Grabriel 

..St. Gabriel  ou 
écluse  No.  3, 
de  chaq.côté 


Entrepôt  et  dépôt  de  charbon . 

Elévateur  à  vapeur 

Fonderie  et  atelier  de  machines 
Elévateur  et  moulins  à  farine. 


Fabrique  de  clous  et  fiches . 
Moulins  à  farine  et  élévateur. . 

Fabrique  d«  clous  et  fiches 

do  do      

Laminoir 

Moulin  à  farine  et  élévateur. . . 

do  do 

do  do 

.Fabrique  de  clous  et  fiches 


Zéro 
do 


1er  jan.  1851, 


1er  juin  1855. 
do 


12 moulantes  1er  jan.  1854. 
4surcha.des 

lots  5, 6  et  7 

et  zéro  sur 

2,  3  et  4. 


1  ioyer 
annuel. 


$ 
1,000  00 


4  moulanges, 


Zéro. . 

4  moulanges. 
do     

8  moulanges. 

4  moulanges. 

do     


Laminoir 

Fab. d'huile, couleurs  drg.etplâ. 

Moulin   à   farine,  élévateurs  et 

entrepôts 


do 
do 


392  00 

J64  00 

1,290  00 


1,128  00 


23  nov.  1846. . 
1er  jan.  1851. 
1er  avril  1851. 
23  nov.  1846.. 
do 

1er  mai  1847 . 

do 
1er  jan.  1851. 

do  ..| 

1er  juil.  1851 . .  ] 


430  00 
110  00 
110  00 
430  00 
430  00 

432  00 
432  00 
430  00 

430  00 
430  00 


8  moulanges.  1er  jan.  1851 . .  I       860  00 


Chantier 'de 


'Zéro. 


.Coté  N.  O.  du 
Canal 


do 

do 
do 

do 
do 


do 
do 
do 
do 


•'  Canada  Marine  Works  " 

Fonderie  et  atelier  de  machines. 

Filature  de  laine 

(  Fab.  de  meubles  et  filature  ) 

j  (      de  coton j 

i  Atelier  de  marbrerie 

Fabrique  de  clous 

j  Filature  de  laine 

!  Atelier  de  machines 

Fabrique  de  caoutchouc 

Moulins  à  farine  et  élévateur. . 

Fonderie  et  atelier  de  machines . 

Atelier  de  machines  a  battre . . . 

Fabrique  de  meubles      

do  

Atelier  pour  la  taille  des  limes . 

Fabrique  de  scies 

Moulins  à  scie  et  à  raboter.  . . , 

Chantier  de  bois  de  construc. . . 


Tout  le  sur- 
plus d'eau 
disponible 
non  moins!  I 
de  20  mou-  J 
langes. 


2  moulanges. 


do 


1er  mars  1851 


100  00 


1,680  00 


Obseryations. 


Tous  les  ter- 
rains entre  les 
limites  de  la 
cité,  Mon- 
tréal, et  le 
prol .  de  la  rue 
Guy  excepté 
l'île  formée 
par  le  canal, 
et  les  parties 
déjà  occu- 
pées. 
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Canal 

Etat  des  pouvoirs  d'eau,  des  lots  à  bâtir,  et 


Date  ;     Durée 

du  du 

bail.  bail. 


30  mare  1853. 


4  août  1860...  21  ans. 


1  er  fcinai  1859. 
7  sept.  1864... 

2  juillet  1866., 
6  juillet  1869., 
20  juiL  1870. 
1er  mai  1859., 


1er  oct.  1-59 


9déc.|1862. 


24  (év.  1858. 


J 

15  ans. 


Premiers  locataires . 


Occupants  actuels. 


J.  A.  Converse (  J.  A.  Converse 

j  James  Shearer. 


Numéros 
des 
lots. 


No.  13... 


James  Shearer \  James  Shearer No.  14 

Ogilvie  et  McLennan .  iMorland,  Watson  et  Cie No.  15 

No.  16 
No.  17 


Tees,  Frères iTees,  Frères 

John  Ostell i  John  Ostell 

N.  R  Mudge. 


William    Parkyn,  principa   lo- 
•ataire 


SODS-LOOATAIRBS. 


R.  et  J.  Brodie 

j  J.  J.  Higgins 

Frothingham  et  Workman . 
do  do 

Patrick  Dunn 

Joseph  Dunn 

James  Parkyn 

G.  Gilmour 

O.  L.  «t  R.  S.  CWke  . . . . 
W.  L.  Kinmond  et  Cie. . . 


3  acres  et  9T8J 
perches,  an- 
glais ... 


R.  A.  Coulon 

Hamilton  et  Gildersleeve 

Ligne  américaine  de  vapeurs. . , 
Cie.  denavig.  du  St.  Laurent. 

Henry  Shackell 

Henry  Shackell  et  Cie ......... 

M.  K.  Dickinson  


Moseley  et  Lewis 


R.  et  J.  Brodie    No 

J.  J.  Higgins No. 

Frothingham  et  Workman No. 

do  do          ....  i  No . 

Patrick  Dunn    jNo. 

Joseph  Dunn No . 

James  Parkyn No . 

G.  Gilmour INo . 


L.  et  R.  S.  Clarke . 
L.  Kinmond  et  Cie 


R.  A.  Coulon 

Cie.  canadienne  de  navigation. . 

do  

do  

Henry  Shackell  et  Cie 

do  

Cie.  d'expédition  de  Montréal 
et  Ottawa 


|  Moseley  et  Lewis 


J.  M.  Currier  et  Ci« 
Patrick  Evers 


No. 
No. 


No.  11 


Eauàlatrav.d«| 
G.  T.  près  di) 
lot  de  Cantini 
Tuy.de  3  pesi 

Lot  près  le  basi 
St.  Gabriel  i 
côté  nord  di( 
canal 

Lot  à  laCôteSt! 
Paul,  côté  Nj 
du  canal  . . .  j 
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Lachine. — Suite. 

autres,  affermés  à  différentes  personnes. 


Situation 
des 
lots. 


Destination. 


Force  du 

pouvoir 

d'eau 

affermé. 


Date  '  depuis 

laquelle  le 

bail, est  en 

violeur . 


A  l'écluse  No.  4, 
Côte  St.  Paul, 
côté  S.  du  canal 


Fab.  de  cordage  et  moul.  à  plat. | 
Chantier  de  bois  de  construct. .  j 
Fabrique  de  portes  et  fenêtres  .  i 
Fab.  de  haches  et  outils  tranc. .  j 

Fab .  de  meubles ....   

Fab .  de  portes  et  fenêtres 

Moul.  à  ardoise,  etc.,  pour  toit. 


Moulin  à  farine I 

Fabrique  de  haches I 

Fabrique  de  pelles j 

Fabrique  de  faux ! 

[Fab.  de  clous  à  chevaux I 

Fab.  de  clous  découpés ...... 

Moulins  à  farine  et  élévateur. . 

Fab .  de  tarières | 

Fab.  de  clochettes  pour  train . . 
Fab.  de    limes,    ressorts  et  de| 

courroies  de  cuir | 

Moulins  à  scie | 

Hangar  a  fret 

do        

do        

do       

do       


Tout  le  surp. 
d'eau  pas 
moins  de 
20  moula. 


Loyer 
annuel. 


$   cts. 


1er  fév.  1853. 


Chantier  de  bois  de  construction. 


1er  mai  1859. 
1er  mai  1864  . 
1er  mai  1866.. 
1er  mai  1869 . . 
1er  mai  1870.. 

1er  mai  1859  . . 
1er  oct.  1859.. 

9  déc.  1869  . . . 
1er  jan.  1859.. 


1,601  00 


75  00 
20  00 
20  00 
20  00 
30  00 

60  00 
10  00 

200  00 
40  00 


Observations. 
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AGRANDISSEMENT  DU  CANAL  LACHINE. 


Bureau  de  l'ingénieur,  canal  Lachine, 
Montréal,  juillet  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  sur  les  travaux  d'agrandissement  du 
canal  Lachine,   pour  l'année  expirée  au  30  juin  1874. 

A  l'ouverture  de  Tannée  fiscale,  les  travaux  des  bassins  de  St.  Gabriel,  commencés  par 
M.  S.  Bonneville,  durant  l'automne  de  1872,  ont  été  placés  sous  la  direction  de  M.  Oonway, 
contrôleur  du  canal.  Les  travaux  ont  été  exécutés  à  la  journée  et  étaient  presque  terminés 
l'automne  dernier.  La  partie  non  terminée,  qui  comprenait  les  chemins  macadamisés  en 
arrière  des  moulins,  a  été  adjugée,  au  mois  de  mai,  à  MM.  Campbell  et  Reniger  qui  n'ont  fait 
travailler  que  lentement. 

Au  mois  d'octobre,  MM.  S.  Bonneville  et  D.  O'Brien  passèrent  contrat  pour  la  construc- 
tion de  ('eux  hangars  à  farine  aux  bassins  de  St.  Gabriel,  et  ces  hangars  étaient  achevés, 
d'une  manière  satisfaisante,  le  15  de  juin.  Ces  hangars,  dont  l'un  situé  sur  le  coté-sud  du 
bassin  No.  1  et  l'autre  sur  le  côté-nord  du  bassin  No.  '1 ,  ont  chacun  756  pieds  de  long  et  40 
pieds  de  large,  et  sont  de  construction  solide.  On  ne  s'en  n'est  pas  encore  servi  parceque  les 
quais  et  chemins  avoisinants  ne  sont  pas  achevés. 

Au  mois  de  septembre,  contrat  a  été  passé,  avec  MM.  A.  F.  McDonald  et  Cie.,  pour  la 
construction  d'une  nouvelle  entrée  du  c;!nal,  à  Montréal,  au  sud-est  de  l'entrée  actuelle.  On 
y  établira  deux  écluses,  avec  bassin  intermédiaire.  Lorsque  ce  travail  fcera  terminé,  les 
navires  tirant  dix-huit  pieds  d'eau  pourront  passer  en  cet  endroit,  et  l'on  aura  deux  fois  plus 
d'espace  qu'aujourd'hui. 

Au  commencement  d'octobre,  contrat  a  été  passé  avec  MM.  Lemay  et  Bowie  pour 
construire  le  bassin  Wellington  et  agrandir  et  approfondir  le  bassin  No.  2. 

Le  bassin  Wellington  est  situé  à  l'ouest  du  bassin  No.  2,  sur  le  côté-sud  du  canal, 
parallèlement  à  la  rue  Wellington.  Il  aura  1,250  pieds  de  long,  225  de  large,  19  de  profon- 
deur, et  sera  relié  au  chenal  profond  par  le  bassin  No.  2. 

Les  exeavations  pour  l'écluse  No.  1  ont  été  commencées  l'automne  dernier,  mais 
sus.  endues,  pendant  la  saison  des  hautes  eaux,  jusqu'au  11  juin.  A  la  suite  d'une  nouvelle 
crue,  les  travaux  ont  encore  été  interrompus  le  18  courant,  et  n'étaient  pas  repris  à  la  fin  de 
l'année. 

On  extrait  et  taille  à  Terrebonne  la  pierre  nécessaire  pour  la  maçonnerie  de  cette  écluse  ; 
730  verges  cubes  de  pierre  pour  la  façade  et  680  verges  de  blocage  sont  maintenant  prêtes. 
L'excavation  du  bassin  entre  les  écluses  Nos.  1  et  2  a  aussi  été  commencée  l'automne  dernier 
et  discontinuée  durant  la  saison  des  hautes  eaux  ;  160  verges  cubes  de  pierre,  pour  la  façade 
de  cette  construction,  ont  été  préparées  à  la  carrière  de  Terrebonne. 

L'excavation  de  l'écluse  No.  2,  commencée  l'automne  dernier  et  discontinuée  durant 
l'hiver,  a  été  reprise  au  printemps.  On  a  enlevé  9,275  veiges  de  terre  et  595  verges  de 
vieille  maçon neiït.  On  a  préparé,  à  la  carrière,  730  verges  cubes  de  pierre  de  taille  pour  la 
façade  et  685  verges  de  blocage. 

On  construit  actuellement,  sur  l'alignement  de  Mill  Street,  un  pont  temporaire  qui  servira 
à  passer  le  canal  pendant  les  travaux.  Les  travaux  du  bassin  Wellington  ont  été  commencés 
sitôt  le  contrat  signé.  On  a  fait  35,70(>  pieds  d'excavation  dans  la  terre,  et  livré  712  verges 
de  pierre  de  taille,  3,360  verges  de  blocage  et  62,000  pieds  de  planches.  On  extrait  et  j 
prépare  la  pierre  à  Terrebonne  pour  la  transporter  par  bacs  et  remorqueurs  à  vapeur.  Des 
plans  et  devis  pour  l'agrandissement  du  canal  actuel  et  de  la  tranchée  séparée  à  partir  de 
Lachine,  en  descendant,  ont  été  achevés  et  soumis  au  mois  de  janvier. 

La  tranchée  projetée  mterseotera  le  canal  actuel  au  pont  du  chemin  de  fer,  en  aval  de  la 
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Côte  St.  Paul,  et  suivra  le  côté  nord  du  canal  sur  une  distance  d'environ  quatre  milles  et 
demi  ;  là,  elle  divergera  vers  l'ouest  et,  en  gagnant  Lachine,  aboutira  à  la  rivière  et  au  quai 
du  chemin  de  fer  dans  ce  village. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc.,  etc., 

H.  R.  JOSLIN, 

Tng.-a(lj.-rêiida)it. 


M.  John  G.  Sippell, 
lngénieur-eon  trole  ur, 


Bureau  du  canal, 
Montréal,  le  17  août  1874. 

.Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  taire  rapport  sur  les  travaux  suivants,  pour  l'année 
expirée  au  30  juin  1874  : — 

RIVIÈRE    ST.    PIERRE. 

L'excavation,  dans  le  chenal  principal,  était  terminée  au  commencement  de  janvier.  Lie 
pont  du  chemin  de  la  côte  St.  Paul  était  achevé  en  septembre.  Pendant  les  mois  de  février 
et  mars,  les  entrepreneurs  ont  construit  quatre  ponts  pour  le  service  des  fermes  àyoisinatites  ; 
pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin,  on  a  employé  des  hommes  à  réparer  les  talus,  curer  les 
fossés  et  les  drains  de  décharge,  et  à  niveler  les  dépôts  de  rebuts. 

On  a  rencontré  de  la  terre  dure  au  fond  de  la  tranchée,  G00  pieds  en  amont  du  chemin 
de  la  côte  St.  Paul  ;  mais,  à  partir  de  ce  point,  elle  disparaît.  Plus  haut,  les  entrepreneurs  ont 
eu  de  grandes  difficultés  à  atteindre  la  profondeur  requise  à  cause  de  la  nature  des  matières 
soulevées  par  la  pression  des  bennes.  Bien  qu'ils  aient  deux  fois  atteint  toute  la  profondeur 
voulue,  le  niveau  est  encore  un  peu  trop  élevé. 

RUE    ST.    PATRICE. 

Contrat  a  été  adjugé  à  M.  Michael  Henuessy  pour  prolonger  encore  et  macadamiser  la 
continuation  de  la  rue  St.  Patrice,  depuis  le  tuyau  qui  se  trouve  en  arrière  de  l'aqueduc 
jusqu'à  l'écluse  de  la  côte  St.  Paul.  Les  travaux  de  nivellement  ont  été  commencés  au  mois 
d'octobre  et  continués  jusqu'à  l'époque  des  fortes  gelées.  Durant  l'hiver,  on  a  transporté  sur 
place  une  grande  quantité  de  pierre  cassée,  ainsi  que  la  pierre  pour  les  culées  du  pont  jeté 
sur  le  coursier  de  décharge,  en  partant  du  moulin  à  scie  de  la  côte  St.  Paul.  On  a  construit 
les  culées  en  avril,  à  l'époque  où  le  canal  était  à  sac.  Achevé  le  pont  de  la  rivière  St.  Pierre 
et  celui  du  chemin  de  fer  Grand  Tronc.  On  travaille  au  nivellement  et  l'on  construit  les 
aqueducs  en  siphon. 

CANAL   DE    CHAMBLY. 

Chemin  macadamisé  au  pont  de  Frcyer. 

Il  s'agit  ici  d'exhausser  niveler  et  macadamiser  environ  5,000  pieds  linéaires  de  chemin 
sur  la  levée  ouest  du  canal  de  Chambly,  à  partir  du  pont  de  Freycr,  en  gagnant  le  sud.  Le 
contrat  fut  signé  le  3  novembre,  1873,  par  M.  Léandre  Robert,  et,  le  1er  décembre,  les 
travaux  d'exhaussement  étaient  terminés.  Durant  l'hiver,  la  pierre  fut  préparée  et,  dès  que 
le  chemin  fut  assez  sec,  au  mois  de  mai,  l'on  commença  le  nivellement  et  la  construction  de 
la  chaussée  du  chemin.  Vers  le  30  juin,  presque  tous  les  matériaux  étaient  posés  et  i! 
restait  à  terminer  une  partie  des  fossés.    Au  21  juillet,  le  chemin  était  achevé. 

GARDE-POU. 

Contrat  passé  avec  M.  James  Wright,  le  30  septembre.  Ce  garde-fou  s'étend  du 
moulin  du  Yule  jusqu'à  celui  de  St.  Jean  sur  la  levée  ouest  du  canal.  A  la  fin  de  l'automne, 
on  avait  posé  lets  poteaux  sur  la  plus  grande  partie  de  cette  distance,  ainsi  qu'un  peu  plus 
d'un  mille  de  la  traverse  supérieure  ou  main-courante.  A  la  présente  date,  les  travaux 
n'avaient  pas  encore  été  repris. 
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RÉSIDENCES. 

Contrat  passé  avec  M.James  Shericlan,  le  23  octobre  1873,  pour  la  construction  de 
'^eux  cottages  on  brique,  l'un  destiné  à  l'éclusier  du  No.  8  et  l'autre  au  gardien  du  pont  au 
moulin  de  Yule.  Les  fondations  en  maçonnerie  des  deux  cottages  sont  terminées  et  l'on  a 
commencé  le  briquetage  de  la  maison  du  gardien  du  pont. 

TRAVAUX    SUR   LA   RIVIÈRE   RICHELIEU. 

Piliers  et  estacades  à  Belle-Isle  et  prolongement  du  quai  d'amarrage  à  l'entrée  infé- 
rieure du  canal  de  Chambly. 

La  soumission  de  M.  Vosburgh  a  été  acceptée  pour  ces  travaux  ;  mais  ce  monsieur 
ayant  refusé  de  signer  le  contrat,  on  a  publié  de  nouveaux  avis  pour  soumissions,  et,  finale- 
ment, les  travaux  ont  été  adjugés  à  MM.  Bonneville  et  O'Brien,  vers  la  fin  de  janvier. 
Durant  l'hiver  lei  entrepreneurs  se  sont  procuré  du  bois  dont  une  partie  a  été  livrée  sur  les 
deux  points.  Le  chenal  de  la  rivière  Kichelieu,  entre  St.  Jean  et  Rouse's  Point,  a  été 
amélioré  par  l'enlèvement  des  roches  ;  pour  ce  travail,  le  département  a  employé  un  para 
d'homm  *s  et  deux  bacs  à  pierre,  depuis  le  mois  de  juillet  jusqu'à  la  clôture  de  la  navigation. 

PILIER    D'AMARRAGE    AU    COTEAU    LaNDING. 

Depuis  le  dernier  rapport,  l'entrepreneur  n'a  rien  fait,  si  ce  n'est  de  livrer  le  reste  de  la 
pierre  requise  pour  ballaster. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  seviteur, 

T.  W,  HARRINGTON, 

Jng.-adj. -résidant, 
A  M.  John  G.  Sippell, 

Ing.  'Contrôleur, 


ECLUSE  DE  STE.  ANNE. 


Ste  Anne, 
Bout  de  l'Ile,  le  1er  juillet  1874. 

Monsieur, — Lors  de  ma  nomination,  en  novembre  dernier,  je  constatai  qu'un  des 
caissons  du  pilier  ouest  avait  été  coulé  et  que  l'on  s'occupait  d'en  couler  un  autre,  puis  je  me 
mis  en  devoir  de  déterminer  quelle  quantité  d'excavation  il  y  aurait  à  faire  et  quelle  partie  du 
chen  al  devait  être  protégée  par  ces  constructions.  Le  17  novembre,  la  rivière  était  fermée 
et  les  travaux  suspendus  ;  îl  n'y  avait  alors  que  3  caissons  de  coulés  sur  une  longueur  de 
quai  d'environ  115  pieds  s'élevairt  à  2  pieds  environ  au-dessus  du  niveau  ordinaire  des 
eaux  basses. 

D'après  vos  instructions,  des  sondages  furent  ensuite  faits  à  travers  la  glace,  jusqu'à 
l'extrémité  sud-est  de  la  batture.     (Voir  la  carte.) 

Cette  étude  démontra  que  non-seulement  la  ligne  adoptée  était  la  meilleure,  mais 
qu'aucune  difficulté  ne  viendrait  nécessiter  des  modifications  au  contrat. 

Le  15  janvier,  l'entrepreneur  reprit  les  travaux  ;  jusqu'à  eette  date,  l'épaisseur  de  la  glace 
sur  la  batture  avait  varié  de  deux  pieds  à  quelques  pouces  et  il  existait  des  trous  dangereux. 
On  travailla  assidûment  aux  coffrages  jusqu'au  moment  où  il  fallut  interrompre,  à  cause  de  la 
grande  crue  des  eaux,  durant  les  mois  d'avril  et  mai  et  la  plus  grande  partie  du  mois  de  juin. 
Durant  le  mois  de  juin,  on  a  construit  des  bacs  et  un  dock  pour  poser  le  fond  des  caissons; 
ce  dock  a  été  utile  pendant  les  quelques  jours  qu'on  l'a  employé.  Actuellement,  le  coffrage 
s'étend  sur  600  pieds  des  deux  côtés  du  canal, — soit  la  moitié  de  toute  la  longueur, — et  l'on 
travaille  maintenant  à  la  superstructure.  Le  bois  pour  le  reste  des  travaux  a  été  livré  et  l'on 
commencera  dans  quelques  jours  la  file  de  palplanches  ;  l'entrepreneur  s'est  procuré  un  petit 
Tapeur  pour  transporter  la  pierre  et  la  terre  nécessaires  au  remplissage  des  cai  sons  et  à  la 
i  on.stiuction  des  digues;  il  a  aussi  trois  grands  bacs  qui   peuvent  transporter  chacun  de  20  à 
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30  verges  cubes  de  matériaux.  Il  a  aussi  acheté  une  machine  à  vapeur  et  des  pompes  qui 
seront  mines  en  position  sitôt  que  les  travaux  seront  assez  avancés. 

Durant  l'hiver  et  le  printemps,  on  a  refait  une  étude  complète,  avec  plans,  sections 
transversales  et  devis,  de  la  nouvelle  écluse  et  de  l'entrée  qu'on  se  propose  d'établir  près  de 
l'écluse  actuelle;  l'emplacemtnt  est  contigu  et  parallèle  à  cette  dernière  écluse.  L'abord 
supérieur  atteindra  l'eau  profonde  à  un  point  situé  sur  la  ligne  que  suivent  aujourd'hui  les 
navires  lorsqu'ils  quittent  l'écluse  ou  s'en  approchent  ;  cet  abord  aura  environ  500  pieds  de 
longueur. 

L'abord  inférieur  que  l'or  n'emploie  actuellement  que  pendant  une  courte  période,  à 
l'époque  des  crues  du  printemps,  servira  à  éviter  la  batture  dangereuse  de  roc  qui  se  trouve 
sur  la  ligne  actuelle  et  oblige  les  vapeurs  qui  remorquent  des  barges  à  faire  un  détour  pour 
l'éviter.  Le  courant  du  rapide  vient  frapper  directement  sur  cette  batture,  en  sorte  qu'en 
faisant  ce  détour,  les  barges  suivent  difficilement  le  vapeur  dans  sa  course.  Le  pilote  doit 
gouverner  en  montant  le  courant  jusqu'à  ce  que  le  remorqueur  ait  dépassé  l'obstacle,  après 
s'en  être  éloigné,  puis  tourner  et  reprendre  sa  course,  en  sorte  qu'il  décrit  un  cercle  complet. 
Cette  manœuvre  donne  souvent  lieu  à  des  accidents. 

Les  sections  indiquent  beaucoup  de  tranchées,  principalement  dans  le  roc,  et  l'eau  sera 
aussi  un  obstacle  par  son  insuffisance. 

En  examinant  la  vieille  écluse  et  les  tableaux  du  niveau  de  l'eau  sur  les  seuils,  tableaux 
tenus  depuis  des  années,  on  constate  que  l'eau  manque  souvent  à  l'extrémité  supérieure,  lors 
de  la  baisse  ;  quelquefois  il  y  a  moins  de  six  pieds  d'eau  sur  le  mur  de  chute. 

L'écluse  n'a  que  190  pieds  de  longueur  entre  les  poteaux-tourillons,  et  il  y  a,  dans  les 
deux  bajoyers,  des  fuites  si  considérables  qu'elles  gênent  parfois  le  passage  des  bateaux.  On 
devra  aussi  prévenir  les  délais  qui  ont  lieu,  surtout  à  l'ouverture  de  ia  navigation,  lorsque 
plusieurs  barges  attendent  des  remorqueurs  ou  un  vent  favorable.  Pour  les  raisons  qui 
précédent  et  vu  la  nature  des  travaux,  je  suggérerais  respectueusement  de  donner  les  nouveaux 
ouvrages  à  contrat  le  plus  tôt  possible,  si  l'on  juge  important  de  les  voir  terminés  en  même 
temps  que  les  travaux  qui  se  font  actuellement  sur  les  canaux  de  l'Outaouais  et  de  Carillon, 
ainsi  qu'ailleurs. 

J'ai,  etc., 

Geo.  H.  Henshaw, 

Ingénieur-adjoin-trésidant. 
A  M.  John  SippEll, 

Iriqénieur-eontroleur. 
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DIGUE  ET  GLISSOIRE  DV  CANAL  DE  CARILLON 


Bureau  de  l'ingénieur, 

Carillon,  juillet  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  sur  les  constructions  mentionnées  au  titre, 
pour  l'année  1874  ;  MM.  R.  P.  Cooke  et  Cie  sont  les  entrepreneurs. 

Le  contrat  de  V1M.  R.  P.  Cooke  et  Oie  exige  que  les  soles  de  l'empellementen  charpente 
/transversalement  et  longitudinaleruent),  ainsi  que  ceux  de  la  glissoire,  soient  livrés  le  ou 
avant  le  1er  jour  de  juillet  1873,  et  qu'au  moins  les  deux  tiers  soient  posés  avant  la  clôture 
de  la  saisoD  des  eaux  basses,  la  même  année.  Le  contrat  exige  aussi  que  les  travaux  de  la 
seconde  écluse,  ou  écluse  supérieure,  soient  achevés  à  l'automne  de  1874. 

Au  commencement  de  l'année  fiscale,  juillet  1873,  le  bois  nécessaire  pour  les  construc- 
tions était  livré. 

Peu  de  temps  après,  les  entrepreneurs  livrèrent  encore  du  bois,  entr'autres  du  chêne  et 
du  sapin  de  qualité  supéiieure,  pour  les  buses,  leurs  plateformes  et  le  fond  de  la  seconde 
écluse.  Toutes  ces  pièces  ont  été  montées,  les  entrepreneurs  ayant  l'intention  d'avancer 
suffisamment  les  travaux  durant  l'automne  pour  que  les  murs  dépassent  le  niveau  de  l'eau  le 
printerrps  prochain. 

Dès  que  l'eau  fut  assez  basse,  un  batardeau  temporaire,  avec  chambre  en  bousillage,  fut 
construit  autour  de  l'extrémité  supérieure  de  l'emplacement  de  l'écluse.  De  ce  point,  en 
descendant  sur  une  distance  de  387  pieds,  on  a  construit  le  coffrage  permanent  le  long  de  la 
levée  et  formé,  à  l'intérieur,  une  levée  de  terre  qui,  se  reliant  à  la  terre  ferme,  à  l'extrémité 
inférieure,  au  batardeau,  forme  une  digue  complète  au  moyen  de  laquelle  on  peut  assécher 
l'écluse.  Mais  a  l'époque  où  ces  travaux  étaient  terminés,  la  saison  était  très-avancée,  l'eau 
montait  rapidement  et  les  opérations  durent  être  suspendues,  en  sorte  que  l'on  a  fait  peu 
d'excavation. 

Au  commencement  de  la  saison,  les  entrepreneurs  ont  établi  une  scierie  à  vapeur  entre 
l'ancien  canal  et  la  rivière,  eu  amonc  de  l'extrémité  nord  de  la  digue  projetée.  De  grands 
ateliers  ont  été  construits,  et  les  entrepreneurs  se  sont  procuré  une  machine  à  vapeur  et  des 
pompes  puissantes.  Des  boulons  pour  ancres  ont  été  posés  dans  le  roc  en  amont  de  la  digue. 
On  a  monté  une  grande  quantité  de  pièces  de  bois  pour  les  divers  travaux  et  l'on  s'est  procuré 
les  montures  nécessaires.  L'eau  de  l'Outaouais  a  été  très-haute  en  1873,  jusque  vers  la  fin 
de  l'été.  C'est  ce  qui  a  empêché  de  commencer  de. bonne  heure  les  travaux  dans  le  lit  de  la 
rivière.  Toutefois,  lorsque  l'eau  baisse  vers  le  milieu  d'août,  les  entrepreneurs  n'étaient  pas 
prêts,  ayant  eu  beaucoup  de  difficultés  à  trouver  des  contre-maîtres  et  des  ouvriers  habiles. 

Ce  ne  fut  que  le  12  septembre  que  cette  partie  des  travaux  fut  commencée;  à  cette 
époque  on  posa  les  premières  soles  de  l'empellement  en  charpente  sui  le  côté  ;;ud  de  la  rivière.  Là 
une  difficulté  inattendue  se  présenta.  Des  pierres  détachées,  reliées  seulement  entre  elles  par 
du  sable  et  de  la  vase  couvraient  en  partie  le  lit  du  cours  d'eau.  Cette  masse  avait  été 
considérablement  augmentée  au  printemps  par  la  rupture  d'une  partie  de  la  vieille  glissoire 
et,  en  conséquence,  les  opérations  furent  un  peu  retardées.  On  continua  les  travaux  jusqu'au 
1er  octobre;  à  cette  époque  treize  soles  avaient  été  posées  transversalement  et  douze  longitu- 
nalement  à  partir  de  la  rive  sud  en  gagnant  le  large,  et  quatre  transversalement  plu?,  trois 
longitudin.-ilement  dans  la  même  direction.  A  ce  moment  l'eau  commença  à  monter  avec 
rapidité,  et  les  entrepreneurs  durent  abandonner  les  travaux  pour  ia  saison.  Ou  n'a  pas 
posé  de  soles  ni  fait  aucune  construction  sur  la  digue  principale  ;  on  s'est  borné  à  livrer  les 
matériaux. 

Je  dois  dire,  en  général,  que  la  saison  a  été  très -défavorable  pour  les  travaux.  Au  mois 
de  septembre,  on  ouvrit,  à  Ste.  Geneviève,  une  carrière  qui  devait  fournir  de   la  pierre   pour 
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les  écluses  ;  mais  les  entrepreneurs  l'abandonnèrent  après  en  avoir  extrait  environ  vingt  verges 
cubes  Je  pierre  que  l'on  a  taillée.  Plus  tard  les  entrepreneurs  louèrent  lu  carrière  de  Ross, 
dans  Bawkesbury  est,  située  à  huit  nulles  environ  de  remplacement  des  constructions  et  con- 
ligue  à  la  carrière  où  iM.  Goodwin  a  pris  la  pierre  pour  l'écluse  de  Grenville.  Les  travaux 
furent  commencés  dans  les  premiers  jours  de  novembre  et  continués  jusqu'au  18  mai  suivant. 
La  plus  grande  partie  de  la  pierre  fut  extraite,  taillée  et  transportée  durant  l'hiver.  Cette 
pierre  est  très-bonne  pour  l'usage  à  laquelle  on  la  destine. 

Avant  la  clôture  de  la  navigation,  dans  l';iutomne  de  1873,  on  avait  livré  plus  de  110 
tonnes  de  fer  en  barre.  Durant  l'hiver,  les  entrepreneurs  en  employèrent  une  partie  pour 
fabriquer  des  boulons,  à  leurs  ateliers. 

Durant  l'hiver,  une  digne  temporaire  solide  fut  construite  à  partir  de  la  rive  nord,  en 
amont  de  l'emplacement  de  l'écluse  supérieure,  pour  protéger  les  levées  et  autres  constructions 
contre  les  crues  du  printemps;  les  constructions  ont  été  ainsi  bien  protégées.  On  a  construit 
un  certain  nombre  de  bacs.  En  mai  et  juin  on  livra  encore  du  bois  pour  les  constructions; 
on  le  garde  dans  lu  baie,  du  côté  nord,  environ  deux  milles  en  amont  de  la  tête  du  rapide  de 
Carillon.  Les  entrepreneurs  ont  loué  cette  baie,  avec  tous  les  droits  particuliers  qui  en  dé 
pendent,  et  le  bail  a  été  transféré  au  gouvernement. 

Suit  un  état  approximatif  des  constructions  permanentes  établies  à  la  fin  de  l'année  : 

Ein] tellement,  etc  : 

Excavation  dans  la  terre 220  verges  cubes. 

"  dans  le  roc 5  tl 

Soles  posées. 1,801  pieds  lin. 

Bois  pour  madriers  d'arrêt 510         " 

Forages  dans  le  roc 235  " 

Chevilles  à  fiches '}.  154  lbs. 

Canal  et  écluses  : 

Excavation  dans  la  terre 1,827  verges  cubes. 

"  dans  le  roc iOO         " 

dans  l'écluse 150 

Bois  dans  les  caissons  de  pied 5,001  pieds  lin. 

Fer  for i.-é  pour  chevilles  à  fiches 3,104  lbs. 

Bail  a  stage  des  caissons,  pierre 470  verges  cubes. 

Quantités  approximatives  des  matériaux  livrés,  pour  ces  constructions,  à  la  fin  de  l'an- 
née: 

Fer  forgé,  non  manufacturé 127,874  lbs. 

«           en  boulons 104,582     " 

Bois  de  chêne,  posé  900    pieds  cubes. 

Bois  de  sapin,  posé 7,031            " 

Bois  de  sapin  et  autre,  non  posé "251,954           " 

Planches  de  sapin 5,000  pieds  M.B. 

Fonte  3,113  lbs. 

Pierre  de  taille,  pour  les  écluses 345  verges  cubes. 

Pierre  brute                "                  464            " 

Sable   600 

Il  faut,  ajouter  une  grande  quantité  de  pierre,  taillée  et  brute,  provenant  cV\  la  carrière 
de  Ross  dont  le  bai;  a  été  transfère  au  gouvernement. 

En  1874,  on  n'a  pas  fait  de  travaux  sur  la  rivière  jusqu'à  la  présente  date. 

On  comprend  que  ces  travaux  seront  exécutés  plus  ou  moins  vite,  suivant  Va  hauteur  de 
l'eau  dans  la  rivière.  Durant  la  dernière  saison  et  la  saison  précédente,  l'eau  a  été  plus  haute 
que  d'ordinaire. 
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Ci-joint  un  tableau  qui  indique  les  hauteurs  d'eau  sur  le  buse  inférieur  de  l'écl 
du  canal  actuel  de  Carillon,  les  1er  et  15  de  chaque  mois  d'automne  et  d'été,  der 
jusqu'à  la  présente  date,  d'après  les  rapports  des  éclusiers. 


use  No.  1 
mis   1870 


— 

1870 

1871 

1872 

1873 

1874 

Pds.  Pcs. 

8  0 
7  4 
7  0 
6  6 
6  0 
6  2 
4  10 
4  7 

6  4 

7  6 

Pds.Pcs. 

9  10 
8  6 
7  10 
7  3 
6  7 
5  11 
5  5 

5  11 

6  7 

7  1 

Pds.  Pcs. 

9  7 
8  7 
7  11 
7  2 

6  9 

7  2 

8  3 
8  7 
8  10 
8  3 

Pds.  Pcs. 

10  7 
9  5 
8  7 
8  1 
7  0 

6  9 

7  2 

8  8 

9  5 
8  11 

Pds.  Pcs. 
12  9 

15   "   

1er  août 

15    "  . 

15   '«   

15   " 

1  er  nov 

15   " 

A   M.  J.-G.  SlPPELL, 

Ingén.  -contrôleur. 


J'ai,  etc., 


Andrew  Bell, 

Ingén .  -adj  .-résidan  t. 


AGRANDISSEMENT  DU  CANAL  DE  GRENVILLE. 


Bureau  de  l'ingénieur, 

Le  30  juin,  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  sur  les  travaux  exécutés  et  les  matériaux 
livrés  par  M.  James  Goodwin,  entrepreneur,  durant  l'année  expirée  au  30  juin,  1874. 

Section  No.  1. 

De  l'entrée  du  canal,  à  Grenville,  jusqu'à  l'écluse  No  10. 

Distance  1.95  mille.  Aucun  ouvrage  important  n'a  été  exécuté  pendant  l'année.  On  a 
enlevé  une  pointe  de  rocher  qui  affleurait  au  niveau  de  l'eau,  et  l'on  a  élargi  le  canal  à  son 
extrémité  inférieure  ;    c'est  tout  ce  qui  a  été  fait. 

L'élargissement  du  canal  est  maintenant  complet  sur  cette  section,  aux  termes  du  contrat, 
jusqu'à  Ja  profondeur  du  vieux  canal,  excepté  en  amont  de  l'écluse  de  prise  d'eau  où  il  faudra 
enlever  deux  ou  trois  rocs  qui  projettent. 

On  a  un  peu  travaillé  à  approfondir  le  canal.  De  l'entrée  à  l'écluse  de  prise  d'eau,  le 
fond  n  été  abaissé  jusqu'à  l'ancien  niveau,  et,  sur  une  longueur  de  850  pieds  en  amont  de 
l'écluse  de  prise  d'eau,  on  a  approfondi  jusqu'à  six  pieds  ou  un  pied  au-dessous  du  seuil  de  la 
nouvelle  écluse  de  prise  d'eau.  Au  second  coude,  un  mille  en  aval  de  l'écluse  de  prise  d'eau, 
on  a  creusé  «l'un  pied  t  demi  environ,  sur  une  longueur  de  150  pieds,  et  de  six  à  huit  pouces 
sur  une  longueur  de  200  pieds. 

Relevé  des  travaux  exécutés  sur  la  section  No  1,  depuis  le  30  juin  1873  : — 

Excavation  dans  le  roc 3,170  verges  cubes. 

"  dans  la  terre 1,530  " 
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Section  No.  2. 

De  l'écluse  No  10  à  l'écluse  No.  9. 

Distance  2.88  milles.  Sur  cette  section,  les  travaux  ont  été  concentrés  à  l'écluse  No  10 
et  à  ses  abords.  On  a  fait  les  excavations  pour  l'écluse  et  partie  de  ses  abords,  et  cette 
nouvelle  écluse  est  construite,  sauf  une  partie  de  la  maçounerie  du  couronnement.  Bien  que 
cette  écluse  ait  servi  deux  fois,  on  ne  se  propose  pas  de  l'ouvrir  à  la  circulation  avant  qu'elle 
soit  achevée,  et  la  vieille  écluse  suffit  d'ailleurs  à  tous  les  besoins  actuels  de  la  navigation. 

Les  levées  de;-  abords,  sur  la  rive,  ont,  en  moyenne,  quatre-vingts  pieds  de  large  et  sont 
faites  de  roc  et  de  la  terre  provenant  des  excavations.  La  partie  qui  fait  face  au  canal  a  été 
construite  étanche,  avec  berme  en  bousillage,  ayant,  eu  moyenne,  dix  pieds  de  largeur.  Pour 
proté^-er  ce  bousillage  contre  l'action  de  l'eau,  ou  a  construit  un  mur  en  maçonnerie  à  pierre 
sèche,  large  de  trois  pieds  et  s'étendant  sur  toute  la  longueur  des  abords.  Ce  mur  s'étend 
sur  une  longueur  de  830  pieds  en  auont  et  600  pieds  en  aval  de  l'écluse,  sur  la  rive  sud. 
On  a  construit,  en  outre,  480  pieds  de  mur  à  pierre  sèche  sur  la  rive  nord,  le  long  des  deux 
piliers  d'entrée,  en  amont  et  en  aval  de  la  nouvelle  écluse. 

Un  déversoir  de  décharge,  entièrement  neuf  et  solide,  avec  façade  en  pierre,  a  été 
construit  sur  l'abord  supérieur,  pour  remplacer  l'ancien.  Le  seuil  de  ce  déversoir  se  trouve  à 
six  pouces  plus  bas  que  le  fond  et  correspond  à  celui  de  la  nouvelle  écluse  de  prise  d'eau. 
Il  y  avait  peu  d'excavation  à  faire  sur  cette  section,  aux  termes  du  contrat,  le  tirant  d'eau 
actuel  de  six  pieds  ayant  été  adopté  pour  le  moment,  mais  on  a  creusé  les  abords  de  l'écluse 
jusqu'à  un  pied  plus  bas  que  les  nouveaux  seuils,  ce  qui  donne  le  tirant  de  dix  pieds  que  l'on 
doit  adopter  pour  correspondre  aux  nouvelles  écluses. 

Quand  on  fit  rentrer  l'eau  dans  le  canal,  au  printemps  dernier,  une  fuite  se  déclara  dans 
la  nouvelle  levée  de  l'abord  supérieur.  Le  courant  grossit  rapidement  et  devint  dangereux 
pour  la  navigation.  L'entrepreneur  déploya  la  plus  grande  énergie  pour  maîtriser  l'eau,  et 
il  réussit  après  quatre  jours  d'efforts  continus.  (Jet  accident  n'a  pas  été  sérieux  pour  la 
navigation,  car,  à  cette  époque,  le  chenal  en  aval  de  la  Pointe  de  Green  n'était  pas  libre 
de  glace. 

Relevé  des  travaux  exécutés  sur  la  section  No.  2,  depuis  le  30  juin  1873  : — 


Excavation  dans  le  roc 25,065  verges  cubes. 

"                 la   terre     11,038            " 

Levée 2,228 

Berme  en    bousillage 4,398            " 

Maçonnerie 3,981            " 

Mur  en  pierre  sèche 1,320            " 

Béton 919            " 

Bois  de  construction  posé  dans  le  fond  et  les  seuils  de  l'écluse.  1 0,407  pieds    cubes. 

Planches  de  3  x  2  pour  le  plancher  du  fond  de  l'écluse  ....  66,510  pieds   M.  B. 

Boulons,  liens,  fiches,  etc.,  en  fer  forgé 19,175  lbs. 

Segments  de  fonte  posés 12,000  lbs. 

Section  No,  3. 

Entre  l'écluse  No.  9  et  l'écluse  No.  8;    distance  de  0.88  mille. 

Les  travaux  à  la  nouvelle  écluse  No.  9  et  ses  abords  sont  les  seuls  qui  aient  été  exécutés 
pendant  l'aunée.  L'excavation  fut  commencée  en  juin  1873,  mais  les  travaux  n'ont  marché 
que  lentement  depuis  que  la  majorité  des  ouvriers  a  été  concentrée  à  l'écluse  No.  10. 

Les  plateformes  des  seuils  ont  été  posées  au  commencement  du  printemps  et  l'on  a  com- 
mencé la  maçonnerie  des  murs  de  l'écluse  le  1er  juin.  On  n'a  construit  jusqu'à  présent  que 
trois  assises  de  maçonnerie  et  un  mur  de  chute.  Il  reste  à  faire  un  quart  environ  de  la 
maçonnerie.  On  a  fait  environ  les  trois  quarts  des  excavations  nécessaires  pour  les  abords. 
Le  reste  qui  forme  une  levée  barrant  l'eau  du  canal  ne  pourra  être  fait  qu'après  la  clôture 
de  la  navigation. 

On  construit  actuellement  une  partie  considérable  des  murs  à  pierre  sèche  (7)0  pieds) 
qui  devront  protéger  les  levées  en  bousillage  dans  les  abords. 
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Relevé  des  travaux  exécutés  sur  la  section  No.  3  depuis  le  30  juin  1873  : 

Excavation   dans  la  terre i 4, 781  verges  cubes. 

"           dans  le  roc 12,503           " 

Levée  en  bousillage 2,477           " 

Maçonnerie...  . 760           « 

Mur  à  pierre  sèche 989          « 

Béton 98           « 

Bois  dans  la  plateforme  et  les  seuils 5,469  pieds  cubes. 

Planches  de  3  et  2  pouces  pour  les  planchers  de  la  plate-forme  20,354  pieds  M.  B. 

Boulons,  liens,  etc.,  de  fer  forgé 11,198  lbs. 

Segments  de  fonte 12  000  " 

Matériaux  livrés  et  encore  disponibles  : — 

Planches  de  deux  pouces 4,168  pieds    M.  B. 

Pierre  taillée    543  verges  cubes. 

Pierre  brute 359  « 

Pour  les  massifs 700  " 

Sable 500  " 

Chaux  hydraulique  920  barils. 

Pour  construire  la  nouvelle  écluse  No.  9,  on  a  dû  acheter  une  pièce  de  terre  de  six  acres 

située  sur  le  côté  sud  de  la  vieille  écluse.     J'ai  posé   les  bornes  nécessaires  et  fait  dresser  le 

procès  verbal  requis. 

J'ai,  etc., 

E.  H.  PARENT, 

Ing.-adj. -résidant. 
J.   G,  SlPPELL,  ÉCR., 

Ing.  -contrôleur. 


• 


TRAVAUX  AU  RAPIDE  DE  L'ISLET. 

Bureau  de  l'Ingénieur, 

Chiohester,  le  30  juin  1874. 

Monsieur, — Le  rapport  suivant  contient  les  détails  des  travaux  exécutés  au  rapide  de 
l'Islet.  jusqu'à  la  présente  date. 

Ces  constructions,  destinées  à  ouvrir  une  ligne  de  navigation  de  96 J  milles  entre  Bryson, 
chef-lieu  du  comté  de  Pontiac,  et  Les  Joachims,  se  trouvent  sur  le  chenal  nord,  ou  de  la 
Culbute,  de  la  rivière  des  Outaouais.  Elles  se  trouvent  à  100  milles  à  l'ouest  de  la  cité 
d'Ottawa,  et  à  sept  milles,  en  ligne  directe,  au  nord-ouest  de  Pembroke.  Elles  comprennent 
deux  écluses  accolées,  longues,  chacune,  de  200  pieds,  larges  de  45  pieds  avec  six  pieds  d'eau 
sui  les  seuils,  et  des  digues  formant  ensemble  une  longueur  de  520  pieds.  Toutes  ces  cons- 
tructions sont  en  bois,  avec  remplissage  de  pierre.  Les  obstacles  qu'il  faut  racheter  se  trouvent 
aux  rapides  de  l'Islet  et  de  la  Culbute  ;  la  chute  totale  est  de  près  de  dix-huit  pieds. 

Les  entrepreneurs  sont  MM.  Wm.  Davis  et  fils  d'Ottawa.  Je  suis  entré  en  fonctions 
le  19  septembre  et  le  premier  coup  de  pioche  fut  donué  le  24.  Le  même  jour,  les  entre- 
preneurs commencèrent  la  construction  d'une  digue  inclinée  à  travers  le  chenal  de  l'Islet 
nord  ;  elle  était  terminée  au  commencement  d'octobre  et  a  servi  pour  l'asséchcssement  partiel 
des  emplacements  des  écluses.  Une  grande  digue,  pour  le  même  objet,  a  été  établie  à  travers 
la  tête  du  rapide  de  la  Culbute.  Elle  a  été  commencée  le  14  octobre  et  terminée  en  février  der- 
nier. Elle  comprend  deux  piliers  en  coffrage,  chacun  de  45  pieds  cariés,  et  une  pièce  centrale 
des  mêmes  dimensions,  coulée  dans  27  pieds  d'eau,  le  tout  surmonté  d'une  digue  inclinée. 

La  navigation  fut  fermée  le  21  novembre,  mais  les  excavations  pour  les  écluses  ont  été 
continuées  avec  vigueur. 

Le  premier  caisson  d'un  oilier  d'amarrage,    formant  la   continuation  de  l'aile   sud-est  de 
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l'écluse  No.l,  fut  couk'  le  18  décembre.  Sur  une  longueur  (3e  126  pieds,  ce  pilier  atteint 
une  hauteur  de  sept  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau  basse.  Eu  février,  on  a  aussi  établi 
une  digue  h  travers  le  chenal  du  milieu,  à  l'Islet,  pour  permettre  d'étudier  L'emplacement  de 
la  digue  inclinée  que  l'on  doit  construire,  et  des  fondations  de  la  digue  qui  sera  bientôt  com- 
mencée sur  le  rapide  de  l'Islet. 

lin  batardea u  a  été  construit  à  travers  l'extrémité  inférieure  de  l'écluse  No.  1  ;  il  fut 
commencé  le  20  juin,  1874,  et  il  était  achevé  au  mois  de  mars.  Avec  les  trois  autres  cons- 
tructions mentionnées  il  complète  les  constructions  nécessaiies  pour  l'assèchement,  et  on  a  pu 
le  construire  aisémeut  après  avoir  établi  le  pilier  d'amarrage.  Toutes  les  excavations  que  l'on 
a  pu  faire  étaient  terminées  à  la  fin  de  février,  mais  les  entrepreneurs  ont  employé  des  hom- 
mes à  poser  les  cadres  des  seuils,  et  livrer  du  bois  et  d'autres  matériaux,  durant  les  mois  de 
mars  et  d'avril. 

La  glace  se  brisa  au  commencement  de  mai;  et  l'eau  commença  à  monter  pendant  la  se- 
conde semaine  du  même  mois.  Le  20  juin,  elle  atteignit  son  niveau  maximum  de  18.  94, 
;.  u x  écluses.  Ce  niveau  était  de  près  de  dix  pieds  moins  élevé  que  celui  de  la  saison  précé- 
dente. Depuis,  l'eau  a  baissé.  On  fait  activement  des  préparatifs  pour  reprendre  les  travaux  ; 
une  grande  quantité  de  matériaux  de  toute  sorte  a  été  livrée  et  tout  est  prêt  pour  commen- 
cer sitôt  que  l'eau  aura  pris   son  niveau  d'été. 

Voici  le  relevé  des  opérations  de  l'année  : — 5,728  pieds  d'excavation  dans  la  terre  et 
964  verges  cubes  d'excavation  dans  le  roc,  aux  deux  écluses  et  à  la  digue;  12,002  pieds  de 
bois  de  coustruetion  posés  dans  le  pilier  d'amarrage  ;  1,1 18  verges  cubes  de  remplissage  en 
pierre  ;  2,^34  Ibs.  de  fiches  de  fer.  livré  sur  place  ;  28,948  lbs.  de  fer  de  toute  espèce  , 
1,700  verges  cubes  de  pierre  pour  remplissage  du  caisson  ;  1000  verges  cubes  de  terre  glaise 
pour  bousillage  ;  800  verges  cubes  de  terre  glaise  ;  2,803  pieds  cubes  de  chêne  et  d'orme,  et 
80,203  pieds  de  sapin  de  toutes  sortes. 

On  a  construit  une  salle  des  machines  où  il  y  a  une  machine  à  vapeur  de  la  force  de  19 
chevaux  et  une  pompe  à  rotation.  Le  2  juin,  les  principal  s  cabanes  et  la  cuisine  établies 
sur  le  lieu  des  travaux,  furent  détruites  par  le  feu  ;  on  en  a  construit  d'autres  à  l'Islet,  avec 
cuisine  séparée. 

On  a  fait  des  études  complètes  des  chenaux,  et  des  arpentages  de  tous  les  terrains  dont 
on  pourra  avoir  besoin,  et  les  dessins  nécessaires  pour  les  travaux  ont  été  exécutés. 

Les  entrepreneurs  ont  partout  inoutré  de  l'énergie  et  de  la  prudence.  Le  bois  de  chêne 
pour  les  seuils  a  été  amené  de  Grand  Point,  distance  de  68  milles,  durant  les  fortes  neiges 
du  mois  de  mars  dernier,  et  tous  les  préparatifs  pour  jles  travaux  de  la  saison  ne  laissent  rien 
à  désirer» 

J  ai  etd, 

G.  H.  PERRY, 

Ing  -adj ^résident. 
A*  M.  J.  Qt.  SlPPELL, 
lng  contrôleur 
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ANNEXE  No.  4. 


CANAL  DE  CORNWALL 


Cornwall,  le  3  juillet  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  sur  le  canal  de  Cornwall,  pour 
l'année  expirée  au  30  juin  1874, 

Le  canal  a  été  maintenu  en  bon  état  depuis  le  1er  juillet  1873,  jusqu'au  4  décem- 
bre suivant,  époque  à  laquelle  il  fut  fermé  pour  l'hiver.  Ouvert  dejnouveau  le  29  avril  1874, 
et  bien  fonctionné  jusqu'au  30  juin. 

Les  travaux  exécutés  l'an  dernier  peuvent  être  classés  sous  le  chef  de  réparations  ordi- 
naires, comme  suit  : — 

Refaire  les  portes  inférieures  de  l'écluse  No.  15  et  les  portes  inférieureures  de  l'écluse  No. 
20  ;  réparations  générales  aux  portes  d'écluse  de  service,  aux  déversoirs  de  décharge  et  aux 
ponts;  recouvert  en  bardeaux  les  maisons  de  l'éclusier  et  des  journaliers;  peinturé  et  répar- 
ré  le  plancher;  exhaussé  la  levée;  protégé  la  berme  du  canal  en  exhaussant  les  murs  en  talus; 
construit  six  passerelles  pour  les  portes  d'écluses,  cinq  courbes  tourillons  et  huit  poulies  ;  curé 
les  drains  latéraux  et  les  aqueducs  en  siphons. 

Je  vous  demanderai  maintenant  l'autorisation  de  dépenser  $6,000  pour  des  réparations 
qui  devront  être  exécutées  pendant  le  premier  semestre  de  la  présente  année  fiscale,  savoir  : — 

Réparations    ordinaires, $3,000 

Refaire  les  portes  supérieures  de  l'écluse  de  p.  d'eau 800 

Faire  des  portes  inférieures  à  l'écluse  No.   17,  pour  remplacer  les 

portes  actuelles  qui  servent  depuis  19  ans 2,200 

Total $6,000 

Le  canal  a  été  fermé  le  4  décembre   1873  et  ouvert  à  la   navigation  le  29  avril  1874. 

J'ai  etc., 

D.  A.  McDONELL, 

Contrôleur. 

M.  F.  Braun,  Secrétaire, 

Ministère  des  Travaux  Publics 
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ANNEXE  No.  5. 


CANAUX  DE  WILLIAMSBURGH. 


Morrisburgh,  16jdécembre  1873. 

Monsieur, — J\i  i'houneur  de  vous  faire  mon  rapport  sur  les  canaux  de  Williamsbur^li 
pour  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin  1873. 

En  juin,  cette  année,  j'ai  été  temporairement  chargé  du  contrôle, de  ces  canaux,  à  raison 
de  la  maladie  de  M.  Kose,  le  contrôleur,  lequel  est  décédé  en  septembre  dernier. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  faire  un  rapport  complet  concernant  les  constructions,  vu  le 
peu  de  temps  que  j'ui  eu  ce  contrôle. 

La  navigation  était  fermée  le  2  décembre  1873  et  ouverte  le  1er  mai  1874. 

Les  canaux  ont  été  maintenus  en  bon  état  pendant  la  saison.  La  circulation  n'a  été 
interrompue  que  pendant  huit  heures,  en  août,  par  suite  d'ua  dérangement  de  l'écluse  No. 
23,  au  pied  du  canal  du  rapide  Plat. 

Ce  sont  principalement  les  portes  d'écluse  qui  ont  exigé  des  réparations.  Les  fossis, 
coursiers,  poteaux  d'amarrage  et  de  défense,  quais  et  jetées  n'ont  pas  eu  besoin  de  réparations 
importantes. 

Le  personnel  employé  à  l'entretien  des  levées  du  canal  est  le  même  que  l'an  dernier. 

Les  frais  de  réparation  s'élèvent  à $6,729  52 

Personnel 6,695  20 

Pierre  employée  aux  réparations 214|  cordes. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  constructions  permanentes  à  faire  cette  année. 

Les  bouées  et  amarques  ont  été  placées  en  mai|et  juin  à-  l'entière  satisfaction  des  inté 
ressés 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

DUNCAN  McDONELL. 
F.   Braun,  écr., 

Secrétaire,  Travaux  Publics, 
Ottaw 
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ANNEXE. No.  6. 


CANAL  WELLAND. 


Bureau  du;  Canal  Welland, 

Ste.  Catherine,  24  juillet  1874» 


F.  Braun,  écr.,  Secrétaire, 

Ministère  clés  Travaux  Publics,  Ottawa. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre.-  mon  rapport  sur  le  canal  Welland,  pour 
l'année  expirée  le  30  juin  1874. 

Ce  canal  a  été  fermé  le  15  décembre  1873,  et  ouvert  de  nouveau  le  9  avril  1874. 

Le  18  mai  dernier,  la  goélette  Erie  Belle  a  brisé,  dans  son  passage,  toutes  les  portes  de 
l'écluse  No.  22,  ce  qui  a  été  cause  que  la  circulation  a  été  interrompue  depuis  11  heures  a.m , 
de  lundi,  jusqu'à  11  heures  a.m.,  le  jeudi  suivant. 

Dana  le  cours  de  l'année,  le  tablier  de  la  digue  de  Dunville  a  été  construit  d'une  manière 
satisfaisante.     Le  pont  jeté  sur  le  canal  d'alimentation  à  cet  endroit  a  aussi  été  terminé. 

De  grandes  réparations  ont  été  faites  au  chemin  de  halage  et  aux  levées  du  canal,  surtout 
entre  Allanburgh  et  Fort  Colborne,  où  les  propulseurs  et  remorqueurs  avaient  fait  beaucoup 
de  dommage.  Les  travaux  de  réparations  se  poursuivent  encore  actuellement,  mais  l'on 
compte  qu'ils  seront  finis  dans  le  cours  de  l'été.  Près  de  Port  Coiborne,  les  jetées  flottantes 
ont  été  aussi  convenablement  réparées.  Les  abris  pour  les  éclusiers  aux  écluses  Nos.  2,  16,  17, 
,18,  à  Port  Colborne,  à  Burgurs  et  aux  ponts  de  jonction  ont  été  complètement  réparés  ou 
reconstruits,  et  les  maisons  des  éclusiers  ont  été  beaucoup  améliorées. 

Dix  nouvelles  portes  ont  été  construites  et  placées  sur  un  lieu  où  elles  peuvent  être 
utilisées  sans  retard  en  cas  d'accident.  Six  autres  sont  en  voie  de  constructiou  et  seront 
bientôt  terminées.  Onze  nouvelles  portes  d'écluse  ont  été  placées  :  quatre  à  l'écluse  22,  quatre 
à  l'écluse  21,  une  à  l'écluse  4  et  2  à  l'écluse  8. 

Depuis  que  j'occupe  ma  charge,  j'ai  toujours  fait  de  mon  mieux  pour  faire  observer  les 
règlements  du  canal,  et  je  me  suis  vu  dans  la  nécessité  d'imposer  des  amendes  à  plusieurs 
contrevenants.  Ci-annexée  est  une  liste  des  navires  dont  les  propriétaires  ont  eu  à  payer  des 
amendes  ou  des  dommages.     J'en  ai  remis  le  montant  ($2,218)  au  percepteur  de  ce  port. 

A  Port  Colborne  et  à  Port  Maitlaud,  les  jetées  sont  beaucoup  détériorées,  et  si  l'on  n'y 
fait  cette  année  les  grandes  réparations  qu'elles  nécessitent,  je  crains  qu'il|n'en  résulte  de 
grands  dommages. 

Là  circulation,  sur  ce  canal,  semble  avoir  été  plus  considérable  cette  année.  Depuis 
l'ouverture  de  la  navigation  jusqu'au  30  juin,  le  chiffre  des  péages  perçus  excède  d'environ 
$10,000  celui  de  la  période  corrrespondante  de  l'année  dernière. 

L'eau  a  été  toujours  maintenue  au  niveau  nécessaire,  ce  qui  a  permis  aux  moulins  de 
Dunville  et  de  la  partie  supérieure  de  marcher  un  mois  de  plus  qu'à  l'ordinaire. 

Je  me  plais  à  témoigner  que  les  employés  du  canal  se  sont  bien  acquittés  de  leurs  devoirs 
et  que  clux  qui  circulent  ]|sur  cette  baie  ont  généralement  exprimé  leur  satisfaction  à  cet 
égard. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  V.  BODWELL, 

Uontrôleui$ 
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CANAL  WELLAND. 

Amendas  et  dommages  perçus  de  propriétaires   de  navires  sur  le  canal  Welland,  jusqu'au  30 

juin   1874. 


Date. 

Nom  du  navire. 

Montant. 

Observations. 

12  Mai    

18               

Goélette 

do 

d  > 
Propulse 
Goélette 

do 
Propulse 

do 
Goélette 

4 
20 

2,000 
30 
25 
14 
50 
50 
25 

cts. 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 

Queen  of  the  North 

Erie  Bell     

21    „      •   

23    „      

29    , 

•  latin  Jewell 

Penokee  

6    „      

6 

ur  iSovereign 

19                  

2,218 

00 

Transmis  à  James  Clark,  écr.,  Percepteur, 

Ste.  Catherine. 
Bureau  du  Canal  Welland, 

Ste.  Catherine,  24  juillet  1874. 
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ANNEXE  No.  7. 


CANAL  DE  LA  BAIE  DE  BURLINGTON. 


Bureau  du  Canal  Welland, 

Ste.  Catherine,  15  décembre  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  sur  les  constructions  du  canal  de 
la  Baie  de  Burlington',  pour  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin  1874. 

Ces  constructions  n'ont  nécessité  aucune  dépense  cette  année. 

Le  canal  a  été  fermé  le  11  décembre  1873,  et  ouvert  le  1er  avril  1874. 

La  navigation  n'y  a  pas  du  tout  été  interrompue. 

Les  constructions  commencent  à  être  un  peu  délabrées,  et  elles  exigeront  des  réparations 
dans  le  cours  de  l'année  prochaine.  A  cet  égard,  et  en  temps  opportun,  je  ferai  un  rapport 
spécial. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.   Y.   BODWELL, 

Contrôleur feCanal  Welland. 
F.|Braun,    Secrétaire, 

Ministère  des  Travaux  Publics, 
Ottawa. 
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ANNEXE  No.  8. 


CANAL     RIDEAU. 


Ottawa,  8  juillet  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  transmettre,  conformément  aux  règlements,  mon  rapport 
pour  [l'année  fiscale  expirée  le  30  juin  1874. 

Voici  quelles  sont  les  réparations  faites  dans  le  cours  de  l'année  dernière  :  — 

Moulins  de  Kingston. 

Le  4  août,  le  vapeur  Adventurer,  appartenant  à  John  Devana,  de  Kingston,  a  complète- 
ment brisé  les  portes  de  l'écluse  inférieure,  et  comme  on  n'avait  pas  le  bois  nécessaire  sur  les 
lieux,  leur  réparation  a  été  retardée  de  14  jours.  Peu  de  jours  après  que  la  circulation  fut 
reprise,  le  plancher  de  l'écluse  flotta,  ses  poutres  ayant  été  brisées  là  où  le  vapeur  avait  touché. 
A  la  suite  d'un  examen  fait  par  un  plongeur,  on  reconnut  qu'en  laissant  l'eau  s'écouter  lente- 
tement  par  les  ventelles,  il  n'y  aurait  pas  lieu  ^'interrompre  de  nouveau  la  navigation.  On 
a  fait  un  nouveau  plancher  ce  printemps.  Le  plancher  inférieur  de  l'écluse  d'en  haut,  qui 
avait  levé,  a  été  recloué. 

Lower  Brewer's. 

Une  voie  d  eau  s'étant  montrée  dans  le  massif  du  mur  d'écluse,  on  a  dû  démolir  cette 
partie  du  massif,  que  l'on  a  reconnu  s'être  détachée  du  mur  de  face.  Toute  cette  parti}  a 
été  reconstruite.  Les  portes  inférieures  ont  été  démontées  pour  y  mettre  de  nouveaux 
rebords,  etc. 

Upper  Brewer's. 

Un  jeu  de  nouvelles  pièces  d'arrêt  a  été  placé  et  un  pont  a  été  construit  sur  la  crique  du 
moulin. 

Chutes  de  Jones, 

Les  portes  inférieures  ont  été  solidifiées  afin  qu'elles  pussent  faire  le  service  de  ceUo 
saison.     Des  réparations  ont  été  faites  à  la  digue  du  Poisson-Blanc. 

Moulins  de  Davis. 

Un  batardeau  a  été  établi  afin  de  reconstruire  le  déversoir,  sur  lequel  on  a  aussi  cons- 
truit un  nouveau  pont. 

Narrows 

Deux  nouvelles  portes  d'écluse  ont  été  construites  et  la  maison  do  l'éclusier  a  été  rép  i  - 
fée. 

Poonamalie, 

Un  nouvel  empellement  a  été  construit  à  la  tête  de  la  tranchée,  et  des  pièces  d'arrêt  ont 
été  placées.     Sa  levée  a  été  solidifiée  au  moyen  de  50  verges  de  pierre 

OldSlys. 

Jetées  et  estacades  réparées.     Nouveaux  balanciers  et  poulies  de  fer  fournis. 

Edmonds. 

Légères  réparations  faites  à  la  digue.  Nouveau  balancier  et  jeu  complet  de  poulies  de 
fer  fournis. 

Kilmarnock, 

Une  paire  de  portes  reconstruites  et  une  nouvelle  digue  a  été  construite  à.  la  place  de 
l'ancienne.     La  digue  en  arrière  a  été  réparée. 
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Merrickville. 

Batardeau  placé  à  la  tête  de  la  tranchée,  et  tranchée  nettoyée  des  pierres  qui  s'y  trou- 
vaient.    Maçonnerie  du  bassin  reprise  en  sous-œuvre  ;  digue  réparée  et  exhaussée. 

Carrière  de  C'lowe. 

Maison  de  l'éclusier  réparée  et  plâtrée  et  bardeau  de  toiture  renouvelé. 

Rapides  de  Burritt. 

Une  paire  de  portes  d'écluses  reconstruite  et  levée  solidifiée  par  de  la  pierre.  Digue  de 
l'île  reconstruite. 

Long  Island. 

Deux  nouvelles  paires  de  portes  d'écluse  ;  estacade  renouvelée  à  la  tête  de  l'île  et  répa- 
rations au  barrage  de  Manotick. 

Rapides  Noirs. 

Nouvelle  jetée  au  barrage  et  les  deux  barrages  réparés  ;  maison  de  l'éclusier  réparée.  Nou" 
velles  fenêtres  et  portes  fournies. 

Hogshack. 

Pi -mener  en  aval  du  barrage  réparé  et  jetée  exhaussée  ;  500  verges  de  pierre  mises  dans 
la  digue  ;   nouvelles  feoêtres  posées  à  la  maison  de  l'éclusier. 

HartwelVs. 

Portes  inférieures  levées  pour  réparer  les  ventelles,  et  nouvelles  fenêtres  posées  à  la  mai- 
son de  l'éclusier  Dix  toises  de  pierre  placées  sur  la  levée  du  marais  de  Dow,  et  réparations 
à  la  maison  du  gardien  du  pont,  trauchéc  de  Mutchmore. 

Ottawa. 

Diverses  réparations  aux  rebords  des  portes  d'écluse  ;  nouvelles  chaînes  et  poulies  four- 
nies ;  et  aussi  trois  nouveaux  chaperons  pour  les  murs  d'écluses.  Nouvelles  fenêtres  posées 
à  la  maison  de  l'éclusier  et  réparations  au  déversoir. 

Le  niveau  de  l'eau  a  été  maintenu  à  une  bonne  hauteur  toute  la  saison,  et  la  circulation 
n'a  pus  été  interrompue,  excepté  par  l'accident  plus  haut  mentionné  survenu  aux  moulins  de 
Kingston. 

Une  quantité  de  chêne  suffisante  à  la  construction  de  quatre  portes  d'écluse  a  été  obtenue 
et  livrée  le  long  du  canal,  afin  de  pouvoir  parer  aux  accidents  qui  pourraient  survenir.  On 
fera  des  portes  avec  ce  chêne  cet  été. 

On  s'est  procuré  en  Angleterre  un  appareil  de  plongeur,  lequel  sera  d'un  grand  service 
pour  examiner  le  fond  des  écluses  dans  le  besoin  de  réparations,  ce  qui  évitera  de  démonter  les 
portes  d'écluse  lorsque  quelque  chose  sera  dérangé. 

Les  constructions  sont  généralement  en  bon  état. 

Du  côté  de  Kingston,  la  circulation  a  été  assez  considérable  cette  année,  car  les  écluses 
ont  dû  s'ouvrir  2,500  fois  à  Brewer's  Mills. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur 

FREDERICK  A.  WISE. 

Ingénieur-contrôleur, 
F.  Braun,  écr.,  Secrétaire, 

Ministère  des  Travaux  Publics. 
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ANNEXE  No.  g. 


CANAL  ST.  PIERRE. 


St.  Jean,  N.B.,  14  septembre  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  sur  le  canal  St.  Pierre,  pour 
l'année  fscale  expirée  le  30  juin  1874  : — 

A  louverture  de  la  navigation,  cette  année,  les  portes  d'écluse  ne  pouvaient  s'ouvrir  par 
suite  d'me  accumulamation  de  dépôts  qui  s'était  faite  durant  l'hiver.  Ce  n'est  qu'après  avoir 
obtenu  ks  services  d'un  plongeur  que  ces  obstacles  ont  pu  être  enlevés.  Une  roulette  déplacée 
ayant  éë  remise  en  place,  les  portes  ont  ensuite  fonctionné.  Les  chaînes  servant  à  manœuvrer 
les  port<s  sont  beaucoup  rouillées  et  usées  et  auront  besoin  d'être  renjuvelées  pour  la  saison 
prochaiie.  Quant  aux  portes,  elles  sont  en  assez  bon  état,  mais  le  buse  de  la  porte  extérieure  est 
beaucoup  dérangé,  car  il  laiss3  s'échapper  un  fort  volume  d'eau  en  dessous.  Sur  le  côté  est 
de  l'éclise,  le  mur  latéral  a  tassé,  et  la  façade  s'est  disjointe  au  point  de  faire  craindre  qu'une 
itenduede  quinze  pieds  s'écroulera.  Entre  les  hauoes  et  basses  eaux,  le  mur  est  tellement 
dégradéque  l'eau  la  traverse  en  abondance.  Conséquemment,  l'année  prochaine,  il  faudra 
réparer  'écluse,  sans  quoi  elle  deviendra  inutile. 

Te  que  recommandé  par  le  rapport  de  l'an  dernier,  le  tablier  du  pont  tournant  a  été 
planché! 

Lesanal  a  été  fermé  le  15  décembre  1873,  et  ouvert  le  5  mai  1874.  Il  y  a  eu  224  jours 
de  circuation,  c'est-à-dire  22  de  moins  que  Tannée  précédente. 

Cepii  suit  est  un  état  du  nombre  et  du  tonnage  des  navires  qui  ont  franchi  ce  canal 
dans  le  ours  de  l'année,  avec  indication  du  chiffre  des  péages  perçus.  Cet  état  est  fait  d'après 
les  rappets  de  l'éclusier  : — 


Mes. 

No.  de  navires 

allant  au 

nord. 

Tonnage. 

Montant 

des  péages 
perçus . 

No.  de  navires 

allant  au 

sud. 

Tonnage. 

Montant 

des  péages 

perçus. 

183. 

Juillet 

Août 

Septemb» 

Octobre 

Novambi 

Décembi 

1*4. 

Mai 

40 
35 
45 

47 
51 

57 

52 
47 

1,895 
1,377 
1,684 
1,715 
1,603 
1,614 

1,810 

1,672 

$  cts. 

42  15 
52  13 

43  18 
51  13 

47  16 
49  42 

51  14 

48  32 

45 
50 
40 

36 
34 

28 

32 
37 

1,295 
1,813 
1,506 
1,475 

1,587 
1,576 

1,380 
1,518 

$  et», 

39  46 

29  48 
38  43 

30  48 
34  45 
42  1e» 

20  47 

Juin 

33  29 

374 

13,370 

384  63 

302 

12,150 

268  25 

RÉCAPITULATION. 

Total  des  navires 676 

Total  du  tonnage 25,520 

Nombre  de  bateaux  sans  pont    ... 250 

les  perçus #(  #, $652  88 
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C'est  en  1872  que  les  premiers  péages  ont  été  établis  pour  ce  canal,  et  ils  étaient  comme 
suit  :— 

Pour  chaque  navire  chargé,  5  centins  par  tonne  ;  pour  chaque  navire  n'ayant  que  du  lest 
2  centins  par  tonne. 

En  1873,  ces  péages  ont  été  réduits  aux  taux  suivants  : — 

Pour  chaque  navire  chargé,  1  centin  par  tonne  de  la  cargaison  ;  2  centins  par  tonne  sur 
le  tonnage  enregistré  du  navire. 

Cela  explique  la  diminution  du  chiffre  des  péages  perçus  comparé  à  celui  de  l'année 
expirée  le  30  juin  1873,  nonobstant  l'augmentation  du  tonnage  et  du  nombre  de  jours  de 
circulation. 

J'ai  Thonneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

HENRY  F.  PERLEY, 

Ingénieur-contrôlair. 
F.   Braun,  écr..  Secrétaire, 

Département  des  Travaux  Publics» 
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ANNEXE  No.  io. 


GLISSOIRES,  ESTACADES  ET    NAVIGATION,— DISTRICT  DE  LA  RIVIERE 
.   TREJST  ET  DE  NEWCASTLE. 


Peterboro,  24  octobre  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  sur  les  constructions  du 
district  de  la  rivière  Trent  et  de  Newcastle,  pour  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin  1874. 

Ces  constructions  s'étendent  de  la  Baie  de  Quinte  à  la  tête  du  lac  Scugog,  distance  de 
190  milles. 

La  navigation  commence  à  Port  Perry,  à  la  tête  du  lac  Scugog,  et  va  jusqu'aux  chutes 
de  Kénélou,  et  de  là  elle  se  fait  sur  les  lacs  de  l'Esturgeon,  du  Pigeon,  de  Chemeny  et  Buck- 
horn.  i£Ue  se  fait  aussi  depuis  Peterbor'o  par  la  rivière  Otanabee,  le  lac  Rice  et  la  rivière 
Trent  jusqu'aux  chutes  Heely. 

Lindsay. 

Ces  constructions  n'ont  pas  subi  de  réparations  cette  année.  La  digue  demande  à  être 
tenue  étanche  pour  maintenir  l'eau  au  niveau  voulu  sur  la  partie  supérieure  de  Scugog,  où  le 
passage  est  difficile  à  l'eau  basse  pour  les  barges  chargées  de  bois  à  cause  des  bois  calés  et 
autres  débris  qui  s'y  trouvent. 

Rivière  Fénélon. 

Entre  les  lac  Cameron  et  de  l'Esturgeon;  le  cours  de  cette  rivière  est  sud. 

Sa  navigation  a  été  l'objet  d'un  litige  entre  les  fabricants  de  bois  et  les  propriétaires  d3 
bateaux  à  vapeur.  Les  deux  parties  ont  demandé  au  gouvernemejt  un  crédit  chacun  dans 
leur  intérêt  particulier,  et  j'ai  reçu  instruction  du  ministère  de  visiter  la  rivière  et  de  faire 
rapport  au  sujet  de  ces  difficultés. 

J'ai  fait  en  conséquence  l'examen  de  la  rivière  et  soumis  mon  rapport  au  département,  par 
lequel  je  recommande  que  l'on  place  dans  la  rivière  une  estacade  et  des  jetées  de  manière  à  la 
diviser  en  deux  chenaux,  dont  l'un  servirait  au  flottage  des  bois  et  l'autre  au  passage  des  va- 
peurs. Ma  recommandation  ayant  été  approuvée,  j'ai  reçu  ordre  de  préparer  les  plans  et 
devis  et  demander  des  soumissions.  Ces  travaux  étaient  convenablement  exécutés  vers  le  1er 
avril  d  rnier  et  ils  ont  coûté  $3,090.  Les  jetées  et  estacades  sont  maintenant  en  bon  état, 
et  on  leur  a  donné  un  surveillant  qui  s'acquitte  bien  de  ses  devoirs.  Il  est  payé  sur  le 
crédit  affecté  aux  constructions. 

Bobcaygeon. 

Ci-suivent  les  constructions  de  cette  station  : — 

Une  digue  de  1,262  pieds  de  long,  de  12  pieds  de  base  et  de  6  pieds  de  haut,  établie 
dans  la  direction  de  l'est  à  l'ouest  ;  sa  partie  est,  de  468  pieds  de  longueur,  est  faite  en  fermes 
et  l'autre  en  caisson. 

Un  canal  de  973  pieds,  avec  murs  de  soutènement  eu  bois. 

Une  écluse  de  134  pieds  sur  33,  faite  en  maçonnerie  de  pierre  de  taille.  Ses  planchers 
sont  en  bois  et  son  ascension  est  de  7  pieds  3  pouces.  La  profondeur  de  l'eau  sur  le  plancher 
d'écluse  est  de  4  pieds  8  pouces.  Le  canal  est  traversé  par  un  pont  tournant — construit 
d'après  le  système  Hove — de  65  pieds  de  long  et  de  13  de  large. 

Dans  l'automne  de  1872,  la  digue  a  été  réparée,  mais  le  printemps  suivant  le  bois  en 
dérive  apporté  par  les  crues  en  a  brisé  et  emporté  une  partie,  y  compris  celle  réparée.  Les 
réparations  n'ont  pu  être  terminées  par  suite  des  fortes  crues  de  l'automne. 
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Les  réparations  exécutées  dans  l'automne  de  1873  sont  restées  intactes,  mais  il  importe 
que  ces  travaux  soient  terminés  cet  automne. 

Depuis  la  marque  des  basses  eaux  jusqu'à  leur  chaperon,  les  murs  du  canal  sont  délabré?» 
et  demandent  à  être  renouvelés. 

Les  portes  d'écluses  sont  dans  une  assez  bonne  condition,  mais  celles  d'en  haut  et  du 
côté  nord,  en  bas,  fonctionnent  difficilement. 

Les  murs  d'écluse  ont  besoin  d'être  rejointoyés.  Le  pont  tournant  a  été  réparé  l'automne 
dernier.  Ces  réparations  consistèrent  dans  la  pose  de  nouvelles  jambes  de  force  transversales, 
le  renouvellement  du  tablier  et  autres  travaux.     Ce  pont  fonctionne  bien. 

Sur  le  côté  nord  du  canal  et  en  aval  de  l'écluse,  il  y  a  des  cailloux  qu'il  serait  nécessaire 
d'enlever,  et  un  mur  de  protection  devrait  être  construit  sur  les  bords  du  canal  afin  que  les 
chalands  n'y  atterrissent. 

Les  poteaux  de  défense  à  l'approche  de  l'écluse  sur  le  côté  sud  ont  besoin  d'être  réparés 
et  solidifiés. 

Buckhorn. 

Les  constructions  de  cette  station  consistent  en  une  digue,  une  glissoire,  en  jetées  et 
estacades  directrices.  Le  département  a  l'intention  de  transférer  ces  constructions  à  la 
compagnie  des  glissoires  de  la  Treut  et  de  ne  garder  que  la  digue.  La  digue  a  387  pieds  de 
long,  25  pieds  de  base  et  5  pieds  3  pouces  de  hauteur.  Elle  est  faite  en  fermes,  avec  ailes  de 
173  pieds.  Elle  fait  eau  considérablement  et  demande  à  être  remplie  de  gravier  pour  pouvoir 
maintenir  l'eau  des  lacs  au  niveau  voulu. 

La  glissoire  a  55  pieds  de  long  et  33  de  large.  Les  jetées  et  barrages  sont  en  mauvais 
état  et  demandent  à  être  renouvelé-.  Au  pied  de  la  glissoire  se  trouvent  des  cailloux  qu'il 
faudrait  enlever,  car,  à  l'eau  basse,  les  radeaux  se  brisent  souvent  dessus. 

Les  jetées  et  estacades  ont  besoin  de  réparations. 

Petit  Lac. 

Ces  constructions  se  composent  de  trois  grandes  jetées  et  d'une  estacade  à  simple  pièce 
de  1,050  pieds  de  long.     Cette  dernière  a  été  réparée  et  est  maintenant  en  bon  état. 

Rapides  de  Whitlaw. 

Ces  constructions  sont  une  écluse  de  134  pieds  sur  33,  en  maçonnerie  en  pierre  de  taille. 
Son  ascension  est  de  6  pieds  6  pouces,  et  sur  le  plancher  inférieur  d'écluse  la  profondeur  d'eau 
est  de  4  pieds. 

Une  digue  en  aile,  faite  en  fermes,  longues  de  323  pieds  6  pouces,  de  27  pieds  de  base 
et  de  12  pieds  6  pouces  de  hauteur,  établie  dans  une  direction  nord,  et  une  digue  transversale, 
aussi  en  fermes,  de  160  pieds  de  long,  de  27  pieds  de  base  et  de  9  de  hauteur,  traversant  là 
rivière  dans  une  direction  est,  et  formant  un  angle  de  70°  à  sa  jonction  avec  la  digue  en  aile. 

L'écluse  fonctionne  bien,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  ses  portes,  à  cause  de  la  sciure 
de  bois  et  des  déchets  venant  des  moulins  situés  plus  haut  qui  viennent  tomber  dans  l'écluse. 

La  digue  en  aile,  qui  a  été  renouvelée  en  1872,  a  été  emportée  au  prii. temps  de  1873, 
sa  construction  étant  défectueuse. 

Le  contrat  pour  la  reconstruire,  No.  4,293,  a  été  adjugé  au  prix  de  $2,350.  Les  travaux 
ont  commencé  le  15  octobre  1873  et  marché  avec  vigueur  jusqu'au  1er  décembre,  date  où  la 
hauteur  de  l'eau  contraignit  de  les  abandonner  pour  la  saison. 

Entre  cette  digue  et  Peterboro,  sept  propriétaires  de  moulins  se  plaignent  de  la  difficulté 
qu'ils  ont  à  faire  marcher  leurs  moulins  le  printemps,  difficulté  due  à  ce  que  l'espace  ne  perm  ;t 
pas  assez  l'écoulement  des  hautes  eaux  de  cette  période  de  l'année,  et  ils  demandent  que  l'on 
y  place  des  ventelles. 

Rapides  de  Crook. 

Ces  constructions  consistent  en  une  écluse  de  134  pieds  sur  33  en  maçonnerie  de  pierre 
de  taille,  de  6  pieds  9  pouces  d'ascension,  et  dont  la  profondeur  d'eau  sur  le  plancher  infé- 
rieur est  de  6  pieds. 
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Un  canal  de  610  pieds  de  long. 

Un  pont  tournant  de  68  pieds  de  long  et  de  13  pieds  de  larg  )  au-dessus  de  l'écluse. 

Une  digue  en  formes,  de  253  pieds  de  long,  de  7  pieds  b*  pouces  de  haut,  avec  glissoire 
le  97  pieds  .sur  33,  sur  le  plancher  de  laquelle  coule  3  pieds  d'e.iu,  et  des  jetées  et  estacades 
mductrices. 

Les  murs  de  l'écluse  demandent  à  être  rejointoyés;  il  faut  aussi  lever  les  portes  afin  d'en 
:aminer  les  coulis 

Le  mur  du  canal,  en  aval  do  l'écluse,  a  été  emporté  par  les  eaux  le  printemps  dernier. 
ies  réparations  exécutées  consistèrent  dans  le  draguage  du  canal,  la  construction  d'un  caisson 
le  soutènement  sur  toute  la  longueur  du  canal  avec  une  jetée  conductrice  à  son  extrémité, 
in  d'empêcher  que  les  chalands  et  vapeurs  ne  heurtent  le  mur,  et  une  estacade  à  pièces 
riples  de  250  pieds  de  long.  Ces  améliorations  ont  beaucoup  facilité  la  navigation  du  canal. 
"Iles  ont  coûté  $800. 

Le  pont  tournant  sur  l'écluse  offre  des  dangers.  Je  lui  ai  fait  faire  quelques  réparations 
mvant  rendre  son  passage  sûr  pour  quelque  temps. 

La  digue  est  en  bon  état. 

Chutes  Heeley. 

A  cette  station,  les  constructions  consistent  en  une  digue  longue  de  448  pieds,  de  33  pieds 
le  base  et  de  8  pieds  de  hauteur,  et  une  glissoire  d'environ  300  pieds  do  long,  de  33  pieds 
de  large  et  de  2  de  profondeur. 

La  digue  fait  beaucoup  d'eau;  il  faut  y  jeter  du  gravier  pour  la  mettre  étanche.  Son 
plancher  est  souU  ••'  r*  brisé  en  partie  et  ii  faut  le  refaire. 

Il  y  a  quelque  ;  [un  l'on  a  fait  des  réparations  à  cette  station. 

Chutes  du  Milieu. 

Trois  digue?,  deux  glissoires  et  une  estacade  conductrice. 

Ces  constructions  exigent  de  complètes  réparations  cet  automne. 

Campbelford. 

Jetées  et  estacades  conductrices.    . 

Chutes  Ranney. 

Ces  constructions  consistaient  autrefois  une  digue,  glissoire,  jetées  et  estacades  conduc- 
trices, mais  elles  ont  été  emportées  en  partie  dans  le  printemps  de  1872.  Il  reste  des  parties 
de  la  digue  et  de  la  glissoire. 

Rapides  Chisholm. 

Ces  constructions  se  composent  d'un  canal,  d'une  écluse  en  pierre  de  taille,  d'une  digue 
et  de  glissoires.     L'écluse  ne  sert  pas. 

Navigation  fermée  le  28  novembre  et  ouverte  le  15  avril.  Elle  n'a  pas  subi  d'interrup- 
tion. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  D.  BELCHER, 

Contrôleur. 
Ft  Braun,  écr.,  Secrétaire, 

Ministère  des  Travaux  Publics. 
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ANNEXE  No- 11. 


GLISSOIRES  ET  ESTACADES,— DISTRICT  DE  L'OUTAOUAIS. 


BureauJJdu  Contrôleur, 

Constructions  sur  l'Outaoîtais, 

Ottawa,  août  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  au  département  ce  rapport  sur  les  construc- 
tions dont  j'ai  le  contrôle,  pour  l'année  exrirée  le  30  juin  dernier.  Les  eaux  de  l'Outaouais 
et  de  ses  affluents  sont  restées  à  une  assez  bonne  hauteur  pendant  une  grande  partie  de 
l'été  de  1873,  mais  plue  tard  elles  baissèrent  considérablement  et  le  flottage  devint  alors  très 
difficile.  Depuis  les  rapides  dos  Joachims  jusqu'aux  chutes  de  la  Chaudière,  distance  de 
plus  de  150  milles,  et  en  descendant  jusqu'à  Grenville,  sur  une  distance  de  50  à  60  milles, 
les  rives  de  l'Outaouais  et  de  ses  nombreux  affluents  ont  gardé  une  quantité  considérable  de 
pièces  de  bois. 

Sur  la  rivière  Gatineau,  la  navigation  a  été  bien  difficile  pour  les  vapeurs  et  les  barges 
dans  le  mois  de  juillet,  et  ce  n'a  été  qu'en  tirant  les  pièces  de  bois  de  l'estacade  du  gouverne- 
ment et  en  les  remorquant  jusqu'à  l'île  de  la  Chaudière,  qui  est  à  une  petite  distance  de 
l'embouchure  de  la  Gatineau,  que  Ton  est  parvenu  à  ouvrir  un  passage  aux  navires.  Cepen- 
dant avant  que  cela  pût  se  faire,  il  s'écoula  assez  de  temps  pour  donner  lieu  à  des  réclama- 
tions d'indemnité  pour  retard. 

Comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer  plusieurs  fois,  cet  amoncellement  de  bois  en  grume 
et  autres,  est  dû  à  ce  que  les  fabricants  envoient  leur  bois  à  la  dérive  des  parties  supérieures 
de  la  Gatineau  sans  en  faire  diriger  le  flottage  jusqu'à  son  arrivée  à  la  grande  estacade,  où 
se  trouvent  parfois  120,000  pièces  en  sus  du  nombre  permis  par  les  règlements,  et  qui  cou- 
vrent la  rivière  sur  près  d'un  mille  d'étendue,  tout  en  exerçant  contre  les  constructions  une 
pression  contre  laquelle  elles  pourraient  ne  pas  résister. 

Les  quantités  suivantes  de  bois  ont  passé  aux  stations  ci  dessous  en  1873  : — 

Glissoire  de  la  Chaudière  Sud. 

Radeaux.        Pièces. 

Bois  carré 10,974       248,938 

Traverses 277 

Planches  et  madriers 105 

Cèdres  en  grume 95 

Bois  équarri  sur  deux  faces 84           1,573 

Bois  de  dimension 9 

Bois  en  grume 2,518 

Total 11,544         253,029 

Chaudière  Nord  ou  Hull. 
Bois  en  grume 260,761 

Estacade  de  la  Gatineau. 

Bois  en  grume 438,289 

Bois  carré 4,704 

Bois  équarri  sur  deux  faces 3,313 

Cèdres  en  grume 6,034 

Total..  m  452,340 

Après  lo  passage  des  bois  dans  la  saison  de  1873,    les  constructions  ont  été  examinées  et 
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des  réparations  ont  été  faites  pendant    l'hiver  aux   stations  suivantes  sur   la   rivière    des 

Oataouais  : — 

Les  Joachims,  Portage  du  Fort,  Hull, 

Calumet,'  Chats,  Chaudière, 

Mountain,  Deschênes.  Carillon. 
Sur  les  tributaires  ci-dessous,  les  constructions  ont  été  aussi  examinées  et  réparées  : — 

Dumoine,  Rivière  Noire,  Madawaska, 

Pétéwawa,  Coulonge,  Gatineau. 

La  grande  estacade  de  la  Gatineau  ayant  été  reconstruite,  il  sera  presque  impossible 
qu'elle  se  brise  si  les  fabrieantsdc  bois  veulent  apporter  les  précautions  voulues,  et  comme  le 
chenal  des  basses  eaux  a  été  complètement  dragué,  il  est  probable  que  la  navigation  ne  sera 
que  peu  interrompue  pendant  la  saison.  Je  dois  dire  ici  que  l'arrêté  du  conseil  rendu  le  21 
mai  dernier  et  définissant  de  quelle  manière  doivent  s'opérer  les  ouvertures  dans  les  estacades, 
a  été  strictement  mis  en  vigueur,  et  il  en  est  résulté  que  l'estacade  s'est  vidée  beaucoup  plus 
promptement  que  cela  n'aurait  pu  se  faire  par  le  moyen  employé  les  années  précédentes,  et 
qui  exigeait  le  concours  de  tous  les  flotteurs  de  bois. 

Nouvelles  ] constructions    terminées. 

Aux  rapides  de  la  Roche  Capitaine,  sur  le  haut  de  l'Outaouais,  l'entrepreneur  a  terminé 
la  nouvelle  glissoire  le  printemps  dernier  ;  mais  avant  qu'on  l'utilise,  certains  travaux  sont 
nécessaires  à  la  tête  et  au  pied  de  cette  construction,  travaux  dont  l'évaluation  sera  faite  et 
communiquée  sous  peu  au  département. 

La  nouvelle  glissoire  et  les  travaux  à  son  extrémité  supérieure  en  amont  du  lac  Traverse 
sur  la  rivière  Pétéwawa,  sont  terminés,  et  ils  ont  été  utilisé?  avec  avantage  au  flottage  des 
bois  cette  saison.  Le  flottage  sur  cet  affluent  sera  beaucoup  accéléré  par  ces  constructions,  et  le 
bois  arrivera  à  sa  destination  en  bien  meilleure  condition  qu'auparavant,  car  elles  lui  éviteront 
le  dommage  qu'il  éprouvait  en  passant  par  la  chute. 

Constructions  projetées. 

Je  recommande  avec  instance  que  les  abords  du  pont  suspendu  soient  élargis,  et  qu'un 
pont  plus  large  et  plus  solide  que  celui  qui  existe  à  présent  soit  construit  sur  le  chenal  de  la 
glissoire  depuis  la  rue  du  Pont  jusqu'à  l'île  de  la  Chaudière.  La  circulation  est  ici  considé- 
rable, et  les  facilités  de  communication  actuelles  sont  trop  limitées  pour  une  localité  manufac- 
turière aussi  importante. 

Le  bois  des  coupes  les  plus  éloignées  n'arrive  aux  glissoires  de  la  Chaudière  que  tard  dans 
la  saison,  alors  que  l'eau  est  très-jasse.  Il  serait,  en  conséquence,  nécessaire  de  prendre  cet 
automne  les  mesures  propres  à  adapter  l'entrée  de  la  glissoire  inférieure  aux  exigences  du 
trafic,  en  établissant  sur  le  récif  qui  se  trouve  là  une  continuation  de  la  glissoire  pour  amortir 
le  choc  qu'y  éprouvent  les  radeaux  et  éviter  le  danger  pour  ceux  qui  les  montent.  Tout  le 
bois  carré  flotte  sur  l'Outaouais  et  ses  affluents  en  amont  de  la  cité  d'Ottawa  passe  par  la 
glissoire  de  la  Chaudière,  celle  de  Hull  ne  servant  qu'au  bois  en  grume. 

Les  constructions  sont  généralement  examinées  après  la  saison  du  flottage,  et  les  répara- 
tions nécessaires  faites  pendant  l'hiver,  afin  que  tout  soit  terminé  pour  le  printemps  suivant. 
Les  principales  réparations  à  donner  à  l'entreprise  seront  celles  des  stations  des  Joachims  et 
du  Portage,  où  il  sera  nécessaire  de  reconstruire  presque  toutes  les  glissoires. 

Les  recettes  provenant  des  péages  perçus  à  ces  constructions  s'élevaient,  le  30  juin  der- 
nier, à  $117,989.39. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

HORACE  MERRILL, 
Contrôleur,  Travaux  tur  l'Outaouais, 
P.  Braun,  écr., 

Ministère  des  Travaux  Publics. 
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ANNEXE  No.  12. 


GLISSOIRES  ET  ESTACADES.— DISTRICT  DE  ST.  MAURICE. 


Bureau  du  Contrôleur, 

Trois-Rivières,  8  octobre  1874. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  soumettre,  pour  l'information  de  l'honorable  ministre  des 
Travaux  Publics,  mon  rapport  sur  la  condition  des  travaux  du  St.  Maurice,  pour  l'année 
fiscale  expirée  le  30  juin.  1874. 

A  part  des  réparations,  qui  ont  été  faites  dans  des  circonstances  défavorables,  et  au  sujet 
desquelles  il  a  déjà  été  fait  rapport  d'une  manière  détaillée,  il  n'y  a  rien  d'important  à 
communiquer. 

Les  travaux  d'amélioration  ont  remarquablement  fonctionné  l'année  dernière,  et  nul 
accidentgrave  n'a  eu  lieu.  Le  flottage  s'est  fait  beaucoup  plus  facilement  qu'à  l'ordinaire, 
bien  que  l'eau  fût  haute  au  printemps  et  que  les  nouvelles  estacades  en  amont  des  ponts,  a 
l'embouchure,  aient  été  grandement  éprouvées.  Elles  ont  renfermé  une  fois  plus  de  300,000 
pièces,  en  grume,  et  les  fabricants  de  bois  ont  reconnu  qu'elles  étaient  d'un  grand  service. 

La  quantité  du  bois  descendu  cette  saison  a  été  d'environ  25  pour  cent  plus  considérable 
que  l'an  dernier. 

Personnel  et  Dépense 

Ces  dépenses  ont  excédé  de  $4,783  celles  de  l'année  précédente.  Cette  augmentation 
est  principalement  due  au  prolongement  des  constructions,  à  la  plus  grande  quantité  de  bois 
passé  et  à  l'augmentation  des  salaires.     Le  total  de  cette  dépense  est  de  $19,283.57. 

Réparations. 

Dépenses  autorisées  pour  réparations  : — 

3  novembre   1873 $39,000  00 

I9mars  1874  1,000  00 

Total ^40,000  00 


Dépense. 

La  dépense  totale  a  été  de  $39,960.98  et  elle  peut  se  décomposer  comme  suit  : — 

Station  No.  1. — Embouchure  de  la  rivière. 

Renouvellement  de  quatre  piliers  d'amarrage. 

Réparation  de  cinq  piliers  d'amarrage. 

Renouvellement  de  24  poteaux  d'amarrage. 

Démolition  et  remonte  d'ouvrages  en  fer. 

Renouvellement  de  3,500  pieds  linéaires  d'estacade,  60  x  4  pouces. 

Achat  de  25,862  pieds  de  bois  pour  piliers. 

Construction  de  4  piliers- — fondations,  35  x  40  pieds  ;    superstructure,  25  x  30  pieds  jet 

30  de  hauteur. 
Réparations  des  abris. 

Station  No.  2. — Chute  des  Grès. 

Diverses  réparations  aux  estacades. 
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Station  No.  3. — Chutes  Shaouinigane. 

Renouvellement  de  deux  piliers  depuis  la  marque  des  basses  eaux. 
Rehaussement  de  six  piliers,  avec  poteaux,  etc. 
Réparation  des  estacades  et  bâtiments  de  la  station. 

Renouvellement  du  barrage,  de  la  digue  de  la  glissoire  et  des  piliers  au  pied  de  la  glis- 
soire. 

Renouvellement  de  450  pieds  de  glissoire. 

"  1,158  pieds  linéaires  d'estacade,  en  amont  de  la  glissoire. 

Station  No,  5. — Grand' Mère. 

Renouvellement  de  600  pieds  d'estacade,  36  x  12  pos. 
Réparations  au  reste  de  l'estacade. 
Construction  d'un  chaland. 

Station  No.  6, — Petites  Piles. 

Réparation  de  la  digue,  $1,400. 

Station  No.  7  —Chutes  La  luque. 

Pierre  pour  réparations. 
Bois       "  " 

Station  No.  8. — Chutes  des  Iroquois. 

Réparations  à  la  glissoire  et  aux  estacades. 

Le  département  est  au  fait  que  l'évaluation  des  réparations  pour  l'année  expirée  jle  80 
juin  1874  était  de  $89,085  ;  que  la  dépense  de  cette  somme  a  été  autorisée;  que,  subsé- 
quemment,  la  nécessité  de  construire  six  nouveaux  piliers  pour  renforcer  les  anciennes  esta- 
cades à  l'embouchure, — au  prix  évalué  par  moi  à  $1 1,840, — fut  représentée  avec  tant  d'ins- 
tance par  ies  fabricants  de  bois,  que  je  reçus  ordre  d'abandonner  les  moins  importantes  de  ces 
réparations  pour  faire  ces  six  piliers,  ce  qui  laissa  pour  $11.840  de  réparations  encore  à  faire, 
mais  pour  lesquelles  il  n'y  avait  pas  de  fonds.  La  saison  se  trouvant  alors  très  avancée,  et 
une  partie  du  bois  pour  ces  constructions  s'étant  perdue,  on  ne  peut  faire  que  quatre  de  ces 
piliers,  les  deux  derniers  venant  d'être  finis  et  portés  au  compte  des  constructions  au  prix  de 
l'évaluation. 

Ces  dernières  observations  s'appliquent  plutôt  à  l'année  courante  qu'à  la  précédente, 
mais  je  puis  me  permettre  de  dire  ici  qu'à  raison  de  ce  que  le  département  a  donné  à  temps 
'autorisation  de  marcher  avec  les  réparations  nécessaires,  l'on  a  pu  profiter  pour  cela  de  l'eau 
basse  et  du  beau  temps,  et  les  travaux  ont  pu  s'exécuter  favorablement,  d'une  manière  satis- 
faisante et  à  un  prix  raisonnable. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  ser  iteur, 

B.  R.  SYMMES, 

Contrôleur. 
F.  Braun,  écr.,  Secrétaire, 

Ministère  des  Travaux  Publics. 
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ANNEXE   No.    13, 


GLISSOIRES  ET  ESTACADES— DISTRICT    DU  SAGUENAY. 


Saguenay,  30  juin  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  l'année  fiscale  expirée 
le  30  juin  1874. 

Toutes   les  constructions  sous  mon    contrôle    sont     actuellement  en    bon   état,     mais 
quelques  réparations  seront  nécessaires  le  printemps  prochain 

Mon  prochain  rapport  en  soumettra  l'évaluation. 

Les  réparations  faites  à  l'entreprise  cette  année,   aux  digues  du  lac  St.  Jean  et  à  l'esta- 
cade,  ont  donné  satisfaction  de  l'inspecteur. 

Pour  réparer  la  glissoire  et  approfondir  le  canal  à  son  extrémité  supérieure,   la  dépense 
a  été  de  $350. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  très-obéissant  serviteur, 

D.  BOULANGER, 

Contrôleur, 
F    Braun,  ecr.,  Secrétaire, 

Ministère  des  Travaux  Publics. 
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ANNEXE  No.  14. 


HAVRES,  LACS  DE  L'OUEST. 

Ministère  des  Travaux  Publics, 

Ottawa,  le  7  octobre  1874. 

Monsieur — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  au  sujet  des  travaux  exécutés  sous  mon 
contrôle  durant  la  dernière  saison.  Ces  travaux  comprennent  les  études  de  divers  havres  des 
lacs  de  l'ouest,  études  faites  en  vue  d'améliorer  ces  havres,  et  l'examen  de  divers  travaux 
entrepris  pour  obtenir  une  plus  grande   profondeur  et  plus  de  place. 

Lac  Ontario. 


On  a  fait  l'étude  de  ce  havre  pour  bien  déterminer  l'emplacement  des  battures  qui,  à 
l'eau  basse,  entravent  gravement  la  navigation.  Ce  sont  :  la  battu re  de  Carruthers,  au  sud  du 
quai  du  même  nom  ;  la  batture  de  la  Pointe  Frédéric,  à  Test  du  havre  ;  et  une  batture  sur 
laquelle  se  trouve  la  tour  Martello.  Ces  battures  sont  des  affleurements  de  roc.  Pendant 
la  saison  de  la  navigation,  elles  sont  bien  indiquées  par  des  bouées  ;  mais  il  arrive  quelquefois 
que  les  navires  chassent  sur  leur  ancre  et  sont  jetés  sur  l'une  ou  l'autre  de  ces  battures,  ce 
qui  entraîne  des  avaries  considérables. 

Une  allocation  de  $6.000  a  été  votée  pour  l'amélioration  des  havres,  et  le  département  a 
donné  instruction  de  commencer  les  opérations  sur  la  batture  de  Carruthers.  On  se  propose, 
pendant  la  saison  prochaine,  de  faire  des  travaux  pour  obtenir  une  profondeur  de  13  pieds  à 
ce  point.  A  la  conclusion  des  travaux,  on  connaîtra  bien  la  nature  du  roc  et  son  étendue,  en 
sorte  qu'on  pourra  évaluer  ce  qu'il  en  coûtera  pour  le  faire  disparaître,  car  les  opérations  pro- 
jetées ne  sont,  jusqu'à  un  certain  point,    qu'expérimentales. 

Napanee 

La  ville  de  Napanee,  située  à  26  milles  de  Kingston  et  à  22  milles  de  Belleville,  est  le 
centre  commercial  des  comtés  de  Lennox  et  Addington,  et  comme  elle  se  trouve  sur  la  rive  droite 
de  la  rivière  Napanee,  ie  grain  et  le  bois  de  service  doivent  passer  par  la  ville  pour  gagner  la 
rivière  à  l'est.  Il  faut  de  fr|  à  7  pieds  d'eau  pour  les  navires  qui  font  ce  transport,  et  lors- 
que  le  niveau  du  lac  est  au-dessus  de  la  moyenne  il  ne  se  présente  pas  de  difficulté  sérieuse 
mais  lorsque  1  eau  baisse,  ce  qui  arrive  souvent,  il  en  résulte  beaucoup  d'embarras.  Il  y  a 
huit  obstacles  de  ce  genre  dans  la  rivière,  savoir  : 

Barre  de  Campbell.  Barre  de  Bower. 

Barre  de  Cascallan.  Barre  de  Mackay. 

Barre  de  Baird.  Barre  d'Armstrong. 

Pointe  de  Wyld.  Batture  centrale. 

Les  vents  qui  prédominent  sont  celui  du  sud  ouest  qui  élève  l'eau  de  6  à  18  pouces  et 
le  vent  de  nord-est,  qui  chasse  l'eau  dans  a  baie.  ' 

Un  fait  extraordinaire  c'est  que  le  flux  et  le  reflux  s'y  manifestent  régulièrement  lot 
durent  environ  deux  heures.  ■  ■ 

Pour  obtenir  le  chenal  qu'on  veut  avoir,  il  faudra  creuser  de  6  pouces  à  deuxlpieds  dans 
la  marne  sablonneuse  où  l'on  rencontre  aussi  de  la  sciure  et  des  rognures  de  bois. 

Le  22  septembre  1873,  on  commença  à  employer  un  dragueur  pour  enlever  diverse 
obstructions.  Le  dragueur  fonctionna  jusqu'au  20  novembre  suivant.  Le  dragua «-e  fut 
ensuite  repris  le  15  juin  1874,  et  continué  jusqu'au  23  du  même  mois.  Ce  travail  a  eoût«s 
$6,000. 

11  faudra  encore  employer  le  dragueur  pour  améliorer  complètement  le  chenal!  et  le  re- 
dresser à  certains  points  où  il  est  tortueux. 
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Durant  la  présente  saison,  le  soussigné  a  reçu  instruction  d'offrir,  de  la  part  du  dépar- 
tement, la  somme  de  $2,000  pour  défrayer  les  dépenses  de  ces  travaux,  pourvu  que  la  mu::i- 
cipalité  dépense  une  somme  égale.  Cette  offre  n'a  pas  encore  été  acceptée  mais  le  soussigné 
a  été  informé  que  la  municipalité  se  propose  de  l'accepter. 

Rivière  au  Saumon,  Shannonville. 

On  a  fait  une  étude  de  cette  rivière,  à  partir  du  village  jusqu'à  sa  décharge  dans  la  Baie 
de  Quinte,  dans  le  but  d'exécuter  les  améliorations  nécessaires  pour  obtenir  une  profondeur 
de  sept  pieds.  De  la  baie  au  village  il  y  a  deux  milles,  et  entre  le  quai  actuel  et  l'embou- 
chure de  la  rivière,  l'eau  est  profonde.  Il  n'y  a  d'obstacle  qu'au  point  où  la  rivière  s'unit 
aux  eaux  de* la  Baie  de  Quinte.  Cet  obstacle  est  formé,  en  grande  partie,  par  la  sciure  et 
les  rognures  de  bois  qui  viennent  du  haut  de  la  rivière.  A  l'entrée  de  la  rivière,  il  y  a  aussi 
une  barre  de  gravier  qui  semble  être  formée  de  matières  dures. 

Ces  travaux  ne  sont  pas  très-coûteux  ;  à  la  dernière  session  du  parlement,  $3,000  ont  été 
votées  pour  cet  objet,  et  instructions  ont  été  subséquemmenfe  données  de  dépenser  cette  somme 
durant  la  saison  suivante. 

Belleville,  Baie  de  Quinte. 


La  position  de  la  ville  la  garantit  des  tempêtes  violentes  dont  il  faut  d'abord  se  préocu- 
per  dans  d'autres  localités.  La  difficulté  principale  pour  cette  ville,  est  le  peu  de  profondeur 
de  son  havre  qui  a  été  comblé  en  partie  par  la  sciure  de  bois  que  charrie  la  rivière  Moira. 
Ces  dépôts  sont  toujours  mouvants,  et  parfois,  lorsque  le  courant  est  bien  fort,  ils  sont  com- 
plètement emportés. 

Une  batture  qui  se  trouve  au  sud-est   du   phare,    constitue  un   grand  obstacle  à  l'entrée  j 
des  navires  à  voiles  qui  ne  peuvent  la  franchir  avec  leurs  quilles   mobiles  baissées.     Ii  y  a 
aussi  des  dépôts  au  sud  de  l'île  du  Moulin. 

Lorsqu'on  a  fait  cette  étude,  l'eau  était  de  deux  pieds  plus  élevée  que  la  saison  précé- 
dente. 

Durant  la  saison,  les  battures  en  question  ont  été  enlevées  et  l'on  a  approfondi  les  abords 
du  havre  proprement  dit.  Mais  on  ne  saurait  considérer  cette  amélioration  comme  durable, 
car  tant  que  l'on  jettera  de  la  sciure  de  bois  dans  la  Moira,  on  devra  craindre  que  des  dépôts 
se  forment  constamment  dans  le  havre. 

Le  draguage  fut  commencé  le  9  mai  1873  ;   ce  travail  n'était,  en  réalité,  que  la  continua- 
tion de  eelui  qu'avait  fait  exécuter  le  conseil  de  ville,  l'année  précédente.     Dans  le  bras  ouest  I 
du  havre,  on  a  ôté  des  roches  et  plusieurs  grandes  pierres  plates  empâtées  dans  la  terre  glaise  , 
ce  travaii  présentait  de  grandes  difficultés. 

Dans  le  bras  ouest,  on  a  enlevé  un  dépôt  formé  de  gravier  et  d'écorce,  ainsi  que<  de 
grosses  roches. 

Au  sud  du  havre,  on  a  ouvert  un  chenal  large  de  20  pieds  et  long  de  275  qui,  se  relie 
au  chenal  principal  de  la  rivière. 

On  a  enlevé  la  batture  du  phare,  et  l'on  espère  qu'il  se  produira,  en  conséquence,  un 
courant  qui  empoitera  une  grande  quantité  des  débris. 

On  a  dépensé  $10,000  pour  ces  travaux,  mais  ils  sont  loin  d'être  achevés. 

Le  département  est  convenu  de  dépenser  $2,000,  la  saison  prochaine,  pourvu  que  la 
municipalité  fournisse  une  somme  égale.  L'offre  a  été  acceptée,  et  les  travaux  vont  com- 
mencer immédiatement. 

Picton,   Baie  de  Quinte. 

On  a  examiné  soigneusement  ce  havre,  en  vue  de  déterminer  la  quantité  de  draguage  à 
uire  pour  obtenir  une  profondeur  de  neuf  pieds.  Picton  est  une  ville  importante,  chef-lieu 
du  'ïomté  du  T  rince-Edouard  et  le  centre  d'un  des  districts  agricoles  les  plus  riches,  sur  les 
bords  du  lac  Ontario  ;  Picton  se  trouve  à  40  milles  de  Kingston. 
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Les  navires  qui  fréquentent  ces  parages  ne  sont  pas  d'un  très- fort  tirant.  lia  ne  se 
rendent  pas  sur  les  Lies  du  nord,  et  !>  pieds  de  profondeur  leur  suffiront  amplement. 

Une  allocation  de  $0,000  a  été  votée  parla  législature,  conformément  aux  devis  estima- 
tifs dressés.      ()n  fera  activement  le  draguage  durant  la  saison  des  travaux,  en  1874. 

Oobourg. 

Une  étude  de  ce  havre  a  été  faite  en  vue  de  s'assurer  si  le  plan  soumis  au  gouverne- 
ment par  les  commissaires  du  dit  navre,  pour  son  agrandissement,  est  convenable. 

On  a  finalement  résolu  de  construire  une  jetée  de  1,500  pieds  de  long  et  de  30  pieds  de 
large,  à  partir  du  bas  de  la  rue  Hibernia.  Tl  a  été  convenu  que  les  commissaires  paieraient 
un  tiers  des  dépenses  et  le  gouvernement  les  deux  tiers.  En  même  temps,  les  commissaires 
ont  passé  une  résolution  demandant  au  gouvernement  de  se  charger  de  la  direction  et  du 
contrôle  de  tous  les  travaux.  A  lu  suite  de  cette  convention,  le  département  demanda  des 
soumissions,  et  le  contrat  fut  adjugé  à  MM.  Baker  et  Sutton,  de  Montréal,  à  la  date  du  23 
septembre  1873.  Ces  entrepreneurs  ont  très-mal  rempli  leurs  engagements.  Au  commtn 
cernent  de  la  présente  saison,  ils  n'avaient  fait  aucuns  préparatifs  pour  exécuter  les  travaux 
En  conséquence  le  contrat  a  été  retiré  à  ces  entrepreneurs  et  donné  à  MM.  Row  et  Koyle 
qui  avaient,  après  eux,  la  soumission  la  plus  basse  sur  les  listes.  MM.  Row  et  Koyle  ont 
commencé  les  opérations  le  plus  tôt  possible,  mais  vu  la  diiKculté  de  se  procurer  des  maté- 
riaux on  ne  pourra  cohiuk  ncer  les  travaux  qu'en  1875.  Ainsi  donc  l'achèvement  des  tra- 
vaux est  retardé  d'une  année. 

Port  Hope. 

Le  havre  de  Port  Hope  a  été  examiné  pour  déterminer  l'étendue  et  la  position  d'une 
batture  qui  se  trouve  à  l'entrée  et  que  l'on  appelle  la  "  Barre  de  Sable;"  aussi,  pour  arriver  à 
quelque  plan  pour  protéger  le  havre  contre  les  vents  du  sud  et  du  sud-ouest  qui  y  prédo- 
minent. 

Port  Hope  se  trouvant  à  mi-chemin  sur  le  bord  du  lac  Ontario,  les  navires  y  cherchent 
rarement  refuge  par  un  temps  orageux. 

On  se  propose  de  draguer  sur  la  batture  de  manière  à  obtenir  une  profondeur  de  13 
pieds,  et  de  prolonger  les  deux  jetées  de  150  pieds  chacune.  Si  l'on  constatait  alors  qu'il 
n'y  a  pas  protection  suffisante,  on  pourrait  encore  prolonger  de  100  pieds  la  jetée  ouest. 

Le  coût  de  ces  travaux  est  évalué  à  $20,000,  somme  qui  était  incluse  dans  le  crédit  de 
l'an  dernier. 

Les  soumissions  ont  été  demandées  pendant  la  saison,  de  manière  à  permettre  à  l'entre- 
preneur de  se  procurer  les  matériaux  durant  l'hiver. 

|Lac  Erié. 

Port    Stanley. 

Port  Stanley  se  trouve  à  85  milles  environ  de  l'entrée  du  canal  Welland,  112  milles  de 
Buffalo,  100  nulles  d'Erié  et  85  milles  de  Cleveland.  Port  Stanley  est  relié  par  un  embran- 
chement au  chemin  de  fer  Grand  Occidental. 

_  Ce  havre  a  été  examiné  en  vue  de  trouver  un  remède  aux  difficultés  que  présente  la 
navigation  à  son  entrée.  11  faudra  aussi  protéger  le  havre  contre  les  vents  du  sud-ouest  et 
de  l'ouest.  On  croit  qu'en  prolongeant  la  jetée  ouest,  on  amortira  beaucoup  la  force  des 
vents  et  que  les  navires  pourront  entrer  dans  le  havre  en  amenant  en  eau  calme  avant  d'arri- 
ver vis-à-vis  Li  jetée  est.  Dans  l'état  actuel  du  havre,  il  y  a  danger,  par  un  gros  temps,  que 
les  navires  touchent  la  jetée  est. 

Un  crédit  de  $7,000  fut  voté  en  1873  pour  cette  amélioration,  mais  la  profondeur  de 
l'eau  et  la  nature  du  fond  du  lac,  à  cet  endroit,  exigeront  que  les  caissons  soient  coulés  à  une 
profondeur  considérai  le,  en  sorte  que,  d'après  les  évaluations  faites,  $7,000  ne  suffiront  qu'à 
prolonger  la  jetée  de  80  pieds.  On  n'a  pas  encore  pris  de  dispositions  pour  exécuter  1 
travaux,  mais,  durant  la  saisou,  des  soumissions  seront  demandées  par  avis  public. 
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Kingsville. 

Kingsville  se  trouve  à  11  milles  environ  de  la  Pointe  Pelée  et  à  22  milles  d'Amherstbura. 
Ou  prétend  que  les  navires  peuvent  atteindre  ce  port  par  une  tempête  de  l'ouest,  et  que  la 
position  géographique  du  havre  est  admirablement  adaptée  aux  besoins  de  la  navigation  sur 
celte  partie  du  lac  Erié. 

Le  quai  actuel  est  la  propriété  particulière  du  capitaine  Malotte,  et  une  étude  a  été  faite 
pour  déterminer  de  quelle  manière  on  pourrait  établir  un  havre  en  rapport  avec  le  quai  ; 
aucun  avantage  naturel  signalé  ne  recommande  ce  projet.  Toutefois,  à  quelque  distance  de 
la  côte,  il  y  a  une  batture  qui  pourrait  former  la  base  d'un  brise-lame,  et,  dans  ce  cas,  on 
aurait  à  draguer  le  havre  intérieur. 

On  a  dressé  un  projet  d'après  lequel,  moyennant  la  somme  de  $36,500,  on  pourrait 
obtenir  un  havre  de  certaines  dimensions.  Le  soussigné  a  été  informé  que,  si  le  gouverne- 
nement  voulait  aider,  la  municipalité  deviendrait  l'acquéreur  de  ce  quai. 

Lac  Ste.  Claire. 

Chenal  Ecarté. 

La  rivière  Sydenham  se  jette  dans  l'un  des  chenaux  connu  sous  le  nom  de  Chenal  Ecarté. 
Son  embouchure  sud  a  très-peu  de  profondeur,  et  Iqîi  navires  doivent  passer  au  nord,  en  tour- 
nant l'île  Walpole,  même  lorsque  leur  destination  est  sud.  On  a  fait  une  étude  pour  déter- 
miner îe  coût  du  draguage  d'un  chenal  reliant  l'eau  profonde  de  la  rivière  à  l'eau  profonde  de 
la  baie  Mitchell.  On  a  déterminé  une  ligne  longue  de  2,700  pieds,  la  plus  courte  que  l'on 
puisse  désirer  et  sur  laquelle  le  chenal  aura  l'avantage  d'être  protégé  à  l'ouest  par  Grass  Point. 
L'ouverture  de  ce  chenal  coûtera  $12,000,  d'après  les  évaluations  faites.  Lorsqu'il  sera 
terminé,  il  y  faudra  une  balise  avec  des  lumières.  On  pourrait  alors  y  circuler  le  jour  et  la  nuit, 
et  le  commerce  de  la  rivière  Sydenham,  commerce  considérable;  pourrait  passer  directement 
au  sud.  L'étude  de  cet  emplacement  présentait  de  grandes  difficultés,  puisquil  se  trouve  à 
six  milles  de  tout  terrain.  Les  divers  points  ont  été  marqués  à  partir  d'une  base  prise  dans 
la  baie  de  Mitchell,  et  il  a  été  nécessaire  de  construire  deux  plateformes  temporaires  pour 
taire  les  observations.  Ce  travail  a  été  exécuté,  avec  aurant  d'habileté  que  de  patience  par 
mon  aide  M.  Michaud,  et  le  soussigné  n'a  jamais  vu,  dans  ce  genre,  gde  construction  plus 
difficile. 

Lac  Huron. 

Sarnia. 

On  a  fait  une  étude  très-minutieuse  de  ce  havre,  à  la  suite  d'une  pétition  de  la  Chambre 
de  Commerce  qui  prétendait  que  la  baie  en  avant  de  la  ville  avait  été  obstruée  par  des  per-' 
soDnes  ayant  des  lettres  patentes  pour  lots  d'eau.  Bien  que  la  question  ne  fût  pas  du  ressort 
du  département  des  Travaux  Publics,  on  a  fait  rapport  complet  à  ce  sujet  en^recommaudant 
que  la  chose  fût  soumise  au  ministre  de  la  Justice. 

Il  faut  dire,  toutefois,  que  la  Chambre  de  Commerce  ne  basait  pas  sa  réclamation  sur  un 
principe  uniforme.  Dans  un  cas,  elle  prétendait  que  Mackenzie,  Frères,— bien  que  ces  messieurs 
se  fu  sent  tenus  dans  les  limites  de  leur  lot, — les  avaient  dépassées,  parce  que  l'extrémité  de 
leurs  constructions  se  trouvait  dans  l'eau  profonde.  Dans  un  autre  cas,  que  des  personnes 
avait  des  lettres  p;  tentes  rédigées  absolument  dans  les  mêmes  termes,  devaient  se  tenir 
exactement  dan?  leurs  limites  et  ne  pas  atteindre  l'eau  profonde.  Indépendamment  de  cette 
contradiction,  la  difficulté  consiste  à  bien  défini.'  ce  qu'il  faut  réellement  entendre  par  "  eau 
profonde.  " 

La  navigation  des  lacs,  entre  BufFalo  et  le  iac  Supérieur,  se  fait  actuellement  dans  16 
pieds  d'eau,  et  ion  peut  en  conclure  que  toute  profondeur  moindre  que  celle-là  ne  constitue 
pus  •'  eau  profonde,  "  et,  en  vue  de  l'avenir,  on  ne  saunât  assigner  une  signification  arbitraire 
à  ce  terme.  Le  cas  a  donc  été  soumis  au  ministre  de  la  Justice  avec  tous  les  détails  topogra- 
phiques pouvant  le  renseigner.  On  peut  dire  que  cette  question  implique  la  validité  des 
lettres  patentes  pour  les  lots  d'eau  appartenaui  a  uu  gouvernemeut  provincial. 
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Bayfield. 

On  a  fait  une  étude  complote  de  ce  havre. 

Il  acte  plusieurs  fois  signalé  au  département,  notamment  dans  le  rapport  de  fingénieur- 
ïn-chef,  en  date  du  7  mai  1872,  Le  fait  principal  relatif  à  ce  havre:  est  l'inutilité  de^  caissons 
coulés  en  1853-54  et  qui  ont  coûté  $20,000;  cette  erreur  de  construction  a  causé  beaucoup 
de  mécontentement. 

La  rivière  Bayfield  a  son  embouchure  à;  cet  endroit  et  charrie  beaucoup  de  matières 
itlluvi  îles  et  du  sable  qui  sont  emportés  dans  le  lac  quand  le  courant  est  fort.  Quand  le  cou- 
rant est  faible,  les  matières  tenues  en  suspens  se  précipitent,  et.  par  suite,  la  profondeur  du 
navre  diminue.  Au  mois  de  janvier  de  la  présente  année,  on  a  fait  rapport  que  les  grandes 
eaux  de  l'automne  et  de  l'hiver  avaient  entièrement  emporté  cet  attérissement.  On  a  examiné 
la  chose  et  constaté  que  le  rapport  est  erroné,  les  profoudeurs  étant  encore  les  mêmes. 

Si  l'on  pouvait  prendre  des  mesures  pour  accélérer  le  courant,  il  serait  possible  que  les 
attérissements  diminuent  beaucoup,  mais  il  n'est  pas  probable  qu'on  puisse  jamais  les  sup- 
primer. 

La  jetée  sud  n'est  d'aucune  utilité,  mais  la  jetée  nord  est  en  bon  état. 

On  pourrait  obtenir  un  havre,  de  neuf  pieds  de  profondeur,  en  général,  et  de  1 1  pieds 
cinq  pouces  à  l'entrée,  sans  encourir  des  frais  trop  considérables. 

On  se  propose  de  prolonger  de  50  pieds  la  jetée  nord  et  de  construire  une  aile  de  200 
pieds  vers  le  sud-ouest. 

La  jetée  sud-est  est  dans  le  plus  déplorable  état,  et  l'on  se  propose  de  construire  une  jetée 
neuve,  large  de  30  pieds,  au  nord  de  la  première. 

Partant  de  la  terre  ferme,  elle  se  dirigera  sur  une  longueur  de  150  pieds,  clans  la  direc- 
tion nord-ouest  et,  de  là,  sera  généralement  parallèle  à  la  partie  supérieure  de  la  jetée  nord, 
distance  de  591  pieds  ;  à  son  extrémité  elle  se  trouvera  à  140  pieds  de  la  jetée  nord. 

Il  sera  nécessaire  de  draguer  le  ha/re  à  la  profondeur  requise,  jusqu'à  la  terre  firme. 
Ainsi  l'on  ne  changera  que  plus  tard  la  partie  intérieure  du  havre. 

On  évalue  le  coût  de  ces  travaux  à  $46,000.  dont  $10,000  seront  payées  par  le  township 
de  Stanley.   Le  projet  ayant  été  approuvé,  les  soumissions  seront  demandées  pendant  l'automne. 

Port  Albert 

Port  Albert  se  trouve  à  il  milles  au  nord  de  G-oderich  et  au  pied  du  ruisseau  des  Neuf 
Milles.  On  a  construit  un  petit  quai  où  l'on  peut  charger  les  navires.  Le  budget  de  1873 
portait  un  crédit  de  $6,000  pour  l'amélioration  de  ce  havre.  On  trouve  ici  les  mêmes  difficul- 
tés qu'aux  embouchures  d'autres  rivières,  des  attérissements  se  formant  dans  le  lac  pour  être 
enlevés  par  les  grandes  eaux  de  l'hiver  et  du  printemps. 

On  croit  qu'un  petit  brise-lame,  au  sud,  aurait  l'effet  de  prévenir  ces  attérissements,  et 
l'on  se  propose  d'établir  un  pilotis  sur  la  grève  et  de  couler  des  caissons  sur  une  longueur  de 
75  pieds  vers  le  sud.  On  espère  que  cette  construction  retiendra  tous  les  attérissements  qui 
pourront  se  former  dans  le  lac.  On  se  propose  aussi  d'allonger  de  60  pieds  la  jetée  nord,  et 
de  construire  une  petite  aile  de  50  pieds  vers  le  sud-ouest. 

Les  navires  tirant  huit  pieds  d'eau  pourront  entrer  dans  celhavre. 

Le  département  a  permis  à  la  municipalité  du  township  d'Ashficld  de  conduire  ces 
travaux  sous  le  contrôle  des  ingénieurs  du  département.  En  conséquence,  la  municipalité  a 
demandé  des  soumissions  par  avis  public  et,  avec  la  sanction  de  l'honorable  ministre,  a  donné 
le  contrat  a  MM.  Johuston  et  Graham  qui  ont  commencé  les  opérations-;  les  travaux  seront 
terminés  durant  la  saison.     Tous  les  abords  du  havre  ont  été^soigneusement  examinés. 

Kincardine. 

On  a  examiné  le  havre  de  Kincardine,  eu  vue  de  trouver  quelque  moyen  de  parer  aux 
difficultés  que  présente  l'entrée  ;  on  y  a  fait,  en  outre,  des  travaux  de  draguage,  mais  qui 
n'étaient  pas  sous  le  contrôle  du  soussigné, 

61 


38  Vctoria.  Documents  de  la  Session  (No.  7.)  A.  1875 


On  croit  qu'en  prolongeant  de  100  pieds  les  jetées  actuelles,  leur  donnant  une  direction 
légèrement  sud-ouest  et  agrandissant  jusqu'à  200  pieds  l'ouverture  qui  en  a  100,  on  obtien- 
drait d'assez  bons  résultats. 

Le  coût  de  ces  travaux  est  évalué  à  $12,000. 

Inverhuron, 

On  a  soigneusement  étudié  ce  havre  et  l'on  y  a  fait  des  sondages,  afin  de  pouvoir  en 
apprécier  complètement  les  avantages. 

Nul  doute  qu'il  offre  plusieurs  avantages  d'une  nature  particulière,  mais  que  l'on  ne 
pourr.i  utiliser  qu'après  avoir  fait  des  dépenses  considérables. 

Dans  le  budget  de  1873,  il  y  avait  un  crédit  de  $6,000  pour  l'amélioration  de  ce  havre; 
niais  en  examinant  la  superstructure  de  la  jetée  actuelle,  on  l'a  trouvée  en  si  mauvais  état 
qu'on  a  résolu  d'appliquer  ce  crédit  à  la  réparer.  Cette  jetée  a  245  pieds  de  long  et  20  pieds 
de  large  ;  sur  les  100  .derniers  pieds  la  largeur  est  de  30  pieds  et  l'eau  a  de  15  à  16  pieds  de 
piofondeur. 

Inverhuron  se  trouve  à  trois  milles  du  village  de  Tiverton,  dans  le  township  de  Bruce, 
et  ce  n'est  à  proprement  parler,  qu'un  amas  de  maisons.  On  a  essayé  d'y  ouvrir  une  saline, 
mais  on  n'a  pas  encore  réussi.  La  jetée  est  importante  parceque  l'eau  du  lac  Supérieur  est 
profonde  et  que  les  navires  y  accostent  quand  le  temps  le  permet  ;  il  est  donc  nécessaire  qu'elle 
soit  réparée. 

Il  faudra  la  renouveler  entièrement,  et  ce  travail  ne  devra  pas  être  donné  à  contrat  ;  il 
sera  plus  avantageux  de  le  faire  faire  à  la  journée. 

Le  département  a  reconnu  ce  principe  et  un  contrôleur  a  été  nommé  pour  surveiller  les 
travaux. 

M.  MacLaren,  de  Tiverton,  a  eu  la  fourniture  du  bois,  et  les  travaux  vont  être  com- 
mencés immédiatement.     On  espère  qu'ils  seront  achevés  vers  le  milieu  de  septembre. 


Baie  Géorgienne. 
Owen  Sound» 

La  rivière  Garafraxa  se  jette  dans  la  baie  Géorgienne.  A  son  embouchure  se  trouve 
la  ville  d'Owen  Sound  qui  est  le  centre  d'un  grand  district  agricole.  On  emmagasine  beau- 
coup de  grains  pendant  l'hiver  pour  l'expédier  de  ce  port,  duraut  la  saison  de  la  navigation, 
à  Buffalo  et  aux  ports  du  St.  Laurent;  on  en  expédie  aussi  une  quantité  assez  considérable  à 
Collingwood.  La  rivière  a  été  soigneusement  étudiée  en  vue  de  déterminer  la  quantité  d'ex- 
cavation nécessaire  pour  obtenir  une  piofondeur  de  dix  pieds.  La  rivière  est  rendue  sinueu- 
se et  étioit3  par  l'accumulation  des  attérissements  qu'apporte  le  courant;  c'est  là  nne  source 
de  grandes  difficultés.  Les  navires  qui  visitaient  autrefois  ce  port  ne  peuvent  maintenant  y  j 
entrer. 

On  peut  draguer  le  chenal  de  la  manière  ordinaire,  et  l'on  croit  qu'en  dépensant  $10,500 
on  obtiendrait  un  chenal  en  ligne  directe,  partant  du  bas  de  la  rue  Canning  et  la  rue  Peel,  et, 
à  ce  dernier  point,  les  navires  auraient  de  l'espace  pour  virer  de  bord. 

La  somme  mentionnée  plus  haut  a  été  votée  au  budget,  et    l'on  se  prépare  à  commencer    J 
1     travaux. 

Muiford. 

'  m  a  prolongé  de  160  pieds  la  jetée  de  ce  havre  et  construit,  vers  le  nord-est,    une  aile    j 
j  le  Ji  0  j.iv  ds 

On  se  proposé  de  construire  un  brise-lame  peu  coûteux  sur  la  côte  est  ;  on  trouvera  les 
détails  relatifs  à  cette  construction  dans  le  rapport  ci-joint  de  l'ingénieur-adjoint  résidant,  M. 
Allai)  MacDougall. 

Thornbury. 

On  a  examiné  très»soigucusement  le  havre  de  Thoinbujy. 
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Il  se  trouve  dans  le  comte'  de  Grey,  et  l'embouchure  de  la  rivièrejau  Castor  qui  se  jette 
dans  la  baie  Géorgienne. 

Thornbury  se  trouve  à  14  milles  de  Collingwood  ;  l'activité  et  l'esprit  d'entreprise  se 
remarquent  dans  cette  ville,  pour  laquelle  un  bon  havre  serait  une  acquisition  précieuse. 
L'action  do  l'eau  de  la  rivière  a  mis  hors  d'état  le  quai  actuel. 

L'embouchure  de  la  rivière  au  Castor  change  constamment.  Tous  les  ans  un  attérisse- 
ment  y  est  apporté  par  le  roulis  du  lac  à  l'époque  des  orages  périodiques  de  l'été  et  de  l'au- 
tomne ;  quand  les  pluies  d'automne  sont  fortes,  l'attérissscment  est  emporté,  mais  souvent  la 
masse  de  terre  glaise  et  de  cailloux  roulés,  à  l'embouchure  de  la  rivière,  est  assez  compacte 
pour  résister  à  l'action  du  courant  qui  se  fraie  un  passage  sur  quelqu'autre  point  où  il 
trouve  moins  de  résistance. 

Le  fait  a  eu  lieu  plusieurs  fois  à  Thorabury,  et  il  en  est  résulté  la  formation  d'un  atté- 
rissemeut  dans  le  voisinage  du  dock  actuel.  Il  est  évident  qu'il  est  très-mal  placé  pour  y 
établir  une  jetée  où  les  navires  d'un  fort  tirant  auraient  à  accoster.  Si  l'on  construit  un  nou- 
veau quai,  ce  devra  être  ailleurs. 

Dans  l'opinion  du  soussigné,  il  y  aurait  un  bon  emplacement  au  bas  de  Mill  Street,  à 
l'ouest  de  la  gare  ;  là,  sur  une  longueur  de  655  pieds,  on  peut  obtenir  une  profondeur  de  13 
à  15  pieds. 

Il  sera  nécessaire  de  construire  une  aile  dans  la  direction  nord-est,  sur  une  longueur 
de  200  pieds,  pour  protéger  la  jetée  contre  ies  vents  du  nord-ouest  qui  soufflent  parfois  avec 
violence. 

Le  coût  de  ces  travaux  gst  évalué  à  $33,506. 

Gollingwood, 

Un  brise-lame,  long  de  700  pieds,  est  en  voie  de  construction  pour  remplacer  l'ancien, 
emporté  par  la  glace  au  printemps  de  1872;  on  a  aussi  construit,  à  l'extrémité  est  de  ce  brise- 
lame,  un  phare  qui  a  40  pieds  de  sa  base  au  sommet  de  la  lanterne. 

M.  Moberly  a  très-bien  fait  exécuter  les. travaux  dont  l'achèvement  ne  demande  plus  que 
quelques  semaines.  On  trouvera  des  détails  dans  le  rapport  ci-jointjde  M.  Allan  Mac  Donald 
ingénieur-adjoint  résidant. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

WILLIAM  KINGSFORD, 

Ingénieur-contrôleur. 
A  M.  F.  Braun, 

Secrétaire,  Travaux  Publics. 
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HAVRE  DE  COLLINGWOOD. 


département  des  travaux  publics 

Bureau  de  l'Ingénieur. 

Collingwood,  le  1er  juillet  1874, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  sur  les  travaux  du  havre  de   Collingwood. 

Les  améliorations  consistent  en  un  brise-lame  avec  tête  en  pilier,  long  de  700  pieds,  et 
un  phare.  Il  se  trouve  un  peu  au  large  de  l'ancien  brise-lame  qui  fut  complètement  em- 
porté par  la  glace  au  printemps  de  1872. 

Ces  travaux  ont  été  commencés  au  mois  d'août.  1873,  et  poussés  avec  une  grande  éner- 
gie par  l'entrepreneur,  M.  C.  W.  Moberly. 

Le  phare  était  prêt  et  la  lumière  visible  à  l'ouverture  de  la  navigation. 

Le  corps  du  brise-lame  sera  terminé  dans  six  semaines,  si  le  temps  le  permet. 

Ce  brise-lame  est  très-solidement  construit.  Le  mur  de  front  est  double  jusqu'au 
niveau  de  l'eau.  Les  caissons  ont  24  pieds  à  la  base  et  diminuent  jusqu'à  1 9  pieds  6 
pouces,  au  niveau  de  l'eau  ;  le  point  où  l'inclinaison  commence  est  à  cinq  pieds  au-dessus  de 
la  ligne  de  niveau  d'eau  et  l'angle  est  protégé  par  de  la  tôle  forte.  La  partie  au-dessus  de 
l'eau  a  de  huit  à  six  pieds  de  hauteur,  et,  au  sommet,  sa  largeur  est  de  12  pieds  6  pouces. 
Chaque  angle  est  protégé  par  de  la  tôle  forte,  épaisse  de  -|  de  pouce,  et  fixée  au  moyen  de  12j| 
pouces.     Il  y  a  donc  trois  rangées  de  fer  sur  le  front  du  brise-lame. 

L'extrémité  est,  ou  celle  qui  se  trouve  en  eau  profonde,  se  termine  par  un  grand  quai, 
long  de  60  pieds  et  large  de  80  sur  lequel  on  a  érigé  un  phare  qui  a  40  pieds  de  haut|depuig 
sa  base  jusqu'au  sommet  de  la  lanterne. 

Ce  quai,  comme  le  corps  du  brise-lame,  est  couvert  en  planche  de  chêne  blanc,  épaisse  de 
trois  pouces. 

Voici  les  matériaux  employés  dans  ces  constructions  jusqu'à  la  présente  date  : 

Bois  équarri 46,600  pieds  cubes. 

do  sur  deux  faces 24,100  pieds  linéaires. 

Planche  de  chêne 27,200  pieds  M.  B. 

Fer  forgé,  en  fiches 43,800  lbs. 

Fer  forgé,  tôle 15,700  lbs. 

Remplissage  de  pierre 4,000  verges  cubes. 

La  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord  et  la  municipalité  de  Collingwood  souscrivent 
conjointement  pour  la  moitié  des  dépenses,  et  l'autre  moitié  e^t  payée  par  le  département. 

Le  brise-lame  se  trouve  à  un  mille  des  docksMe  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord. 

J'ai|l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ALAN  MACDOUGALL, 

Ingénieur-adjoint  résidant. 
William  Kingsford,  écr. 

Ingénieur-contrôleur' 
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HAVRE  DEfMEAFORD. 


Département  des  Travaux  Publics, 

Bureau  de  l'ingénieur, 

Collingwood,  le  1er  juillet  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  sur  les  travaux  du  havre  de  Meaford. 

Ces  travaux  comprennent  la  continuation  de  la  jetée  sur  la  rive  ouest  de  JBig  Head 
River,  longueur  de  100  pieds,  avec  une  aile  dans  la  direction  nord-est  sur  une  longueur  de 
200  pieds,  pour  protéger  le  havre  contre  le  vent  du  nord-ouest  qui  prédomine  généralement  a. 
l'époque  des  tempêter 

Le  coffr  ge  a  30  pieds  de  large. 

La  profondeur  de  l'eau  est,  en  moyenne,  de  15  pieds  en  dedans  de  l'aile. 

Le  contrat  fut  adjugé  à  M.  J.  S.  Talton  au  commencement  de  décembre  1873.  Les 
travaux  furent  commencés  sans  délai  et  continués  régulièrement  et  avec  méthode.  11  n'y  a 
aucune  raison  pour  que  ces  travaux  ne  soient  pas  terminés  à  la  date  fixée,  le  premier  jour 
d'octobre. 

Voici  les  quantités  dos  matériaux  employés  dans  ces  constructions  jusqu'à  la  présente 
date  : 

Bois  équarri 1 3,000  pieds  cubes. 

Bois  équarri  sur  deux  faces 14,400  pieds  linéaires. 

Blocs  sous  les  liens , 520 

Liens,  sapin 760  pieds  linéaires. 

Chevilles  à  fiche  en  fer  forgé 7,500  lbs. 

Remplissage  de  pierre , 2,000  verges  cubes. 

Le  coût  de  ces  travaux  est  évalué  à  $14,000. 

On  a  l'intention  de  dépenser  pour  ce  havre  ia  somme  de  $25,000  dont  $10,000  seront 
payées  par  la  municipalité  de  St.  Vincent,  et  $15,000  par  le  gouvernement. 

On  se  propose,  en  outre,  de  construire  un  brise-lame  sur  la  rive  est  de  Big  Head  River 
afin  de  refouler  le  gravier  apporté  de  la  rive  par  les  forts  vents  de  nord  est,  à  l'époque  des 
grandes  eaux  du  printemps.  On  va  demander  immédiatement  des  soumissions  pour  ce  tra- 
vail. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ALAN  MACDOUGALL, 

hig. -adjoint  rendant. 
A  M.  William  Kingsford, 
Ingénieur-contrôleur. 


65 


38  Victoria.  Documents  cl    h  Session  (No.  7.J  A.  1875 


ANNEXE  No.   15. 


PROVINCES  MARITIMES.— H AVRBS,  JETÉES,  RIVIÈRES,   ETC. 


Saint-Jean,  Nouveau-Brunswick, 

10  octobre  1874. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous    transmettre,  ci-joint,    mon  rapport  sur  les  construc- 
tions, etc.,  dout  j'ai    le  contrôle  dans    les    provinces    maritimes, — pour   l'année    expirée    au 
30  juin  1874:— 

Ces  constructions  sont  les  suivantes — 

Travaux  donnés  à  contrat  au   Nouveau-Brunswick. 
do  do  à  la  Nouvelle-Ecosse. 

do         sous  la  direction  des  Commissaires  au  Nouveau-Brunswick. 
do  do  Nouvelle-Ecosse. 

Amélioration  des  rivières. 
Draguage. 
Etudes  et  Examens. 

Travaux  donnés  à  contrat  au  Nouveau-!  runswick. 

Richibouctou. 
Comme  je  le  disais  dans  mon  dernier  rapport,  contrat  a  été  passé  pour  la  construction  de 
320  pieds  de  brise-lame  en  partant  de  la  grève  nord  à  l'entrée  du  havre.  On  travaillai 
activement  à  cette  construction  lorsque  eut  lieu  la  violente  tempête  du  24  août  1873.  qui  ût 
de  tels  dégâts  que  les  travaux  durent  être  suspendus  jusqu'au  printemps  de  la  présente  année. 
Vers  la  fin  de  l'année  fiscale,  les  dégâts  étaient  réparés  ot  les  travaux  bien  avancés  Le 
brise-lame  était  achevé  le  26  septembre  dernier. 

Sto?iy  Creek. 
Le  brise-lame  construit  à  cet  endroit  pour  détourner    le  courant  de  la  rivière  Petitcodiac 
et  fermer  le  chenal  creusé  en  ravin  entre  la  côte  ouest  et  une  arête  dangereuse  de  rocher  était   j 
achevé  au  mois  de  novembre  dernier,    et  j'ai  à    faire    rapport    que  les    résultats   obtenus  sont   | 
satisfaisants,  le  courant  ayant  changé  de  direction  et  le  chenal  en  ravin  se  remplissant  graduel-  j 
lement  de  vase.     Dans  quelques  endroits,    i'attérissement  a  une  épaissenr  de  quinze  pieds. 

Herring   Cove. 
A  cet  endroit,  le  brise-lame  part  de  la  côte  au   niveau  des  basses  eaux,  sur  une  distance  j 
de  315  pieds  et  était  achevé  au    mois    de    septembre    1873.     Ce    havre    n'offre   d'abri    aux    , 
navires  qu'à  l'époque  des  grandes  eaux. 

Havre  de  Dipper. 

Ce  havre  est  situé  à  environ    dix-huit  milles  à   l'ouest  de   St.  Jean  et   l'on  construit  un  j 
bri^e-iame  de  450  pieds  de  longs  sur  la  côte  ouest.     A    la    fin  de  l'année    fiscale,    on  en  avait. 
construit  la  moitié  environ.     Il  sera  terminé  vers  le  1er  novembre. 

Travaux  donnés  a  contrat  a  la  Nouvelle  Ecosse. 

Brooklyn. 

Le  brise-lame  de  434  pieds  dont  il    était    fait   mention    dans   mon    rapport  de    l'année 

dernière,  était  terminé  en   septembre  1873.     Dans  le  même    mois,  contrat  fut    passé  pour  un 

prolongement  de  300  pieds.     On  s'est   procuré  des   matériaux  pendant  l'hiver,  et    les  travaux 

ont  été  commencés  au  printemps  ;  le  30  juin,  la  moitié  de  l'ouvrage  était  terminée. 
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Yœrmouih. 

Les  travaux  de  protection  de  la  grève  qui  sépare  le  havre  de  la  baie  de  Fundy,  ont  été* 
achevés  en  octobre  1873.  Durant  les  fortes  tempêtes  de  l'hiver  dernier,  une  petite  partie  de 
la  grève  a  été  cm  portée  par  l'eau,  ce  qui  a  fait  tasser  les  constructions.  On  a  pris  des  me- 
sures durant  la  saison  pour  remédier  à  cela,  et  empêcher  le  gravier  de  subir  l'action  des 
courants. 

Mabou. 

D'après  des  instructions  du  département,  j'ai  pris  le  contrôle  des  travaux  de  ce  havre 
au  mois  de  juin  1 873.  Ils  comprennent  le  draguage,  pour  la  fondation,  et  la  construction 
d'un  eofft  âge  de  582  pieds  à  l'entrée  ;  ces  travaux  avaient  été  donnés  à  contrat  le  25  novem- 
bre, 1871.  Lors  de  ma  visite,  en  juillet,  je  constatai  que  l'on  avait  posé  639  pieds  de  coffrage 
(non-achevé,)  que  l'excavation  était  terminée  et  que  les  travaux  étaient,  en  général,  peu  avan- 
cés. Un  montant  de  $820,000  ayant  été  voté  pour  la  continuation  des  travaux,  il  a  été  con- 
venu avec  l'entrepreneur  qu'il  construirait  600  pieds  de  plus  de  coffrage  pour  la  jetée  à  l'en- 
trée et  continu. mit  le  draguage  pour  les  fondations. 

En  novembre,  l'entrepreneur  abandonna  les  travaux  après  avoir  jeté  les  fondations  sur 
une  longueur  de  200  pieds.     A  la  fin  de  l'année  fiscale  les  travaux  en  étaient  encore  là. 

Anse  de  Me  N aire. 

L'anse  de  McNaire,  ou  mieux  do  Ballentine,  est  située  sur  la  côte  ouest  de  la  baie  St. 
George,  cinq  milles  environ  à  l'ouest  du  lac  St.  George. 

J'ai  pris  le  contrôle  des  travaux  en  juin  1873,  et  alors  ils  étaient  presque  terminés  ;  mais 
la  tempête  du  24  août  1873.  y  a  causé  quelques  dégâts,  en  sorte  qu'ils  n'ont  pu  être  achevés 
qu'au  mois  de  uovembre,  époque  à  laquelle  ils  ont  été  acceptés. 


Porter  de  60  à  200  pieds  la  largeur  du  chenal  entre  le  havre  et  le  golfe  St.  Laurent, 
augmenter,  de  5  à  15  pieds,  sa  profondeur  et  construire  un  brise-lame  de  700  pieds  de  long 
pour  la  protection  du  nouveau  chenal, — tels  sont  les  travaux  à  lngonish. 

L'hiver  dernier,  les  entrepreneurs  se  sont  procuré  les  matériaux  pour  le  brise-lame  et 
ont  fait  construire  un  dragueur  à  vapeur  et  des  bacs.  Les  travaux  ont  été  commencés  en 
mai,  et  le  30  juin  on  en  avait  fait  à-peu-près  un  dixième. 

Travaux  sous  la  direction  des  commissaires  au  Nouveau-Br^nswick. 

Hillsboro\ 

Le  crédit  voté  a  été  employé  à  la  construction  d'un  petit  brise-lame,  long  de  130  pieds, 
pour  protéger  les  navires  qui  mettent  à  la  cape  au  sud,  contre  le  courant  de  la  rivière  Petit- 
codiac. 

Campo-Bello. 

Il  a  été  voté  un  certain  montant  pour  les  travaux  à  la  grève  de  Wilson,  mais  avec  l'en- 
tente que  les  autorités  locales  fourniraient  la  même  somme.  Sous  le  contrôle  d'un  commis- 
saire, le  département  a-  dépensé  $776.86.  mais  les  autorités  locales  n'ayant  pas  voté  de  fonds, 
les  travaux  restent  inachevés. 

Travaux  sous  la  direction  des  commissaires  a  la  Nouvelle-Ecosse. 

Le  Grand  Etang. 

Le  Grand  Etang  se  trouve  sur  la  côteJ  sud  de  la  baie  est,  lac  du  Bras  d'Or,  C.  B.  Le 
montant  voté  a  été  dépensé  pour  ouvrir  un  passage  à  travers  la  grève,   de  la  baie  à  l'étaug, 
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vaste  nappe   d'eau  complètement  fermée  jusqu'alors,  et  pour  protéger,  par  une  charpente,   les 
parois  de  la  tranchée. 

« 

Grande  Tracadie. 

Le  brise-lame  construit  par  le  gouvernement  de  la  Nouvelle-Ecosse,  en  1863,  à  l'entrée 
du  nouveau  chenal,  alors  ouvert  dans  le  havre  de  Tracadie,— demandait  des  réparations 
considérables  et  l'on  a  livré  pendant  l'hiver  le  bois  nécessaire  pour  ce  travail.  I)epuis  la 
clôture  de  l'année  fiscale  on  a  pris  des  arrangements  pour  l'exécution  de  ces  travaux  dont  les 
commissaires  ont  abandonné  le  contrôle. 

Baie  de  Chedabouctou. 

Comme  à  Tracadie,  on  n'a  pu  se  procurer  le  bois  que  durant  l'hiver  pour  le  livrer  au 
printemps.  Par  suite,  les  commissaires  n'ont  pu  faire  commencer  les  travaux  que  dans  la 
dernière  partie  du  mois  de  mai,  et  au  30  juin  les  travaux  étaient  peu  avancés.  Toutefois, 
le  brise-lame  sera  achevé  vers  la  fin  de  novembre. 


Baie  aux    Vach 


es. 


Des  commissaires  ont  été  nommés  par  ordre  en  conseil  pour  contrôler  l'emploi  de  la  somme 
votée  pour  renforcer  le  brise-lame.  Les  travaux  ont  été  poussés  avec  vigueur  durant  l'été  et 
l'on  avait  dépensé  une  motié  environ  de  l'octroi,  lorsqu'eut  lieu  la  désastreuse  tempête  du 
24  août  qui  lit  de  grands  dégâts  au  brise-lame.  Après  la  tempête,  ou  reprit  les  travaux  et 
MM.  Arehibnld  et  Cie.  fournirent  une  somme  considérable  pour  ajouter  à  la  balance  du  crédit 
voté. 

Canada    Creek. 

Canada  Creek  est  situé  sur  la  côte  sud  de  la  baie  de  Fundy  dans  le  comté  de  King, 
soixante  milles  environ  à  l'est  du  goulet  de  Digby.  Le  crédit  voté  a  été  employé  à  réparer 
les  brise-lame  construits  il  y  a  plusieurs  années  et  qui  forment  le  havre  à  cet  endroit. 

Quai  de  Dlgby. 

Ce  quai  a  été  construit  par  le  gouvernement  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  sert  de  débarcadère 
public  pour  les  vapeurs  et  navires;  c'est  ie  seul  quai  de  la  localité  près  duquel  il  y  ait  une 
profondeur  d'eau  suffisante.  Le  crédit  voté  a  été  employé  à  replacer  et  relier  plusieurs  pivots 
sous  la  partie  voisine  de  la  côte,  poser  des  heurtoirs  au  bloc  extérieur,  des  solives  au  plancher, 
et  replunchéier  tout  le  sommet  du  quai  qui  a  866  pieds  de  long. 

Baie  de    Gabarous. 

Cette  baie  se  trouve  à  l'ouest  de  Louisbuig,  C.  B.,  et  le  montant  voté  a  été  employé  à 
approfondir  le  chenal  entre  la  baie  et  un  "  barachois"  ou  anse  retirée  de  la  baie  où  les 
bateaux-pêcheurs  seuls  peuvent  entrer  sûrementjpar  un  temps  orageux. 

Anse  Verte. 

Cette  localité  se  trouve  à  douze  milles  environ  au  nord  de  Yarmouth,  et  ie  montant  voté 
a  été  employé  à  exhauser  et  réparer  ie  brise-lame. 

Joggins. 

Ce  havre  est  situé  près  de  la  tête  et  sur  le  côté  est  du  chenal  de  Chignecto',  comté  de 
Cumberland.  Le  montant  a  été  dépense  par  les  commissaires,  en  vertu  d'instructions  :  à 
prolonger  le  brise-lame  de  10!)  pieds  ;  planchéier  tout  le  brise-lame  ;  construire  à  l'est  un  brise- 
lame  de  170  pieds  de  long  ;  enlever  une  accumulation  de  gravier  et  une  arête  de  rocher  qui 
se  trouvaient  dans  le  bassin  ainsi  formé. 
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Les  travaux  ont.  été  bien  exécutés,  et  le  gravier  qui  se  logeait  autrefois  en  dedans  du 
vieux  brise-lame,  est  maintenant  arrête  par  le  nouveau  brise-lame  de  l'est. 

Maitland. 

Maitland  est  situé  sur  la  côte  ouest,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Shubénacadie,  comté 
de  Hants,  et  "cette  construction,  faite  par  le  département,  est  plutôt  une  jetée  qu'un  brise- 
lame.  Le  crédit  voté  a  été  employé  avec  la  plus  scrupuleuse  économie,  mais  il  n'était  pas 
suffisant  pour  achever  les  travaux.      Une  nouvelle  somme  de   $1,000  a  été  accordée  pour 

1874-75. 

Morden. 

Ce  havre  est  situé  sur  la  côte  sud  de  la  baie  de  Fundy,  dans  le  comté  de  Kiug,  à  cin- 
quante milles  environ  à  l'est  du  goulet  de  Digby.  On  s'est  procuré  durant  l'hiver  le  bois 
nécessaire  pour  réparer  le  vieux  brise-lame,  construit  depuis  un  grand  nombre  d'années,  mais 
les  travaux  n'ont  été  commencés  qu'au  mois  de  juin.  Le  crédit  voté  sera  employé  comme 
suit  : — refaire  le  front  des  constructions  établies  en  1849  ;  construire  un  L,  long  de  soixante 
pieds,  pour  arrêter  et  retenir  le  gravier  ;  poser  un  revêtement  dans  les  endroits  où  il  en  faut  ; 
construire  un  empellement  et  creuser  le  rejettement  ;  tous  ces  travaux  seront  achevés  vers  la 
fin  de  novembre. 

Pointe-du-  Chêne. 

La  Pointe-tîi; -Chêne  est  située  sur  le  bassin  de  Minas,  dans  le  comté  de  King,  environ 
trois  milles  à.  l'est  de  Canning,  et  est  maintenant  connu  sous  le  nom  de  Kingsport.  Comme 
je  le  disais  dans  u.on  dernier  rapport,  le  brise -laine,  à  cet  endroit,  a  été  renforcé  sous  le  con- 
trôle du  départciiit'iii,  et  le  crédit  voté  a  été  dépensé  pour  achever  ce  travail. 

Port  Greville. 

Port  Grevilie  est  situé  dans  le  comté  de  Cumberland,  sur  le  côté  nord  du  chenal  de 
Minas,  environ  douze  milles  à  l'ouest  de  Parrsboro'.  Le  havre  est  formé  par  la  rivière 
Ratchford  qui,  sur  un  pai cours  d'environ  un  demi-mille,  coule  en  dedans  d'une  grève  ou 
barre  de  gravier,  ce  qui  la  protège  contre  les  tempêtes  du  sud.  Cette  barre,  formée  de 
gros  sable  et  de  gravier,  était  entièrement  couverte  à  l'époque  des  grandes  marées,  et,  dans 
l'automne  de  1872,  la  mer  emporta  le  sommet  sur  une  distance  d'environ  2,800  pieds  et  une 
épaisseur  d'à  peu  près  2J  pieds.  Ainsi  disparut,  en  grande  partie,  la  protection  fournie  par 
la  grève.  Le  crédit  voté  a  été  dépensé,  en  vertu  d'instructions,  à  construire  2,200  pieds  de 
coffrage,  p^ur  protection,  sur  une  hauteur  moyenne  d'environ  sept  pieds,  ce  qui,  de  fait,  éle. 
vait  la  grève  sur  cette  longueur.     Ce  travail  a  été  terminé  avec  succès  et  donne  satisfaction 

Port  Hooa\ 

A  Port  Hood,  comté  d'Inverness,  C.  B.,  le  crédit  voté  a  été  dépensé  à  assujétir  les  so- 
lives du  plancher  et  poser  des  fiches  à  l'ancien. 

Port  George. 

Ce  havre  est  situé  sur  la  côte  sud  de  la  baie  de  Fundy,  dans  le  comté  d'Annapolis, 
vingt-cinq  milles  environ  à  l'est  du  goulet  de  Digby.  Le  havre  est  formé  par  deux  brise- 
lame,  et  le  crédit  voté  a-  été  dépensé  à  réparer  le  brise-lame  ouest  et  en  renouveler  le  front 
sur  une  longueur  de  150  pieds;  ce  brise-lame  était  en  fort  mauvais  état.  Le  crédit  voté  n'a 
pas  été  suffisant  pour  faire  les  réparations  propres  à  mettre  le  brise-lame  en  bon  état. 

Port   Williams. 

Le  crédit  voté  pour  ce  h  vivre  a  été  employé  à  compléter  les  travaux  laissés  inachevés 
l'année  précédente. 
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Plympton. 

1  lyinpton  est  situé  sur  la  côte  sud  de  la  baie  Ste.   Marie,  et  le    brise-lâTne  à  cet  endroit 
existe   lepuis  plusieurs  années,  et  qui  était  en  fort  mauvais  état. 

Amélioration  des  Rivières. 
Rivière  St.  Jean. 

A  l'époque  des  eaux-basses,  deux  partis  de  travailleurs  ont  été  employés  à  enlever  les 
obstructions  du  chenal  des  bateaux,  entre  Frédéricton  et  Andover,  en  aval  du  confluent  de 
la  Tobique.  Sur  cette  partie  de  la  rivière,  les  obstructions  consistent  en  nombreuses  "barres" 
sur  lesquelles  l'eau  est  rapide  et  peu  profonde,  et  il  s'y  trouve  aussi  de  grosses  roches  et  des 
récifs.  Le  travail  s'est  fait  au  moyen  du  perforateur  et  de  la  mine  employés  sous  l'eau,  après 
quoi,  à  l'aide  du  grapin,  on  a  entraîné  les  morceaux  jusqu'à  terre.  On  a  fait  ces  travaux  à 
la  chute  de  Meductic,  point  3e  plus  difficile  de  la  navigation  du  haut  de  la  rivière  St.  Jean, 
puis  aux  endroits  suivants  :  Barre  de  Beboisor,  la  Nackawie,  Barre  de  Deblee,  la  Beeaguimie, 
Barre  de  l'île  Campbell,  Barre  de  Squire,  Barre  de  Cuffleman,  le  Muniac,  Bishop's  Lcdge, 
Récii  de  Keely,  Barre  de  l'île  Verte  et  Shiktahawk.  Durant  la  saison,  les  avaa- 
tages  résultant  de  ce  travail  se  sont  fait  sentir,  et  les  vapeurs  ont  pu  faire,  avec  facilité  et 
régularité,  leurs  voyages  à  la  Tobique,  ce  s'qui  prouve  que  ces  améliorations  ont  fourni  seize 
pouces  d'eau  de  plus. 

Rivière  Ste.  Crois» 

La  seule  dépense  mite  sur  cette  rivière  a  ?été  de  payer  une  partie  des  frais  de  l'étude 
faite,  par  ordre  du  gouvernement  américain,  des  obstructions  qui  existent  entre  St.  Etienne 
et  Calais  et  1'" Arête'',  distance  d'environ  quatre  milles.  Pour  faire  disparaître  ces  obstacles 
qui  consistent  principalement  en  rognures  et  sciure  de  bois,  présentant  parfois  une  épaisseur 
de  14  pieds,  et  pour  ouvrir  un  chenal  de  100  pieds  de  large,  il  faudra  dépenser  $100,000, 
d'après  l'évaluation  du  général  Thom,  l'ingénieur  américain. 

Draguage 
Le  "New  Dominion"* 

On  a  commencé  les  opérations  avec  ce  dragueur  le  14  avril,  et  l'on  a  continué  jusqu'au 
4  avril,  dans  le  havre  de  St.  Jean  ;  durant  cette  période  on  a  enlevé  9,665  verges  cubes  de 
matières.  Le  10  juillet  1873,  on  a  commencé,  au  Grand  Lac,  à  redresser  l'entrée  de  la 
Jemseg,  et  ces  travaux  ont  été  continués  jusqu'au  6  novembre  ;  durant  cette  période,  on  a 
enlevé  3(J,980  verges  cubes  de  matières.  A  l'ouverture  de  la  navigation,  les  opérations  du 
printemps  ont  été  commencées  aux  débarcadères  publics  à  Frédéricton,  et  le  draguage  a  été 
continué  jusqu'à  la  fin  de  l'année  fiscale. 

"  Le  Canada  " 

Au  commencement  de  juillet,  le  dragueur  a  été  réparé  à  Pictou,  N.-E.,  et  a  quitté  ce 
havre  le  16  du  même  mois  pour  le  Havre  aux  Maisons,  Iles  de  la  Madeleine,  où  il  est  arrivé 
le  19.  Le  dragueur  est  resté  au  Havre  au*;  Maisons  jusqu'au  15  août;  durant  ce  temps,  il  a 
fonctionné  19  jours  et  enlevé  6,809  tonnes  de  gros  gravier.  Le  22  août,  il  est  arrivé  à  Pictou 
muni  de  charbon  et  réparé  ;  il  a  quitté  le  27,  est  arrivé  le  28  à  Richibouctou,  et  l'on  a  com- 
mencé à  approfondir  le  chenal  nord.  Il  a  été  employé  à  cet  endroit  jusqu'au  16"  octobre,  et 
l'on  a  enlevé  10,200  tonnes  de  matières.     Le  dragueur  a  été  réparé  à  Pictou  d'où  il  partit  le 
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s'approvisionner  el  arriva  à  Liverpool  (comté  do  Queen), 
le  temps  le  permettait,  à  ouvrir  un  chenal  à  travers  la 


12  novembre,  toucha  à'Halifax  poui 

le  2  décembre.     On  travailla,  quand 

tbarre  "  à  rentrée  <lu  havre,  jusqu'au  12  mai.  Dana  cet  intervalle!,  on  a  enlevé  8,800  tonnes 
de  matières.  Les  travaux  à  cet  endroit  n'ont  pris  donné  un  résultat  satisfaisant.  Presqu'à 
mesure  que  le  chenal  était  dragué,  il  se  remplissait  de  sciure  de  bois  et  de  vase  venant  des 
moulins.  Je  dois  dire  qu'à  moins  que  l'on  n'empêche  définitivement  les  propriétaires  de 
moulins  de  jeter  des  rebuts  dans  la  rivière,  il  sera  impossible  d'améliorer  le  havre.  Le  13 
mai  ou  a  commencé  les  opérations  à  Lockport.  comté  de  Shelburne,  et  continué  jusqu'au  12 
juin;  dans  cet,  intervalle  on  a  obtenu  des  résultats  foi  t.  satisfaisants  et  enlevé  9,800  tonnes  de 
matières.  On  s'est  ensuite  préparé  à  se  rendre  à  Richibouctou  pour  achever  le  chenal  à  cet 
endroit. 


Etudes. 


Durant  l'année  on  a  fait  des  études  dans   les  localité,' 
et  évaluations  ont  été  dressés  et  expédiés  :  — 


vivantes,  et   des  plans,  rapport 


lie. 


Antigonish 

Bathurst 

Rivière  Noire  .... 

Broari  Cove  

Bara  chois 

Pointe  au  Chat  .  .  . 
Etang  aux  Moules 
Cranberry  Head  .  . 
Baie  aux  Vaches . 
Carubou,  Grandi 
Anse  du  Cap  Je. 
Freeport  

Grossecoque 

Grande  Rivière  . 

Baie  Ga  barons .  . 

Granville 

Gardner's  Creek 

Hall's  Harbor    . 

Margaret ville   jN.E. 

Baie  Jordan JN.E. 

Lockport ,N.E. 

L'Ardoise C.B., 

N.E. 


N.E. 
N.B. 
N.B. 

N.E. 

N.E. 

N.E. 

JN.E. 

N.E. 

C.B. 

N.E. 

N.  I- . 

N.E. 

N.E. 

C.B., 

N.E. 

N.E. 

N.B. 

N.E. 


Petit  Bras  d'Or. 
Main-à-Dieu  .  .  . 
Merigonish  .... 


N.E. 


Longue  Pointe 


N.E. 


Newcastle  Creek .  .  . 

New  Harbor    

Pointe  du  Chêne  .  .  . 

Port  Hood 

jPort  Hawkesbury  .  . 

Port  Hastings 

Ile  Pictou 

Rivière  Restigouche 

Rivière  Jean 

;  Rivière  St  Jean 

St.  John  Harbor 
|Sissiboo 

St.  Peter's  Canal  .... 

Tracadie 

Tynemouth  Creek  . . 

jTignish   

i Tâte-à-ma  gauche. . . . 
| Westport 

Wme  Harbor 

Wallace , 


C.B.,  N.E. 
C.B.,  N.E. 


N.E. 
N.B. 
N.E. 
N.E. 
C.B.. 
.  . .  iC.B. 
CB. 


N.E. 

N.E. 

N.E. 
C.B.,  N.E. 
N.B. 
N.B. 
N.B. 
N.B. 
N.E. 
N.E. 
N.E. 
N.B. 
I.P.E. 
N.E. 
N.E. 
N.E. 
N.E. 


M.  F.  Braun   Secrétaire, 


J'ai  l'honneur  d  être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

HENRY  F.  PERLEY, 

Ingénieur-contrôleur* 


Ministère  «  de  fcTravaux|.Publics>"> 


71 


88  Victoria.  Documents  de  la  Cession  (No.  7.)  A.  1875 


ANNEXE   No.  16. 


CHEMIN  DE  FER  INTERCOLONIAL. 


Bureau  du  surintendant-général, 

Moncton,  N.  B.,  21  novembre  1874. 

Monsieur,— -J'ai  ! 'honneur  de  soumettre  les  comptes,   états  et  rapports    indiquant  les 

opérations  de  ce  chemin  de  fer  pour  l'année  fiscale   expirée  le  30  juin  1874. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

LEWIS  CARVELL, 

Surintendantrgénéral. 
A  M,  F,  Braun, 

Secrétaire, 

Dépaftement  des  Travaux  Publias. 
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Bilan  général. 
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Av. 


s    ots. 


En  caisse 

Approvisionnements  généraux.  . .     

Stations 

Comptes  de  particuliers..,    | 

Collingwood  Schrieber i 

Cie .  des  mines  de  Vale 

Département  des  Postes . 

Ch .  de  fer  de  Winds.  >r  et  Annapolis  i 

Punchard,  Clark  et  Cie |    7,509  03 

T.  V.  Smith I   1,722  09 

Embr.  de  Windsor  J  des  reettes.   38,770  44 


$    cts. 

9,651  81 

381,757  49 

14,340  78 

6,239  73 
10,172  89 

1,289  00 
20,640  59 


48,001  56 


492,093  85 


Compte  du  gouvernement. 


Commission  de  l'Intercolonial , 
Bordereaux  et  comptes  dus  . , 


E.  et  .0.  E. 


Moncton,  N.B.,  30  iuin  1874. 


•S    cts. 

433,487  07 

8,895  57 
49.711  21 


492.093  85 


Thomas  Foot, 

Comptable. 


Dt. 


CHEMIN  DE  EER  INTERCOLONIAL. 

Compte  de  Capital. 


Av. 


187o. 
30  juin. 

Coût  du  chemin  et  de 

$    cts. 

$    cts. 
12,112,260  13 

742,588  36 

1873. 
30  juin. 

1874. 
30  juin. 

i 

1 

Par    le     gouverne- 
ment du  Canala. 

Par    le     gouverne- 
ment du  Canada. 

$     ets. 
12,112,260  13 

742,*88  36 

1874. 
30  juin. 

Dépense  de  l'année  ex- 
pirée le  30  juin  1874, 
classée  comme  suit, 
selon  le  relevé  A 
A:— 

Chem .  et  constructions. 

Quai  et  passage  d'eau . 

Constructions  de  gares 
et  service  d'eau 

Matériel  roulant   

Mécanismes  et  outils . . 

229,017  18 
62,465  83 

68,017  46 

370,991  46 

11,206  44 

800  00 

12,854,848  49 

12,854,848  49 

E  et  O.  E. 


Moncton,  N.B.,  30  juin  1874. 


7—0 


Thomas  Foot, 

Comptable, 
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(A.  A.) — Relevé  de  la  dépense  du  capital. 


Lignes  d'embranchement. 

Dorchester 

Sackville 

Londonderry 

Newport    

Spring  Hill 

Saint  Jean    

Quais  et  prolongements. 

Halifax , 

Saint  Jean 

Matériel  roulant. 

13  locomotives 

444  wagons  à  charbon 

Divers* 

Bureaux  et  habitations  des  ouvriers 

Voies  d'évitement,  citernes,  stations,  approvisionnement  d'eau,  etc 

Abris  et  clôtures  contre  la  neige 

Outils 

Pont  Blaekburn,  remplissage 

Signaux     

Remises  à  l'huile 

Bascules 

Entrepôt  de  douane 


i 

$   cts. 

27,320  16 

6,614  78 

1,720  64 

9,384  79 

32,733  89 

58,346  17 

$   cte. 

:::::::::::::. 1 

i 

136,120  43 

../... 

70,711  73 
1,000  00 

71,711  73 



182,953  82 
188,037  63 

370,991  45 

ement  d'eau,  etc . 

30,754  75 

57,803  78 

49,097  96 

11,296  44 

4,561  95 

3,799  84 

2,622  00 

1,638  03 

2,190  00 

163,764  75 

742,588  36 

Thomas  Foot, 


Comptable. 
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CHEMIN    DE   FER   INTERCOLONIAL. 
Force  motrice. — (Relevé  1). 


2,500  34    Salaires  du  surint.  des  mécaniciens,  commis,  dép.  de  bureau,  et  frais  de  route 

45, 181  20    Gages  des  conducteurs,  chauffeurs  et  nettoyeurs ;   

85,414  10  i  Combustible 

16,434  10 

89,268  40 

21,369  28 

7,588  50 


Huile,  suif  et  menus  articles 

Réparations  aux  locomotives,  tenders  et  outils  pour  locomotives 

Eau,  y  cos&pris  la  pompe  et  réparations  au  réservoir 

Divers , 


6,540  30 

56,564  57 

109,313  18 

17,918  67 

108,322  27 

13,179  18 

7,409  86 


Thomas  Foot, 

Comptable. 


CHEMIN  DE  FER  INTERCOLONIAL. 

Dépenses  des  Chars. — (Relevé  2). 


Année 

Dépenses 
ordinaires. 

Réparations 
extraordi- 
naires. 

précédente. 

$      cts. 

28,372  58 
11,372  43 
77,734  59 
43,353  98 

$     cts. 

38,061  04 

7,648  94 
62.094  12 

51,621  73 
6,566  60 

15,180  95 
6,087  60 

$     cts. 
33,833  95 
25^346*70 

$  cts. 
71,894  99 

do                do    poste,  express  et  bagage. 

do                do    pour  fret  et  cb.  ouverts  . 

Gages  des  conducteurs,  préposés  aux  bagages 

7,648  94 
87,440  82 

51,621  73 

5,516  11 

14,474  01 

9,376  73 

Huile  et  déchets  pour  tampons 

6,566  60 
15,180  95 

6,087  60 

190,201  03 

187,260  98 

59,180  65 

246,441  63 

Thomas   Foot, 

Oompt  fie. 
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CHEMIN  DE  FER  INTERCOLONIAL. 

Entretien  de  la  Voie  et  des  Constructions. — (Relevé  3). 


Année  préeéd. 


$      cts. 

3,502  67 

149,768  97 

80,522  04 
27,703  72 

25,516  41 
5,142  44 
29.556  23 
16  176  62 
36,355  53 
5,86! 


380,108  15 


Salaires  des  ingénieurs,  commis,  frais  de  bu- 
reau et  de  voyage 

Salaires  des  hommes  employés  à  réparer  la 
voie,  les  clôtures,  etc 

Lisses,  eoussinets  et  fiches 

Traverses 


Bois  pour  réuarer  les  ponts,  clôtures,  etc. . 

Réparations  aux  quais 

Réparations  aux  bâtiments 

Réparations  aux  chasse-neige,  outils,  etc., 

Pour  enlever  la  glace  et  la  neige 

Divers 


Dépenses 
ordinaires. 


Réparations 
extraordinaires 


$     cts. 


7,756  37 

136,647  54 
71,020  69 
28,214  83 

7,789  54 

2,272  35 

21,320  26 

11,574  08 

9,812  48  i 

661  80 


297,069  94 


$     cts. 


27,483  32 
181,701  50 


5,763  72 


1,556  00 
30  31 


3  75 


216,538  60 


Montant. 


$     cts. 


7,756  37 

164,130  86 

252,722  19 
28,214  83 

13,553  26 

2  272  35 

22,876  26 

11,604  39 

9,812  48 

665  55 


513,608  54 


Thomas   Foot, 

Comptable. 


CHEMIN     DE     FER     INTERCOLONI AL. 

DÉPENSES    DES    STATIONS. (RELEVÉ    4). 


Année  précé- 
dente. 


$     cts. 


65,119  81 

22,390  39 
7,816  81 

95,327  01 


Salaires  des  chefs  de  gares,  agents,  commis,  opérateurs  du  télégraphe,  pré- 
posés aux  bagages,  chefs  de  dépôts,  gardiens  et  porteurs 

Combustible,  huile,  éclairage,  papeterie,  billets  et  autres  dépenses  incidentes . 
Divers 


Montant. 


$     cts. 


85,422  09 
32,665  20 


118,087  29 


Thomas  Foot, 

Comptable. 
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CHEMIN     DE     FER     INTERCOLONIAL. 
Frais  Généraux. — (Relevé  5.) 


$     cts. 


32,551  89  i 


11,353  01 
9,271  06 
5,933  67 
3,728  19 
1,820  32 


4,307  05 
9,535  30 


Salaires  du  surintendant  général  et  du^sous-surintendant,  frais  de  bureau  et 
de  voyage 

Salaires  des  surintendants  de  division,  chefs  de  trains,  leurs  frais  de  bureau 
et  de  voyage  

Salaires  de  l'agent  général  du  fret,  commis,  frais  de  bureau  et  de 
voyage ... 

Salaire  du  comptable,   frais  de  bureau  et  de  voyage 

Salaire  de  l'auditeur,   frais  de  bureau  et  de  voyage 

Salaires  du  payeur  et  du  caissier,  frais  de  bureau  et  de  voyage 

Annonces 

Dommages  pour  accidents  divers .... 

Passeur  de  Pictou 

Télégraphie  (non  compris  les  salaires  des  opérateurs) 

Assurance  contre  les  accidents 

Dom.  causés  par  des  temp.,  Pointe-du-Chêne  et  déb.  de  Pictou,  en  août  1873. 

Divers , 

FeuàShédiac| 

Moins— Reçu  pour  assur.  sur  les  édifices  détruits  par  le  feu  à  Shédiac. 


78,500  49 


$     cts. 

11,117  43 

10,668  01 

3,303  05 

4,032  69 

6,155  38 

7,606  99 

14,931  30 

20,442  22 

6,685  93 

3,026  51 

4,095  10 

11,366  53 

2,197  12 

36  33 


105,664  59 
1,500  00 


104,164  59 


Thomas  Foot, 

Comptable. 


CHEMIN  DE  FER  INTERCOLONIAL. 
Etat  de  la  valeur  des  approvisionnements  aux  différents  dépôts  le  30  juin  1874. 


i 

Halifax i 

Richmond   (machines) * 

$     cts. 

73,275  82 
13,349  81 

$     cts. 

86,625  63 
2,184  13 

Truro                   do         

Déb.  de  Pictou  do         

2,246  92 

Stellarton            do 

429  73 

Pte.-du-Chène    do          

55  01 

Moncton 

74,559  13 

Saint  Jean 

7,851  49 
7,572  57 

Saint  Jean  (machines) 

15,424  06 
12,148  30 

Papeterie  et  billets , . , 

Matériel  de  la  voie  

141,863  64 

Combustible 

46,220  94 

Total 

381,757  49 

Moncton,  N.B.,  30  juin  1874. 
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CHEMIN  DE  FER  INTKIM  îOLONI  A  I, 
Etat  mensuel  des  recettes  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1*74. 


Mois. 

Voyageurs. 

Fret. 

Malles 
et  divers. 

S      cts. 

7,984  81 
7,307  18 
7,233  15 

12,151  40 
5,489  89 
2,710  68 
1,735  97 
2,447  88 
2,265  60 
2,110  67 
2,993  27 

14,141  63 

Total. 

Juillet 

Août 

$     cts. 

35,403  88 
36,902  61 
38,793  14 
35,017  99 
27,126  69 
26,993  72 
22,558  36 
16,897  66 
24,546  72 
25,595  68 
30,692  02 
33,367  43 

$     cts. 

37,802  20 
33,706  50 
38,089  54 
47,280  21 
43,900  68 
40,717  07 
30,433  72 
28,647  68 
41,134  00 
41,903  60 
43,261  02 
44,085  92 

-S      cts. 

81,190  89 
77,916  29 
84,115  83 

94,449  60 

Novembre 

76,517  26 

70,421  47 

54,728  05 

47,993  22 

67,946  32 

69,609  95 

Mai 

76,946  31 

91,594  98 

(  1874... 

Totaux < 

(  1873... 

353,895  90 

470,962  14 

68,572  13 

893,430  17 

275,520  48 

396,049  41 

31,888  37 

703,458  26 

E.  et  O.  E. 


Moncton,  N.B.,  30  juin,  1874. 


J.  J.  Wallace. 

Auditeur. 


CHEMIN  DE   FER  INTERCOLONIAL. 

Etat  mensuel  des  Dépenses. 


Mois. 

Locomotives. 

Dépenses 
des  chars. 

Entretien 

de  la  voie 

et 

constructions 

Dépenses 
des  stations. 

Frais 
généraux. 

Total. 

1873. 

JuiUet 

Août 

Septembre 

Octobre 

$      cts. 

28,675  74 
26,866  64 
27,055  39 
28,749  12 
26,681  26 
28,854  69 

29,104  71 
26,309  00 
25,290  03 
24,170  45 
24.758  03 
22,732  97 

319,248  03 

$     cts. 

18,254  07 

19.477  97 
16,792  90 
18,285  53 
17,121  09 
19,165  93 

20,713  59 

19.478  05 
25,576  04 
21,782  66 
20,467  38 
29,326  42 

$      cts. 

18,694  85 
15,890  09 
76,353  08 
190,552  36 
62,047  85 
34,436  93 

13,902  53 
16,525  20 
19,871  93 
18,665  12 
18,948  72 
27,719  88 

$     cts. 

7.618  26 
8,584  04 
8,119  79 
9  177  00 

$     cts. 

6,331  15 

5,255  81 

11,812  87 

Ç)  370  27 

$      cts. 

79,574  07 
76,074  55 
140,134  03 
256,134  38 
122,570  57 
103,106  58 

82,956  74 
77,106  20 
88  907  16 

Novembre 

9^539  44  |        7^180  93 
11.302  83  -        9,346  20 

i 

9,783  37  j        9,452  54 
9,913  47  !        4,880  48 
8  525  80  1        9  fi-ts  3fi 

Décembre 

1874. 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

9,179  29 
9,065  53 

17,278  47 

9,504  84 

9,407  80 

11,978  24 

83,302  36 

82,647  46 

109,035  98 

246,441  63 

513,608  54 

118,087  29 

104,164  59 

1.301,550  08 

Moncton,  N.B.  30  juin,  1874. 


E.  et  O.  E. 


ÏU 


Thomas  Foot, 

Comptable. 
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CHEMIN   DEFERINTERCOLONIAL. 
Etat  des  Voyageurs. 


Parcours  local. 

Parcours   complet. 

Parcours    local 
et  complet. 

Nombre.  lMilles  Parcou" 
rus. 
1 

Nombre. 

Milles  parcou- 
rus. 

Nombre. 

Milles  parcou- 
rus. 

Juillet 

56,645 
60,241 
95,196 
48,274 
41,980 
42,026 
38,045 
28,211 
40,429 
41.838 
51,644 
52,927 

1,492,175 
1,704,133 
2,031,971 
1,419,594 
1,201  881 

2,807    1           380,419 
3  853               479  i  fin 

59,452 
64,094 
98,266 
51,002 
43,994 
43,248 
40,403 
28,760 
42,242 
44,579 
54,299 
56,023 

1,872,594 
2,176,293 
2,472,459 
1,929,731 
1,528,706 
1,589.987 
1,209,593 
906,616 
1,431,753 
1,361,378 
1,676,014 
1,882,530 

Août  

Septembre 

3,070 
2,728 
9  014 

440,488 
510,137 
326,825 
931  399 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

1,358',588     |        1,222 

Janvier   

920,744              2  358     !             288.849 

Février .... 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

798,246     !           549 
1,126,580     j        1,813 
1,044,713     ■        2,741 
1,266,950     ;        2,655 
1.658,471             3  09fi 

108,370 
305.173 
316,665 
409,064 
224,059 

' 

(  1874.. 

Tntanv         < 

597,456 

16,024,046 

28,906 

4,013,608 
7 

626,362 

20,037,654 

(  1873.. 

444,824 

11,982,487 

20,326 

2,636,868 

465,150    1      14,619,355 

Moncton,  N.B.,  30  juin  1874, 


E.  et  O.  E. 


J.  J.  Wallace, 


Auditeur. 


CHEMIN  DE    FERINTERCOLONIAL. 

Etat  du  Fret. 


Mois. 

Parcours  local. 

Parcours  complet. 

Parcours    local 

et  complet. 

Tonneaux. 

Milles  parcou- 
rus. 

Tonneaux. 

Mliles  parcou- 
rus. 

Tonneaux. 

Mille  parcou- 
rus. 

Juillet 

35,891 
31,947 
31,770 
39,515 
32,341 
26,356 
18,703 
15,956 
25,878 
26,962 
32,159 
46,263 

1,084,650 
1,045,342 
1,050,343 
1,427,332 
1,196,807 
1,924,418 
1,277,321 
1,033,173 
1,717,382 
1,484,513 
1,268,519 
1,408,173 

2,717 
2,158 
2,657 
3,201 
3,231 
1,354 
844 
997 
1,080 
1,868 
2,623 
2,381 

298,374 
224,189 
316,097 
415,876 
382,809 
172,165 
106,086 
123,351 
142,360 
266,037 
307,929 
193,772 

38,608 
34,105 
34,427 
42,716 
35,572 
27,710 
19,547 
16,953 
26,958 
28,830 
34,782 
48,644 

1,383  024 

Août 

1,269,531 

1,366  440 

Octobre    

Novembre 

1,843,208 
1,579,616 
2,096,583 

Janvier 

1,383,407 

Février 

Mars    

Avril   

1,156,524 

1,859,742 
l,750,.p50 

Mai 

Juin 

1,576,448 
1,601,945 

(  1874.. 
Totaux ...  s 

(  1873.. 

365,741 

15,917,973 

25,111 

2,949,045 

388,852 

18,867,018 

309,842 

11  876.767 

23,104 

2,482,756 

332,946 

14,359,523 

Moncton,  N.B.,  30  juin  1874* 


Ef  et  O.  E. 


J.  J.  Wallace, 

Auditeur. 
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CHEMIM  DE  FER  INTERCOLONIAL. 

ETAT  COMPARATIF    DP:  CINQ  ANNÉES. 


Années. 

Milles  en 
opération. 

Recettes. 

Voya 
Nombre. 

genre. 

Milles  parcou- 
ru». 

Fret. 

Tonneaux.         Milles  parcou- 
rus. 

1870 
1871 
1872 
1873 
1874 

272 
289 
278 
311 
339 

471,245  09 
5(55,713  52 
622,900  56 
703,458  26 
893.430  17 

426,594 
451,232 
462,223 
465,150 
626,362 

12,419,415 
13,113,600 
13,123,495 
14,619,355 
20,037,654 

224,013 
301,317 
341,171 
332,946 
388,852 

8,593,502 
11,996,615 
17,520,249 
14,359,523 
18,867,018 

Moncton,  N.B.,  30  juin  1874. 


E.  et  O.  E. 


J.  J.  Wallace, 

Auditewr. 
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CHEMIN  DE  FER  INTERCOLONIAL. 

Contrôle  du  matériel  roulant 

Moncton,  1er  août  1874. 


Monsieur,  J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  concernant  la  division  du  matériel 
roulant  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1874,  et  auquel  sont  annexés  les  états  suivant  :  • 

L'état  No.  1 — indique  le  nombre  de  locomotives  et  des  différentes  espèces  de  wagons. 

L'état  No.  2 — le  nombre  et  le  genre  de  locomotives  sur  la  ligne. 

L'état  No.  3 — le  service  et  la  condition  de  chaque  locomotive. 

L'état  No.  4  —est  un  résumé  des  états  de  la  force  motrice. 

L'état  No.  5 — est  le  compte  mensuel  de  la  dépense  des  locomotives. 

L'état  No.  6— indique  le  nombre  de  milles  parcourus  par  les  wagons. 

En  consultant  l'état  No.  1,  l'on  verra  que  16  'locomotives,  25  wagons  à  fret  (couverts) 
et  444  wagons  à  bascule,  servant  au  transport  de  la  houille,  ont  circulé  sur  la  voie  durant  l'an- 
née, et  que  4  wagons  à  voyageurs,  2  de  1ère  classe  et  deux  de  seconde,  21  wagons  à  fret 
(couverts),  4  wagons  à  bestiaux,  9  wagons  à  plate-formes  et  un  wagon  à  bascule  ont  été  recons- 
truits. On  verra  aussi  que  8  wagons  de  1ère  classe,  3  de  seconde,  15  à  fret  (couverts),  9  à 
bestiaux,  et  18  à  plate-formes  ont  été  condamnés  ou  étaient  en  voie  de  construction  à  la  fin 
de  l'année. 

L'état  No.  3  indique  que  8  bandages  d'acier  ont  été  posés  aux  roues  de  locomotives,  et 
que  l'on  a  posé  à  d'autres  150  roues  d'acier,  82  en  fer  battu,  27  essieux  et  13  tiroirs  d'ins: 
pection,  et  que  4  locomotives  ont  été  peinturées. 

Le  nombre  de  milles  parcourus  par  les  locomotives  est  de 1,057,333 

"  "  par  les  wagons,  de 6,755,817 

'•  "  par  les  herses  à  neige 3,028 

Les  frais  de  traction,  de $319,248  03 

Les  frais  des  réparations  sont  comme  suit: 

Wagons  à  voyageurs #71,894  96 

"      de  la  poste,  des  bagages  et  de  l'express 7,648  97 

•   "      à  fret 87,440L82 

Total $166,984  75 

Les  frais  de  traction  par  100  milles  parcourus  par  les  locomotives  ont  été  de  $30.19  ;  et 
par  100  milles  parcourus  par  les  chars,  de  $4.71. 

Les  frais  de  réparation  des  wagons  par  100  milles  parcourus  par  les  locomotives  ont  été 
de  $15.79  ;  et  par  100  milles  parcourus  par  les  wagons,  2.46. 

La  dépense  de  l'huile  et  des  tampons  des  wagons  par  100  milles  parcourus  par  les 
locomotives,  a  été  de  62  centins;  et  par  100  milles  parcourus  par  les  wagons,  9  oentins. 

Les  frais  de  réparation  des  différentes  classes  de  wagons,  par|100  milles  qu'ils  ont  par- 
courus, sont  comme  suit  : 

Wagons  à  voyageurs $4  93 

Wagons  de  la  poste,  de  l'expre  s  et  des  bagages 1   32 

'%■'         Wagons  à  fret 1   85 

Depuis  décembre  dernier,  un  état  mensuel  à  été  publié,  indiquant  le  nombre  de  milles, 
parcourus,  la  consommation  des  approvisionnements  et  du  combustible  et  le  travail  fait  par 
les  locomotives,  et  depuis  lors,  cette  consommation  est  considérablement  diminuée. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

H.  A.  WHITNEY, 
Contrôleur  du  matériel  roulant. 
Lewis  Carvell,  bob., 

Surintendant  général. 
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UHKMIN   DR  ran  INTER00LONIAL. 

Bureau  de  l'Ingénieur, 

M  on  cru  n,  1;*)  .-  o  Ti  t  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  souhn  ttre  le  rapport  suivant  sur  l'entretien  de  la  voie, 
>our  l'année  expirée  le  30  juin  187  1. 

11)6,044  pieds  linéaires,  ou  37Tla8ïï  milles  de  chemin,  ont  été  renouvelés  en  rails  d'acie  •. 
lu  poids  de  56  Ibs.  par  verge  linéaire,  ec  assujétis  aux  joints  par  des  coussinets- .uancl.o.is 
>t  earvelles. 

121,010  traverses  OL.t  été  renouvelées  sur  la  voie  principale  et  les  voies  d'évitement. 
Sa  sus  de  ente  quantité,  14,0(53  ont  été  posées  sur  les  nouvelles  voies  d'évitement,  ci-  lessoui 
Jnuméi'éos,  seivantde  prolo  îgement  aux  anciennes,  et  su»-  les  embranchements  à  Sackviile  et 
iux  stations  de  Dorchester. 

10,510  traverses  ont  aussi  été  puséos  sur  l'embranchement  de  Windsor,  y  comprises 
il  280  pour  la  voie  d'évitement  conduisant  de  la  station  de  Newport  aux  carrières  de  plâtre, 
iistauoe  de  3,500  pieds. 

11,626  perches  de  clôture  ont  été  construites,  et  une  longue  étendue  do  clôture  an- 
Henné  a  été  réparée. 

SlljGlSy^jj-  ont  été  dépensées  pour  le  baliastage  de  différentes  parties  de  la  ligue  entre 
Truro  et  Richmond,  et  entre  Moncton  et  Boundury  Creek. 

A  St.  Jean,  l'ancienne  remise  du  fret  a  été  transportée  sur  un  autre  emplacement  et  con- 
vertie en  une  remise  pour   les  wagons,   on  a  aussi  posé  les  rails  y  conduisant. 

Le  pont  de  bois  sur  le  ruisseau  au  Saumon,  situé  à  un  mille  à  l'est  de  liothesay,  le  juel 
avait  2  arches  de  30  pieds  chacune,  est  en  voie  d'être  remplacé  par  un  ponceau  en  pierre  à. 
arc  de  10  pieds  et  de  96  pieds  de  longueur.  Dès  que  la  maçonnerie  sera  terminée  le  îem- 
blai  se  fera. 

La  voie  d'évitement  de  la  crique  Boundary  a  été  prolongée  de  425  pieds. 

Une  voie  de  garage  de  485  pieds  a  été  posée  à  Crawson,  à  4  milles  au  sud  de  Memram- 
cook,  et  une  citerne  et  sa  remise  ont  été  construites  et  munies  des  appareils  nécessaires  pour 
l'approvisionnement  de  l'eau. 

A  l'île  Cole,  à  \\  mille  de  Sackviile,  une  voie  de  garage  de  408  pie  1s  de  loug  a  été  po- 
'sée,  et  une  plateforme  pour  le  fret  a  été  construite. 

Une  voie  de  garage  de  448  pieds  de  long  à  été  établie  à  Evans,  à  cinq  milles  au  sud  do 
Dorchester. 

Aux  Petites-Fourches,  à  un  mille  au  sud  d'Athol/ une  voie  de  garage  de  305  pieds  de 
long  a  été  établie. 

Aux  moulins  de  Thompson,  à  un  mille  au  sul  de  Spiiag  Hiil,  une  voie  de  garage  ds 
420  pieds  de  long  a  été  établie. 

Une  voie  de  garage  de  529  pieds  de  long  a  été  pesée  ai  chemin  McCullicb,  à  un  mille 
au  sud  de  Debcrt. 

Dix-neufs  petits  abris  ont  été  érigés  sur  la  division  centrale,  entre  Truro  et  Painsec, 
pour  y  placer  les  wagons  à  bras  et  les  outils  dont  sont  chargés  ks  différents  contre-maîtres. 

Une  somme  de  $21,000  a  été  ]  ortée  dans  les  évaluations  pour  reconstruire  le  pilier  sud 
du  pont  de  Sackviile,  mais  vu  les  retards  apportés  par  l'entrepreneur  à  se  mettre  à  l'œ  ivre, 
il  a  été  jugé  à  propos  de  modifier  le  plan  original  (dont  il  vous  a  été  fait  rapport  le  18  <p- 
terubre  dernier)  et  de  solidifier  l'ancien  pilier  au  moyen  de  forts  bilse-lames  en  pierre  de  cha- 
que côté,  afin  de  le  garantir  contre  l'action  d:S  gliees  charriées  par  les  marées.  Bien  q  i'il 
I  fût  difficile  et  risqué  de  lier  une  nouvelle  maçonnerie  à  l'ancienne  daus  une  rivière  que  le 
reflux  fait  monter  de  30  pieds,  il  n'y  avait  pas  d'autre  alternative  que  d'en  faire  l'essai, 
attendu  qu'il  eût  été  dangere  ix  de  remettre  ces  répartions  à  une  autre  saison,  mais  j'ai  la 
satisfaction  de  pouvoir  dire  qu'à  l'exception  d'un  léirer  déplacement  d'une  pierre  à  l'ange 
d'un  des  rangs  inférieurs  de  la  maçonnerie  du  brise-lame  est,  et  de  trois  autres  à  la  base  (dé- 
placement causé  par  un  lourd  bloc  de  glace  qui  s'est  introduit  dans  le  bâtardeau  et  a  dirigé 
un  fort  courant  sur  l'extrémité  extérieure  de  la  m  teou:  erie),  ce  travail  de  consolidation  a 
parfaitement  réussi, 
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Ces  ponts  à  arches  de  petites  dimensions,  ainsi  que  des  ponceaux  à  poutrelles,  etc.  des 
bâtiments  de  station  et  des  plateformes  ont  subi  le^  réparations  qui  leur  étaient  nécessaires. 

Les  bâtiments  de  la  station  et  le  quai  à  la  Pointe-du-Chêne  ont  été  beaucoup  endomma- 
gés par  la  tempête  du  25  août,  1873,  et  leurs  réparations  ont  coûté  de  fortes  sommes. 

Ln  remise  de  la  citerne,  à  Woodstock,  à  3J-  milles  au  nord  de  Sackville,  a  été  détruite 
par  le  feu,  dans  la  matinée  du  8  mai  1874.  On  croit  que  cet  incendie  a  été  mis  par  un  train 
de  charbon.  Cette  citerne  était  remplie  par  une  pompe  à  main,  et  comme  elle  était  très 
utile  en  hiver,  il  faudra  reconstruire  le  bâtiment  cette  saison. 

La  citerne  de  Penobsquis,  aussi  alimentée  par  une  pompe  à  main,  a  aussi  été  détruite 
par  le  feu.  mais  une  autre  a  été  établie  un  peu  plus  à  l'est,  et  il  en  est  question  plus  loin  par- 
mi les  travaux  imputables  au  compte  des  constructeurs. 

A  l'exception  des  réparations  qu'exigeaient  les  divisions  est  et  ouest  (les  anciennes  portions 
de  la  ligne)  durant  l'année  expirée  le  30  juin  1875,  tous  les  bâtiments  des  stations  sont  en 
bon  ordre. 

La  culée  sud  du  pont  à  longrines  de  fer  sur  la  rivière  Stewiacke,  à  deux  milles  au  aord 
de  cette  station,  continue  à  baissera  graduellement  vers  la  rivière,  et  il  faudra  y  remédier 
bientôt,  car  son  centre  s'est  déjà  déplacé  de  quatre  pieds. 

Ce  déplacement  est  commencé  depuis  plusieurs  années,  et  il  est  dû  à  ce  que  la  culée  a 
été  construite  sur  un  fond  d'argile  mouvante. 

'  Il  faudra  une  fondation  sur  pilotis  pour  la  nouvelle  culée. 

Vu  la  condition  défectueuse  de  l'un  des  piliers  du  font  de  la  rivière  du  Neuvième-Mille, 
station  Klmsdale,  il  a  été  nécessaire  de  le  démolir,  et  de  solidifier  la  voie  au  moyen  de  liens 
de  bois. 

Je  recommande  que  Ja  culée  sud  et  les  autres  vieux  pilliers  (au  nombre  de  six)  qui  sont 
aussi  en  mauvais  état,  soient  démolis,  et  que  deux  autres  en  ter  de  75  pieds  appuyés  sur 
une  nouvelle  maçonnerie  les  remplace. 

Il  est  probable  que  l'on  peut  attendre  encore  deux|ans  avant  de  faire  ces  travaux. 

Un  s'est  aussi  occupé  du  drainage  des  tranchées  de  la  ligne,  et  cette  saison,  les  fossés  de 
toutes  seront  nettoyés,  ce  travail  devant  contribuer  au  bon  entretien  de  la  voie. 

1  .es  constructions  suivantes  ont  été  exécutées  et  portées  au  compte  du  capital  : 

Un  bâtiment  en  charpente,  de  40  x  200  pds.,  a  été  construit  à  St.  Jean  pour  servir  d'en- 
tiepôt  de  douane. 

Une  voie  d'évitement  transversale,  de  1,300  pieds,  a  été  établie  à  Moosepath. 

Une  autre,  de  1,288  pieds,  à  Riverside. 

Une  maison  en  charpente  a  été  construite  à  Quispamsis,  de  21  x  30  pds.,  et  la  voie 
transversale  d'évitement  a  été  prolongée  de  220  pieds. 

Une  maison  de  bois, — devant  servir  de  salle  d'attente  pour  les  voyageurs  et  de  dépôt 
pour  1  •  fret, — de  25  x  65  pds.,  a  été  construite  à  Nauwigewauk,  et  la  voie  transversale  d'évi- 
tement a  été  prolongée  de  510  pieds 

Une  maison  de  Viois,  de  25  x  65  devant  servir  de  salle  d'attente  pour  les  voyageurs  et  de 
dépôt  pour  le  fret,  a  été  construite  à  Passekeag,  et  une  nouvelle  voie  d'évitement  transversale, 
de  1,3  i  1  pieds,  a  été  établie. 

A  Bloomfield,  la  voie  d'évitement  a  été  prolongée  de  496  pieds. 

A  Norton,  une  voie  d'évitement  de  1,311  pieds  a  été  établie,  mais  un  peu  de  nivellement 
sera  nécessaire  avant  qu'elle  puisse  être  utilisée. 

La  voie  d'évitement  d'Apohaqui  a  été  prolongée  de  452  pieds. 

Une  voieiie  g. rage  de  1.254  pieds  a  été  établie  à  Sussex,  où  l'on  a  aussi  construit  un 
réservoir  de  In  capacité  (;e  216,791  gallons. 

La  voie  d'évitement,  à  Ami     nce,  a  été  prolon  ée  de  301  pieds. 

Une  voie  d'évitement  transversale  a  é'é  établie  à  Petitcodiac  ;  un  abri  pour  le  fret,  de 
88  x  'i'-)  pieds  a  été  aussi  construit,  et  le  réservoir  a  été  agrandi  de  manière  à  contenir 
000,000  gallons  d'eau. 

La  voie  d'évitement  de  la  rivière  Pollet  a  été  prolongée  de  425  pieds. 

A  deux  milles,  à  l'est  de  Penabsquis.  on  a  posé  des  tuyaux  de  fer  de  4  pouces  de  dia- 
mètie,  qui  donnent,  par  la  gravitation,  la  quantité  d'eau  nécessaire. 
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Une  voie  d'évitement  transversale  de  1  ,.'537  pieds  a  été  établie. 
A  Moncton,  une  maison  en  brique  à  d<  sur  rez-de-ohaussée,  avec  soubasse 

i  en  pierre,  y  a  été  construite  pour  servir  de  bureaux,  et  12    maisons  de  bois,  isolées,  à  i 
des  employés,  ont   aussi  été  construites.     L'ancien  bâtiment  servant  de  salle  d'attente  pour 
oyageurs  a   été    réparé    et    converti    en  deux   habitation^    et   le  grand  bâtiment  en   bois 
appartenant  au  gouvernement,  a  été  aussi  réparé  dans  le  même  but. 

Un  dépôt  pour  rhuila,  eu  trique,  de  20  x  30  pieds,  a  été  construit  prés  des  ateliers. 
Une  voie  d'évitement  transversale  de  1,300  pieds,  a  été  établie  à  la  jonction  de  Painsec, 
sur  l'embranchement  de  Shédiac. 

L'embranchement  qui  réunit  la  rivière  Memramcook  à  la  ligne  principale,  à  un  mille 
au  sud  de  la  station  Dorchester,  est  terminé,  et  sa  longueur  est  de  4,900  pieds. 

On  a  construit  un  quai  de  200  pieds  de  front  sur  cette  rivière,  à  une  profondeur  de 
15  pieds  à  l'eau  haute,  lequel  facilite  le  chargement  du  charbon  apporté  par  le  chemin  de 
fer  des  mines  de  Spring  Hill,  distance  de  41  milles. 

A  Sackville,  un  embranchement  de  2.600  pieds  a  été  construit  pour  relier  les  quais  sur 
la  rivière  Tintamarre. 

A  Au- Lac,  la  voie  d'évitement  a  été  prolongée  de  777  pieds. 

A  Amherst,  l'alimentation  d'eau  a  manqué,  et  il  est  devenu  nécessaire  d'en  établir 
une  ailleurs.  Le  tuyau  en  fer  forgé  de  1J-  pouce,  posé  lors  de  la  construction  du  chemin  a 
été  enlevé  et  nettoyé,  et  placé  près  d'une  autre  source. 

L'embranchement  de  ly8^  de  long,  entre  la  jonction  de  Spring  Hill  et  les  mines  de  char- 
bon, est  terminé  et  des  voies  d'évitement  formant  une  longueur  totale  de  6,266  pieds  ont  été 
établies. 

Deux  abris  en  bois  :  un  pour  les  locomotives  etl'autre'pour  la  plateforme  tournante,  ont 
été  construits,  et  des  bascules  d'une  capacité  de  60,000  îbs.  ont  été  établies  à  la  jonction. 

L'embranchement  de  Londonderry  est  terminé  sur  une  distance  de  2TJU-  milles  de  la 
jonction  avec  la  ligne  principale,  et  dès  que  le  nivellement  sera  terminé  par  la  compagnie  des 
usines  d'Acadia,  le  reste  de  ia  distance,  1.700  pieds,  sera  fait. 

Deux  abris  en  bois,  un  pour  les  locomotives  et  l'autre  pour  la  plateforme  tournante,  ont 
été   construits  à  la  jonction. 

A  Truro,  des  bascules  d'une  capacité  de  100,000  îbs.  ont  été  établies,  et  l'on  a  construit 
un  bâtiment  en  brique  de  15  x  20  pour  y  remiser  l'huile. 

Une  voie  d'évitement  transversale  de  1,600  pieds  a  été  posée  à  Polly  Bog. 
On  fait  en  ce  moment  le  ballastage  du  pont  en  tréteaux  de  la  prairie  Blackburn,  situé  à 
deux  milles  au  sud  de  Shubénacadie  et  formé  de  18  arches  de  20  pieds  chacune.      Un  pon- 
ceau   en  pierre  et  couvert,  et  une  passerelle  en  bois,  formant,  une  arche  de  15  pieds  ont  été 
construits. 

Une  maison  de  bois,  de  25  x  65,  et  servant  de  salle  d'attente  pour  les  voyageurs  et  de 
dépôt  pour  le  fret,  a  été  construite  à  Wellington. 

Une  voie  de  garage  de  295  pieds  a  été  établie  à  la  rivière  du  Neuvième-Mille,  à  un  mille 
au  sud  de  Bedford. 

A  Richmond,  on  a  fait  beaucoup  de  travaux  au  quai  en  eau  profonde  qui  est  en  voie  de 
construction  par  l'entrepreneur  W.  D.  O'Brien. 

Les  dimensions  de  ce  quai  sont  de  750  x  1 14  pieds.  11  est  formé  de  trois  rangées 
parallèles  de  caissons,  dont  le  nombre  total  est  de  45.  Ce  quai  aura  1,538  pieds  de  front,  et 
la  profondeur  au  quai,  variera  de  10  à  49  pieds  à  marée  basse. 

Sur  le  côté  ouest  ou  intérieur  on  a  construit  une  charpente  en  tréteaux,  élevée  de  24 
pieds  au-dessus  des  hautes  eaux,  sur  laquelle  se  trouvent  trois  dalles  servant  à  embarquer  le 
charbon  apporté  par  le  chemin  de  fer  des  mines  de  Pictou  et  Cumberlaid. 

Un  bâtiment  en  brique,  de  40  x  20  pieds,  et  servant  au  remisage  de  l'huile,  et  un  autre 
en  bois,  de  20  x  40,  pour  y  déposer  les  articles  de  fonte,  etc.,  à  l'usage  des  ateliers,  ont  été 
construits  à  cette  station.  Une  remise  en  bois,  de  16  x  60  pieds,  pour  le  combustible  des 
locomotives,  et  une  voie  d'évitement  transversale,  de  1,027  pieds,  pour  faciliter  le  transport 
du  charbon,  ont  aussi  été  construites. 

Aux  stations  suivantes,  des  platformes  en  tréteaux  et  munies  de  lisses,  ont  été  construites 
pour  faciliter  le  remisage  du  charbon  destiné  à  la  censommation  dans  ces  localités  --J 
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Sussex,  plateforme  de  262  pieds,  voie  d'évitement  de  367  pieds. 

Moncton,         "               286       "                       "  360  pieds. 

Àmherst,         "               210      "                      «  330  pieds. 

Shubénacadie,"                75      "                      "  2Ô5  pieds. 

Des  sémaphores  ont  été  établis  à  Moncton,  Painsec,  Spring  liill,  PJchmond,  et  d'autres 
le  seront  bientôt  à  St.  Jean,  Hampton,  Norton,  Susscx  et  Truro.  De  la  somme  de  $4,000 
affectée  à  ce  service  pour  l'année,  $2,178  ont  été  dépensées  pour  l'introduction  du  télégraphe 
Nunn  à  toute  stafton  où  il  y  a  contrôle  sur  la  ligne  principale  et  les  embranchements. 

Cinq  abris  à  neige  ont  été  construits  aux  points  les  plus  exposés  entre  London- 
derry  et  le  lac  Folly,  et  un  immédiatement  au  nord  de  Wentworth,  lesquels  forment  ensemble 
une  longueur  de  11,790  pieds. 

40, 1 00  pieds  linéaires  de  clôture  à  neige  ont  été  construits  sur  différents  points  entre 
Truro  et  Painsec,  sur  la  division  centrale  ;  entre  la  Pointe-du-Chêne  et  la  crique  Boundary 
sur  la  division  ouest,  et  sur  l'embranchement  de  Pictou,  division  est,  entre  la  rivière  ouest  et 
le  débarcadère  de  Pictou. 

Bien  que  l'hiver  n'ait  pas  été  aussi  rigoureux  que  le  précédent,  il  n'y  a  aucun  doute 
que  la  circulation  aurait  été  fréquemment  interrompue  sans  ces  abris  et  clôtures,  qui  ont 
permis  aux  trains  de  circuler  avec  presque  autant  de  régularité  que  dans  l'été. 

Les  travaux  suivants  ont  été  faits  sur  l'embranchement  de  Pictou  :  — 

Une  remise,  avec  citerne  de  la  capacité  de  4,700  gallons,  a  été  construite  au  sommet 
de  Landsburgh>  Ih  mille  à  l'ouest  de  la  station  de  la  rivière  ouest. 

A  1 A  mille  à  l'ouest  de  Glengarry,  et  pour  faciliter  le  transport  de  la  houille,  une  voie 
d'évitement  transversale  de  800  pieds  a  été  posée  à  l'endroit  connu  sous  le  nom  de  rampe 
"New  Lairg." 

Une  voie  d'évitement  transversale  de  1,343  pieds  a  été  établie  à  la  Jonction  avec  l'em- 
branchement de  la  Compagnie  Intercoloniale  des  mines  de  houille,  un  mille  à  l'ouest  de 
Stellarton. 

A  New-Glasgow  et  au  débarcadère  de  Pictou,  des  voies  d'évitement,  dont  la  longueur 
collective  est  de  3,793  pieds,  ont  été  établies  pour  la  commodité  de  la  compagnie  des  mines  de 
charbon  de  Vale. 

Lue  remise  pour  le  fret,  de  88  +  25,  a  été  construite  à  Shédiac. 

Sur  l'embranchement  de  Windsor,  deux  voies  ont  été  établies  pour  relier  des  carrières 
de  plâtre,  l'une  à  Newport,  de  3,500  pieds,  et  l'autre  à  l'endroit  appelé  McLatchy,  de  387 
pieds,  et  à  quatre  milles  à  l'ouest  de  la  station  ci-dessus. 

Eu  sus  des  travaux  ci-dessus  énumérés,  il  y  a  eu  le  travail  de  routine  "quotidien,  lequel 
exige  une  vigilance  incessante  de  la  part  de  tous  les  employés  du  service  de  la  voie,  et  je 
suis  heureux  d'avoir  à  témoigner  de  l'activité  avec  laquelle  ils  se  sont  acquittés  de  leurs 
différents  devoirs. 

Les  nombreux  renouvellements  de  rails  et  de  traverses  faits  pendant  l'année  ont  mis  le 
chemin  en  assez  bon  état,  et  40  milles  de  rails  d'acier  (portés  dans  les  évaluations  de  l'année 
courante)  sont  encore  à  poser  et  nécessaires  à  l'amélioration  de  la  voie  permanente. 

J'ai  1  honneur  d  être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ALEX.  MACNAB, 
Lb^'IS  Carvei.l,  Ecr.,  Ingénieur. 

Surintendi  nt  général 


St.  Jean,  N.-B. 

23  novembre,  1874. 

MûNLg  .uiy- «je  vous  transmets  le  rapport  que  vous  avez  demandé  concernant  les  travaux 
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sur  l'embranchement  partant  de  i'Interoolonial,  près  de   l'Ile  (Gilbert,  et  allant  jusqu'au  quai 
du  lestage. 

J';ii  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

HENKY   F.  PERLEY, 
Lewis  Carvei  l,  Kce.,  Ingénieur. 

Surintendant-général, 

Ch.  de  fer  Int.,  Moncton. 


RAPPORT. 

Sur  l'état    des    travaux  de    V embranchement   de  V lntercolonial,  près   de    Vile    Gilbert, 
et  conduisant  jusqu'au  quai  du  lestage,  dans  la  cité  de  JSt.  Jean. 

Au  commencement  do  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin  1874,  les  travaux  Je  cet  embran- 
chement ont  é\é  interrompus,  par  la  mort  de  l'entrepreneur,  M.  Mahony,  jusqu'au  milieu 
d'août,  époque  où  Mr.  Edward  Faye,  en  vertu  de  son  contrat,  les  reprit  et  poursuivit  avec 
vigueur. 

Dans  l'été  de  1873,  des  négociations  furent  entamées  avec  la  municipalité  de  la  ville  de 
St.  Jean  pour  l'acquisition  d'une  petite  partie  du  quai  de  lestage,  jugée  nécessaire,  en  outre 
des  terrains  donnés  par  la  cité  au  gouvernement  fédéral,  k  la  construction  d'un  quai  et  termi- 
nus en  eau  profonde  dans  le  havre  de  St.  Jean,  pour  la  commodité  des  navires  de  toute  classe. 
La  municipalité  refuse  le  prix  que  lui  en  offrait  le  département,  et  depuis  janvier  dernier,  la 
question  de  ce  terminus  est  restée  eu  suspens. 

En  mars  dernier,  en  vertu  d'instructions  du  ministère  des  Travaux  Publics,  les  travaux 
sur  le  terrain  des  casernes  ont  été  interrompus,  et  l'entrepreneur  a  été  prié  de  terminer  la 
ligne  depuis  sa  jonction  avec  la  voie  principale  jusqu'à  la  rue  Clarcnce,  et  de  fiuir  et  solidifier 
les   constructions  en  cai  sons,  de  la  rue  Olarence  à  la  rue  Sheffield. 

Le  3  juin  187-1,  environ  un  cinquième  de  ces  travaux  restait  à  faire  entre  la  jonction 
et  la  rue  Shcâuld. 

HENRY  F.  PERLEY, 

Ingénieur. 

St.  Jean,  N.B.,  £0  août  1874. 
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Etat  approximatif  pour  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin  1874. 


Nombre  moyen  de  milles  de  chemin  de  fer  en  opération,  y  compris  les  32  milles 

ferrée  de  Windsor  à  Annapolis 

Milles  parcourus  par  les  locomotives 

Milles  parcourus  par  les  wagons 


Nombre  moyen  de  voyages  d'une  locomotive  sur  toute  la  ligne 
Nombre  moyen  de  voyages  d'un  wagon  sur  toute  la  ligne  . . 


Percentage  du  revenu  sur  les  recettes  brutes  :- 

Recettes  du  transport  des  voyageurs 

Recettes  du  transport  du  fret 

Autres  recettes  


Percentage  des  frais  d'exploitation  : — 

Locomotives , 

Wagons 

Entretien  ...» 

Renouvellement   

Stations - 

Frais  généraux 


Recettes  par  mille  de  chemin  de  fer   , 

Dépenses  par  mille  de  chemin  de  fer  y  compris  les  renouvellements , 


Locomotives,  par  mille  parcouru .... 
Dépense  des  wagons  par  mille  parcouru . . 

Entretien  par  mille  parcouru    

Renouvellements  par  mille  parcouru  .... 
Dépenses  des  stations  par  mille  parcouru . 
Frais  généraux  par  mile  parcouru 


Total  de  la  dépense  par  mille  parccniru 
Total  des  recettes  par  mille  parcouru.    , 

Percentage  des  frais  d'exploitation  sor  les  recettes  brutes  : — 

Locomotives 

Dépense  des  wagons 

Entretien , 

Dépenses  des  stations 

Frais  généraux 

Renouvellements    .... 


Coût  des  réparations  des  wagons  par  mille  parcouru 

Coût  en  renouvellement  de  wagons  par  mille  parcouru       

Dépense  des  trains,  par  mille  parcouru  

Huile,  tampons,  combustible,  etc.,  par  mille  parcouru  parles  wagons. 


Total 


Passagers  : — 

Percentage  du  parcours  local . . 

Percentage  du  parcours  complet . . 

Percentage  du  parcours  vers  l'est 

Percentrge  du  parcours  vers  l'ouest 

Moyenne  du  nombre  de  milles  {parcourus  p  ,r  chaque  voyageur. 

Recette  moyenne  par  mille  parcouru  par  voyageur 

Recette  moyenne  par  mille  parcouru  par  voyageur 


Fret 


Percentage  de  parcours  local 

Percentage  de  parcours  local 

Percentage  du  parcours  vers  l'est 

Percentage  du  parcours  vers  l'ouest. . 
Moyenne  de  la  distance  parcouru. . . 

Recette  moyenne  par  tonne    

Recette  moyenne  par  tonne  et  par  mil 


371 
1,057,333 
6,765,817 

3,119 

19,958 


39  61 
52-71 

7-68 


24-53 
14  39 
22-83 
21  18 
907 
8-00 


2,635  48 
3,839  38 

S0  19 
17  71 

28  10 

26  08 

11  17 

9  85 


123  10 

84  50 


35-73 
20-96 
33  25 
13  22 
11-66 
30-86 

$1  59 
0  87 
0  84 
0  34 


3  64 


•39 
•61 

•52 
•48 
•99 


$50  50 
1  76 


•54 
■46 

•27 
•73 
•52 


$1  21 
24  96 
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RAPPORT    DES  ACCIDENTS. 

Le  31  juillet,  Michael  Birmingham,  garde-frein  sur  un  train  de  charbon,  a  été  tue"  par 
accident  à  Stellarton. 

Il  tomba  entre  deux  wagons  qu'il  était  en  voie  de]  détacher,  et  six  wagons-plateformes 
lui  passèrent  sur  le  corps.  Le  verdict  de  l'enquête  ce  blâme  aucunement  les  employés  du 
chemin  de  fer. 

Le  15  août,  uu  garde-frein  du  Jnom  d'Archibald  a  trouvé  la  mort  à  Riversdale  de  la 
manière  suivante  :  la  locomotive  No.  10  voiturait  un  train  de  bois  de  Riversdale, 
et  en  reculant  pour  s'atteler  au  train,  le  levier  de  la  locomotive,  on  raison  de  certaine 
cause  inexpliquable,  partit  en  avant  et  fit  soudainement  avancer  la  locomotive  contre  le  wagon 
sur  lequel  Archibald  était  debout.  Le  choc  fit  tomber  Archibald  de  dessus  le  wagon,  et  une 
certaine  quantité  de  bois  tombant  sur  lui  fut  cause  de  sa  mort.  Le  jury  rendit  un  verdict 
de  mort  accidentelle. 

Le  1er  septembre,  un  garde-frein  appelé  McNutt  a  été  tué  sur  le  train  No  11  venant 
de  Halifax  à  Truro,  en  se  frappant  la  tête  contre  un  pont  au-dessous  duquel  il  pas- 
sait et  pendant  qu'il  se  te  îait  debout  sur  un  wagon  couvert,  à  enviion  un  mille  à  l'Est 
de  Stewiacke. 

Il  fut  tenu  une  enquête,  et  le  verdict  suivant  fut  rendu  : — "  Que  la  personne  décidée  a 
"  trouvé  la  mort  en  donnant  de  la  tête  centre  le  pont  de  Stewiacke  pendant  qu'elle  passait 
"  d'une  extrémité  à  l'autre  sur  le  train  No.  11,  et  le  jury  est  d'opinion  que  les  wagons  de  la 
"  Compagnie  E.  et  N.  A.,  sur  l'un  desquels  cet  homme  a  trouvé  la  mort,  ne  devraient  pas 
"  faire  le  service  sur  cette  ligne  dans  lVtat  actuel  où  se  trouvent  les  ponts,  vu  que  ces 
u  wagons  sont  beaucoup  plus  hauts  que  ceux  qui  sont  eu  usage  généralement  sur  le  chemin  ; 
"  et  le  jury  est  également  d'opinion  que  l'administration  devrait  prendre  des  arrangements 
"  tels  que  ceux  que  l'on  adopte  ailleurs,  vu  que,  d'après  la  preuve  offerte,  le  Jury  est  d'avis 
"  qu'il  y  a  danger  pour  les  personnes  de  se  tsnir  debout  sur  aucun  wagon,  lorsqu'un  train 
"  passe  sous  ce  pont.  " 

On  a  donné  depuis  des  ordres  défendant  de  faire  usage  des  wagons  en  question  sur  la 
Division  Est. 


Le  1G  octobre,  un  Sauvage,  de  nom  inconnu,  fut  trouvé  mort  sur  la  voie  près  de  la 
houillière  de  Drummond,  à  douze  milles  de  Pictou,  et  on  a  supposé  qu'il  avait  été  écrasé  et 
tué  par  l'un  des  trains  voyageant  la  nuit,  On  l'av.it  remrqué  le  soir  précédent  dans  le  voisi- 
nage du  lieu  où  il  fut  tué  sous  l'influ  ice  de  la  boisson,  et  il  fut  rendu  uu  verdict  qui  ne 
blâmait   en  aucune  façon  les  employés  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer. 

Le  27  novembre,  un  homme  employé  dans  les  ateliers  à  Richmond  fut  écrasé  ?par  la 
locomotive  emp'oyée    aux  rebroussements  en  cet  endroit  et  fut  tué. 

A  l'enquête  du  coroner,  il  fut  rendu  un  verdict  de  mort  accidentelle. 

Un  Sauvage,  nommé  Joseph  Paul,  fat  tué  près  de  l'emplacement  de  l'aiguille  Est,  à 
Londonderry,  par  le  train  No  21,  dans  la  soirée  du  24  décembre, 

Il  paraît  qu'il  avait  bu,  et  à  l'enquête  il  fut  prouvé  qu'il  s'était  couché  sur  la  voie,  à- 
environ  un  mille  et  un  quart  à  l'Est  de  la  Station. 

Il  y  eut  une  enquête  et  le  jury  rendit  un  verdict  de  mort  accidentelle. 

Un  individu  nommé  Michael  Mehan  a  été  tué  par  le  train  No.  23,  à  1  heure  10  minu- 
tes a.  m.,  le  11  janvier  1874,  près  la  Jonction  Spring  Hill.  On  l'avait  vu  pour  la  dernière 
fois  à  la  Jonction  à  minuit  et  15  minutes,  sous  Piufluence  de  la  boissou,  ei  on  a  supposé 
qu'il  avait  erré  sur  la  voie  et  qu'il  s'était  fait  tuer  pur  le  train. 

Il  y  eut  ensuite  une  enquête,  <  t  le  verdict  prononcé  par  le  jury  n'attribua  aucun  blâme 
à  la  compagnie  du  chemin  de  fer. 
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Le  22  janvier,  un  Sauvage  nommé  Cope.  se  trouvant  gous  l'influence  de  la  boisson, 
tenta  de  monter  sur  le  train  No.  9,  lorsqu'il  était  en  mouvement  à  la  station  de  Shubéna- 
cadie,  et  tomba  entre  la  plate-forme  et  le  train.  Les  roues  du  wagon  à  bagage  lui  passè- 
rent sur  une  des  mains,  et  lui  tirent  une  blessure  telle  que  l'amputation  devint  nécessaire. 

Le  27  mai,  pendant  que  le  garde-frein  John  McAlee  étant  occupé  à  faire  sortir  un 
train  de  la  voie  d'évitement  à  Norton,  il  se  lit  serrer  d'une  manière  si  grive  qu'il  mourut 
au  bout  d'une  heure  et  demie. 

Le  jury  rendit  un  verdict  de  mort  accidentelle. 

Le  20  avril,  le  train  No.  2  passait  sur  le  corps  d'un  homme  du  nom  de  Henry  Morrison 
sur  la  voie  près  de  Londonderry,  pendant  qu'il  dormait  ou  qu'il  était  évanoui. 

Le  jury  dans  son  verdict  n'attacha  aucun  blâme  aux  employée  de  la  compagnie  du 
chemin  de  fer. 

Le  27  avril,  en  traversant  le  pont  près  de  NeT7-Glasj:ow,  le  train  No.  3  passa  sur  le 
orps  d'un  individu  de  nom  inconnu,  qui  tomba  d  ns  la  rivière.  Il  y  eut  une  enquête  mais 
le  verdict  du  jury  n'attacha  aucun  blâme  à  la  comp.  p,nie. 

Le  3  juin,  le  train  employé  aux  rebroussements  au  quai  de  Richmond,  passa  sur  le 
corps  d'un  matelot  norvégien,  du  nom  de  Martin  Ecosson,  pendant  qu'il  se  trouvait  sous 
l'influence  de  la  boisson,  ce  matelot  mourut  pi  as  tard  des  suites  de  ses  blessures,  et  le  jury 
rendit  un  verdict  de  mort  accidentelle. 
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ANNEXE   No.    17. 


CHEMIN  DE  FER  INTEJRCOLONIAL. 

St.  Jean,  N.B.,  G  nov.  1874. 

Monsieur, — J';ii  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  des  nouveaux  ouvrages  de 
construction,  appartenant  aux  anciennes  lignes  du  chemin  de  fer  Intcrcoloaial,  pour  Tannée 
fiscale  finissant    le  30  juin  dernier. 

Nouvelles  Voies  d'Évitement. 

De  nouvelles  voies^d'évitement  ont  été  posées  aux  stations  suivantes  : — 

Nom.  Pieds  linéaires. 

1  Quispamsis 1,090 

1  Salisbury 1,337 

1  Petitcodiac , .  1,360 

1  Sussex 1,254 

1  Norton 1,311 

1  Eiverside 1,288 

1  Mcose  Path 1,305 

1  Painsec 1,300 

1  Nine  Mile  River 295 

1  Milford 1,339 

1  PollyBog, 1,360 

1  I.  O.  Ooal  Co.   |  . 

1  AcadiaCo.        j    ljd4d 

1  Crowsou , 485 

1  Evans 448 

1  Thompson 426 

1  Windsor  Junction 700 

1  Three  Mile  House .... 447 

1  Bishops 1,103 

1  New  Glasgow 1,067 

1  Pictou  Landing 2,726 

1  McLachie 387 

1  New '. 800 

1  Cole's  Island 408 

1  Debert 529 

1  Jittle  Forks   305 

1  Passekeag t  i?311 

27  Total , 25,784 

Ainsi  27  nouvelles  voies  d'évitement  ont  été  posées,  ayant  en  total  une  longueur  de  4.S9 
milles. 

Anciennes  Voies  d'Évitement. 

Les  anciennes  voies  d'évitement  ont  été  prolongées  aux  stations  suivantes  : 
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Nom.  Pieds  linéaires. 

1  Rivière  Pollet 425 

1  Anagance 304 

1  Aulac 777 

1  Bloomfield 496 

1  Nauwigewauk  510 

1  Apohaqui 452 

L  Boundary  Creek 425 

7  Total 3,389 

Ainsi  7  vieilles  voies  d'évitement  ont  été  prolongées  en  longueur  de  0.64  d'un  mille. 

Voies  d'Evitement  pour  décharger  le  Charbon. 
De  nouvelles  voies  d'évitement  ont  étt  construites  aux  stations  suivantes  : 

Nom.  Pieds  linéaireê. 

1  Sussex 367 

1   Moncton 360 

1   Amherst 335 

1  Shubénacadie 205 

4  Total 1,267 

Ainsi  4  nouvelles  voies  d'évitement  pour  décharger  le  charbon  ont  été  construites,  don- 
nant une  longueur  totale  de  0.24  d'un  mille. 

Nouveaux  Embranchements. 
Les  embranchements  suivants  ont  été  pourvus  de  lisses  de  fer  et  ballastés  : 

Nom.  Milles. 

1   Dorchester 0.93 

1   Sackville 0.47 

1   Springhill 4.80 

1  Londonderry 2.18 

1  Newport .....  0.63 

5  Total 9.01 

Ainsi  5  embranchements  ont  été  pourvus  de  lisses  de  fer  et  ballastés,  sur  une  lon- 
gueur totale  de  9.01  milles.  De  ces  embranchements,  ceux  de  Dorchester,  de  Sackville,  de 
Springhill  et  de  Newport  ont  été  pourvus  de  lisses  de  fer  qui  avaient  déjà  servi,  pendant  que 
l'embranchement  de  Londonderry  seul  a  été  pourvu  de  lisses  de  fer  neuves.  Quant  aux 
embranchements  de  Springhill  et  de  Londonderry,  la  Compagnie  des  Mines  de  Charbon  de 
Springhill  et  la  Compagnie  des  Mines  de  Fer  de  Londonderry  ont  préparé  le  lit  de  la  voie  et 
fourni  les  traverses  de  leur  embranchement  respectif,  à  leurs  propres  irais.  Mais  pour  les 
embranchements  de  Dorchester,  de  Sackville  et  de  Newport,  le  gouvernement  a  fait  faire 
tous  les  travaux  de  construction,  et  a  fait  en  outre  construire  un  quai  à  Dorchester  et  à 
Sackville. 

Améliorations  faites  au  prolongement  de  l'extrémité  des  Lignes. 

On  a  fait  des  améliorations  aux  endroits  suivants  : 

On  construit  à  Halifax,  un  quai  en  eau  profonde  javec  des  abris  commodes  pour  le 
charbon  ;  les  travaux  sont  presque  terminés. 

A  U  Pointe  du  Chêne,  on  a  érigé  un  magasin  et  on  a  prolongé  le  quai. 

A  St.  Jean,  un  soutènement  en  bois  est  en  voie  de  construction  en  arrière  de  la  ville. 
L'ouvrage  est  donné  et  sera  terminé  dans  quelques  mois. 
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Bâtiments  servant  de  salles  d'attentes  pour  les  voyageurs  avec 
compartiments  pour  le  fret. 

Des  bâtiments  ont  été  érigés    aux  tarions  .'«suivantes  pendant  l'année  finissant  en  juin 
dernier  : — 

Nom.  Description. 

1    Petitcodiac Hangar  pour  le  fret, 

1   Passekeag Bâtiment  servant  de  salle  d'attente    p<  ur  les  voyageurs 

avec  compartiment  pour  le  fret, 

1   Nauwigewauk do  do  do 

1   Quispamsis Station  pour  les  voyageurs, 

1    Wellington Bâtiment  servant  de  salle  d'attente  pour  les  voyageurs 

avec  compartiment  pour  le  fret, 
1   Shédiac Hangar  pour  le  fret. 

Abris  pour  réservoirs. 

Des  abris  pour  réservoirs  ont  été  construits  aux  stations  suivantes  : 

Nom. 

1  Penobsquis, 

I  Rivière  de  l'Ouest, 

1  Painsec, 

1  Pointe-du-Chêne 

Abris  pour  le  charbon. 

De  ces  abri:;  ont  été  construits  aux  stations  suivantes  : 

Nom. 

Sussex, 
Petitodiac. 

Remises  pour  locomotives. 

De  ces  remises  ont  été  érigées  aux  stations  suivantes  : 

Nom.  Description . 

i    Londonderry , Un  compartiment 

1  Jonction  de  Spring  Hill " 

1  Stellarton Deux  compartiments 

Les  deux  remises  en  premier  lieu  mentionnées  ont  été  érigées  pour  l'nsaga  des  Embran- 
chements de  Lordonderry  et  de  Spring  Hill  ;  celle  de  Stellarton  l'a  été  pour  .iccommoder  le 
commerce  de  charbon  de  Pictou. 

Remises  pour  l'huile. 

Des  remises  en  brique  pour  l'huile  ont  été  érigées  aux  dépôts  d'approvisionnements  sui- 
vants : — Une  à  Moncton,  une  à  Truro  et  une  à  Halifax.  On  considérait  que  ces  remises 
étaient  nécessaires  comme  abris  contre  le  feu. 

Bureaux. 

On  a  construit  de  nouveaux  bureaux  à  Moncton  pour  l'usage  du  surintendant  général 
et  de  ses  employés.  Ces  bureaux  sont  construits  de  brique,  reposant  sur  des  fondations  de 
pierre. 

Nouvelles  résidences. 

On  a  érigé  douze  nouvelles  maisons  à  Moncton,  sur  le  terrain  de  la  statiou,  pour  l'usage 
des  ouvriers.  Ce  sont  des  maisons  en  charpente  et  de  petites  dimensions.  Comme  le  manque 
de  logements  se  faisait  sentir  dans  la  ville  de  Moncton,  il  est  devenu  nécessaire  de  procurer 
des  maisons  aux  cm]  loyés. 
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Anciennes  maisons. 

Trois  vielles  maisons  ont  été  transférés  dans  un  endroit  convenable  sur  le  terrain  de  la 
station  de  Moncton  et  préparées  pour  les  ouvriers. 

Approvisionnement  d'eau. 

On  a  fait  des  améliorations  pour  le  service  de  l'eau    aux  stations  suivantes  : — 

Nom.  Description. 

Petitcodiac , Réservoir  aggrandi 

Pointe  du  Chêne , Nouveau  puits 

Sussex Nouveau  réservoir 

Amberst Tuyaux  à  l'eau  prolongés 

Stellarton. Nouveau  puits 

Comme  ces  localités  étaient  importantes  cornue  stations  de  prise  d'eau,  l'augmentation 
de  la  circulation  exigeait  qu'elles  dussent  fournir  un  approvisionnement  d'eau  plus  considérable 
que  par  le  passé. 

Nouvelle  Balance  a  Bascule. 
Nom.  Charge. 

Jonction  de  Spring  Hill 60,000  livres 

Truro. , 100,000  livres 

Nouvelle  machine. 

On  s'est  procuré  des  machines  ci-après  désignés  à  Moncton  pendant  l'année  finissant  en 
uin  dernier. 

4  tours, 

1  machine  à  plainer, 

2  fo/ets  verticaux, 
1  langue  de  carpe, 

1  machine  à  planer  de  Daniel, 
1  marteau  mû  par  la  vapeur, 
1  machine  à  tarrauder  les  noix, 
1  tour  à  essieu, 
1  meule  à  repasser  les  forets, 
1  moule, 
et  divers  petits  outils 
Les  machines  ci-haut  décrites   sont  maintenant   installées  et  d'un  usage  journalier. 

Nouveau  matériel  roulant. 

Le  matériel  roulant  dont  on  a  fait  l'acquisition  pendant  l'année  se  compose  de  treize  loco- 
motives et  de  quatre  cent  quarante-quatre  wagons  à  bascule  pour  charbon,  de  la  contenance 
de  5  tonneaux  chacun. 

Sémaphores. 

On  à  érigé  des  sémaphores  aux  stations  où  ils  étaient  considérés  comme  indispensables 
pour  la  sûreté  des  trains,  comme  à  St.   Jean,  Moncton,  Painsec,  Truro  et  Halifax. 

Abris  a  neige  et  clôtures. 

On  a  construit  des  abris  et  des  clôtures  pendant  l'année,  aux  endroits  où.  il  était  établi 
qu'ils  étaient  absolument  nécessaires,  d'après  l'expérience  qu'on  avait  acquise  pendant  les 
quelques  hivers  passés.  Les  abris  i\  neige  n'existent  que  pour  la  montagne  de  la  Folie  et 
s'étendent  sur  un  parcours  d'environ  2f  milles;  les  clôtures  à  neige  se  trouvent  disséminées 
sur  de  petites  étendues  de  terrain  tout  le  long  de  la  ligne. 

Levée  et  ponceau. 

Il  a  été  construit  à  Blackburn  un  ponceau  au  lieu  et  place  du  vieux  pont  de  bois  de 
Blackburn.  Cela  vaut  be:  ucoup  mieux  que  d'avoir  réparé  l'ancien  pont. 

L'état  qui  précède  renferme  tous  les  nouveaux  ouvrages  qui  ont  été  exécutés  pendant  le 
cours  de  Tannée  fiscale.     Leur  exécution  a,   sans  aucun  doute,  ajouté  d'immenses   facilités 
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au  mouvement  du  commerce  ;  et  les  voies  d'évîteniunt  additionnelles  ainsi  que  les  nouveau! 
batimenis  des  stations  sont  «1  une  grande  utilité  pour  les  personnes  qui  ont.de  s  d1  f" 

faires  avec  la  compagnie  <Iu  chemin  de  fer.  A  la  lin  <l<;  l'année  fiscale  toutee^que  l'on  poul  lire 
||e  la  ligne,  c'est  qu'clle^est  dans  un  état  convenable  d'exploitation.  Il  est  grandement  be- 
soin de  faire  disparaître  de  la  ligne  les  lissés  à  double  champignon,  de  poser  de  d  tuvelles 
lisses  sur  une  étendue  de  plusieurs  milles,  ainsi  qu'une  grande  quantité  de  traverses  neuves. 
L'ouvrage  qu'on  a  fait  durant  le  cours  de  l'année  iiscalc  contribuera  beaucoup  à  amé- 
liorer la  chaussée  du  chemin. 

J  ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)    COLLINGWOOD    SCllRElBER, 

Ingénieur. 
F.  Braun,  écr., 

Secrétaire  du  ministère  des  Travaux  Publics. 
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ANNEXE  No.  18. 


CHEMIN  DE  FER  INTERCOLONIAL. 


RAPPORT  DU  SURINTENDANT    GENERAL   DES    CHEMINS   DE  FER 

DU  GOUVERNEMENT. 

Bureau  des  Chemins  de  Fer, 

Montréal,  24  décembre  1874. 

Monsieur, — Conformément  à  vos  instructions,  je  prends  maintenant  la  liberté  de  faire 
rapport  au  sujet  des  constructions  sur  le  chemin  de  fer  Intercolonial,  entre  la  Rivière-du- 
Loup  et  Truro. 

Cette  partie  de  la  ligne  entre  la  Jonction  de  Painsec,  point  où  elle  laisse  le  chemin  de 
fer  Européen  et  Nord- Américain  et  Truro,  et  se  relie  au  chemin  de  fer  de  la  Non  velle- 
Eccsse,  a  été  ouvert  au  trafic,  il  y  a  maintenant  au-delà  de  deux  ans. 

Tous  les  travaux,  y  compris  le  ballastage,  les  bâtiments  de  station,  sur  cette  section  du 
chemin  de  fer  sont  terminés,  et  sont  maintenant  sous  le  contrôle  de  la  Commission  comme 
faisant  partie  des  chemins  de  fer  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau-Brun swick  aujour- 
d'hui en  activité. 

Cette  partie  du  chemin  de  fer  qui  n'est  pas  encore  entièrement  terminée,  est  celle  qui 
se  trouve  entre  la  Rivière  du-Loup,  où  elle  fait  correspondance  avec  le  chemin  de  ferle  Grand 
Tronc,  et  Moncton,  sur  le  chemin  de  fer  Européen  et  Nord-Américain,  où  il  y  a  correspon- 
dance avec  les  lignes  actuelles  du  gouvernement  dans  les  provicces^maritimes.  La  lon- 
gueur de  cette  partie  de  la  ligne  est  de  374  milles. 

Je  vous  inclus  (Annexe  A)  un  bilan  donnant  un  état  de  la  position  financière  de  toute 
l'administration,  jusqu'au  30  juin  1874,  état  qui  vous  fera  voir  que  les  dépenses  totales  à 
cette  date  s'élevaient  à  la  somme  de  $17,937,735,7(3,  répartie  sous  les  chefs  suivants  : 

Bâtiments 

Travaux  du  génie  et  arpentage 

Frais  judiciaires,  arpentage  et  évaluation  du  terrain 

Administration , 

Impressions,  annonces  et  papeterie 

Expropriation 

Matériel  roulant 

Constructions  et  voie  permanente 14,641,259 

Bois  de  corde 

Ligne  télégraphique  

Arrangements  temporaires  pour  le  service  de  la  circu- 
lation  

Receveur  général,  dépôt  spécial 

Balance  en  caisse 


$493,395  02 

1,207,458 

94 

62,979 

34 

116,734 

64 

26,231 

(6 

234,577 

12 

1,122,183  48 

14,641,259 

00 

8,654 

00 

16,830 

00 

4,361 

70 

300 

00 

2,770 

86 

$17,937,735 

76 

Les  dépenses  [totales,  au  30  juin  1873,  s'élevaient  à  $14,520,073.89,  de  sorte  que  les 
dépenses  pour  l'année  finissant  le  30  juin  1874,  étaient  de  $3,417,661.87. 

Vu  les  grandes  pluies  du  printemps  de  cette  année,  ce  n'est  que  lorsque  la  saison  a  été 
très-avancée  qu'on  a  pu  commencer  activement  les  travaux,  et  conséquemment  la  somme 
d'ouvrage  que  l'on  a  fait  depuis  la  fin  de  l'hiver  à  venir  au  30  juin  1874  n'a  pas  été  bien 
Considérable. 
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i  i  '  ;  i  _  r  i  tdes  travaux  vcn  i    co  □  a  me  i  nenl  de 

jfljivcr  dernier,  ci  ji.ï  jhim   nainteivuit  vous  f   irnir   I  s  renseignementa  complets    relativement 
|,.m  ut  Ti  i'étit  d ■!  Touviuge  mtfOju       i  rnier,  tel   que   démontré   par    l'exposé   que 
;•  ,j  ,,!,,.,  ;,  ,,;  i  ;  i,  |i .'..    i,  i .  •  i  m,-  •      I    ivement    tux  travaux  qu'il   reste  à  faire  actuellement, 
le  manière  à  vous  donner  une  évaluation    lu  montant    pro    ibl    en      gent  qui    sera 
pour  corupl 

\  c  i  bilan  de  la  d  Ile  sur  la  ligne  du 

Lcmin  1 8-74  Ci!  ami  ,    0  ri6.35, 

;,  !  ;    1er   juillo  nbre   1871,   il  a   été   dépense'  une 

,j;:  vous  (Annexe  C),  fournissant  certains  détails  sur  le  montant 

mines  dép  membre    1874,  ainsi  qu'un  expose    (Annexe  D), 

es  princip  nt  dépensé  a»x  30  juin  1873,  30  juin  1874  et  au 

>re  187  1. 

Ces  mti    menl  un  tableau  lucide  des  dépenses  encourues  aux  époques  que  je 

viens  de  me  itionner. 

Cette  partie  du   chemin    1  *e   la   Rivière-du-Loup  et  Ste.  Flavie  (endroit  où  la 

!  tpédia)  distance  de  83  milles,  a   été   partiellement  ouverte  à  la 

laritquelq  >ar  la  Rivière-du-Loup  et  les  Trois-Pistoles, 

xploitée  aux   termes   d'un    certain   arrangement  conclu  avec  la 

g  ie  du  G  ic   jusqu  \    1 1    fin  d'octobre    1874.     La  partie  du  chemin  entre  les 

té  partiellement  exploitée  pendant   l'été  par  l'entrepreneur 

ain. 

On  ■  partie  du  ;ntre  la   Rivière-du-Loup  et  Ste. 

ridant  le  cours  de  l'été  dans  le  but  de  rétrécir 

son  changement  de  voie,  on  a  rétréci 

cette:'  tou  gueur,    :       L%  la  Kivière-du-Loup  jusqu'à  Ste.  flavie,  pendant  la 

74.     A  cette  époque  on  avait  terminé  le  ballastage  de  la  ligne, 
et  le  S  novembre   1874,    le   gouvernement  prit   possession  de  toute  cette  partie  du  chemin 
deux  points  que  je  viens  de  mentionner,  et  la  fit  administrer  par  des  officiera 
aés  conformément  à  vos  instructions. 

Toute  cette  partie  de  la  ligne,   tant  sous  le  rapport  de  la  voie  elle-même  que  sous  celui 
I  ]  service  d'eau,  d'une  quantité  suffisante  d'abris  à  neige  et  de  clôtures,  est  en- 

ment  achevée  aujourd'hui. 

Dans  le  cours  de  l'été  on  a  fait,  d'après   vos  instructions,  l'acquisition  du  matériel  rou- 
pour  le  chemin  à  voie  étroite  ;  on  a  pris  des  arrangements  pour  adapter  à  la  voie 
ppartenant  ■•  •  ion     !    la  ligne  (et  dont  quelques-unes  ont 

.  i  ,  lents  nécessaires,  et  font  actuellement  ie  service  comme  locomotives  à 

tt  à  tout  ce  qui  reste  du  matériel  roulant  sur  cette  partie  du  chemin,  on 
at  le  cours  de  cet  hiver  toutes  les  modifications  nécessaires  pour  /adapter 
étroite.  t 

i  .  .      avril  187        ■  adapté  à  le  matériel  roulant  qui  se  trouve 

|  cette  «         jui  comprend  !  ,  150  chars  fermés  et  150  chars- 

pi;  t   i:  •!■.:)  s 

A  partir  d  a  posé  les  rails  jusqu'à  un  endroit  situé  un  peu   au-delà  du 

Boni  érigé  sur  la  rh  îusp  travaux  en  cet  endroit,  vu  qu'il  restait 

à  po  ou  ■    :     r    :  ison. 

I    y  i  actu  Hem     t  r    •  terrain  une  quantité  considérable  de  rails,  que  l'on 

est  prêi  à  posi  i  au  \  rint  anps.        '  i         •        pront  être  posés  sur  le  chemin 

tr,  c  ■  à  voie  étroite. 

Tous  les  trav  lux  de  terrassem  ait  depuis  Ste.  Flavie  jusqu'à  la  rivière  Ristigouche  sont 
Dans  cette  distance,  se  trouvent  comprises  les    sections  13,  14,  17,  18, 
ie  de  la  section  19. 
0  ■.  a       ;  des  muas  des  entrepreneurs  originaires  la  Section  13  au  moment  où  elle   était 
sur  le1  point  de  s'achever.     On  a  fait  faire  ce  qui  y  restait  encore   l'ouvrage  par   djs  ouvriers 
employés  à  la  journée  parle  gouvernement  et  conduits  par  soi  propres  ouioiors, 
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Cette  sec  ion  est  la  :  lus  foi  e  w  h  ute  In  ligne  ;  t:le  est  qi  lintenant  entièrement  ter- 
nrieée  et  prête  à  recevoir  ù.s  li  ses. 

La  section  No.  14,  qui  vient  ensuite  a  été  terminée  par  les  entrepreneurs  originaires  et 
elle  est  également  prête  à  rec  voir  les  i; 

La  section  No.  17  a  été  ôtée  des  tn  ins  de  rentrepreneur  pend  mt  l'été,  et  terminée,  à 
l'exception  d'une  jetée  construite  d  ns  la  rivière  Mal  pedia,  par  des  ouvriers  travaillant  à  la 
journée  sous  la  surveillance  des  ingéni»  urs  du  gouver  lement 

L'ouvrage  sur  cette  section  était  avancé  I  rsqu'on  l'ôta  des  mains  de  l'entrepreneur,  et 
il  est  maintenant  achevé  entièrement,  à  l'exception  d'environ  sept  pieds  de  maçonnerie  dans 
l'un  des  quais  du  second  pont  sur  la  rivière  Matapédia.  Tout  le  reste  de  l'ouvrage  en  ma- 
çonnerie sur  cette  section  est  terminé. 

Il  ne  se  rencontrera  sur  la  voie  aucun  obstacle  lorsqu'on  posera  les  lisses  la  saison  pro-  j 
chaîne,  vu  que  le  quai  dont  j'ai  déjà  parié  sera  terminé  avant  que  les  poseurs  de  lisses  at-  i 
teignent  cet  endroit. 

Le  pre  nier  entrepreneur  est  en  voie  ■■'  ?  la  Section  No.  18.     Tous  les  travaux  sur  : 

cette   section  sont  virtuellement  terminés,  à  l'exception   du  pont  sur  la  rivière  Matapédia  à 
Mill  Stream. 

On  a  apporté  beaucoup  de  délai  à  pousser  cet  ouvrage,  mais  je  crois  que  les  arranjÉ>. 
ments  qu'on  est  en  voie  de  conclure  en  assureront  .-on  exécution  de  manière  à  ne  pas  retarder 
les  ouvriers  chargés  de  poser  les  lisses. 

La   section  No.  M)  est  terminée  jusqu'à  la  rivière  Ristigouche. 

Plusieurs  des  ponts  de  fer  entre  Ste.  ETavic  et  la  rivière  Ristigouche  ont  été  mis  en 
place,  et  le  restant  de  l'ouvrage  se  fera  cet  hiver  avant  qu'on  ait  commencé  à  poser  les  lisses 
le  printemps  prochain. 

On  a  donné  à  l'entreprise  la  pose  les  lisses  et  le  ballastage  de  cette  partie  de  la  ligne 
depuis  Stc  Flavie,  jusqu'au  pont  de  Mill  Stream,  distance  d'environ  75  milles. 

11  y  a  une  quantité  considér  ble  de  lisses  de  rendues  sur  le  t<  rrain. 

Le  matériel  roulant  nécessi  ire  à  la  voie  étroite  s  ra  prêt  au  1er  avril,  et  aussitôt  que  la 
température  le  permettra,  on  poussera  activement  les  opérations  quant  à  la  pose  des  lisses  et 
quant  au  ballastage. 

Sur  la  section  13,  il  deviendra  nécessaire  de  dépenser  une  somme  considérable  pour  la 
construction  d'abris  à  neige  dans  le  but  de  prévenir,  autant  que  possible,  les  obstructions 
causées  par  la  neige  pendant  l'hiver  C  t  item  a  é(é  inclus  dans  l'évaluation,  dont  je  parlerai 
plus  tard,  pour  l'achèvement  complet  de  ions  les  travaux. 

Le  pont  de  la  rivière  Ristigouche  est  très-avancé,  et  l'on  peut  dire  m  ûntenant  qu'il  j 
est  virtuellement  terminé. 

Toutes  les  fondation-  étaient  achevées  vers  U  fin  de  l'été.  Les  ouvriers  sont  occupés 
aux  travaux  de  superstructure  du  pont  «Je  1er,  et  ce  pont  sera  prêt  à  livrer  passage  aux  con- 
Vois  au  moment  où  l'on  commencera   •  le  printemps  prochain. 

La  section    No.  11)  s'étend  sur  une  distance   d'environ  3  milles  sur  la  rive  de   la  rivière 
Ristigouche,  du  côté  du   Nouveau  Brunswick,   et   cettc^paitie    de  la   ligne  est   entièrement  1 
achevée. 

Les  quatre  sections  sui)      '  nt  la    ligne  jusqu'à  u  i  point  si  Aie  à-  environ  trois 

milles  à  l'est   de  la  rivière  Népisiguit.       On  ;:  ôté  ces  quatre  sections  des  mains  des  premiers 
entrepreneurs,"  et  elles  ont  été  achevées  par  des  ouvriers   travaillant  à  la  journée  sous  les! 
ordres  des  ingénieurs  du  gouvernement. 

On  a  continué  à  poser  les  lisses  et  à  fûre  le  ballastage  sur  ces  quatre  sections  pendant 
toute  la  saison  d'été;  on  a  posé  h1  •;  lis-;  s  sur  un  p  rc  >urs  de  57  milles  que  l'on  a  presqu'entière- 
ment  ballastés,  à  partir  d'un  point  près  de  l'extrémité  est  du  pont  de  la  rivière  Ristigouche 
à  aller  jusqu'à  environ  18  milles  de  Bathurst. 

Au  printemps  il  faudn  poser  les  lis  es  sur  un  parcours  do  2-i  milles  à  l'extrémité  delà 
section  No.  16,  afin  de  terminer  cette  partie  de  la  ligne. 

Sur  toute  la  longueur  de  ce  parcours  les  lisses  se  posent  comme  pour  un  chemin  à  voie 
étroite. 

On  s'est  procuré  à  Newcastle  el  à  Campbelitown  le  nombre  Lde  locomotives  nécessaires 
peur  nous  permettre  u'effectuer  ce  changement  de  voie. 
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Los  \\r  formes   poi  '  ces 

(Iouk  Localités,  onl  ■  ,  •  tionnel 

;  suffisant  de  wagons-plati  bi  |  nt  ^8 

fcrav;  ux. 

La  section  suivante  est  la  section  No    ÎC,   1        ;  '  sr  en're- 

piviu'iir   M.  Gough,  et  elle  se  1  :i11"-    Par  !    travail  d'ou- 

vriers employés  à  la  journéi  '• 

Je  parcourus  cette  sectiou   dan  [u'ello  était  presque 

achevée.      Klie  es!  entier  m  ni  ac  Levée  anj 

La  section  >T<>.  LO  -,  i  rienl  ei  Qtrepreneur,  et  fre- 

fonge  la  ligne  jusqu'à  la 

On  a  continué  à  poser  les   lisses  e   à  f  la  rivière  Miramichi  en 

allant,  à  l'ouest  pendant  l'été  cl  srnie  ir  nu  parcours  de  vingt  milles, 

et  mis  une  quantité  consi  1er  ibl    do  ballast 

Il  restera  encore  à  Paire  vingt  trois  mil  i    pour  se   mettre  en  communication 

avec  les  ouvriers  qui  posent  les  lisses  en  v.  a  ord. 

Quant  aux  ponts  jetés  sur   la   rivièi  'un, — celui   qui   est  construit  sur  le 

bras  sud-ouest,  est  entièrement  termi  ':  en  i  i  ii'ie,  et  sur  les  six  arches 

dont  il  se,  compose,  quatre  ont  été  construites  et  sont  m.  inten  int  achevées;  ou  fixera  en  place 
les  deux  autres  ecl  hiver. 

La  partie  de  la  ligne  entre  les  deux  bouts  de  1 1  rivièr  i  est  terminée. 

Quant  au  bras  nord  ou  st,  v  ms  con  :  tissi  z  les  i  irconstancea  qui  se  rattachent  aux  fonda- 
tions des  piliers  sur  cette  rivière  et  il  m'est  iuutile,  en  conséquence,  d'entrer  dans  aucune 
explication  sur  les  difficultés  qui  se  so  es  en   •  t  end  oit. 

La  ligne  au  nord  de  la  rivière  Mirami  a  :n  ;e    à  1  extrémité  du  peut. 

Les  bâtiments  de  I  ;  station  à  N  v,  :as  terminés. 

Du  coté  est  de  la  rivière  Miramichi  la  section  No.  21,  qui  vient  ensuite,  a  été  entière- 
ment terminée  par  le  premier  entrepreneur  et  est  prête  m  inten  tnt  à  recevoir  les  lisses. 

Les  deux  sections  suivantes,  No.  22  et  23,  dont  ies  contrats  ont  été  retirés  aux  premiers 
entrepreneurs,  ont  été  achevés  par  le  ii~  ivail  d'ouvriers  e  npl< :  yéi  à  la  journée  sous  les  ordres 
des  officiers  du  gouvernement, 

La  pose  des  lisses  sur  les   trois    dernières   sec'  »rée    en  vertu    d'un    contrat 

ïonné  il  y  a  quelque  temps  sur    un  parcours    de  tO  mill  :   piels  012  a  aussi  placé  une 

quantité  très  considérable  de  ballast. 

Il  reste  ainsi  à  poser  les  lisses  sur  une  distance  de  35  milles  pour  compléter  la  ligne, 
jusqu'à  la  rivière  Miramichi.  La  pose  des  lisses  commencera  au  printemps  et  se  terminera 
l'année  prochaine. 

On  terminera  avant  la  fin  le  cet  hiver  les  ponts  qu'il  y  a  à  construire  sur  toute  la  ligne 
excepté  ceux  qui  se  trouvent  sur  le  bras  Nord-Ouest  de  la  rivière  Miramichi. 

Cette  partie  de  la  ligne  entre  Moncton  et  la  rivière  Miramichi,  a  été  pourvue  de  lisses 
pour  chemin  à  voie  large,  vu  que  l'absence  du  matériel  roulant  nécessaire  poir  chemin  à 
voie  étroite  ne  laissait  aucune  autre  alternative. 

On  est  en  voie  maintenant  de  poser  les  lisses  sur  toute  l'étendue  de  la  ligne  depuis  la 
rivière  Miramichi  ju  q  i'à  i  1  Hiv  ère-du  L  >up  t  c  chemin  sera  à  voie  étroite,  et  quand  à 
fa  partie  du  chemin  qui  se  trouve    nti      u  ;  ckl    1     ;t  >   '"■      '  r  enichi,  on  l'adaptera  à 

feu  de  frais  à  la    v  h  N     v    ii    >runswick   et  à  la 

nouvelle-Ecosse  auront  été    com  lins       roi    étroite. 

La  distance  totale    de]  lonc  on     c    ame  je   l'ai  déjà 

mentionné,  est  de  3G4  uni!  .  desquels  on  a  po3é  les    lisses  ;    l'été  prochain  on 

les  posera  sur  les  169  milles,  qui  restent, 

L'on  commencera  cet  ouvrage  au  connu- n  lu     printemps,  et  rien  ne  pourra  empê- 

cher qu'il  ne  soit  achevé  ,   L8T5. 

Ce  chemin  ne    ser        3   assurémei       ballast  ans    toute   si    longueur  à 

■ette  époque,  mais  à   la  1  ie         ura    été  fuit     issez  de  ballastage  tour 

mettre  le  chemin  dan.-  indi     ms    tout  i-fd  I  tai   ml  s.      I  e  fait   il  ne  sera  pas  avan- 

tageux de  terminer  ie  ballastage  a  la  saison  p  0  sli  dne, 
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II  sera  préférable  de  permettre  au  b  le   prendre 

l'hiver  et  do  le  terminer  ensuite  1  :•  et 

avec  avant 

Toutes  les  mesures  nécessaii        •  '       e  points 

requis,  afin  que  l'on  ne  soit  ;  :. 

tout  en  faisant  exception  pon  ....  la   rivièr»        ir-un  •  i,  le 

chemin  ne  serait  pas  terminé  et  eh  b  d  étal   de  fonctio  di  aient  à  la  fin  d    se]  75. 

J'ai   examiné    soigneusement    avec    VJ        chreiher    la    question    -  combien  il  en 

coûterait  pour  terminer  la  lign  i  [ 

•J'ai  inclus  dans  cette    évaluation  le  coût  de    toutes    les 
construire  entre  Ste.  Flavie  et  Moncton. 

A  l'exception  des  stations  de  Campbelltown,  Dalhousic  et  Bathurst,  !  'ont 

bien  peu  de  chose. 

On  peut  du  reste  agrandir  en  stations  à  mesure   que  le   trafic  prend   tic  l'extension  d:  .s 
chaque  localité. 

On  a  pris  des  mesures  pour  fournir  u        |        srisionnement    d'eau    suffisant    et  des  v 
d'évitement,  dans  des  endroits  convenables,  aux  convois  qui  feront  le  service.  ■ 

Ou  a  porté  en  ligne  de  compte  le  montant   nécessaire   pour  l'acquisition  du  matériel  rou- 
lant requis  sur  toute  la  ligne  entre  Moncton  et  la  Eivière-du-Loup. 

Cette  évaluation  contiendra  également   le    mont  mt    requis  pour  la  construction  dec;  clô- 
tures et  des  abris  à  neige  aux  différents  endroits  aujourd'hui  jugés  nécessaires. 

Le  montant  entier  de  cette    évaluation    est  de    $1,600,000,    montant    qui    portera,    s'il 
n'est  pas  dépassé,  le  coût  total  du  chemin  de  fer  à  un  peu  plus  de  $21,000,000. 

Je  crois  que  l'on  peut  dire  en  toute  sûreté  que  la  somme  totale  requis  pour  1 
ment  complet  de  toute  la  ligne  depuis  la  Rivière-du-Loup  jusqu'à  Truro,  y  com]  .  ■■ 
q'u'cn  se  propose   de   faire  aux    stations  et  un    matériel   roulant   suffisant    ;  ncesdej 

l'exploitation  probable  au  début,  n'excédera  pas  $21,250,000.     (Voir  N 

En  préparant  cette  évaluation,  je  n'ai  point  poi  de  compte  les     :  •      .  tions  qui 

ont  été  ou  qui  seront  présentées  par  les  entrepreneurs  qui  n'ont 

Ces  chiffres  renferment  le  montant  total  de  tous  les  contrats  ainsi  que  toutes  les 
encourues  par  le.  gouvernement  pour  achever  les  travaux. 

Il  ne  m'appartient  pas  assurément  de  soulever   aucune  discution  1  ni  à  ces  q 

tions  ;   je  désire  seulement    attirer  votr<  ion  sur  le  fait  que  d  m    i  lionnes 

dans  ce  rapport,  je  n'ai  faii  que  prendre  en    eonsidéî   tion     -  contrats,   , 

ainsi  que  1<      lépenses   jue    le\  irir  li       luvernement    Uns  le  cas  où 

pas  été  exécutés  par  les  premî       entr<    ce]      \ 

Je  crois  que  ce   rapport  vous   fournira  t  >u  !  I  s    r  snscig  îements  que  vous  désirez  concer- 
nant les  travaux  sur   le   chemin  de  fer    Intercolonial,   et  que  vous  pouvez   denu 
qu'on  ne  dépassera  pas  l'évaluation  crue  j'ai  faite  pour  terminer  le  chemin,  et  que  la  somme  de 
$21,250,000  sera  le  coût  définitif  de  toute   la  ligne  entre  la  Rivière-du-Loup  et  Truro. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur, 

(signé)  C.  J.  BRYDGES, 

Surintendant  général  des  chemins  de  fer  du  gouvernement. 
F.  Braun,  écr., 

Secrétaire,  Ministère  des  Travaux  Publics, 
Ottawa. 

,*Nbte.  -Dans  cette  somme  ne  se  trouve  pas  compris  le  c  Lit  L'un  em  ranchem«nt  pour  i  «  vice  lela 
ma'le  à  Rimouski.  Cet  embranchement,  s'il  est  fait,  coûtera,  y  comprises  les  additions  nécessaires  h  faire 
au  quai  actuel,  $30,Q00_environ. 
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ANNEXE  No.   i8. 

CHEMIN  DE  FER  INTERCOLONIAL 

Addenda,  A.  B.  C,  D. 


38  Victoria. 


Documents  do  la  Session  (No.  7.) 


A.  1875 


Dt. 

ANNE 

CHEMIN  DE  FER 
Bilan  au  30  juin 

Bâtiments 

$  cts. 

$  cts. 

$  cts. 

493,395  02 

1,207,458  94 

62  979  34 

Travaux  d'ingénieur  et  arpentage 



Frais  judiciaires,  arpentage  et  évaluation  de  terrains 

Administration 

116,734  64 

26,231  66 

234,577  12 

1,122,183  48 

Impressions,  annonces  et  papeterie 

Droit  d'expropriation 

Matériel  roulant 

Travaux  et  voie  permanente 

12,765,441  85 
175,623  07 

Sommes  affectées  aux  sections  Nos.  1  à  7  inclusivement 



93,974  37 
55,335  54 
25,091  89 
78,165  49 

104,410  94 
76,069  73 
17,110  69 

137,261  12 
76,382  14 

Contrat  Ko.  3,  F.  X.  Berlinguet  et  Oie . 

12,941,064  92 

do             6,                    do                     

do             9,  I.  B.  Bertrand  et  Oie 

do           15,                  do                  

do           12,  Sumner  et  Somers 

do            13,  W.  E.  McDonald  et  Oie 

do            16,  King  et  Gough 

do            22,  C.  Oummings  et  Oie 

do            23,  Sutherland,  Grant  et  Oie 

3,500  00 
13,000  00 

34,000  00 
15,269  16 

Avances  faites  aux  entrepreneurs  suivants  : — 

Thos.  Boggs  et  Oie. ,  Section  19 . 

Brown,  Brooks  et  Ryan,  Section  20 

R.  H.  McGreevy,  Section  18 » 

S.  P.  Tucke,  Section  17 

13,604,866  83 

14,641,259  00 

Bois  de  corde 

8,654  00 

300  00 

16,830  00 

4,361  70 

Receveur-général  (dépôt  spécial  du  montant  retenu  pour  l'a- 
chat du  chemin  de  prolongement  Est) 

Ligne  télégraphique .     ... 

Arrangements  temporaires  concernant  la  circulation 

30,145  70 
2,770  86 

W.  H.  Stevenson,  payeur  :' — 

En  caisse  pour  le  paiement  de  la  main-d'œuvre,  juin 
1874,  sur  la  section  No.  13. ..... 

17,937,735  76 

Bureau  du  Chemin  de  fer  Intercolonial, 

Ottawa,  30  juin  1874. 
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INTERCOLONIAL. 
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Av 


Gouvernement  du  Canada. 


THOS;   C.   DTJPLESSIS, 
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Dr. 


ANNE 

CHEMIN  DE  FER 

Bilan  au  SO  novembre 


$      cts. 


Bâtiments  ... - 

Travaux  d'ing  mi<  ur  <  t  arpentage - 

Frais  judiciaires,  arpentage  et  -  aluaticn  de  terrains ■ . ! j , 

Administr  ition  •  •.  •    •  — ; •  I    

Impre  ■  •■ ! 

Droit  d'expropriation   ' j .... 

Matériel  roulant '   ! 

Travaux  et  \  ente * . { 13,935,934  84 

Sommes  afi  ux  se<  ti<  ns  2,  os.  1  à  7  inclusivement.  . . ...   .....   .    !       191,3 


Contrat 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 


No. 


F.  X. 


Oie. 


w 


Berlinguet  el 
do 

B .  Bertrand  et  Oie 

'    do  

Sumner  et  Somers .  . 

W     E.   M<  Do  laid  et  Cie 

King  et  G     i    h 

S .    l'.t'k  r    I  uck    .      .  . 

I  '    I  ummings  et  Cie, 

Sutherland.  (  rantetCie. 


Brown,  Brook  et  Ryan— a^ 
Robert  H.  McGreevy,  do 


Chemin  de  prolongement  est 


97.985  07 
62,6 

25,091  89 
92,26£ 

104,793  50 
109,003  15 

56.986  47 
81  213  92 

L63  MO  77 
A  04 
! 


14,127,270  10 


17  700  0') 
300  00 


Ligne  té]  égra]  thique ............. 

Bureau  de  ]\  :  < m bréal 

Banque  de  Montr  al-  Dépenses  contingentes. ... . 

Receveur  général  (dépôt  spécial  de  la  balance  du  prix  d'achat 
de  chemin  de  proloi  gem     I   Est).. . . , . . j 

Jas.  Worthington  (compte  courant) ....... 

Chemin  de  fer  Intercolonial — division  du  trafic I 

W.  H.  Stevenson,  payeur,  balance  <  m  main  pour  paiement  des! 
dépenses  encourues  en  novembre  courant  (pièces  justifica- 
tives pour  être  remises  en  décembre  1874) 

John  Murpl  ;  ■    balance  en  caisse  pour  payer  les  réçla- 

^  mations  non  -réj  dées  (pièces  justificatives  devant  être  remises 


en  décembre  1874 . 


885,448  51 

15,012,718  61 

18,000  00 

15,030,718  61 
944.. 


16,830  00 
677  82, 
191  41 

300  00 

67  74 
8,895  57 


20,547  38 
740  81 


cts. 

536,297  03 

1,233,380  35 

63,945  90 

122,779  89 

26,490  49 

240,40-8  42 

1,233,771  92 


15,975,341  62 


26,962 


21,288  19 


19,480,716  35 


Bureau  du  Chemin  de  fer  [ntercolokial, 


Ottawa,  30  novembre    L874. 
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XE    B. 

INTERC    LONJ 

1874    Par    Grairl     Livre. 


Av. 


cfcs. 


cts. 


Le  gouvernement  du  Canada .... 

et  Bootee,  LO  iur  p  iser  les 

| 

John  J.  McDonald  et  Oie,  !0  pour . 

poser  les  lisssea  et  b 

at  pour, 

■  lisses  et  bail  : 

Duncau  McDonald,  b  ilance  \,t ' 


2  665  00 


S      cts. 
19,459,624  35 


2,710  00 
5,017  00 


13  365  00  ! 
j         21.092  00 


19,480,716  35 


TIIOS,  C.  DUPLESSTS, 

(  mutable. 
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ANNEXE  C. 

CHEMIN  DE  FER  INTERCOLONIAL 

Etat  indiquant  la  dépense   totale   de  chaque   service   particulier  jusqu'au   .30 

novembre  1874. 




Total. 

Grand  total. 

Bâtiments-  - 

S      cts. 

$       cts. 

13,436  14 

32,212  65 

126.682  33 

8,771  98 

1,300  00 
173,831  52 

2.049  30 
30,' 517  90 
93,901  19 
47,833  29 

5,700  73 

$       cts. 

Dépen  es  p<  >ur  bâtiments 

Travaux  d'ingénieur  et  arpentage 



536,297  03 

1,233,380  35 

63  945  90 

Frais  judiciaires    arpentage  et  évaluations  de  terrains. 

122  779  89 

26,490  49 
240,458  42 

Droit   1  ■  propriation . 

Matériel  roulant— 

557,097  53 

44,025  94 

8,550  00 

13,950  00 

184,470  00 

414.974  80 

5,038  92 

5,664  73 

W         -  ■>  »ste  et  à  bagage 

Wagoni   :i  f  et  '--ru verts 



9,735,621  07 
191,335  26 

1,233,771  92 

Travaux  et  voie  permanente — 

e   iiv  llements,  clôtures,  drainage,  voies 

9,926,956  33 

34,088  22 

699,142  77 

2,279,081  45 

346,598  58 

803  845  03 

37,557  72 

$14,127,270  10 

15,012,718  01 

18,000  00 

944,623  01 

Sommes  affectées  aux  sec.  Nos.  1  à  7  inclusivement 

F.  m  branchements » 

Ponts  en  fer  .....    » 

Rails  et  sabotage 

P<  >se  des  J  isses  et  ballastage 

Abris  a  neige  et  clôtures , 

Contrat  No.  3,  F.  X.  Berlinquet  et  Cie 

do             6                    do                   

97.985  07 
62,023  47 
25,091  89 
92,205  23 

104,798  -r,o 
109  w:>  15 

56.986  '7 
81,213  92 

163,146  77 
92,334  04 

do              9,  J   B.  Bertrand  et  Cie. . .      ....... 

do            1  ;.  Wall  tee  B   M   cd<  nald  et  Cie 

do           i'i    King  et  Gough 

do           L7,  S.  Parker 'J  uck 

do           22   C  *  ummings  et  Cie 

•  I'»           23,  Sutherland,  Grant  et  Cie 

17,700  00 
300  00 

Etobei  i  '.  '.  .Mo    ree  vy 

Chemin  de  prolongement  Est. 

15,975,341  62 
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Annexe  C.     Chemin  de   fer  mtercolonial.     Etal    iin   qanf    la  rlépei 
chaque  Bervice  Bpécial  jusqu'au  30  q<  vembre  1874      S  •  te. 


Ligne  télégraphique 

Bureau  de  Montréal 

Banque  de  Montréal  (dépenses  contingentes)  , . 

Receveur-Général  (dépôt  spécial) 

Jas.  Worthington  (compte  courant) 

Chemin  de  fer  Intercolonial.  Division  du  trafic. 

En  caisse  du  payeur,  W.  H.  Stevenson 

do  John  Murphy 


t)e  moins  au  crédit  des  entrepreneurs  suivants — 
Ryan  et  Booth,  pose  des  lisses  et  ballastage . 
John  J.  McDonald  et  Cie.,       do 
Duncan  McDonald ,... 


$     cts 


20,<VJ7  38 

i  I    ■  ; 


2.7:0  0!) 

5,01;  i  o 

13  365  00 


d  Total. 


677  82 

i'Jl    Il 

::<,■    00 

67  74 

•    ."7 


21,288  19 
L9.4  0.710  35 


21.01)2  00 


$19,459,624  35 


THOS.    C.    DUP LESSIS, 
Bureau  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  i  omptable. 

Ottawa,  30  novembre,  1874. 
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RAPPORT  DE  L'ARCHITECTE  EN  CHJ 


ÉDIFICES  PUBLICS,  TRAVAUX   E  LRATIO 

Département  ors  T 

Ottawa,   le  2  m  L874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  les  ,  suivantes  gui 

Îe3  constructions  nom  sur  les  ré]  s  édifices  ]    blics  »!  ces  sous  le 

contrôle  de  ce  ministère,  pour  l'année  fi  cal      X]  il  in  lâ',1. 


PROVINCE    I)  ONTAEIO. 

OTTAWA. 

Edifices  Publics. 

Le  système  de  vei  ti]  tion  de  1  Chambre  des  Communes,  mentionné  dans  mon  rapport 
pour  l'année  finissant  le  30  juin  1873,  tété  idopté.  Les  priu  ip  ux  conduits  à  air  on  1  été 
nettoyés  et  do  blés  de  fer  g  I  ■'  ';  l'intérî  ur  ;  «lu  nouve  i  i  .  co  id   its  e  ;  fer,  aux  [u  Is  s  »nt 

attachés  des  ti  mssi  un   ispirateur  pour  eh   sser  l'air 

vicié.     On  a  fait  des  arrangements  dans  le   parquet   de    !■    cham   re    pour  la    ventilation,   et 
on  a  prévenu  les  courants  d'air.      Les    travaux       complis,  m  peut  en   juger    p  r 

l'expérience  de  la  dernière  s<  s  jusqu'à  ne 

Cependant  je  désire  appeler  voti  ftî         ir  la  ..;    tant    de 

membres  ayant  des  habitudes  et  des  tem]  le    régl<  r   I  i  ture   de 

façon  à  les  satisfaire  h   i  .  -    our 

compliquer  le  problême  ;  il  faut  s  >u-         I    lir    ;ompte   dt   cet   encomb  I    chambre 

lorsque  l'atmos]  hère  à  l'extérieur  est  au-  lei  o,  et,  dans  un  cour     sspac     le  temps, 

s'élève  au-dessus  du  degré  de  congé!  tion,  -changement  de  tempér  tare  rui  se  produit 
fréquemment  eu  moins  de  quelques  heures. 

Une  inspection  de-'  bouilloires  imployée  i  pour  r     i  démontré  que  le  u  îeion 

nécessitait  leur  remplacement.  En  conséquence  on  demanda  les  soumissions  pour  Jj 
nouvelles  bouilloires,  et  MM.  Gouldie  et  M  î0  dl  >oh,  de  Galt,     •  •       po  ir   trois 

bouilleurs  tubulaires  Ils  sont  maintenant  qu  voie  de  construction,  ainsi  qu'un  bouilleur 
pour  la  nouvelle  librairie,  pour  être  prêts  à  la  prochaine  session,  Oa  i  profité  le  ce  ch  loge- 
ment pour  renouveler  les  planchers  sur  lesquél  les  bouil  rs  et  cm  m  •  i  :  temps 
faciliter  davantage  l'entrée  et  la  sortie  de  1  tpp  -  nent  des  bouilleurs,  alors  lifficiles  sous 
l'ancienne  disposition. 

Les  travaux  sont  exécutés  sous  le  contrôle  immédiat  du  dép  trtement. 

On  a  fait  des  changements  dans  les  appartements  de  la  résidence  de  l'Orateur,  et  dans 
les  chambres  destinées  aux  membres  de  la  pr< 

Les  réparations  ordinaires  aux  bâtisses  ont  été  exécutées  durant  la  ucr  dèfe  année  ;  leur 
étendue  n'était  pas  considérable. 

Bibliothèque. 

Pendant  les  douze  derniers  mois  on  a  ivec  une  nouvelle  vigueur  les  travaux  de 

cet  édifice.  La  dernière  niain  sera  mise  aux  ou  rag  s  e  i  p  âtre  \  l'an  om  e  de  e  itte  année. 
On  propose,  après  que  cette  partie  des  travaux  sera  terminée,  de  comm  a  ;  liatement 

la  décoration  du  piafond  voûté  et  de  faire  les  garnitures  requises;   ou   suggère  jue  ces  garni- 
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tures  soient  en  fer  travaillé  et  en  foD te,  avec  des  tablettes  d'ardoise  ou  autre  matière  non- 
inflamm  il 

Toute  la  m  çonnerie,  à  peu  d'exceptions  près,  est  terminée;  le  toit  est  presque  complète- 
ment recouvert  d'ardoise  et  de  fer  galvanisé.     La  lanterne  sera  couverte  de  cuivre. 

La  vitreri  i  des  fenêtres  est  aussi  sous  contrat;  on  a  fait  des  arrangements  pour -faire  en- 
toura-1  .  bâtisse  ayant  l'hiver  prochain.  A  présent  les  fenêtres  ont  des  vitres  claires; 
on  propo  e  d'  voir  des  vitres  de  couleur  appropriées  à  la  bâtisse. 

Architecte  en  charge,  M.  John  Bowes;  entrepreneurs  pour  la  maçonnerie,  MM.  Farquhar 
et  Cie;  entrepreneur  pour  le  fer  galvanisé,  etc.,  M.  E.  G.  La  verdure  ;  entrepreneur  pour  la 
vitrerie  et  la  décoration,  Ml  Wm  McKay. 

Bloc  de  l'est, — Édifices  des  ministères. 

Depuis  la  date  de  mon  dernier  rapport,  le  grenier  de  cette  partie  de  la  bâtisse  faisant 
face  au  carré  du  parlement  a  été  converti  en  bureaux  de  diverses  dimensions  adaptées  aux 
besoins  du  service  public.     La  moitié  d'entre  eux  est  maintenant  occupée. 

Deux  nouveaux  bouilleurs  tabulaires  ont  été  placés  dans  l'appartement  de  la  bouilloire  ; 
les  ami  □  é  ieni  reg  rdés  comme  insuffisants  pour  supporter  le  surcroît  de  pression 
qu'on  leur  imposait.  En  même  temps  leur  condition  a  justifié  leur  enlèvement.  La  toiture 
en  fer  galvanisé,  non  exécutée  auparavant,  a  été  terminée  semblable  à  celle  du  bloc  de  l'ouest 
où  elle  a  été  tri  uvé(  i   t    .  j>:nte. 

La  toitur< ,  qui  s'<  ■  .  i  de  l'entrée  centrale  sur  la  rue  Wellington  vers  la  partie  nord  du 
bloc  faisant  ï  ce    u  canal  Ptideau,  requiert  semblable  couverture. 

Le  grenier  a  été  divisé  en  sections  par  des  murs  de  division  en  briques  avec  des  portes 
en  fer — ce  qui  diminue  ie  risque  en  cas  d'incendie— un  escalier  en  fer,  outre  ceux  qui  existent 
déjà,  a  été  an  ngée  justement  au-dessus  de  l'escalier  du  Conseil  Privé,  pour  donner  accès  au 
grenier  à  partir  d  |  i  i-  cher  au-dessous.  Le  contrat  a  été  accordé  à  M.  Fleck,  des  "Vulcan 
Iron  Works,  ,;  Ottawa,  et  les  travaux  sont  maintenant  en  voie  de  progrès. 

Les  réparations,  travaux  ordinaires,  etc.,  ont  été  faits  sous  le  ^contrôle  immédiat  du 
département. 

Bloc  de  l'ouest. — Edifices  des  ministères. 

Le  plancher  du  grenier  a  été  divisé  par  des  murs  en  briques  en  six  sections.  Ces  murs 
s'élèvent  sur  toute  la  hauteur  de  l'étnge  jusqu'aux  planches  du  toit.  Ceci  était  regardé 
comme  nécessi  ire  afin,  dans  un  cas  dïncendie,  de  circonscrire  le  feu  dans  d'étroites  limites. 
Les  tuyaux  à  la  vapeur  pour  chauffer  les  divers  appartements  de  l'étage  du  grenier  ont  été 
autant  que  possible  entourés  de  briques  et  les  planches  au-dessus  ont  été  couvertes  de  ferblanc  ; 
des  grilles  en  fer  ont  été  placées  à  plusieurs  intervalles  pour  prévenir  l'accumulation  de  l'air 
chaud. 

Les  nouveaux  bouilleurs  tabulaires,  placés  dans  l'appartement  de  la  bouilloire  de  ce  bâ- 
timent, ont  été  plus  que  suffisants  pour  l'usage  qu'on  en  fait  maintenant. 

Les  réparations  ordinaires  ont  été  faites.  Les  travaux  se  font  sous  le  contrôle  immédiat 
du  département. 

Ateliers. 

Les  ateliers  actuels  étant  temporaires,  on  donna  instruction  de  préparer  des  plans  pour 
timents  p'  rmanents;  ces  plans  approuvés,  des  soumissions  furent  demandées  et  l'ouvrage 
fut  donné  p  i  - 1  ntr  it.     On  l'exécute  rapidement  et  on  espère  qu'avant  la  fia  de  la  saison  les 
ateliers  seront  terminés  et  occupés. 

Le  bâtiment  ai  se  une  aile  pour  le  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  occupe 
131   pieds  s  li gn< s  de  la  rue  Bank,  avec  une  largeur  moyenne  de  45  pieds.     Il   a    deux 

.  La  partie  supérieure  de  l'étage  supérieur  est  utilisée  pour  entasser  du  bois  tra- 
v.  illé,  etc.  On  se  propose  de  placer  des  machines  do  première  classe  dans  les  positions  les 
mieux  ;  daptées  à.  leur  fonctionnement;  Le  pouvoir  moteur  sera  la  vapeur  ;  il  sera  placé  dans 
le  soubassement,  l'inclinaison  du  terrain  offrant  de  graudei  facilités  pour  cet  arrangement. 
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La  bâtisse  est  modeste  d'apparence,  les  matériaux  et  la  main-d'œuvre  étant  du  genre  de 
ceux  des  "  édifices  publics." 

On  propose  de  remplir  l'espace  entre  ces  ateliers  et  le  fleuve  de  hangars  à  charbon  et  de 
barrières  pour  la  cour  des  ateliers  et  le  "  Chemin  des  Amoureux."  Cela  comploterais  clôtu- 
res du  terrain  sur  les  deux  côtés. 

Les  travaux  sont  faits  sous  la  surveillance  immédiate  du  département. 

Entrepreneurs  : — MM.  Mathews,  Stewart  and  Stockand. 

Terrains. 

Les  murs  de  la  clôture  qui  longe  la  rue  Wellington  sont  "terminés.  H-Els  s'étendont'^de- 
puis  le  pont  Dufferin  jusqu'aux  nouveaux  ateliers.  La  grille  de  fer  est  complète  aussi. 
Des  dessins  pour  les  portes  en  fer  sont  préparés  et  approuvés.  Lorsque  les  embellissements 
seront  terminés  on  les  placera.  On  a  aussi  préparé  des  dessins  pour  un  accès  au  canal  à  ou 
près  de  l'extrémité  de  la  clôture  aboutissant  au  pont  Dufferin.  On  propose  comme  expérience 
de  faire  le  trottoir  sur  la  rue  Wellington,  depuis  la  porte  vis-à-vis  l'entrée  principale  de 
l'édifice  est  des  départements  jusqu'au  pont  Dufferin,  de  blocs  en  bois. 

Le  dessin  fourni  par  M.  Marshall  Wood  pour  l'embellissement  du  square  tel  que  moutré 
dans  un  grand  modèle,  ayant  été  soumis  au  département,  on  a  décidé  qu'il  ne  serait  pas 
adopté.  Un  plan  arrangé  par  M.  Calvert  Vaux,  de  New-York,  et  moi-même,  fut  soumis  et 
approuvé  et  est  maintenant  en  voie  d'exécution. 

La  principale  avenue,  longeant  la  rue  Wellington,  subit  aies  travaux  de  nivellement  ;  le 
premier  niveau  était  élevé  de  près  de  sept  pieds  en  longueur  de  l'est  à  l'ouest.  L'un  des 
avantages  obtenus  en  laissant  le  terrain  sera,  en  diminuant  le  niveau  du  chemin,  de  donner 
une  lumière  non  interrompue  aux  chambres  du  soubassement  du  bloc  de  l'ouest  et  de  les 
rendre  propres  à  faire  des  bureaux,  etc.  La  ligne  de  niveau  du  chemin  ajoutera  aussi 
matériellement  à  l'apparence  de  la  façade  de  l'édifice  du  centre  ou   Chambre  du  Parlement. 

Le  square  est  maintenant  nivelé  d'après  le  plan  approuvé.  Lorsque  le  changement  de 
niveau  vers  l'avenue  fut  décidé,  un  drainage  extra  fut  établi,  de  nouveaux  tuyaux  à  gaz  et  -X 
eau  furent  posés,  de  sorte  que  l'on  peut  faire  des  reliements  lorsqu'il  sera  nécessaire. 

Depuis  la  confédération  les  besoins  et  les  exigences  des  divers  départements  ont  consi- 
dérablement augmenté.  Par  suite,  l'espace  dans  les  deux  blocs  des  départements  est 
devenu  insuffisant,  même  avec  l'espace  additionnel  accordé  dans  les  greniers  de  cha- 
cun. On  a  conséquemment  décidé  qu'une  aile  au  bloc  de  l'ouest  devrait  être  érigée  , 
les  plans  ont  été  préparés  et  approuvés.  Cet  agrandissement  sera  une  continuation  de  i  «. 
partie  ouest  du  bloc  des  départements  de  l'ouest,  245  pieds  de  longueur,  60  pieds  de  largeur, 
trois  étages  de  hauteur,  avec  le  sous-sol.  Le  genre  d'architecture  dans  ses  traits  extérieurs 
sera  celui  de  l'édifice  actuel  avec  les  améliorations  intérieures  que  l'expérience  a  suggérée--. 
Le  tout  sera  à  l'épreuve  du  feu.  On  prépare  maintenant  les  plans,  de  sorte  que  l'on  pourra 
avoir  des  soumissions,  cette  année  pour  le  sous-sol. 

Cela  expédiera  l'ouvrage  et  donnera  du  temps  pour  la  considération  des  détails  exigés 
dans  l'érection  de  l'édifice.  L'excavation  pour  ces  travaux  est  maintenant  faite  par  l'entre- 
preneur d'après  le  cahier  des  charges.  On  diminue  le  prix  et  les  difficultés  en  confiant  les 
deux  entreprises  à  un  seul  entrepreneur. 

Les  travaux  sont  sous  le  contrôle  immédiat  du  département. 
Entrepreneur  pour  excavation  et  nivellement,  M.  B.  Gibson. 

Bureau  de  Poste,   Douane  et  Revenu  dej^l' Intérieur. 

MM.    Hatch,    frères,   les  premiers  entrepreneurs  de  cette  bâtisse,  n'ayant  pu  exécuter 
leur  contrat,  le  département  a  jugé    nécessaire  de  leur  enlever  l'entreprise  et  de  la  transférer. 
Cette  atfai.  e  occasionna  beaucoup  de  délai    :    1°  Par  la   nécessité  de  régler  pour  l'ouvrage 
fait  par  Al  M.  ;i  ;tch,  frères;   ^Q  Pour  faire  de  nouveaux   contrats.     Malheureusement,  la 
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difficulté  s'éleva  à  une  ^saison  de  l'année  qui  est  plutôt  propice  à  la  préparation  de  mai 
riaux  pour  l'ouvrage  de  l'été  suivant.     Depuis  le   nouveau  rogrès  dès    travail 

ne  me  permet  pas  de  croire  que  la  bâtisse  puisse  Otre  couverte  cotte  année  sans  de  grani 
efforts.-    Le    délai  est  d'autant   plus  regrettable  que  les  L<    nouveaux  arranJ 

ments  dans  le  bureau  de  poste  et  h  douane  augmentent.  Si  cependant  ces  prévisions  soj 
exactes,  le  prochain  été  donnera  as£ez  de  temps  pour  préparer  les  matériaux  ;  de  sorte  que, 
dans  le  printemps  de  1875,  on  pourra  pousser  vigoureusement  les  travaux  et  compléter  j 
bâtisse  vers  l'automne  de  cette  année.  Le  terrain  voisin  du  canal  a  été  nivelé,  une  terrasse  1 
été  foi  niée  en  face  de  la  bâtisse,  et  les  approches  des  deux  ponts  ont  été  déterminées.  Le 
genre  de  cette  bâtisse  a  été  décrit  dans  mon  rapport  de  l'or  néejderniôre. 

Les  divers  travaux,  tels  qu'adjugés  maintenant,  sont  faits  par  sections.  M.  Jolm 
"Webster,  d'Ottawa,  étant  entrepreneur  pour  la  maçonnerie,  h  brique,  etc.,  d.  1.  Cameron  et 
Nudie,  de  Kingston,  pour  la  charpente,  etc  ,  M.  Grodfroi  Chapleau,  dj  Montré  1,  pour  le|fJ 
brut,  les  traverses  en  ter,  les  coffres-forts  et  les  colonnes  enjfonte. 

Architecte,  M.  Walter  (Jlesterton,  d  Ottawa. 

Rideau  Hall. 

Des  réparations  !*ct  de  légères  additions  ont  été  faites  à  la  résidence  de  Son  Excellence 
le  Gouverneur-Général.  La  sal.e  de  réception  et  la. serre,  mentionnées  dans  moi  rapport 
précédent,  sont  maintenant  terminées  aussi  bien  que  tout  l'intérieur.  .Le  toit  de  l'ami  ;  ne 
partie  de  la  maison  n'étant  pis  à  l'épreuve  de  l'eau,  il  a  été  entièrement  refait.  On  fait  des 
arrang:ments  pour  faire  conduire  à  la  bâtisse  et  à  ses  dépendances  l'eau  fournie  par  le 
tuyau  principal  Eur  la  rue  McKay,  ce  qui  fournira  continuellement  une  eau  abondante  et 
pure.  On  peut  profiter  de  cet  approvisionnement  d'eau  pour  l'introduction  de  fontaines,  etc^ 
dans  les  jardins. 

Les  travaux  sont  sous  ler contrôle  immédiat  du  département,] 

* 

LONDOIST. 
Douane. 

Cette  bâtisse,  mentionnée  dnns  mon  rapport  précédent  comme  presque  complète,  est 
maintenant  occupée.  Des  pupitres,  de*  comptoirs,  etc.,  spécialement  adaptés,  ont  >.  é  plaça 
dans  la  bâtisse. 

Architecte,  M.  W.  Robinson.  Lutrcpreneur  du  bâtiment  M.  Charles  Duunett.  En- 
trepreneur de  l'ameublement,  MM.  Wright  et  Durand. 

Bureau  de  Poste. 

On  est  maintenant  à  ajouter  à  cette  nâtis-c  une  aile  d'un  étage  ;  cette  aile  donnera  plus 
d'espace  pour  assortir  les  lettres,  etc.,  et  un  logement  pour  le  gardien.  On  a  lait  des  arran- 
gements pour  nettoyer  et  prendre  ;  des  parties  de  la  bâîissc  actuelle  qui  [sera  généralement 
mise  en  bon|état. 

Architecte, |M.  W.  Robinson.     Entrepreneurs,  MM.  Wright  et  Durand. 

Dépôt  pour  l'Immigration, 

f*r™r  Cette  ba  is-c,  vu  l'insuffisance  d>  l'allocation  première,  n'a  pis  les  dimensions  d'abord 
projetées,  et  certaines  parties  furent  conséquemment  omises.  Les  travaux  furent  repris  ce 
printemps  (t  sont  maintenant  en  voie  d  exécution.  Il  faudra  faire  di\>  arrangements  avec  les 
chemins  de  fer  du  Grand  Tronc  et  du  Grand  Occidcntal^nour  faire  placer  sur  leur  propriété 
des  gares  d'évitement  pour  les  convois  d'immigr  mts,  et/ jusqu'à  ce_  que  [cela  soit  fait  la  bâ- 
tisse ne  peut  être  utilisée  entièrement. 
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Il  faudrait  aussi   ériger    dos    clôtures    et    des    dépendances,     mais    ces   travaux   sont 
d'une  importance  secondaire  et  peuvent  être  exécutés  sons  un  couit  dé  ai. 
Architecte,  M.  W.  Robinson.     Entrepreneur,  M.  John  Chnstie. 

HAMILTON. 

» 

BUREAU   DE   POSTE. 

Les  modifications  et  additions  à  cette  bâtisse,  mentionnées  dans  mon  rapport  précédent, 
ont  été  exécutées  jusqu'à  un  certain  point,  et  ont  donné  de  nouvelles  facdités  (mur  1  ;  service. 

Les  clôtures  autour  de  la  propriété  ont  été  réparées,  le  terrassement  a  et:  fait  ainsi  que 
d'autres  réparations.  Il  faudrait  encore  d'autres  travaux  qui  devront  être  exécutés  à  une 
prochaine  date.  Les  travaux  ayant  du  se  faire  pendant  que  les  autorités  postales  Ot  le  public 
Coupaient  les  bâtiments,  il  a  fallu  plus  de  temps  qu'on  ne  le  prévoyait  d'abord.  Les  autres 
travail,  s'ils  sont  autorisés,  pourront  être  exécutés  plus  rapidement. 

Architecte,  M.  F.  J.  Rastrick. 

TORONTO. 

NOUVEAU  BUREAU  DE   POSTE. 

Cette  bâtisse,  décrite  au  long  dans  mon  rapport  de  l'année  dernière,  est  maintenant  ter- 
minée et  occupée.  Les  garnitures  nécessaires  maintenant  posées  devaient'convenir  aux  divers 
appartements  et  assurer  l'expédition  des  affaires  du  bureau  de  poste. 

Des  boîtes  à  lettres  du  genre  américain  ont  été  placées  dans'  la  salle  de  l'extérieur,  cha- 
que locataire  ayant  une  clef  à  lui,  de  sorte  qu'il  a  accès  à  sa  boîte  sms  s'adresser  aux 
employés.  Ce  système  est  destiné  à  bien  fonctionner.  Les  arrangements  généraux  ont  été 
exécutés  sur  les  recommandations  de  M.  Sweetman,  inspecteur  des  postes  pour  le  district, 
approuvées  par  le  département  et  appliquées  par  l'ingénieur  en  charge. 

L'appareil  à  chauffage  a  fonctionné  d'une  manière  satisfaisante. 

Architecte,  M.  Henry  Langley. 

Entrepreneur  de  la  bâtisse, "M.  John  ElliottJ;  entrepreneurs  pouivj  les  garnitures  et  l'a- 
meublement. MM.  Wm  Elliott,  J.  O'Connor. 

NOUVELLE  DOUANE. 

Les  travaux  de  cette  bâtisse,  entreprise  en  187.3  et  décrite  au  long  dans  [le  rapport  de 
l'année  dernière,  sont  assez  avancés  pour  me  permettre  de  dire  que  le  toit  sera  placé  cet  au- 
tomne et  que  la  bâtisse  aura  ses  portes  et  fenêtres.  Les  travaux  faits  jusqu'à  présent  sont 
satisfaisants.  On  ne  peut  se  faire  une  juste  idée  de  l'aspect  de  la  bâtisse  une  fois  terminée 
jusqu'à  ce  que  l'échafaudage  soit  enlevé. 

On  a  préparé  des  plans  pour  l'appareil  à  chauffage,  afin  d'en  donner  le  contrat  prochaine- 
ment. 

Architecte,  M.  R.  Windeyer,  de  Toronto  ;  entrepreneur,  M.  Benjamin  Walton,  de 
Toronto. 

ENTREPOT   DE   VÉRIFICATION, 

On  propose  d'ériger  cette  bâtisse  sur  une  partie  de  la  propriété  achetée  de  la  succession 
Edward  pour  la  douane  maintenant  en  voie  de  construction.  La  partie  en  question  aura  la 
façade  sur  la  rue  Yonge  et  l'Esplanade,  avec  un  front  de  115  pieds  sur  la  p:emière  et  de  80 
sur  la  dernière. 

Le  style  sera  d'après  le  dessin  de  celui  delà  douane,  à  quatre  étage;  de  hauteur,  les 
planchers  supportés  par  des  colonnes  et  des  traverses  en  fer  et  des  solives  avec  de  la  briquJ 
entre,  et  un  plancher  en  béton,  etc.,  par-dessus  ;  à  l'extérieur  la  construction  sera  en  brique 
blanche  avec  des  cadres  en  pierre  aux  fenêtres  et  aux  portes. 

Ijes  plans  sont  maintenant  eu  voie  de  préparation,  de  sorte  que  les  travaux  pourront  être 
entrepris  prochainement. 

Architecte,  M.  W.  Irving,  de  Toronto. 
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Bureaux  du  revenu. 

Ces  bureaux  mentionnés  dans  mon  rapport  précédent,  sous  le  titre  "Bureau  pour  l'assis 
tant-rec eveur-généval  et  pour  le  revenu    de   l'intérieur,   et  Bureaux  pour  la  Marine  et  les  j 
Pêcheries,"  sont  maintenant  et  seront  §>  l'avenir  désignés  comme  "  Bureaux  du  revenu.  " 

On  a  demandé  des  soumissions  et  accordé  des  contrats  pour  les  divers  travaux.     Cette 
partie  de  la  bâtisse  requise  pour  des  bureaux  par  l' assistant-receveur-général  est   maintenant  | 
suffisamment  terminée  pour  être  occupée.     Le  reste  de  l'ouvrage,  savoir,  la  partie  du  revenu 
de  l'Intérieur  est  exécutée  rapidement. 

Lp.  contrat  pour  l'appareil  de  chauffage  a  été  adjugé. 

Architectes,  MM.  Langlcy,  Langley  et  Burke.     Entrepreneurs  de  la  bâtisse,  MM.  Elliott 
et  O'Connor.     Entrepreneurs  pour  l'appareil  de  chauffage,  MM.  Keith  et  Cie. 

KINGSTON. 

Douane. 

Les  divers  travaux  mentionnés  dans  monMernier  rapport  ont  été  exécutés  d'une  manière 
satisfaisante  et  la  bâtisse  est  maintenant  en  bon  état. 

Bureau^de  poste. 

Les  réparations  mentionnnées  dans  mon  rapport  précédent  sont  maintenant  terminées. 


PROTINCE  DE  QUÉBEC. 
MONTRÉAL. 

Nouveau  bureau  de|poste. 

Pour  pli} sieurs  raisons,  les  travaux  de  cette  bâtisse  n'ont  pas  avancé  assez  pour  permettre 
aux  entrepreneurs  de  terminer  l'ouvrage  au  temps  mentionné  dans  les  contrats.  Conséquem-I 
ment,  bien  que  les  travaux  aient  été  continués  jusqu'à  une  partie  avancée  de  la  saison,  ils 
furent  susj  endus  pour  l'hiver  en  arrivant  à  la  corniche  du  premier  plancher.  Les  murs 
furent  couverts  de  façon  à  les  protéger  contre  l'intensité  du  froid,  la  bâtisse  demeurant  en  cet' 
état  jusqu'en  mai. 

Le  printemps  tardif  de  cette  année  m'a  engagé  à  faire  suspendre  les  travaux  jusqu'à  ce 
que  je  fusse  satisfait  de  la  condition  de  cette  j  artic  érigée  auparavant  ;  la  partie  supérieure  était 
d'un  genre  tel  que  je  considérai  nécessaire  de  prendre  toute  précaution  pour  sa  sûreté.  Uni 
nouveau  délai  fut  causé  par  le  retard  dans  l'arrivée  d'Europe  de  solives  en  fer  brut  qui! 
avaient  été  substituées  à  celles  en  bois.  On  a  cependant  pris  to  ites  les  mesures  pour  pousseij 
les  travaux  en  se  ,  ervant  de  la  vapeur  aussi  bien  que  de  la  main-d'œuvre. 

Dans  le  cours  de  l'hiver  dernier,  toute  la  pierre  reprise  pour  la  bâtisse  fut  taillée  eij 
attend  maintenant  la  posé  ;  cela  activera  beaucoup  l'ouvrage  et  lorsqu'on  recommencera,  il  n'y] 
aura  p. us  lieu  d'arrêter,  et  je  prévois  pleinement  qu'avant  la  fin  de  cette  année,  on  aura  tail 
assez  de  progrès  pour  permettre  de  couvrier  la  bâtisse.  L'ouvrage  [déjà  |fait  est  de  qualité 
supérieure. 

Le  premier  contrat  avec  MM.  Allard  et  Duford  était  pour  la  maçonnerie,  le  briquetagej 
la  charpente  et  autre?  travaux.  De  nouveaux  contrats  leur  ont  été  accordés  depuis  pour  com: 
pléter  la  bâtisse  excepté  Jes  montures  et  l'appareil  de  chauffage  qui  fourniront  des  contrat'' 
distincts. 

Des  plans  pour  l'appareil  de  chauffage  ont  été  faits  et  dressés  et  des  soumissions  aerojjfl 
reçues  prochainement.  Il  faudra  préparer  de  nouveaux  dessins  pour  les  moutures»  et  l'assemj 
blage  à  l'intérieur  a  lin  que  l'ouvrage  soit  complété  en  même  temps  que  la  bâtisse. 

Cette  bâtisse  à  été  décrite  au  long  dans  mon  rapport  pour  l'aunée  fiscale  finissant  le  3(( 
juin   1873. 

Architecte,  M.  IL  M.  Perrault.     Entrepreneurs,  MM.  Allard  et  Dufort. 

Douane. 
Les  réparations    nécessaires    ont    été  faites    à  cette  bâtisse.     L'appareil  de  chauffage  es!] 
maintenant  complet  en  autant  que  l'on  parle  de  l'ouvrage  par  contrat.      De  nouveaux  chaugej 

124 


38  Victoria.  Documents  de  U\  Session    (No.  7.)  A.  18*5 


imenîs  légers  et  des  réparations,  ain  idditions  à  la    bâtisse  par  bnite  de  l'augn  enta- 

tion  rapide  des  besoins  dans  cette;  branche  du  servie  public,  seront    nécessaires. 

Entrepôt  de  vérification. 

On  f-e  propose  d'ériger  cette  bâtissv-  crmtiguë  aux  quais  sur  la  li^lle    dos  rues  Commune 
;  et  McGill.     Le  site  est  d'un  plan  irrégulier,  borne  au  sud-ouest  par  la    rue  McGill,    au  nord- 
I  ouest   par  une  ligne  projetée  en  arrière  des  bureaux    de  MM.    Allard    et  Cie,  au  nord-esi  [Mi- 
le terrain  cédé   aux  commissaires    du    havre    pour    leur    bureaux   et  au    sud-est   par  la  rue 
Commune. 

Des  plans  ont  été  préparés  et  approuvés,  et  seront  mis  à  exécution  aussitôt  qu'un  arran- 
gement sera  conclu  avec  les  autorités  municipales  quant    à  la  nouvelle  ligne  projetée  de  la  rue 
!  Commune.    On  se  propose    d'affecter  tout    le  terrain    compris    dans  les  limites  ci-dessus 
données  et  de  les  couvrir  d'une  bâtisse  de   quatre  étages  de  hauteur.     La  construction  sera  à 
l'épreuve  du  feu,  et  les  marchandises  seront  chargées  et  déchargées  par  la  vapeur. 

A  la  jonction  des  rues  Commune  et  McGill  on  arrangera  des  bureaux  pour  l'ingénieur 
du  canal  Lachine  et  des  chambres  pour  le   gardien  du  bureau. 

QUÉBEC 
Bureau  de  Poste. 

De  légers  changements  et  additions,  essentiels  au  fonctionnement  efficace  du  bureau  de 
poste,  et  pour  rendre  la  bâtisse  complète  et  parfaite,  ont  été  exécutés  dans  le  cours  de  l'année. 

Une  horloge  électrique  est  ordonnée,  et  on  a  fait  des  arrangements  pour  les  appereils  à 
gaz,  ces  derniers  ayant  été  retardés  jusqu'à  ce  que  les  diverses  tables  fussent  définitivement 
placées.     Architecte,  M.  Thos.  J.  Lepage. 

Douane. 

On  a  arrangé  une  clôture  pour  entourer  la  bâtisse.  De  légères  réparations  ont  été  exé- 
cutées à  l'intérieur  pour  réparer  les  dommages  causés  par  l'inondation  du  sous-sol  par  le 
fleuve  dans  le  printemps  et  l'automne  de  chaque  année — ce  qui  fait  pourrir  le  bois  de  char- 
pente du  plancher  du  sous-sol.  Les  approches  du  côté  de  la  ville  ont  été  améliorées.  Architecte, 
M.  Thos.  J.  Lepage.     Entrepreneur,  M.  J.  B.  Lefrançois. 

Observatoire. 

Cette  bâtisse,  particulièrement  décrite  dans  mon  'rapport  de  l'année  dernière,  a  été 
depuis  terminée,  et  est  maintenant  occupée  par  le  directeur,  le  commandant  Ashe,  M. H. 

Il  faudra  pour  la  rendre  complète  faire  des  clôtures  et  introduire  l'eau  des  tuyaux  prin- 
cipaux de  la  ville.     Architecte,  M.  Thos.  J.  Lepage.     Entrepreneur,  M.  Joseph  Mathieu. 

Hôpital  de  Marine. 

Les  réparations  à  cette  bâtisse,  mentionnées  dans  mon  rapport  pour  l'année  fiscale  fiuis- 
I  sant  le  30  juin  1873,  ont  été  en  grande  partie  exécutées.  Il  faudra  de  plus  peindre  ou 
|  réparer  autrement  l'intérieur  de  la  bâtisse,  cela  étant  nécessité  par  suite  de  dommages  souf- 
,  ferts,  il  y  a  quelques  années,  des  efléts  d'un  tremblement  de  terre,  et  depuis  par  l'usure  à  la- 
l   quelle  elle  a  été  exposée. 

Les  travaux  entrepris  ont  été  retardés  par  les  nouvelles  détériorations  découvertes  en 
|  enlevant  le  plâtre  des  murs.  On  a  fait  les  réparations  nécessaires.  Architecte,  M.  Thos.  J. 
;    Le  page.     Entrepreneur,  M.  A.  Lu  berge. 

Citadelle. 

Les  changements  et  additions  requis  à  la  bâtisse,  comme  "  les  quartiers  des  officier»  " 
dont  une  partie  est  employée  pour  la  résidence  de  Son  Excellence  le  Gouverneur-Général  et 
l'autre  pour  les  quartiers  des  officiers  a  été  terminée  y  comprises  les  écuries. 
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^  Les  bâtisses  généralement  ont  subi  de  légères  réparations,  et  des  parties  des  murs  des 
fortifications  ont  été  rejointoyées.     Les  casemates  et  parties  du  toit  out  été  réparées. 

Ces  travaux  devront  être  continués  durant  la  présente  et  la  prochaine  année  ;  leur  éten- 
due est  maintenant  sous  considération  par  le  département.  *  Architecte,  M.  ïhos/j.  Lepa<*\ 

Station  des  Immigrants  a  la  Pointe-Lévis. 

On  a  ajouté  à  cette  bâtisse  uue  galerie  additionnelle  pour  les  bagages  des  immigrants. 
Les  p  auchers  de  la  bâtisse  principale  ont  été  calfeutrés  et  mis  à  l'épreuve  de  l'eau,  ouvrage, 
néecs-sit:»  par  le  fait  que  la  maison  était  inondée  lorsqu'il  fallut  laver  les  planchers.  De 
légères  réparations  dans  les  arrangements  intérieurs  ont  été  exécutées,  et  la  bâtisse  est  main- 
tenant en  Ion  état. 

Architecte,  M.  Thos.  J.  Lepago.     Entrepreneur,  M.  Joseph  Grarneau. 

Station  de  la  Quarantaine,  Grosse  Ile;  Près  de  Québec. 

Ces  bâiiments  pour  lesquels  on  a  passé  un  contrat  avec  MM.  Pitou  et  Cie,  ne  sont  pas 
encore  terminés.  L'avancement  de  l'ouvrage  et  la  quantité  de  matériaux  livrés  donnent  t-i 
pju  de  satisfaction  que  l'ouvrage  devra  être  retiré  des  mains  de  l'entrepreneur.  Heureusc- 
mert,  le  nombre  des  immigrants  a  été  peu  considérable  cette  année,  et  il  n'y  a  pas  eu  de  ma- 
lidie  parmi  eux.  Autrement  le  délai  aurait  causé  un  tort  sérieux  au  fonctionnement  efficace 
de  l'établissement. 

Architecte,  M.  Thos.  J.  Lepage.     Entrepreneurs,  MM.  Pitou  et  Cie. 

Douane  et  Bureaux  du  Revenu  4»de  l'Intérieur,  Trois-Rivièref. 

Ce  bâtiment  maintenant  en  voie  de  construction  est  placé  sur  une  partie  de  la  propriété 
du  Platon,  la  façade  donnant  immédiatement  sur  la  rue  Notre-Dame,  tout  près  de  la  }artie 
commerciale  de  la  ville.  On  fera  des  accommodements  pour  les  Douanes  et  tes  départemeats 
du  Revenu  de  l'Intérieur.  Elle  a,  sur  la  rue  Notre-Dame,  un  front  de  45  pieds  4  pouces  sur 
une  profondeur  de  32  pieds  G  pouces  ;  de  plus,  il  y  a  en  arrière  une  aile  adaptée  pour  une 
salle  commune  mesurant  30  par  30  pieds,  dimensions  externes.  Le  plancher  principal  est 
assez  élevé  pour  rendre  habitable  celui  du  sous-sol.  Dans  cette  partie  de  la  bâtisse  se  trouvent 
l'entrepôt  de  vérification  et  le  logement  du  gardien.  Sur  le  plancher  principal  est  la  sille 
commune,  avec  quatre  bureaux. 

L'étage  supérieur,  formé  par  le  toit  en  mausarde,  ne  sera  pas  fini.  Le  style  est  d'un 
genre  simple,  la  pierre  de  la  localité  étant  employée  pour  les  murs  extérieurs  au-dessus  du 
sous-s.l  et  les  murs  de  revêtement.     Le  toit  sera  couvert  de  fer  galvanisé. 

Le  niveau  du  site  étant  beaucoup  plus  élevé  que  celui  de  la  rue  Notre-Dame,  il  a  fallu 
enlever  beaucoup  de  terre,  ce  qui  a  augmenté  les  dépenses.  On  devra  construire  les  clôtures 
nécessaires,  les  dépendances  et  acheter  les  meubles  des  bureaux. 

On  espère  que  la  bâtisse  sera  prête  avant  la  fin  de  cette  année. 

Architecte,  M,  H.  M.  Perrault,  de  Montréal.  Entrepreneur,  M.  Charles  Dupré,  des 
Trois-Rivières. 


PROVINCE   DU  NOUVEAU-BRUNS YVTCK. 
ST.  JEAN. 

Nouveau  Bureau  de  Postf, 

Les  travaux  de  cette  bâtisse  ont  été  ^exécutés   d'une   manière  satisfaisante   durant  la 

clern'.è  e  nouée.  Les  préparatifs  sous  forme  de  matériaux  et  d'éjhaifu.î,  âge  pour  la  continuation 
des  tr  vaux  sont  si  satisfaisants  que  j'ai  peu  d'hésitation  à  penser  que  la  bâtisse  sera  close  et 
couv  r  e  à  l'automne  de  cette  aunée.     Les  travaux  de  l'intérieur  peuvent  avancer  jusqu'à  uu 
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certain  degré  dur  ni  l'hiver,  et  on  mettre  la  dernière  main,  afin  que  le 

tout  soit  complété  à  l'automne  do  ! 

Ce  bâtiment  a  été  décri  il  lansmon  rapport  pour  l'annëo  fiscale  finissant  le  30  juin 

1S7J. 

Architecte,  M,  Mathieu  Stead.     Entrepreneurs,  MM.  Oausey,  Stirling  et  Emery, 

Douane. 

Conformément  à  une  réquisition  faite  par  le  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries, 
le  toit  de  cette  bâtisse  a  été  utilisé  pour  une  st  tion  à  signaux,  et  pour  le  sémtphoie  et  le 
tmiibour  communiquant  avec  flle-aux  P<  rdrix,  â  l'embouchure  du  havre.  ]1;  sort  main- 
tenant en  ('t.  t  de  fonctionnement.  A  l'intérieur,  les  différents  bureaux  ont  été  bien  réparé*, 
et  on  a  fait  d'autres  réparations  ordinaires  pendi  nt  la  dernière  année;. 

Architecte,  M.  Mathew  Stead. 

.Banque  d'Epargne. 

Cette  bâtisse  est  maintenant  occupée  par  le  recQveur-général-adjoint.  On  l'a  récemment 
pourvue  d'un  appareil  de  eh  uffuge,  attendu  que  l'on  constata  que  les  feux  de  cheminée 
seraient  insuffisants.  Le  grenier  a  été  utilisé  en  partie  pour  loger  le  gardien.  On  a  jugé  à 
propos  de  le  faire  sortir  du  soubassement  à  cause  de  la  position  de  la  bâtisse  sur  le  versant 
d'une  colline  hardie,  ce  qui  fait  entrer  l'eau  des  places  voisines  et  plus  élevées  sous  ta  plancher 
du  sous-sol  et  le  rend  humide  et  malsain. 

Station  de  la  quarantaine  a  l'Ile.aux-Perdrix,  près  de  St*Jean. 

De  légères  réparations  nécessaires  ont  été  faites  à  cette  bâtisse.  Le  quai,  ayant  été  plus 
lesté,  est  maintenant  en  sûreté  et  sa  position  a  été  trouvée  satisfaisante.  Les  bâtisses  sont 
généralement  en  bou  état. 

CHATHAM. 

Douane,  Bureau  de  Poste  et  Bureau  du  Revenc|de|l'Intérieur. 

L'ouvrage  entrepris  sur  cette  bâtisse  achetée  pour  cette  branche  du  service  public  Ja  été 
exécuté  depuis.     El  e  est  maintenant  occupée  et  en  bon  état. 
Les  travaux  ont  été  faits  sous  le  contrôle  du  département. 
Entreprenc«r,  M.  Peter  Loggie. 

NEWCASTLE. 

Douane. 

Les  changements  requis  à  cette  lâîissc  afin  de  l'adapter  à  ses  diverses  fins,  ont  été 
exécutés  et  le  bâtiment  est  maintenant  occupé.  Les  travaux  ont  été  faits  sous  le  contrôle 
immédiat  du  département. 

Entrepreneur,  M.  George  Erown. 

ST.  ANDRÉ. 

Hôpital  de  Marine. 

Depuis  la  date  de  mon    lerai  r  rapport,   cotte  bâtisse   a   été   érijéo   et    terminée.     Des 
futures,  etc.,  sont  encore  nécessaires. 

Les  travaux  ont  été  fait-  sous  le  contrôle  du  département. 
Entrepreneur,  M.  Angus  Stin 

PROVINCE  DE  LA  NOUVELLE.ECOSSE. 

HALIFAX. 

Edifice  fédéral 

I  e<  réparations  requises  a  c  tte  bâtisse,  telles  que  mentionnées  dans  n. on  dernier  rapp irt 
ont  été  faites  depuis.     De  nouvelles  réparations   levront  êa-e  exécutées  cette  anné'\ 
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Par  suite  des  changements  faits  dans  les  diverses  chambres  sur  le  premier  plancher,  les 
planchers  supérieurs  furent  affaiblis  et  coinmencè;ent  à  s'affaisser.  Cela  devra  être  réparé  ;  les 
dépendes  cependant  ne  seront  pas  élevées. 

Architecte,  M.  H.  G.  Hill, 

Bâtisses  de  la  Quarantaine,  Ile  Lawlor,  près  d'Halifax. 

.-.Les  bâtisses  récemment  érigées  sur  cette  île  ont  été  trouvées  avantageuses.  Ou  a  jugé 
nécessaire  de  les  préparer  pour  l'hiver,  attendu"que  les  immigrants  arrivent  dans  le  port  d'Ha- 
lifax durant  chaque  saison  de  l'année.  Les  bâtisses  généralement  sont  en  bonne  condition. 
I!  faudra  une  autre  dépense  peu  considérable  pour  mettre  en  bon  état  les  divers  chemins  qui 
relient  les  bâtisses,  et  on  fait  des  arrangements  pour  les  prolonger  jusqu'au  quai  projeté  dont 
la  position  n'est  pas  encore  fixée  définitivement. 
Architecte,  M.  H.  G.  Hill. 

Douane  de  Pictou. 

De  nouveaux  plans  suivant  le  montant  de  l'appropriation  ont  été  préparés  et  approuvés, 
et  on  a  demandé  des  soumissions.  L'emplacement  sera  le  même  que  celui  déjà  proposé,  sa- 
voir :  au  débarcadère  des  vapeurs  sur  le  côté  de  Pictou  du  chemin  de  fer  de  prolongement  de 
Pictou; 

PROVINCE  DE|MANITOBA. 

WTNN1PEG. 

Douane,  Revenu  de  l'Intérieur  et  Bureau  de  Poste. 

Les  plans  nécessaires  ayant  été  préparés  pour  ces  bâtisses,  des  soumissions  furent  reçues, 
et  le  contrat  fut  accordé  à  M.  Joseph  Wood,  Comme  on  a  décidé  de  placer  les  deux  pre- 
mières bâtisses  sur  la  propriété  de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  il  a  été  nécessaire  de 
faire  des  arrangements  pour  le  transfert  des  emplacements  au  gouvernement,  ?ce  qui  a  causé 
quelque  délai.  Ces  bâtisses  sont  maintenant  en  voie  de  construction  ;  toutes  deux  sont  cons- 
truites en  briques  sur  des  fondations  en  pierre,  avec  un  toit  mansardé  couvert  de  bardeau  et 
de  gravier.  La  douane  a  sur  la  rue  Garry  un  front  de  54  pieds  et  une  profondeur  de  56 
pieds.  Les  bureaux  pour  la  douane  proprement  dite  occupent  le  plancher  principal  ;  les  étages 
supérieurs  servent  de  résidence  au  percepteur.  La  construction  du  bureau  des  terres  est 
semblable,  il  est  situé  à  une  distance  de  74  pieds  de  la  douane  avec  un  front  de  41  pieds  sur 
la  !ue  Garry  et  une  profondeur  de  41  pieds  ;  sa  hauteur  est  de  deux  étages  avec  un  grenier 
non  fini.  Ce  grenier  est  assez  haut  et  disposé  de  façon  à  pouvoir  être  utilisé  s'il  le  fallait. 
Les' arrangements  de  l'intérieur  donnent  une  grande  chambre  sur  le  front  avec  deux  chambres 
y  communiquant,  et  des  voûtes  à  l'épreuve  du  feu  en  arrière.  Le  plancher  supérieur  est  en 
tout  semblable  à  celui  d'en  bas. 

On  se  proposait  d'abord  de  placer  la  bâtisse  du  bureau  de  poste  adjacente  à  la  douane 
et  au  bureau  des  terres,  mais  une  réquisition  couverte  de  nombreuses  signatures  des  citoyens 
ayant  été  reçue  par  le  département  et  M.  Ballantyne  ayant  offert  au  gouvernement  un  em- 
placement gratis,  on  décida  d'accepter  l'offre  ;  et  on  espère  qu'après  la  préparation  des  pa- 
piers nécessaires,  la  bâtisse  sera  commencée  et  continuée  de  façon  à  être  occupée  seulement 
quelques  mois  plus  tard  que  si  l'emplacement  n'avait  pas  été  ehangé. 

L*a  position  choisie  pour  cette  bâtisse  est  à  l'angle  sud  des  rues  Garry  et  Queeu.  ^  La 
construction  sera  en  tout  semblable  à  celle  de  la  douane  et  du  bureau  des  terres  ;  mais  à 
1  "itérieur,  l'espace  entier  sera  laissé  libre  et  ouvert,  excepté  les  colonnes  en  fer  qui  supportent 
*i  olancher  supérieur. 

entrepreneur,  M.  Joseph  Wood. 

Pénitencier. 

plans,  etc.,  ayant  été  préparés  et  approuvés,  des  soumissions  fur  nfc  demandées  pour 
l'érection  de  cette  bâtisse.     Le  contrat  a  été  accordé  à  MM.  Morrison  et  B  irclay,  de  Guelph. 
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L'emplacement  choisi  est  à  quatorze  mil!"s  à  pou  près  de  Winuipeg.  Tel  que  l'on  se  pro- 
pose de  la  construire;,  la  bâtisse  contiendra  des  résidences  pour  Lee  t  i  atre  officiers  do 
la  prison.  On  considère  que  cette  partie;  sera  assez  grande  pour  accommoder  le  personnel,  lorsque 

la  prison  proprement  dite  sent  entièrement  construite.  A  présent,  on  se  propose  de  construire 
seulement  l'une  des  cinq  ailes.  Sa  disposition  est  semblable  à  celle  de  la  prison  centrale  de 
Toronto,  les  cellules  étant  construites  dans  le  centre  de  l'enceinte,  avec  un:  ei  pace  le  dix  pieds 
entre  elles  et  les  murs  de  l'extérieur.  Ces  <  vllules  seront  sur  quatre  rangées  de  hauteur,  les  plus 
hautes  étant  approchés  par  des  escaliers  et  des  galeries  ouvertes;  12  de  ces  cellules  seront  sur 
le  plancher  du  sous-sol,  20  sur  le  premier,  20  sur  le  second,  et  15  sur  le  troisième,  faisant  un 
total  de  67  cellules.  La  dimension'  de  chacune  est  de  huit  pieds  sur  quatre.  Le  sous-sol 
est  destiné  aux  cellules  des  femmes,  aux  chambres  de  bains  et  à  laver,  aux  cabinets  d'aisance 
et  aux  bouilleurs.  La  salle  à  dincr  est  aussi  placée  dans  cette  partie  de  la  bâtisse,  la  cuisine 
et  les  autres  chambres  étant  continues.  On  a  pourvu  à  la  ventilation  par  un  grand  couloir  en 
briques  ;  un  tuyau  en  1er  conduit  la  fumée  des  fournaises,  ce  qui  fait  un  courant  d'air, 
continuel.  A  l'extérieur,  ce  tuyau  correspond  au  style  d'architecture  de  l'édifice — La  pierre 
dont  est  construite  la  partie  inférieure,  a  été  trouvée  sur  les  lieux,  et  on  espère  faire  de  la 
brique  avec  de  l'argile  que  l'on  trouve  dans  le  voisinage  immédiat. 

Architecte,  M.  J.  P.  M.  Lecourt  ;  entrepreneurs,  MM.   Morrison  et  Barclay. 

PROVINCE  DE  LA  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

VICTORIA. 
Bureau  de  Poste,  Banque  D'Epargne  et  Douane. 

On  est  maintenant  à  construire  des  bâtiments  pour  le  bureau  de  poste,  le  receveur-général 
ou  banque  d'épargne,  les  travaux  publics  et  le  département  des  Sauvages. 

Les  matériaux  employés  sont  la  pierre  pour  les  fondations,  la  brique  pour  les  murs  de 
l'extérieur,  le  toit  en  bois  couvert  de  gravier.  Les  bâtisses  sont  arrangées  de  telle  façon  que 
lorsqu'elles  seront  insuffisantes  pour  les  besoins  du  service,  on  pourra  les  vendre  avec  avantage 
après  avoir  construit  des  bâtisses  plus  commodes. 

Architecte,  Thon.  B.  M.  Pearse. 

Le  département  prépare  maintenant  des  pians  pour  la  douane  dans  laquelle  seront  les 
bureaux  pour  les  département  du  Revenu  de  l'Intérieur  et  de  la  Marine  et  des  Pêcheries. 

Les  bâtisses  mentionnées  dans  mon  dernier  rapport  comme  en  voie  de' construction  sont 
maintenant  terminées  et  occupées.  On  proposait  de  placer  la  douane  dans  ce  bloc,  mais  les 
besoins  excédant  l'espace  qui  pourrait  être  accordé,  on  a  décidé  d'ériger  une  bâtisse  réparée 
pour  ce  département.  Les  plans  furent  préparés  dans  ce  département  et  envoyés  à  Victoria, 
C.  B.,  et  les  soumissions  d'après  ces  plans  furent  reçues.  Le  contrat  fut  accordé  à  MM. 
Smith  et  Clark  et  McKay  et  Burgess.  La  bâtisse  elle-même  a  un  front  de  40  pieds  avec 
une  profondeur  de  62  pieds  ;  elle  est  d'un  genre  uni.  Les  fondations  et  les  murs  de  sous- 
sol  sont  en  pierre  et  la  partie  supérieure  en  braque.  —  Sur  le  plancher  principal  sont  la 
salle  commune  et  des  chambres  pour  le  p  urcepteur,  le  premier  commis,  les  officiers  préparés  au 
débarquement  ;  la  voûte,  etc.  Sur  le  second  plancher  sont  les  appartements  pour  les  bureaux 
du  Revenu  de  l'Intérieur  et  de  la  Marine  et'des  Pêcheries.  Le  sous-sol  est  consacré  à  l'en- 
trepôt de  vérification  et  aux  appartements  du  gardien  ;  — l'entrepôt  de  vérification  est  aussi  sur 
ce  plan  d'où  il  y  a  accès  au  quai.  On  propose  d'agrandir  ce  quai,  et  l'affaire  est  maintenant 
sous  considération. 

Pénitencier. 

Les  plans,  etc.,  ont  été  préparés  et  approuvés  et  des  soumissions  demandées  pour  l'érec- 
tion de  cette  bâtisse. 

L'emplacement  choisi  est  situé  à  la  réserve  du  gouvernement,  New- Westminster.  La 
bâtisse,  d'après  le  plan  projeté,  contiendra  des  résidences  pour  les  gardiens. et  autres  personnes 
préposées  à  la  garde  des  prisonniers,  et  elle  est  regardée  comme  assez  spacieuse  pour  loger  le 
personnel  lorsque  la  prison  proprement  dite  sera  entièrement  construite.  A  présent  on  pro- 
pose de  construire  qu'une  seule  des  cinq  ailes.  Sa  disposition  est  la  même  que  celle  du  péni- 
tencier  en  voie  de  construction  à  Stoney  Mountain,  Munitoba,  les  cellules  étant  placées  dans 
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le  centre^  de  l'aile  avec  uae  espace  de  10  pieds  entre  elles  et  les  murs  de  l'extérieur.  Ces  cel- 
lules seront  sur  quatre  rangées  de  hauteur,  celle  du  haut  étant  accessibles  au  moyen 
d'échelles  et  de  galeries  ouvertes.  12  de  ces  cellules  seront  sur  le  plancher  du  sous-sol,  20 
sur  le  premier,  20  sur  le  second  et  15  sur  le  troisième,  faisant  un  total  de  67  cellules.  La 
dimension  de  chaque  cellule  est  de  8  pieds  par  4  pieds.  Le  sous-sol  est  destiné  aux  cellules 
des  femmes,  aux  chambres  à  laver,  à  celles  de  bains,  aux  cabinets  d'aisance  et  aux  bouilloires. 
La  salle  à  dîner  se  trouve  aussi  dans  cette  partie  de  la  bâtifse,  la  cuisine  étant  voisine.  La 
ventilation  est  pourvue*  par  un  grand  couloir  en  brique  un  tuyau  en  fer  conduisant  la  fumée 
des  fournaises  fait  un  courant  d'air  continuel.  A  l'extérieur  ce  couloir  <  ovrespond  au  stylo 
d'architecture  de  l'édifice. 

Architecte,  l'hon.  B.  W.  Pearse.     Entrepreneneurs,  MM:  Kinsman  et  Styles 
J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOS.  S.  SCOTT, 
Architecte-en-chef  des  Travaux  Publics. 
F.  Braun,  écr.,  secrétaire. 

Département  des  Travaux  Publics. 
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NTNEXE    NTo  22 


RAPPORT  DE  L'INGÉNIEUR  EX-CHEF  DES  TRAVAUX  PUBLICS  SUR  LE 
CANAL  DE  LA  BAIE   VERTE. 


(Incluse  du  No.  38,591.) 

Ottawa,  10  décembre  1873. 

Au  Secrétaire  des  Travaux  Publics. 

Monsieur, 

J'ai  reçu  votre  lettre  No.  1  9,415,  avec  un  ordre  de  l'honorable  conseil  prive*,  en  date 
du  9  mai  1873,  (dont  la  copie  précède,)  m'invitant  à  faire  enquête  sur  les  divers  projets  ré- 
cemment soumis  au  sujet  d'uu  canal  devant  relier  la  Baie  de  Fundy  au  Grolfe    Saint-Laurent. 

Je  dois  dire  au  début,  que  depuis  50  ans,  ce  projet  a  été  mis  en  avaut  à  divers  interval- 
les et  qu'on  a  l'ait  plusieurs  relevés  sur  le  terrain  et  dressé  de  nombreux  rapports  sur  les  loca- 
lités étudiées. 

Ces  explorations  ont  été  faites  surtout  par  ordre  du  gouvernement  du  Nouveau-Biuns- 
wick  qui,  naturellement,  était  dépositaire  des. documents  y  relatifs;  mais  en  1868  il  a  remis 
au  gouvernement  fédéral  tout  ce  qu'on  avait  pu  recueillir  sur  la  question. 

Tous  les  plans  et  rapports  me  furent  transmis,  aux  termes  d'une  adresse  du  Sénat  et  de 
la  Chambre  des  Communes,  afin  que  je  pusse  indiquer  la  meilleure  marche  à  suivre. 

Au  mois  de  mai  suivant,  je  fis  de  ces  rapports  un  résumé  accompagné  de  quelques  ob- 
servations; il  est  donc  inutile  d'y  revenir,  si  ce  n'est  pour  constater  qu'ils  indiquaient  un  ca- 
ftai de  capacité  beaucoup  moindre  que  celui  qu'on  projette  maintenant,  un  canal  qui  ne  suffi- 
rait aucunement  aux  besoins  actuels  du  commerce. 

En  somme,  il  fut  constaté  que  ces  documents  ne  contenaient  point  les  informations  suffi- 
santes pour  se  former  une  juste  idée  d'un  travail  aussi  considérable  par  sa  nature  et  son  im- 
portance :  néanmoins,  tous  ces  rapports  indiquaient  que  la  ligne  la  plus  avantageuse  était 
celle  qui  relierait  le  Bassin  de  Cumberland  à  la  Baie  Verte. 

Eu  conséquence,  je  recommandai  qu'on  rît  des  études  de  l'isthme  de  manière  à  pouvoir 
exposer  clairement  la  question  au  gouvernement. 

Ces  études  furent  subséquemment  autorisées  et,  en  juillet  1870,  M.  G.  F.  Baillairgé, 
le  député  ingénieur  en  chef  des  travaux  publics,  fut  chargé  de  faire  les  études  et  relevés,  tra- 
vail qui  occupa  tout  son  temps  jusqu'au  commencement  de  juin  187  !.. 

Au  mois  de  février  de  la  même  année.  M.  Samuel  Keefer,  secrétaire  de  la  Commissio  i 
des  Canaux,  fit  à  la.  dite  Commission  un  rapport  sur  la  "  possibilité  de  construire  le  canai  de  la 
Baie  Verte  ;  "  ce  rapport  contenait  diverses  recommandations  et  indiquait  le  montant  de 
$3,250,000  pour  le  coût  d'exécution  des  travaux  sur  l'échelle  proposée  ;  le  tout  fut  approuvé 
par  M.  C.  S.  Gzowski,  l'un  des  membres'de  la  Commission  des  Canaux. 

Au  mois  d'avril  187 "2,  M.  Baillairgé  soumit  une  carte  basée  sur  une  exploration  trigouo- 
métrique  régulière  qu'il  fit  de  tout  l'isthme  situé  entre  le  Bassin  de  Cumberland  et  la  Ba  e 
Verte,  sur  une  largeur  de  plus  de  10  milles;  cette  carte  indiquait,  avec  précision,  les  son- 
dages des  havres  aux  deux  extrémités;  elle  était  accompagnée  des  tracés  de  six  lignes  d'essai 
différentes,  et  d'uu  rapport  contenant  beaucoup  de  renseignements  précieux  sur  les  marées,  les 
havres,  les  rivières,  la  nature  générale  de  l'isthme,  et  les  moyens  d'y  construire  un  canai  na- 
vigable par  toutes  les  marées  ou  autrement. 
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Voie  iïicipuux  traits  du  projet  d  .  f 

culminant,  ou  tronc  principal  chicanai,  de  inanièr<  fond  soit  à  69  pieds — le   niveau  le 

moins  élevé  de  la  surface  de  l'eau  à  85,  et  le  niveau  le  plus  élevé  de  c  ce  à  88  pieds, — 

au-dessus  du  plan  de  repère  des  niveaux  (*)  le  niveau  de  85  correspondant  à  l'élévation  de  la 
minime  haute  mer  des  marées  bâtardes,  et  celui  de  88  à  une  élévation  de  2  pieds  au-dessous 
de  la  haute  mer  ordinaire  des  grandes  marées  ;  le  surplus  d'eau  contenu  entre  les  niveaux 
variables  de  85  et  88,  devant  servir  d'approvisionnement  à  la  navigation  du  canal  pendant  les 
petites  mers.  K 

Il  est  dit  dans  le  rapport  ;  que  cette  réserve  devra  être  aussi  considérable  que  possible, 
mais  qu'elle  ne  saurait  être  maintenue  à  un  niveau  qui  gêne  l'assèchement  des  prés  et  des  ma- 
rais ;  comme  toutefois,  la  quantité  d'eau  ainsi  réservée  sera  insuffisante,  il  faudra  convertir  en 
réservoirs  quelques-unes  des  rivières  qui  se  jettent  dans  le  Basssin  de  Cumberland,  afin  d'ob- 
tenir le  complément  d'eau  nécessaire. 

Pour  un  canal  accessible  en  tout  temps,  quatre  écluses  seront  placées  au  terminus  ouest  : 
trois  d'entre  elles  auront  une  chute  de  404  pieds,  et  la  quatrième  sera  disposée  de  manière 
à  exclure  la  marée  quand  le  niveau  aura  atteint  celui  auquel  la  haute  mer  arrive  ordinaire- 
ment, c'est-à-dire  88  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère. 

M.  Baillairgé  propose  d'étendre  le  bief  culminant  à  une  distance  de  16f  milles  jusqu'au 
pont  de  la  route  postale,  sur  la  rivière  Tidnish,  ou  une  distance  de  19J  milles  jusqu'à  Tidnish- 
Head,  où  l'on  construira  deux  écluses  ayant  ensemble  une  chute  de  22f  pieds. 

De  là,  des  jetées  faites  au  moyen  de  caissons  remplis  de  pierres  s'étendront  dans  la  Baie 
Verte  à  la  distance  nécessaire  pour  protéger  le  chenal  quand  il  aura  été  dragué  à  une  profon- 
deur de  3  6  pieds,  à  l'eau  la  plus  basse.  A  l'entrée  ouest,  on  construira  aussi  des  jetées  et 
l'on  donnera  au  chenal  16  pieds  de  profondeur  à  la  plus  basse  marée. 

Son  rapport  donne  une  évaluation  des  quantités  pour  les  excavations,  jetées,  etc.  Sur 
les  six  lignes  indiquées  dans  le  rapport,  ces  évaluations  sont  calculées  pour  un  canal  accessible, 
à  toutes  les  phases  de  la  marée,  aux  navires  de  15  pieds  de  tirant  d'eau  ;  mais  le  coût  des  tra- 
v  aux  n'est  indiqué  pour  aucune  des  lignes,  par  la  raison  que  ce  détail  ne  lui  a  pas  été  deman- 
dé alors. 

La  ligne  Au- Lac  et  Tidnish  est  recommandée  comme  la  plus  avantageuse  sous  le  qua- 
druple rapport  de  l'accès  à  l'eau  basse,  de  l'élévation  du  terrain,  de  l'approvisionnement  d'eau 
et  du  drainage  des  terres  avoisinantes. 

Le  rapport  dlit  aussi  :  que  le  terminus  d'un  canal  accessible  aux  navires  du  tirant  sus- 
mentionné, à  environ  mi-marée,  peut  être  placé  entre »la  Pointe  Au-Lac  et  la  crique  à  Sharp 
(Sharp* s  Creek)  et  "  que  la  meilleure  entrée,  dans  ce  cas,  est  située  entre  la  décharge  de  la 
rivière  Laplanche  et  la  crique  à  Sharp,"  mais  il  ne  la  recommande  pas. 

Le  rapport  de  M.  Baillairgé  et  les  plans  et  documents  qui  l'accompagnent  me  furent  re- 
mis vers  la  fin  d'avril  1872  ;  mais  ne  pouvant  «lors  donner  à  cette  importante  question  toute 
l'attention  qu'elle  mérite,  le  ministre  invita  MM.  Gzowski  et  Keefer  à  examiner  les  pians,  le 
rapport,  etc.,  et  à  communiquer  leur  opinion  au  gouvernement  au  sujet  du  projet  de  M.  B. 

Ces  messieurs  se  rendirent  immédiatement  à  la  demaude  qui  leur  était  faite,  et  après 
avoir  fait  quelques  recommandations  relatives  au  tracé,  etc.,  ils  insinuèrent  prudemment  qu'il 
était  impossible  de  formuler  une  opinion  définitive  avant  d'avoir  examiné  la  localité  et  étudié 
plus  longuement  la  question. 

En  réponse  à  une  lettre  qui  leur  fut  subséquemment  adressée,  ils  informèrent  le  ministre 
que  l'un  d'eux  était  prêt,  si  tel  était  le  désir  du  gouvernement,  à  se  rendre  sur  le  terrain  pour 
vérifier  si  l'on  avait  choisi  la  meilleure  ligne. 

Vers  la  fin  du  mois  d'août  de  )a  même  année,  après  que  M.  S.  Keefer  eût  examiné  la  lo- 
calité, ils  signalèrent  quelques  objections  à  1 i  ligue  qui  avait  été  recommandée  en  indiquant 
une  route  qu'ils  regardaient  comme  plus  avantageuse  et  exprimant  le  désir  que  les  étude:--  l'un 
nouveau  tracé  fuss<  et  faites  sous  leur  direction. 

Ces  études  fuient  autorisées  et  faites  en  conséquence  ;  des  plans  furent  dressés  et,  au 
mois  defévrier  dernier,  un  rapport  général  approuvé  par  M.  Gzowski  fut  soumis  au  ministre. 


(*)Le  plan  de  repère  de  tous  les  niveaux  marqués  sur  la  carte,  indiqués  sur   les  profils  on  u  un  lionnes 

china  le  rapport,  est  à  50  pieds  au-dessous  du  mvcuu  de  l'eau  basse  ordinaire  des  grandes  marée.;  du  la  iiaie 
de  Fundy. 
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■;■  ont  été  soumis   l<  aent  desexpoaé 

comme  suit  :  - 

instruction   d'un  can  il  à  ; 

| 

i  iéc  :\  l'embouchure  de  la  rr 
oint,  la  ligue  se  continue  directement  jusqu'à  la  Pointe-au- Renard  '(Fox 
incline  vers  le  décrivant  des  sinuosités  ù  travers  le  lac  Long  (Long 

Laki  )  et  certaines  savannes,  elle  traverse  le  petit  bras  ouest  Je  la  rivière  Tidnish  dont,  plus 
loin,  elle  suit  presque  la  direction. 

Près  du  confluent  du  petit  bras  ouest  et  de  la  rivière  principale,  on  placera  la  troisième 
écluse,  et  le  niveau  de  l'eau,  en  aval  de  l'écluse,  sera,  élevé  de  cinq  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  haute  mer  de  la  Baie  Verte,  au  moyen  d'un  barrage  à  l'embouchure  de  la  rivière. 

A  partir  de  la  troisième  écluse,  en  descendant,  le  canal  suit  une  course  sinueuse  tantôt 
dans  le  chenal  principal  de  la  rivière,  tantôt  sur  les  battures  qui  l'avoisinent,  jusqu'à  Tidnish 
Head,  et,  au  moyen  d'une  digue  ou  levée  construite  dans  les  eaux  de  la  mer,  longue  de  deux 
milles  et  un  quart,  il  se  continue  au  même  niveau  jusqu'à  la  quatrième  écluse,  située  à  l'entrée 
est  dans  la  Baie  Verte,  à  1,600  pieds  environ  de  la  Pointe  à  Weeks  (Weeks  Point). 

Cette  écluse  aura  une  chute  variant  de  cinq  à  quinze  pieds  et  sera  reliée  à  la  côte  par 
une  levée  étanche  ;  à  l'entrée  inférieure  de  la  quatrième  écluse,  deux  jetées  parallèles  longues 
de  1,800  pieds  seront  établies  et  s'étendront  jusqu'au  point  où  il  y  a  quinze  pieds  de  profon- 
deur à  la  basse  mer. 

A  l'entrée  ouest,  ils  proposent  d'avoir  deux  écluses  dont  le  sommet  serait  à  la  même 
hauteur  :  la  première,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Laplanche,  aura  une  chute  variant 
de  0  à  12  pieds,  et  la  seconde,  à  600  pieds  environ  plus  loin  en  amont,  sera  uue  écluse  de 
l'eau  dont  les  portes  seront  à  double  jeu  et  dont  la  chute  sera  de  0  à  10  pieds  dans 
chaque  direction,  de  manière  à  exclure  les  grandes  marées  qui  s'élèvent  à  plus  de  quatre- 
vingt-douze  pieds  au-dessus  du  plan  de  niveau. 

Ils  recommandent  de  donner  au  bief  supérieur  un  niveau  variable  de  six  pieds  au  lieu 
de  trois  recommandés  par  M.  Baillairgé,  c'est-à-dire  de  maintenir  l'eau  entre  une  élévation 
minimum  de  86  pieds  et  une  élévation  maximum  de  92  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère 
des  niveaux  déterminés  par  ce  dernier.  Le  volume  d'eau  compris  entre  ces  deux  niveaux, 
dans  le  prisme  du  canal,  et  l'eau  de  certains  lacs  environnants,    serviront  à  maintenir  la  navi- 

•  à  l'époque  des  petites  mers. 

Le  bief  culminant  a  douze  milles  et  demi  de  long,  et  celui  qui  se  trouve  entre  la  troi- 
sième et  la  quatrième  écluse  a  7^  milles;  la  dstance  totale  entre  les  deux  écluses  de 
sortie  est  de  20 \  milles. 

Au  point  de  partage  des  eaux,  118  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère,  sur  un  quart  de 
mille  de  largeur  et  une  longueur  d'un  mille  et  demi,  on  rencontre  une  couche  de  mousse  vé- 
gétale tse,  épaisse  d'environ  dix  à  quinze  pieds,  sous  laquelle  on  trouve  un  lit  d'argile 
rouge  de  dix  à  quinze  pieds  d'épaisseur  reposant  sur  une  couche  de  grès  rouge. 

Le  fond  du  chenal  étant  à  soixante-dix  pieds  au-dessns  du  plan  de  repère,  les  tranchées 
à  creuser  à  travers  le  niveau  supérieur  seront  de  vingt-huit  pieds,  outre  vingt  pieds  de  mousse; 
et  en  général  la  profondeur  des  tranchées  à  traver«  les  marais  sera  de  22  pieds. 

Relativement  à  l'approvisionnement  d'eau,  il  est  dit:  "  La  quantité  d'eau  que  l'on  peut 
garder  dans  variable  du  bief  culminant,   d'une  profondeur  de  6  pieds  et  d'une  lon- 

gueur de  Vl\  milles,  est  de  69,696,000  pieds  cubes;  la  superficie  des  lacs  environnants  est  de 
24,748,400  pieds  ;  si  donc  on  fait  baisser  l'eau  de  ces  lacs  de  six  pieds  pour  alimenter  le 
canal,  ils  donneront  un  approvisionnement  de  148,490,400  pieds  cubes, — formant  un  total  de 
218,180, •;  00  pieds  cubes. 

La  quantité  d'eau  nécessaire  au  service  quotidien  des  écluses,   lorsque  le  canal  fonction  - 

dans  toute  sa  capacité,  est  estimée  à  12,000,000  de  pieds  cubes;  ainsi  la  capacité  du 
réservoir  sera  suffisante  pour  le  fonctionnement  pendant  18  jours. 

rocédera  aux  travaux,  on  propose  de  creuser  d'abori  à  travers  les  manis 

sur  la  partie  la  plus  élevée  du  terrain,  un  chenal   de  cinquante-quatre    pieds  de  largeur  à  1  i 

de  dix-huit  à  la  base,  avec  une  profondeur  de  dix-huit  pieds,  et  de  faire  servir  les 

matériaux  extraits  de  cette  tranchée  à  la  construction  d'une  levée  de  chaque  côté.     Des  2;ou- 
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lets  de  la  même  dimension  seront  aussi  creuf  .    au   poinl 

eaux  pour  et  l'assécher $■  afin  qu'on  puisse  la  brûler  •  cela  fait,   puis    un  chenal  étant; 

rr<wisé  à  travers  ia  terre  et  le  roc  au-dessous,  des  ponts  temporaires  et  les  différentes  construc- 
tions nécessaires  étant  érigés,  on  admettra  l'eau  dans  la  tranchée  et  on  lui  laissera  prendre 
librement  son  cours  vers  la  Baie  Verte. 

On  pense  que  cela  aura  l'effet  de  curer  le  chenal  de  la  manière  la  plus  économique  et  la 
plus  expéditive.  Les  mousses  flottantes  des  fondrières  seront  coupées  en  tranches  de  dimen- 
sion convenable  et  on  les  fera  flotter  jusqu'à  la  mer. 

La  plus  grande  partie  des  matériaux  sera,  dit-on,  emportée  et  déposée  sur  les  bas-fond 
de  la  Baie  Verte,  mais  il  n'est  pas  probable  que  cela  puisse  causer  de  dommages  aux  lieux 
de  pêche,  car  les  pêcheries  de  l'alose,  les  plus  importantes  du  Bassin  Cumberland,  ont  un  fond 
précisément  semblable  à  celui  que  fourniront  ces  matériaux. 

On  estime  à  $5,317,000  le  coût  des  constructions  telles  que  proposées,  y  compris  les 
indemnités  pour  dommages  aux  terrains,  le  contrôle,  etc. 

Les  opérations  du  curage  par  le  mode  proposé  seront  aux  risques  de^l'entrepreneur  des 
constructions,  qui  en  aura  aussi  le  bénéfice. 

J'ai  cru  devoir  soumettre  cet  aperçu  des  faits  concernant  le  canal  projeté,  depuis  l'ordre 
d'exploration  donné  par  le  ministère  jusqu'au  jour  où  les  documents  ont  été  placés  entre  mes 
mains  pour  examen  et  rapport.  J'ai  adopté  ce  plan  afin  (àe  condenser,  sous  une  forme  compa- 
rativement succincte  et  lucide,  les  informations  contenues  dans  des  documents  que  la  nature 
même  du  sujet  rend  souvent  inévitablement  longs. 

En  les  lisant  attentivement  et  en  m'elforçant  d'étudier  les  différents  plans,  cartes,  etc., 
j'acquis  la  conviction  qu'un  examen  des  lieux,  et  surtout  des  routes  recommandées  pour  le 
canal,  me  ferait  plus  facilement  et  plus  vite  comprendre  les  projets  en  question. 

Pour  faire  cet  examen,  je  crus  que  le  meilleur  moyen  était  de  marquer  sur  le  sol  les 
points  saillants  des  lignes  respectives. 

Sur  la  ligne  Laplanche  et  Tidnish,  recommandée  par  MM.  Keefer  et  Gzowski,  ce  tra- 
vail a  été  fait  par  M.  David  Stark,  qui  avait,  sous  leur  direction,  procédé  à  l'étude  du  tracé. 
M.  G.  F.  Baillairgé  a  tracé  la  route  de  Au-Lac  et  Tidnish,  recommandée  par  lui  comme  la 
meilleure  des  routes  d'essai  parcourues  lorsque  l'exploration  générale  de  l'isthme  fut  faite. 

Je  rencontrai  ces  messieurs  sur  les  lieux,  et  je  parcourus  avec  eux  les  parties  principales 
des  différentes  route?,  recevant,  au  sujet  de  chacune,  des  explications  verbales  qui  m'ont  été 
d'un  grand  secours  pour  arriver  à  une  connaissance  générale  de  la  localité,  en  bien  moins  de 
temps  que  je  n'aurais  pu  le  faire  autrement. 

Toutes  les  fois  que,  dans  le  cours  de  cette  visite,  des  examens  plus  approfondis  furent 
jugés  nécessaires,  ils  furent  ordonnés  et  ils  ont,  depuis,  été  faits  sous  la  direction  de  M.  BailJ 
lairgé. 

Les  informations  ainsi  obtenues  et  puisées  à  toutes  les  autres  sources  disponibles,  "en- 
semble avec  celles  déjà  fournies  par  les  rapports  antérieurs,  permettront,  je  pense,  de  placer 
devant  le  ministère,  d'une  manière  claire,  la  partie  du  sujet  qui  comprend  les  travaux  du 
génie  civil. 

11  eût  été  désirable  de  pouvoir,  dans  un  rapport  général  sur  un  sujet  de  ce  genre,  cons- 
tater la  nature  et  l'étendue  du  commerce  devant  bénéficier  des  constructions  projetées  ;  mais, 
quoique  des  efforts  aient  été  faits  de  plusieurs  manières  pour  obtenir  les  informations  néces- 
saires à  cet  effet,  jusqu'à  présent  nous  n'avons  eu  que  très-peu  de  succès. 

Cela  peut  dépendre  de  ce  qu'on  ne  connaissait  pas  les  autorités  compétentes  auxquelles 
il  eût  fallu  s'adresser,  ou  de  ce  que  la  question,  quant  au  commerce,  n'a  pas  encore  acquis  une 
forme  assez  définie  pour  permettre,  même  à  ceux  qui  sous  d'autres  rapports  l'ont  bien  étudiée, 
de  formuler  une  opinion  générale. 

Je  dois  lire,  dès  à  présent,  que  la  construction  d'un  chenal  navigable  entre  la  Baie  de 
Fundy  et  le  Golfe  Wl  Laurent,  sur  quelque  ligne  que  l'on  puisse  choisir,  sera  une  entreprise 
entourée  de  difficultés  extraordinaires,  non-seulement  à  cause  de  la  tiature  des  travaux  à 
exécuter,  mais  surtout  à  cause  de  ei  grande  différence  d'élévation  des  marées  respectives. 

Dans  le  Bassin  Cumberland,  la  marée  monte  de  35  à  40  pieds  au-dessus  de  la  basse 
mer  ordinaire  ;  à  la  tête  de  la  Baie  Verte,  elle  monte  de  5  à  9  pieds.  Quelquefois  l'eau  du 
Bassin  Cumberland  est  de  18£  pieds  plus  élevée  que  celle  de  la  Baie  Verte,  tandis  qu'au 
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reflux,  l'eau  dans  la  Baie  Verte  est  pleinement  do  19J  pieds  plus  élevé  ■  que  celle   di   Bassin 
Cumberland. 

Les  eaux  des  marées,  dans  les  différentes  baies,  se  rapprochent  les  unes  dee  autre* 
jusqu'à  une  distance  de  6|  milles,  et  au  point  Le  moins  élevé,  1 1  hauteur  du  plateau  qui  le- 
sépare  n'est  que  de  9  pieds  plus  élevée  que  la  marée  observée  le  25  février  1870,  et  5  pieds 
plus  élevée  que  la  marée  Saxby^  du  mois  d'octobre  18G9. 

La  surface  de  ce  plateau  est  formée  «l'un  sol  marécageux,  sous  laquelle  il  y  a  en  graille 
partie  de  l'argile  sur  mie  couche  de  grès  rouge. 

Les  eaux  de  la  Baie  Verte  sont  claires  et  limpides  eu  tout  temps,  sauf  lorsque  le  vent, 
soufflant  avec  violence  de  l'est,  refoule  les  sables  vers  l'intérieur.  La  conséquence  est,  dit-on, 
qu'en  certains  endroits,  l'eau  est  moins  profonde  qu'elle  n'était  il  y  a  30  ans. 

Les  eaux  de  la  Baie  de  Fundy  sont  généralement  chargées  d'une  vase  de  couleur  brune 
et  de  sable,  et  cela,  surtout  durant  la  première  moitié  de  la  marée  ;  mais  à  mesure  que  l'e  iu 
s'élève,  la  quantité  de  vase  tenue  en  suspens  diminue  ;  cependant  l'eau  des  mare  s  ordinaires 
porte  même  à  sa  surface  assez  de  sédiments  pour  former  ces  marais  vastes  et  productifs  qu'on 
trouve  en  plusieurs  endroits  le  long  des  côtes  et  à  la  tête  de  la  baie. 

Le  chenal,  à  travers  cette  partie  de  la  "Baie  de  Fundy  connue  sous  le  nom  Bassin 
Cumberland,  est  décrit  comme  ayant  environ  un  mille  et  demi  de  largeur  sur  une  prof'o  ideui 
variant  de  30  à  14  pieds  à  la  mer  basse  jusqu'au  récif  de  Barnes,  un  demi  mille  plus  bas  que 
l'extrémité  supérieure  de  la  Poiu te  Boisée  (  Woody  Point).  M..  Baillairgé  a  découvert,  en 
août  dernier,  à  travers  ce  récif,  un  chenal  de  900  pieds  de  largeur  et  d'une  profondeur 
surlisante  pour  qu'un  vaisseau  tirant  quinze  pieds  d'eau  pût  y  passer  à  la  mer  la  plus  bisse. 
(Voir  rapport  annexé.) 

Du  récif  de  Barnes  au  confluent  de  la  rivière  A.u-Lac,  distance  d'environ  3  milles,  le 
chenal  a  une  profondeur  de  30  à  15  pieds,  et  se  dirige  vers  le  nord-est.  De  là,  en  remonta at 
jusqu'au  confluent  de  la  rivière  Laplanche,  dans  une  direction  S.  quart  S.-Ë.,  la  distance  e5t 
de  près  de  3J  milles  et,  à  la  mer  la  plus  basse,  la  profondeur  diminue  à  presque  rien,  c'est-à- 
dire  à  2J  pieds  plus  bas  que  les  basses  marées  ordinaires. 

En  général,  le  vent  souffle  sur  la  Baie  de  Fundy,  du  S.-O.  au  O.-S.-O.  ;  aussi,  un  vaisseau 
poussé  par  un  bon  vent  dans  la  baie  jusque  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Au-Lac  serait 
obligé,  pour  ai  river  à  l'embouchure  de  la  rivière  Laplanche,  de  prendre  une  direction  au  plus 
près  du  vent,  et  cela  dans  un  chenal  comparativement  étroit,  avec  des  quartiers  de  rochers  et 
des  tronçons  d'arbres  dangereux  à  plusieurs  points  de  la  côte  sous  le  vent,  et,  dit-on,  des 
sables  mouvants  de  l'autre  côté. 

Le  but  que  l'on  se  propose  d'atteindre  par  la  construction  du  canal  projeté  étant  d'éviter 
les  dangers  du  voyage  par  mer  sur  l'Atlantique  en  suivant  les  côtes  de  la  Nouvelle-Ecosse  er, 
d'abréger  le  trajet  par  mer  jusqu'aux  ports,  situés  dans  la  Baie  de  Fundy,  etc.,  etc.,  on  doit 
naturellement  supposer  qu'une  entrée  aisée  et  facile  devait  être  choisie,  à  moins  d'obstacles 
formidables  offerts  par  les  constructions  ou  les  frais  probables. 

Au  lieu  de  cela,  MM.  Keefer  et  Gzowski,  à  qui  l'on  avait  soumis  le  rapport  et  les  cartes 
indiquant  le  projet  de  M.  Baillairgé,  recommandent  pour  le  tracé  définitif  de  placer  le  termi- 
nus de  la  Baie  de  Fundy  au  confluent  de  la  rivière  Laplanche,  lieu  qui,  en  quelque  temps  de 
la  marée  que  ce  soit,  a  très-peu  de  chose  pour  le  recommander  comme  entrée  favorable  pour 
une  ligne  de  navigation  générale. 

On  comprendra  aisément  ceci  e.i  regardant  la  carte  de  la  baie  et  en  observant  la  situation 
de  la  rivière  et  du  cheual  qui  y  conduit,  et  toute  personne  impartiale  ne  pourra  s'empêcher 
de  prévoir  les  difficultés  que  doit  rencontrer  un  bâtiment  à  voiles  arrivant  à  l'embouchure  de 
la  rivière  Laplanche  par  un  veut  du  sud-ouest,'lequel  souffle  généralement  dans  cette  section  avec 
autant  de  persistance  que  les  vents  alizés,  si  ce  n'est  pendant  les  mois  d'été,  durant  lesquels 
sa  direction  est  un  peu  plus  au  sud. 

Vents  contraires  soufflant  à  travers  le  chenal,  dangers  à  la  côte,  et  brumes  :  voilà  quel- 
ques-unes des  difficultés  qui  surgiront  certainement  en  entrant  ou  sortant  par  la  route  proposée. 
Et  il  y  a  de  bon  croire  que  ces  faits  sont  connus   d'une   manière   pratique  par 

ceux  qui  ont  eu  occ  naviguer  sur  cette  partie  du  Bassin  de  Cumberland. 

Entre  la  crique  Cumberland  et  l'embouchure  de  la  Missiguash,  les  troncs  et  les  racines 
d'une  forêt  souterraine  jonchent  la  plage  sur  une  longueur  d'environ  uu   demi-mille  et  une 
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largeur  de  cent  pieds  au  moins,  et  ensuite,  sur  une  distance  au  moins  égale  et  sur  une  lar- 
geur de  100  pieds,  la  plage  est  couverte  de  roches,  dont  quelques-unes  sont  de  grandes  di- 
mensions et  s'élèvent  considérablement  au-dessus  de  la  surface  du  terrain.  L'élévation  du! 
terrain  dans  lequel  les  troncs  sont  fortement  enracinés  est  de  8  à  18  pieds  au-dessus  du  fond 
d'un  canal  navigable  à  mi-marée,  et  plusieurs  des  rochers  s'élèvent  aussi  considérablement  au- 
dessus  de  cette  ligne,  de  sorte  que,  tel  qu'il  est  actuellement,  ce  lieu  serait  très-dangereux 
pour  tout  vaisseau  laissant  ou  se  dirigeant  vers  un  chenal  navigable  sur  la  côte  nord. 

Entre  les  embouchures  des  rivières  Missiguash  et  Laplanche,  il  y  a  aussi  une  forêt  sou- 
terraine couvrant  une  étendue  de  2,900  pieds  le  long  de  la  plage,  et  ayant  en  largeur  200 
pieds,  puis  tout  auprès,  sur  une  étendue  eucore  plus  considérable,  variant  de  600  à  1,000 
pieds  de  largeur,  les  parties  basses  de  la  plage  sont  couvertes  de  roches  sur  une  largeur  de 
600  à  1,000  pieds. 

Des  forages  ont  été  pratiqués  en  divers  endroits  dans  la  plage,  et  on  a  trouvé  le  roc  en 
position,  à  une  profondeur  de  trois  pieds  au-dessus  du  fond  choisi  par  M.  Keefer  pour  le  ter- 
minus d'un  canal  navigable  à  mi-marée  ou  entre  la  haute  et  mi-marée. 

Le  bassin  Cumberland,  de  la  Pointe-Noire  [Black  Point)  aux  embouchures  des  rivières 
Laplanche  et  Au-Lac,  ressemble  à  un  triangle  dont  les  côtés  ont  respectivement  7,  6  et  3J- 
milles,  et  renferme  une  superficie  d'environ  dix  milles  carrés.  Le  chenal  déjà  décrit  est  sur 
les  côtés  nord  et  est,  et  les  battures  Minudie  occupent  tout  le  reste  du  triangle,  soit  6J-  milles 
carrés. 

La  partie  nord  des  battures,  d'un  mille  et  quart  en  superficie,  s'élève  à  une  hauteur  va- 
riant de  1  \  à  7J  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  basse  mer,  et  le  reste,  comprenant  une  su- 
perficie de  5J  milles  carrés,  s'élève  à  une  hauteur  variant  de  1\  à  25J-  pieds  au-dessus  de  la 
basse  mer. 

11  est  par  conséquent  évident  qu'en  aucun  temps,  entre|ia  mi-marée  et  la  haute   me 
Pointe  3Iinudie  ne  donnerait  que  peu  ou  point  de  protection  à  l'entrée   d'un   canal   située  à 
l'embouchure  de  la  rivière  Laplanche. 

Aucun  de  ces  obstacles  à  la  navigation,  ou  aux  travaux  nécessaires  pour  la  construction 
d'un  canal,  n'est  mentionné  par  M.  Keefer  dans  les  nombreux  rapports  qu'il  a  fournis  entre 
mai  1872  et  mai  1873. 

Pour  conclure,  il  n'est  doue  que  raisonnable  de  croire  qu'il  ignorait  leur  existence,  plutôt  \ 
que  de  croire  qu'il  la  connaissait  et  n'a  pas  voulu  en  communiquer  l'information,  vu  surtout 
que  dans  le  devis  soumis  par  lui,  il  mentionne  que  l'emplacement  pour  les  caissons  du  quai 
(qu'il  dit  devoir  être  de  2,500  pieds  de  longueur)  sera  dragué  a  un  niveau  uniforme  de  54 
pieds,  et  que  des  rangs  serrés  de  pilotis  sont  représentés  sur  son  plan  comme  devant  être  en- 
foncés à  18  pieds  dans  la  batture  qui  s'étant  au  côté  nord  de  la  rivière,  laquelle  n'est  que  du 
roc  au  niveau  de  57  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère. 

Baie  Verte. 

Les  constructions  recommandées  par  M.  Keefer,  pour  cette  extrémité  du  canal,  sont; 
principalement,  comme  on  l'a  déjà  dit,  "  un  remblai  dans  la  mer  "  de  2J-  milles  de  Ion;:;,  à 
l'intérieur  duquel  l'eau  sera  maintenant  à  un  niveau  de  5  pieds  au-dessus  de  la  surface  de  la 
haute  mer  des  grandes  marées  ;  la  construction  d'une  écluse  à  1,600  pieds  dans  la  baie,  reliée 
à  la  côte  par  un  autre  remblai  ;  et  l'érection  de  deux  jetées  parallèles,  d'une  .longueur  de 
1,800  pieds,  en  aval  de  la  dernière  écluse  à  l'entrée  du  canal. 

Ce  remblai,  est-il  dit  dans  le  devis  soumis,  sera  formé  des  matériaux  provenant  de  l'excava- 
tion mi  lit  de  Cette  partie  du  canal  qui  traverse  la  Pointe  Tidnish;  ma.is  le  roc  et  les  cailloux 
"  trouvés  dans  la  tranchée  "  seront  réservés  pour  remplir  les  caisso    i  i 

remblai  et  pour  le  mur  à  pierre  perdue,  sur  le  glacis  extérieur.      Tous  les   remblais   devront 
êtn   de  ia  hauteur  de  4  pieds  au-dessus  de  la  surface  du  canal,  et  être  construits  ;■ 
intérieur  de   terre  glaise  pilonnée,  placé  au  centre   de  chaque   remblai,    quo 
indiqué  sur  Je  plan. 

urs  talus  extérieurs  doivent  être  protégés  par  des  caissons  de  10  à  15  pieds  de  lar- 
geur, remplis  de  roches,  élevés  au  niveau  de  la  haute  mer,  dans  la  baie,  et  recouverts  d'un 
enrochement  épais  entre  le  niveau  de  la  mer  haute  et  le  sommet. 

L'écluse  et  ses  ailes  seront  coinpjètement  entourées  d'un  batardeau  laissant  un  espace  cou 
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venable  pour  talutage  et  d'une  hauteur  suffisante  pour  placer  les  travaux  à  l'abri  dos  inonda- 
tions, même  aux  plus  hautes  marées  et  par  les  plus  forts  vents  qui  soufflent  sur  c< 

Four  l'exécution  de  ce  plan,  la  longueur  totale  d  qu'il  faudra 

viron  18,000  pieds,  et  l'entre  te  sera  à  une  profondeur  de  quinze   pieds   à   la   nier 

basse,  soit  400  pieds  moindre  que  l'estimation  approximative  faite  par  M.  Baillair-é  pour  la 
construction  de  quais,  qui  atteindraient  une  profondeur  de  16  pieds  dans  la  mer  la  plus  basse, 
et  désignés  par  ces  messieurs,  comme  "  très-longs  et  dispendieux." 

En  considérant  cette  partie  du  projet  de  MM.  Keefer  et  G-zowski,  il  y  a  lieu  de  croire  : 

lo.   Que  le  coût  des  constructions  projetées  a  été  évalué  beaucoup  trop  bas; 

2o.  Qu'ériger  ces  constructions  de  la  manière  proposée  serait  presque,  sinon  tout  à  fait 
impraticable  ; 

3o.  Que  môme  si  elles  étaient  érigées,  il  y  a  de  bonnes  raisons  de  craindre  qu'elles  ne 
pourraient  longtemps  répoudre  à  l'objet  en  vue. 

Relativement  à  l'évaluation  du  coût  des  constructions  du  terminus  à  la  Baie-Verte,  on 
peut  dire  que  les^  caissons  pour  la  protection  des  levées,  en  calculant  au  taux  le  plus  bas  au- 
quel ont  pu  être  faits  les  ouvrages  de  cette  nature  sous  le  contrôle  du  ministre  des  Travaux 
Publics,  pendant  les  dix  dernières  années,  et  ce,  sous  les  circonstances  les  plus  favorables,  coû- 
teront a  eux  seuls,  une  somme  approchant,  sinon  aussi  élevée  que  le  montant  total  auquel  M . 
Keefer  a  évalué  le  coût  des  constructions  complètes  de  ces  remblais  dans  les   eaux   de  la  mer. 

En  rapport  avec  ceci,  ont  peu  observer  que  les  jetées  d'entrée  proposées  à  la  Baie  Verte 
et  à  la  ,.  io  de  Fundy  coûteraient  certainement  33  pour  cent  en  sus  de  l'évaluation.  De 
plus,  les  écluses  de  sortie  à  la  Baie  Verte  et  à  la  Baie  de  Fundy  seulement,  coûteront,  avee 
les  bâtardeaux,  etc  ,  etc.,  au  moins  les  deux  tiers  de  la  somme  totale  à  laquelle  M.  Keefer  a  éva- 
lué le  coût  des  écluses. 

On  sait  qu'une  levée  en  terre,  convenablement  faite,  de  dimensions  suffisantes,  avec  ou 
sans  mur  en  bousillage,  et  assise  sur  de  bonnes  fondations,  sera  probablement  imperméable 
sous  la  pression  d'une  colonne  d'eau  modérée.  Placer  une  telle  levée  dans  les  eaux  de  la 
mer  serait  cependant  bien  plus  difficile  qu'un  examen  superficiel  des  faits,  ou  les  déductions 
théoriques  de  la  formation  ordinaire  des  levées,  ne  pourraient  donner  à  supposer. 

Un  vent  modéré  soufflant  sur  des  eaux  ordinairement  calmes,  soulèverait  des  vagues  plus 
ou  moins  destructives  pour  une  levée  composée  de  glaise  ou  de  terre;  un  peu  plus  de  force 
agirait  sur  iei  matériaux  solides,  et  d'ailleurs,  avec  le  temps,  le  roc  même  suscombe  à  l'effet 
incisif  de  la  vague. 

En  jetant  un  remblai,  même  à,  une  distance  modérée,  dans  une  rivière  ou  dans  toute 
autre  nappe  d'eau,  on  ne  peut  avancer  que  très-lentement  lorsque  le  vent  souffle,  de  quelque 
direction  que  ce  soit,  à  un  angle  de  moins  de  quarante-cinq  degrés  de  chaque  côté  du  point 
vers  lequel  est  dirigé  le  remblai. 

Si  cette  difficulté  se  rencontre  dans  les  cas  ordinaires,  il  est  tout  probable  qu'elle  seia 
encore  bien  plus  considérable  dans  les  eaux  de  la  mer. 

Les  matériaux  pour  la  construction  de  ce  remblai  devant  être  pris  à  Tidnish- Point,  sa 
formation  devra  être  commencée  près  de  la  côte  et  s'étendre  vers  l'extérieur,  ce  qui  laissera 
inévitablement,  durant  la  construction,  la  partie  extrême  non  complétée  toujours  exposée  aux 
attaques  de  la  mer. 

Il  sera,  en  même  temps,  incessamment  dans  j.n  courant  agissant,  dans  un  seus  ou  dans 
l'autre,  avec  une  force  correspondant  au  haussement  et  au  baissement  de  la  marée,  et  son  ex- 
trémité extérieure  sera  exposée  à  la  pleine  action  de  la  mer,  soulevée  par  les  vents  de  l'est  qui 
soufflent  presque  directement  dans  la  baie. 

Ii  est  à  craindre  que  ces  différentes  causes,  militant  contre  sa  construction  et  sa  solidité, 
ne  pourront  être  prévenues  par  aucun  moyen  efficace  n'entraînant  que  des  dépenses  raisonna- 
a  que  si  l'on  é,  aité  extérieure  une  construction  protectrice  qui  ne  pût 

être  entier*  levée  au  premier  besoin,  cela  empêcherait  le  remblai  d'être   propre  au  ser- 

vice qu'on  en  attend. 

Le  fond  de  la  baie,  dans  l'endroit  où  l'on  se  propose  de  lever  le  remblai,  étant  composé 
de  sable  et  de  gravier,  d'une  profondeur  considérable  en  quelques  endroits,  il  faudrait  les  en- 
lever à  une  profondeur  suffisante  pour  rendre  le  point  de  liaison  imperméable  à  l'eau  ;  mais 
comme  ce  nettoyage  du  fond  serait  probablement  rempli  à  chaque  haussement  de  la  marée,  il 
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ne  pourrait  être  travaillé  qu'à  une  très-petite  distance  en  avant  du  remblai  ;  et  essayer  de 
construire  tout  ou  aucune  partie  de  la  levée  sans  avoir  d'abord  curé  le  fond,  ce  s  Tait  s'expo- 
ser à  un  échec  presque  certain. 

Enfin  la  difficulté  et  l'incertitude  de  la  construction  d'un  remblai  convenable,  capable 
de  supporter  la  pression  exercée  par  une  hauteur  de  quinze  pieds  d'eau,  pression  à  laquelle  il 
serait  sujet  dans  les  grandes  marées,  portent  à  conclure  que  l'extérieur  des  constructions,  telle 
que  recommandée,  serait  presque,  sinon  totalement,  impraticable. 

En  supposant  que  les  constructions  à  la  Baie- Verte  fussent  faites  comme  Fa  recomman- 
dé M.  Keefer,  il  semble  douteux  qu'elles  puissent  demeurer  en  bon  état  assez  longtemps  pour 
que  la  navigation  en  retire  beaucoup  d'avantage. 

11  paraît  que  la  mer  la  plus  haute,  observée  pendant  l'exploration  de  M.  Baillairgé,  a  été 
'de  77.37  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère  ;  mais  dans  le  mois  d'août  de  cette  année,  d'après 
le  rapport  sur  son  tracé  définitif,  la  mer  s'est  élevée  à  79  pieds  au-dessus  du  même  plan.  Il  a 
mesuré  cette  élévation  à  un  endroit  hors  de  l'influence  des  vagues. 

Il  mentionne  aussi  qu'à  la  fin  de  l'hiver  de  1872,  de  larges  masses  de  glace  furent  jetées 
dans  la  crique,  immédiatement  au-dessus  de  la  Pointe  à  Weeks,  sur  les  côtes  qui  se  trouvent 
de  7  à  10  pieds  au-dessus  des  plus  hautes  marées. 

A  l'époque  déjà  mentionnée  (août  dernier),  la  haute  mer  monta  à  7  pieds  en  deçà  du 
sommet  de  la  levée  projetée,  et  les  vagues  firent  poussées  dans  la  baie  avec  une  force  .et  à 
une  hauteur  telles  que,  sans  aucun  doute,  une  levée  en  terre  aurait  cédé  sous  leur  effet  des- 
tructeur, w 

Il  n'est  pas  improbable  que  les  vagues  auraient  lancé  par-dessus  les  levées  une  quantité 
d'eau  suffisante  pour  élever  le  niveau  à  l'intérieur,  et  que  cela,  joint  à  la  détérioration  de  leur 
sommet,  aurait  eu  bientôt  pour  résultat  leur  complète  destruction. 

Une  brèche,  même  petite,  dans  une  levée,  causée  soit  par  la  mer  ou  par  un  défaut  de  la 
levée  même,  serait  très-difficile  à  répirer  sous  la  pression  d'une  masse  d'eau  de  la  hauteur  de 
5  à  15  pieds. 

Un  événement  de  cette  nature  pourrait  être  produit  par  diverses  causes,  telles  que  les 
suivantes  :  Le  fond  pourrait,  en  certains  endToîts,  par  erreur  ou  autrement,  ne  pas  avoir  été 
convenablement  curé,  ou  pendant  les  travaux  la  mer  pourrait  avoir  charroyé  du  sable  ou  du 
gravier  au  bout  de  la  levée,  et  ce  sable  ou  gravier  ne  pas  avoir  été  enlevé  ;  des  matériaux  non 
convenables  auraient  pu  êtie  placés  en  certains  endroits  dans  la  levée  même; — des  roches  pla- 
cées à  -son  sommet  pour  protection,  auraient  pu,  par  l'opération  du  tassement,  s'enfoncer  sous 
la  surface  de  l'eau,  quoiqu'elles  fussent  d'abord  placées  à  une  hauteur  convenable. 

Même  en  laissant  de  côté  la  question  d'entretien  pour  l'avenir,  les  grands  risques  et  les 
grands  frais  qu'entraînerait  nécessairement  la  construction  d'une  écluse  si  avancée  dans  la  baie, 
font  naître  l'impression  que  l'on  a  recherché  les  dangers  au  lieu  de  les  éviter,  et  que  l'on  a 
recommandé  des  dépenses  non  évaluées  qui  auraient  pu  être  évitées  avec  avantage  pour  l'en- 
treprise. 

Enfin  la  presque  ceititude  de  l'impossibilité  de  construire,  d'après  le  plan  proposé,  des 
levées  imperméables  dans  les  eaux  de  la  mer,  et  les  risques  à  courir,  même  si  elles  étaient 
construites,  portent  à  conclure  qu'il  ne  serait  pas  judicieux  de  recommander  un  projet  ayant 
si  peu  de  chances  de  succès,  et  à  l'exécution  duquel  il  y  a  de  si  nombreuses  objections  en 
pratique. 

Les  faits  ci-dessus,  relatifs  aux  entrées  recommandées  par  messieurs  Keefer  et  Gzowski, 
étant  exposés,  je  me  propose  maintenant  d'attirer  l'attention  sur  leur  tracé  entre  ces  deux 
}  oints. 

Le  27  août  1872,  M.  Keefer  fit  rapport  qu'il  avait  fait,  seul,  un  examen  de  l'isthme 
entre  Je  G<<ln;  St.  Laurent  et  la  Baie  de  Fundy,  vu  que  son  "  collègue,  M.  Gzowski,  ne  pou- 
vait l'accompagner." 

En  cette  occasion,  il  avait  la  carte  et  le  rapport  de  l'exploration  de  M.  Baillairgé,  anté- 
rieurement autorisée  par  le  ministère  des  Travaux  Publics,  ainsi  que  d'autres  documents  con- 
cernant le  canal  projeté. 

Il  dit  que,  des  coteaux  du  Fort-Cumberland  et  du  Fort- Lawrence,  un'  "  ingénieur  peut, 
même  sans  exploration,  former  son  jugement  sur  le  tiacé  du  canal,"  et  puis  arriv  à  la  conclu- 
sion que  la  ligne  recommandée  pas  M.  Baillairgé  n'est  pas  celle  désignée  pur  la  nature. 
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I)  r  ■•'  de  La   ligne  Laplanche   et   Tidnish  fût  faite 

via  !  ranne  des  Frêi  ith  Swamp). 

Ceci  ayan  iu  niveau  supérieur,  à  cette  étude,  une 

•  rieuse  u  entièrement  déga  bout  mêla  ble  ou 

re,"  et  pour  en  tirer  avantage,  la  ligne  y  fut  Iracéc. 

Constatons  ici  que  !  ■  fait  d'avoir  trouvé  cett  •  pi  i.ii  >use  près  du  point  de  pari 

ux  n'est  pas  considéré  comme  une  découverte  par  M.  Baillairgé,  l'ingénieur  qui  fit  les 
premières  études,  vu  qu'il  rapporte  que  plusieurs  de  ses  lignes  d'essai  eu  traversaient  .le  sem- 
blables. 

Cependant  la  surface  de,  la  mousse  mentionnée  est,  comme  on  l'a  déjà  dit,  de  48  pieds 
plus  élevée  que  le  fond  projeté  du  canal,  dont  13  à  18  pieds  sont  du  roc,  de  10  à  15  pieds 
de  l'argile,  et  la  partie  supérieure  de  la  mousse. 

A  travers  les  marais,  la  profondeur  générale  de  la  tranchée  sera  22  pieds  environ. 

Verges  cubes. 

La  quantité  totale  de  terre  à  extraire  sur  la  ligne  tracée  sera  de 9,160,000 

Excavation  dans  le  roc 440,000 

Mousse  (dont  la  plus  grande  partie    peut    être    enlevée    par  le    moyen  du 

dessèchement  et  du  feu) 1,090,000 

On  entend  généralement  par  tracé  définitif  d'une  ligne,  celui  qui  ;i  été  adopté,  marqué 
sur  le  sol,  représenté  su"  le  plan,  et  concernant  lequel  on  a  obtenu  des  détails  suffisants  pour 
permettre  de  donner  des  informations  précises,  tant  pour  le  présent  que  pour  l'avenir. 

Combieu  de  ces  traits  caractéristiques  sont  applicables  à  la  ligne  en  question,  c'est  ce 
dont  on  peut  juger  par  la  citation  qui  suit  : 

Dans  un  rapport  daté  le  12  avril  1873  (voir  annexe),  M.  Baillairgé  constate  que,  sur  le 
plan  du  tracé  soumis  par  M.  Keefer,  la  rivière  Laplanche  est  placée  "  de  3,000  à  5,000  pieds 
"  hors  de  sa  situation  réelle  en  plusieurs  endroits;  le  lac  Lapi  anche  est  représenté  du  côté 
"  nord  au  lieu  du  côté  sud  de  la  rivière;  la  rivière  Tidnish  et  ses  tributaires  sont  aussi  repré- 
"  sentes  d'une  manière  inexacte;  Tidnish  H  >ad,  quoiqu'à  une  petite  distuice  du  tracé  de  la 
"  ligue,  est  placé  1,000  pieds  trop  loin  au  nord  dans  les  eaux  de  la  Baie  Verte.  On  y  trou- 
"  ve  encore  d'autres  inexactitudes  par  rapport  aux:  chemins  et  à  la  situation  relative  des  ter- 
"  res  hautes  et  basses.  Les  différences  sont  si  sensibles  et  si  fréquentes,  que  c'est  une  que^- 
"  tion  de  savoir  jusqu'à  quel  point  on  peut  accorder  confiance  aux  profils  sur  lesquels  sont 
"  basés  les  calculs  du  tracé  de  la  ligne  Laplanche  et  Tidnish.  " 

Ce  monsieur,  après  avoir  fait  .un  examen  plus  complet  des  lieux  en  même  temps  que  le 
dernier  tracé  définitif  e  la  ligne,  répète  ces  assertions  dans  son  récent  rapport,  en  date  du  17 
novembre  dernier,  dans  lequel  on  trouve  encore  d'autres  remarques  de  mêmes  nature.  (  Voir 
annexe.  ) 

L'évaluation  du  coût  du  creusement  déjà  mentionné  ayant  été  examinée  en  détail  par 
M.  Baillairgé,  il  démontre  d'une  façon  concluante  que  des  omissions  considérables  ont  été 
faites  dans  les  calculs;   nous  en  citons  quelques-unes  afin  de  donner  une  idée  de  leur  étendue  ; 

lo.   Les  évaluations  ne  comprennent  pas  le  draguage  à  aucune  des  entrées  ; 

2o.  Dans  l'évaluation,  on  n'a  pas  inclu  les  fossés  latéraux,  ou  autres  moyens  d'assécher 
les  terres  contiguè's  au  canal  ; 

3o.  Aucune  somme  n'y  est  mentionnée  pour  le  déblayage  des  terres  végétales  et  le  curage 
de  remplacement  des  remblais,  ni  aucune  dispositions  prises  pour  prévenir  l'écoulement  et  le 
dépôt  dans  le  canal  des  substances  semi- fluides  provenant  des  fondrières  de  chaque  côté  des 
tranchées,  si  ce  n'est  qu'elles  seront  coupées  "  eu  morceaux  convenables  et  laissées  aller  à  la 
dérive  jusqu'à  la  mer  ;  " 

4o.  Il  n'est  pas  fait  mention  des  murs  en  talutage  le  long  des  bords  du  canal,  lesquels,  au 
bief  culminant,  ne  devraient  pas  avoir  moins  de  10  pieds  d'élévation  pour  être  adaptés  au  ni- 
veau variable  de  6  pieds,  tel  qu%  proposé,  et  au  bief  entre  la  troisième  et  la  quatrième  écluse 
p  ut,  vu    que,    comme    on  le  constate,  "  lorsque  le 

'  toujours  nécessaire  d'avoir,  à  ses   deux    extrémités  et 

•  tr  pour   le 


touage 


On  pourrait  énumérer  d'autres  omissions,  mais  comme  les  travaux  ci-dessus  mentionnés 
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coûteraient,  seuls,  au  moins  quatre  cent  cinquante  mille  piastres,  il  est  évident  qu'il  n'y  a  au- 
cune comparai -on  à  faire  entre  une  prétendue  évaluation  de  cette  nature  et  une  évaluation  qui 
donnerait  un  état  exact    des  constructions  à  faire. 

En  un  mot,  pour  avoir  une  bonne  idée  du  coût  approximatif  des  constructions  indiquées 
dans  le  rapport  et  le  devis  de  M.  Keefer,  il  faudrait  doubler  quelques-uns  des  items,  ajouter 
15  pour  cent  à  d'autres,  ou  augmenter  le  tout  au  taux  général  de  25  pour  cent,  savoir  : 

L'évaluation  de  MM.  Keefer,  et  Gzowski,  en    date  du  18  février 

1873,  est  de $5,317,000 

Ajoutez  25  pour   cent   pour   évaluation    insuffisante  du  coût  des 

constructions,  etc < 1,329,250 

Pour  omissions 450,000 

$7,096,250 
Coût  probable  des  constructions $7,100,000 

Quant  à  la  manière  de  faire  les  travaux,  M.  Keefer  propose  u  d'enlever  la  plus  grande 
"  partie  de  la  terre  provenant  des  excavations, — il  ne  saurait  dire  quelle  quantité, — par 
"  l'action  des  marées  de  la  Baie  de  Fundy." 

D'abord,  une  rigole  sera  creusée  dans  "  l'axe  du  canal,"  et  "  avec  les  matériaux  prove- 
"  nant  de  cette  tranchée,  on  formera  des  digues  pour  isoler  le  canal  des  terrains  adjacents... " 
"  Une  ou  plusieurs  autres  rigoles  devront  être  pratiquées  dans  la  mousse  au  point  culminant 
"  pour  la  dessécher,  de  sorte  qu'elle  puisse  être  brûlée.  Après  quoi,  un  chenal  devra  être 
"  pratiqué  dans  la  terre  et  le  roc,  au  même  point  ; — certains  ponts  et  autres  constructions, 
"  matériel,  etc.,  seront  nécessaires,  et,  alors,  on  pourra  admettre  dans  le  chenal  les  eaux  du 
"  Bassin  de  Cumberland  et  leur  laisser  prendre  leur  cours  jusqu'à  la  Baie  Verte." 

Le  courant  devra  être  réglé,  guidé,  et  l'on  devra  prendre  d'autres  dispositions  pour  creuser 
le  canal  jusqu'à  la  profondeur,  et  suivant  les  dimensions  requises, 

Ce  projet  ressemble  beaucoup  à  celui  que  soumit  en  1843  le  capitaine  H.  O.  Crawley, 
dont  M.  Keefer  avait,  dit-il  le  rapport  lorsqu'il  fit  la  reconnaissance  susmentionnée  à  partir 
des  collines  du  fort  Cumberland  et  du  fort  Laurent  (Fort  Lawrence). 

Dans  le  rapport  susmentionné,  le  capitaine  Crawley,  après  avoir  discuté  plusieurs  ques- 
tions relatives  au  canal  devant  relier  la  Baie  de  Fundy  et  le  Golfe  Saint-L  turent,  s'exprime 
ainsi  :  ■'•  Il  est  peut  être  important  d'examiner  quel  résultat  l'on  obtiendrait  en  coupant  un 
"  cheual  de  la  Baie  de  Fundy  au  Golfe  St.  Laurent  et  laissant  la  mer  y  pénétrer  naturellement 
"  pour  ouvrir  une    voie  de  communication  et  la  rendre  navigable." 

Mais,  dans  une  lettre  subséquente,  après  avoir  décrit  les  effets  probables  des  courants 
sur  les  marais  et  les  levées  avoisinantes,  et  même  sur  le  chenal,  le  Cap.  Crawley  ajoute  :  — 
"  Ces  faits  déduits  de  la  théorie  me  font  douter  qu'un  chenal  tel  que  proposé  puisse  être 
"  facilement  navigable  ;  en  tout  cas,  il  y  a  tant  d'incertitude  que  l'entreprise  me  semble  très- 
tl  hasardeuse  etc.,  etc.,  et  je  crois  qu'il  n'est  point  désirable  de  pousser  les  études  plus 
"  loin." 

Toutefois,  de  ce  que  le  projet  a  été  abaudonné,  il  ne  résulte  pas  qu'une  autre  personne 
puisse  en  réclamer  la  paternité  trente  ans  plus  tard,  bien  qu'on  offre  libér.illement  à  l'entre- 
pieneur  tous  les  profits  de  l'entreprise,  à  la  condition  qu'il  se  charge  de  tous  les  frais  et  risques 
d<>  l'exécution  •'  lux. 

En  outre,  il  est  fcrès-regrettabîe  que  la  remarquable  perspicacité  qui  fait  prévoir  le  succès 
définitif  d'un  tel  projet  3t  peut  même    indi  entraînera  les  déblais 

du  canal  que  ces  eaux  doivent  creuser-  i  .  es  que  formeront 

ces  déblais  poi  |  re  la 

quantité  de  matières  qu'on  pourra    faire  ex  ueur  du 

temps  qu'il  leur  faudra  pou-  'rations. 

Le  mode  d'approvisionnement  d'eau  proposé  pour  le  canal  sur  la  ligne  Luplanche  et  de 
la  Pointe  à  Weeks  consiste  à  utilliser  premièremeot  les  lutines  marées  de  la  Baie  de  Fuudy, 
secondement  les  eaux  douces  des  lacs  situés  près  des  sources  de  la  rivière  Laplanche. 
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Entre  le  niveau  le  moins  élevé  dv  l'eau  du  canal  <  t  son  niveau  le  olus  élevé,  il  y  ;>ura  une 

variation  de  six  |  leuillir  l'eau    nécessaire  à  la  navigation 

donl  le  volume  sur    les   douze   milles   et   demi    du    bief  culminai  lue 

à 69,696,000  pieds  cube 

La  supei  Rond    et  du   lac    Long  et   d'autres  Lies 

phi. 

lacs  ii     ibtie     pa 14<s,4(J(),400     "        " 

Total 218,180,400  pieds  cubes. 

L'évaluation  précédente  suppose  que  le  niveau  des  laça  pont  être  abaissé  de  six  pieds, 
c'est-à-dire  à  quatre-vingt  six  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère  ;  mais  d'après  le  rapport  de 
M.  Baillairgé,  l'élévation  moyenne  du  fond  de  ces  lacs  est  d'au  moins  P8  pieds.  Dans  ce  cas 
on  n'aurait  en  réserve  que  168,000,000  de    pie  au  lieu    de    218,180,400    lorsque  la 

surface  de  l'eau  se  trouverait  à  une  élévation  de  quatre-vingt-douze  pieds  au-dessus  du  plan 
de  repère. 

On  admettra  sans  peine  qu'un  canal  dont  les  niveaux  sont  maintenus  à  une  hauteur 
presque  uniforme  répondra,  mieux  aux  besoins  de  la  navigation  que  celui  dont  les  eaux  sont 
sujettes  à  des  variations  fréquentes. 

Dans  le  premier  le  courant  serait  nul  ou  peu  perceptible,  et  le  mouvement  ondulant  de 
l'eau  produit  par  les  navires  franchissant  le  canal  réagirait  presque  toujours  suivant  la  même 
ligne,  en  sorte  que  l'on  pourrait  protéger  les  tranchées  avec  un  empierrement  de  petite 
hauteur. 

Mais  quand  l'approvisionnement  d'eau  est  fourni  à  de  longs  intervalles,  il  doit  se  pro- 
duire une  variation  coi  dans  les  niveaux  de  l'eau,  et  par  suite,  l'ou  aura  de  temps  à 
autre  à  combattre  de  forts  courants  et  à  protéger  les^tranchées  par  des  empieriements  de  plus 
grande  hauteur. 

Quand  L'approvisionnement  d'eau  est  intermittent,  on  doit  le  renouveller  aussi  souvent 
que  possible,  afin  de  me'-  30urant,  et  de    réduire  autant  que    possible  la  variation  de  ni- 

veau dans  la  surface  de  l'eau.  Puisque  l'on  a  choisi  la  Baie  de  Fumly  pour  alimenter  le  ca- 
nal, il  semblerait  donc  naturel  d'adopter  des  niveaux  permettant  de  renouveller  l'approvision- 
nement aussi  souvent  que  la  chose  serait  possible  avec  les  fluctuations  de  la  marée,  tel  que 
suggéré  par  M.  Baillairgé. 

Toutefois,  au  lieu  de  cela,  MM.  Keefer  et  Gzowski  choisissent  pour  le  niveau  inférieur 
une  hauteur  que  les  marées  souvent  n'atteignent  pas,  et  telle  que  pendant  de  longs  espaces  de 
temps  on  ne  pourrait  obtenir  que  peu  ou  point  d'eau,  tandis  que  pour  le  niveau  supé  rieur  ils 
adoptent  une  hauteur  qui  ne  pourra  être  atteinte  par  la  marée  qu'à    de  rares  intervall  e. 

Il  est  bon  de  dire  tout  de  suite  qu'un  registre  des  oscillations  verticales  des  marées  du 
Bassin  de  Cumberland  a  été  tenu  jour  par  jour;  pendant  le  flux  et  le  reflux,  depuis  le  31*août 
jusqu'au  31  décembre  1870,  et  que  durant  cette  période  la  marée  n'a  pas  atteint  quatre-vingt- 
six  pieds  aux  époques  suivantes:  entre  le  13  et  31  août,  quatre  jours  ;  en  septembre,  deux 
jours  ;  en  octobre,  trois  jours  ;  en  ijovembre,  un  jour  ,  durant  tout  le  mois  de  décembre,  elle 
n'a  pas  atteint  86  pieds  une  seule  fois. 

La  marée  n'a  pas  dépassé  88-|  pieds  aux  époques  suivantes  :  entre  le  13  et  le  31  août, 
dix  jours  ;  en  septembre,  quatorze  jours  ;  eu  novembre,  vingt  jours,  et  en  décembre  vingt-deux 
jours. 

La  marée  n'a  pas  dépassé  90J  pieds  (hauteur  des  grandes  mers  durant  la  pleine  lune). 
fux  .  jours;    en  -trois 

j°nî  :-trois  joui  cinq 

j 

eva    pendant  trois 
JGur  •    mois  suivants,   iî  y  eut  cinq  jours  durant 

lesquels  elle  s'éleva  de  92  à  \<  au-dessus  du  pian  de  répèrj  (*). 

*  lje  25  octobre  1870,  on  observa  une  marée  extraordinaire  qui  atteignit  96  pieds  ;  et  le  5  octobre  1869, 
la   '  marée  Saxby  "  atteignit  100  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère. 
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Il  est  évident  que  les  marrés  qui  n'atteignent  que  86  pieds  ne  peuvent  avoir  d'influence 
sur  un  canal  dont  le  plus  bas  niveau  de  l'eau  dans  le  bief  culminant  est  de  la  même  hauteur. 
De  fait,  à  moins  que  la  marée  ne  dépasse  de  18  pouces  à  2  pieds  la,  ligne  de  surface  du  canal, 
elle  ne  peut,  durant  la  période  comparativement  courte  du  haussement,  de  l'étalé,  etc.,  avoir 
beaucoup  d'effet  sur  le  bief. 

Les  mêmes  observations  s'appliquent  à  tout  niveau  inférieur  à  celui  que  M.  Baillairgé  a 
proposé  pour  là  surface  la  plus  élevée  de  l'eau  dans  le  bief  culmimant. 

Pendant  les  mois  de  juin,  juillet  et  août,  il  y  a  raison  de  croire  que  les  grandes  marées 
n'atteignent  pas  les  mêmes  hauteurs  que  dans  les  autres  saisons;  au  mois  d'août  1870,1a 
marée  ne  s'est  élevée  qu'une  seule  fois  à  92.5  pieds.  Il  est  donc  peu  probable  qu'une  fois 
dans  chacun  de  ces  mois  l'eau  du  niveau  supérieur  atteigne  quatre-vingt-dix  pieds  au-dessus 
du  point  de  repère,  en  admettant  dans  le  canal  tout  le  volume  disponible  sans  rien  en  perdre  ; 
puisqu'il  est  douteux  qu'elle  puisse  atteindre  cette  hauteur,  il  n'y  a  aucune  raison  de  croire 
qu'elle  pourra  la  dépasser. 

A  dmettant  que  cette  dernière  hypothèse  soit  exacte,  il  faut  évidemment  réduire  encore 
la  capacité  du  réservoir  des  lacs  et  celle  du  canal. 

En  réalité,  les  168,000,000  de  pieds  cubes  mentionnés  plus  haut  se  trouveraient  réduits 
durant  les  mois  d'été  à  95,000;000  de  pieds  cubes,  ou  à  une  quantité  d'eau  à  peine  suffisante 
pour  le  bon  fonctionnement  du  canal  pendant  huit  jours. 

On  dira  qu'il  est  impossible  alors  d'introduire  l'eau  à  un  niveau  moins  élevé.  Sans  doute 
la  chose  est  possible  pourvu  que  la  marée  s'élève  au-dessus  de  la  surface  du  canal  ;  mais  il 
faut  songer  qu'il  n  en  peut  être  ainsi  qu'après  l'accroissement  des  marées  qui  succèdent  aux 
petites  mers,  puisque  l'eau  serait  probablement  aussi  haute  dans  le  canal  que  celle  des  marées 
décroissantes  après  les  grandes  mers. 

En  présence  de  ces  faits  les  assertions  suivantes  semblables  étranges  :  "le  volume  d'eau 
"  dans  le  bief  supérieur  du  canal  et  dans  les  lacs  entre  +  <S6  et  •!■  92  au  point  de  partage, 
"  suffira  pour  faire  fonctionner  le  canal,  à  110  éclusages  par  jour,  pendant  pas  moins  ue  dix- 
"  huit  jours,  sans  qu'on  y  ajoute  d'autres  ressources.  Mais  les  grandes  marées  qui  arrivent 
"  environ  tous  les  quatorze  jours  assureront  un  approvisionnement  continuel."  Puis,  quelques 
paragraphes  plus  loin,  nous  lisons  au  sujet  du  niveau  de  quatre-vingt-douze  pieds  :  "  Il  faut 
"  observer  qu*il  n'y  aurait  aucuu  moyen  pour  dessécher  et  améliorer  le  soi  à  la  tête  des 
"  marais.  En  tenant  le  lit  du  canal  à  i-  70  et  en  portant  le  niveau  des  lacs  à  %90,  en  pour- 
"  rait  établir  un  drainage  suffisant  ;  on  peut  encore  le  porter  plus  bas  avec  uu   meilleur  effet." 

Ce  qui  revient  à  dire  que  les  constructions  telles  que  projetées  donneront  un  approvi- 
sionnement d'eau  pendant  dix-huit  jours,  pour  ajouter  immédiatement  après  :  que  cet  appro- 
visionnement devra  être  réduit  d'un  tiers.  En  un  mot,  l'approvisionnement  est  évalué  à 
un  tiers  de  plus  que  le  drainage  des  terres  avoisinanteô  pourra  permettre,  et  on  le  donne 
comme  2J-  fois  plus  considérable  qu'il  ne  pourra  jamais  être  (excepté  à  l'ouverture  de  la 
navigation,  au  printemps),  et  cela  sans  indiquer  aucune  disposition  pour  protéger  les  levées 
dans  les  variations  de  niveau  qui  se  produiront. 

Relativement  au  Bassin  de  Cumberland,  il  est  dit  que  :  "  si  l'eau  de  ce  bassin  à  la  mer 
basse  est  excessivement  vaseuse,  généralement  à  la  mer  haute  elle  est  assez  claire,  et  peut 
servir  au  canal  aussi  bien  que  celle  delà  Grande-IJivière  qui  alimente  le  canal  Welland.  Par 
conséquent  on  ne  peut  s'opposer  à  l'admission  de  l'eau  de  la  marée  s'élevant  au-dessus  du 
niveau  inférieur  de  l'eau  dans  le  bief  culminant." 

Cette  combinaison  est  assez  malheureuse,  vu  que  l'eau  de  la  Grande-Rivière  à  Dunnville 
e&t  aussi  limpide  que  celle  de  n'importe  quelle  rivière  en  Canada,  le  Saint-Laurent  excepté. 
Du  reste  il  est  difficile  qu'il  en  soit  autrement,  puisqu'en  amont  du  barrage  il  y  a  un  vaste 
étang,  où  l'eau  repose  pendant  un  espace  de  temps  considérable.  A  plusieurs  endroits,  le  long- 
do  l'embranchement  d'alimentation,  on  s'en  sert  pour  la  cuisine  ;  mais  en  passant  dans  le 
Canal,  qui  a  une  descente  de  300  pieds  au  moins,  le  courant,  l'action  des  vents,  l'effet  des 
v        -  soulevées   par  ics  navi  teur,   et  les  draguages  que  \\  usieurs 

h  mt  tout  à.fait  trouble  e1    vaseuse  avant  qu'e  Icluses 

de  l;i  montagne.     En  un  o  aètre  dan 

devient  très-vaseuse  avant  de  le  quitter. 

Nul  doute  que  les  eaux  du  Bassin  de  Cumberland  sont  généralement  plus  claires  à  marée 
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haute  q  lu  vent|aff 

'eau. 
Par  un  1  ises   tue  par  un  gros  temps, 

que  1  .  me]  its  violents  frappe  les  côtes  avec   une  i'urce   qui  leur  d< 

bientôt  préjudiciable. 

Mais  J'eau  à  marée  haute,  bien  que  moins  vaseuse  que  pendant  la  première  phase  du 
haussement,  fournit  néanmoins  ces  dépôts  qui,  avec  le  temps,  forment  sur  les  marécages  des 
presque  l'on  peut  rendre  très-fertiles  en  établissant  des  digues  et  des  rigoles  d'assèchement, 

Voici  ce  que  dit  à  ce  sujet  le  Dr.  Dawson  dans  son  Acadian  Geology  : — "  La  marée 
11  montante  emporte  les  matières  fines  de  la  surface  de  tous  les  bancs  et  falaises  exposés  aux 
"  contact  de  l'eau  qui  se  charge  ainsi  de  vase  et  de  sable  fin,  lesquels,  lorsque  la  mer  est  étale, 
"  se  déposent  en  une  couche  mince  à  la  surface  des  grèves,  etc.,  etc. 

"  La  marée  descendante  n'a  que  peu  d'effet  sur  ces  dépôts,  et  c'est  ce  qui  explique  le 
"  développement  graduel  des  grèves  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  atteint  une  hauteur  telle  que 
k*  les  grandes  marées  seules  peuvent  les  recouvrir.  Elles  deviennent  alors  de  vrais  marais 
11  salins  couverts  d'herbages  grossiers,  etc.,  etc." 

Les  conditions  restant  les  mêmes  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  qu'il  en  soit  autrement  à 
l'avenir. 

Si  l'eau  de  la  Baie  de  Fundy  est  introduite  directement  dans  le  canal  et,  de  là,  traverse 
une  série  de  lacs  que  l'on  prétend  convertir  en  réservoirs  convenables,  iljy  a  tout  lieu  de  croire 
qu'avec  le  temps  ces  lacs  se  changeront  aussi  en  marais  salins. 

Cette  inconvénient,  — joint  à  la  certitude  de  ne  pouvoir  maintenir  le  haut  niveau  que 
recommande  M.  Keefer  et  au  fait  que  le  fond  des  lacs  est  au  moins  de  deux  pieds  plus  élevé 
que  la  ligne  sur  laquelle  sont  basés  ses  calculs  pour  l'approvisionnement  d'eau, — démontre  à 
l'évidence  qu'il  n'est  aucunement  désirable  d'adopter  un  projet  basé  sur  une  théorie  qui 
souffre  tellement  peu  l'examen. 

La  ligne  Laplanche,  Tidnish  et  Pointe  à  Weeks  et  les  constructions  qu'elle  devra 
nécessiter,  d'après  les  recommandations  de  MM.  Keefer  et  Gzoswki,  étant  sujettes  à  tant 
d'inconvéniens  réels  qu'aucun  avantage  à  la  navigation  ne  semble  devoir  compenser  ;  en 
outre,  aucunes  des  lignes  d'essai  tracées  jusqu'à  présent  n'indiquant  une  route  que  l'on  pour- 
rait construire  à  des  frais  raisonnables,  il  fut  jugé  nécessaire,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  de  faire 
un  autre  examen  du  terrain,  et  lYL  BaiKairgé  qui  connaissait  la  localité  et  se  trouvait  alors 
dans  le  voisinage  fut  chargé  de  ce  travail.  «•     * 

Il  fut  chargé  de  rechercher  le  point  le  plus  bas  de  la  ligne  de  partage  des  eaux  que  l'on 
pourrait  atteindre  et  quitter  en  suivant  une  ligne  sur  laquelle  la  profondeur  et  l'étendue  des 
'excavations  dans  le  roc  seraient  aussi  réduites  que  possible  ;  il  fut  aussi  chargé  de  tracer  les 
lignes  et  de  prendre  les  niveaux  nécessaires  pour  constater  s'il  serait  préférable  de  continuer 
h  bief  culminant  jusque  dans  le  voisinage  de  la  Baie  Verte  ou  d'opérer  la  descente  au  moyen 
d'une  écluse  en  atteignant  la  vallée  de  la  rivière  Tidnish. 

Afin  d'obtenir  de  plus  amples  renseignements  au  sujet  de  la  ligne  qui  conduit  vers 
l'entrée  est,  il  fut  chargé  d'explorer  d'une  manière  plus  complète  cette  partie  de  la  région, 
surtout  un  ravin  qui  semblait  s'étendre  d'un  point  situé  à  environ  un  demi-mille  en  aval  du 
moulin  de  Doyle,  sur  la  Tidnish,  jusqu'à  un.  demi-mille  delà  Poiute  à  Weeks,  vu  qu'une 
ligne  suivant  cette  direction  paraissait  très-avantageuse  aux  deux  extrémités.  Mais  vers 
le  milieu  du  parcours  la  région  est  couverte  d'une  forêt  si  épaisse  qu'il  fut  impossible  d'arri- 
ver à  d'autre  conclusion  que  celle-ci,  savoir  :  que  si  l'élévation  était  convenable,  la  ligne 
ne  présenterait  aucun  des  inconvénients  signalé  sur  la  ligne  proposé,  le  long  de  la  côte  de  la 
baie,  par  M.  Keefer. 

Toutefois,  l'on  constata  subséquemment  que  dans  les  endroits  où  cette  ligne  traverse 
ou  avoisine  la  propriété  du  Squire  Thompson  jusqu'à  la  vallée  du  mouliu  d'Oxley,  le  sol  est 
plus  élevé  que  la  partie  basse  du  plateau  qui  sépare  la  Baie  de  Fundy  de  la  Baie  Verte.  Ce 
fait  prouvait  d'une  manière  concluante  qu'il  était  inutile  de  continuer  l'étude  de  cette  partie 
de  la  région. 

La  carte  générale  oie  l'exploration  antérieurement  faite  par  M.  Bailliirgé,  indiquant  clai- 
rement les  contours  et  l'élévation  des  hautes  et  des  basses  teires,  il  lui  a  suffi  d'examiner   les 
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endr  :':U  où  des  renseignements  plus  détaillés  étaient  nécessaires,   ou  eeux  où  il  convenait  de 
oh  ii  ;;er  la  ligne  pour  éviter  de-fortes  excavations  dans  le  roc  ou  autre  matière. 

[1  put  aiusi  faire,  en  peu  de  temps,  une  étude   de  ces   endroits  et  obtenir  u 
ai     ■  rxgeuse,   d  >i  I  -    point  Le  plus  élevé  n'ex  ;05J  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère 

déjà  mentionné,  et  sur  tout  le  parcours  de  laquelle  les  excavations  dans  le  roc  seront  co: 
tivement  peu  considérables. 

Jugeant  d'après  le  résultat  de  toutes  les  études  faites  jusqu'à  ce  jour,  je  suis  d'avis  que 
les  niveaux  les  plus  avantageux  à  adopter  pour  la  surface  de  l'eau  dans  le  bief  culminant  du 
canal,  sont  ceux  proposés  par  M.  Baillairgé.  savoir  :  88  pour  la  plus  grande  et  85  pour  la 
plus  petite  élévation,  depuis  le  Bassin  de  Cumberland  jusqu'à  la  Baie  Yerte,  avec  écluses  déta- 
chées à  chaque  extrémité. 

Dans  une  partie  précédente  de  ce  rapport,  j'ai  essayé  d'indiquer  la  position  du  chenal  et 
des  grèves  du  Bassin  de  Cumberland,  et  les  difficultés  et  dangers  auxquels  un  navire  serait 
certainement  exposé  en  passant  beaucoup  à  l'est  de  la  rivière  Au-Lac  par  un  vent  de  sud-ouest 
qui  est  le  plus  fréquent  sur  cette  côte  pendant  une  grande  partie  de  la  saison  de  la  navigation. 

Je  dois  ajouter  que,  dans  la  partie  supérieure  de  cette  baie,  un  navire  à  voile  peut  rare- 
rement  refouler  la  marée  montante  ou  descendante,  si  ce  n'est  avec  une  forte  brise, —  le  courant 
du  chenal,  sur  le  côté  nord  du  bassin  étant  de  quatre  àtcinq  nœuds  à  l'heure,  et  tous  les  navires 
devant  passer  à  cet  endroit. 

Il  n'y  a  pas  de  havres  naturels  dans  le  voisinage  et  l'on  n'en  rencontre  qu'un  fort  petit 
nombre,  pour  ne  pas  dire  aucun,  dans  la  partie  supérieure  de  la  Baie  de  Fundy  ;  conséquem- 
ment,  au  changement  de  la  marée,  les  navires  mettent  à  l'ancre,  quand  la  chose  est  possible  ; 
mais,  par  certains  vents  la  côte  est  telle  qu'on  ne  peut  trouver  de  bon  mouillage  ;  par  suite, 
les  navires  doivent  rester  à  sec  sur  la  grève  ou  les  bancs  de  vase  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent 
continuer  leur  route. 

En  réalité,  aucun  endroit  ne  possède  de  bien  grands  avantages  pour  l'entrée  d'un  canal, 
tant  sous  le  rapport  de  la  facilité  d'accès  que  sous  celui  des  moyens  d'établir  les  constructions  ; 
on  devra  donc  choisir  l'endroit  qui  présente  le  moins  d'inconvénients. 

A  cet  égard,  trois  endroits,  près  de  l'angle  nord  du  bassin,  méritent  considération  : 

Le  premier  à  l'embouchure  de  la  rivière  Tintamarre. 

Le  second  à  la  "  crique  Cumberland,  "  ou  près  de  là. 

Le  troisième  sur  le  côté  sud  de  la  Pointe  Au-Lac. 

Il  faut  dire*  tout  d'abord  que  n'importe  où  l'on  place  l'entrée  sur  le  Bassin  de  Cumber- 
land, les  navires  à  voiles  qui  descendent  ne  pourront  guère  quitter  le  canal  que  pendant  la 
dernière  heure  du  montant,  et  les  navires  qui  montent  ne  pourront  atteindre  l'entrée  que 
pendant  la  première  heure  du  baissant. 

Les  navires  à  vapeur  et  ceux  qui  sont  remorqués  pourront  naturellement  entrer  dans  le 
canal  ou  en  sortir  toutes  les  fois  que  la  marée  sera  assez  haute. 

1.  Relativement  au  premier  endroit  mentionné,  je  dois  dire  que  la  partie  inférieure   de 
la  rivière  Tintamarre  a  une   direction  presque  nord-est  et  le  courant  y  a  parfois  une 
d'au  moins  six  milles  à  l'heure  ;  le  chenal  est  large  d'environ  450  pieds  au  fond  ;  les  escarpe- 
ments sont  très-inclinés  et  s'élèvent  à  38  pieds  au  moins  au-dessus  de  la  ligne  de  l'eau  basse. 

Au  moyen  de  déblais  chaque  côté  de  la  rivière,  on  pourrait  lui  donner  750  pieds  de 
largeur  au  fond  et  850  pieds  à  la.  surface  de  l'eau,  à  mi-marée;  mais  cet  élargissement  du 
chenal  n'aurait  aucune  influence  perceptible  sur  le  courant.  Pendant  le  reflux  de  la  mer,  un 
fort  vent  de  sud-ouest  la  rend  tellement  houleuse  dans  ce  chenal  qu'un  navire,  se  dirigeant 
dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  aurait  beaucoup  de  peine  à  y  passer.  Le  courant  de  la  marée 
descendante  est  plus  fort  que  celui  de  la  marée  montante  ;  toutefois,  la  différence  est  si  faible 
que  la  seule  ligne  d'entrée  à  un  canal,  que  l'on  pourrait  adopter  en  pareil  cas,  serait  presque  à 
angle  droit  avec  le  chenal.  En  entrant  et  en  sortant,  les  navires  auraient  à  virer  jusqu'à  ce 
qu'ils  fussent  presque  en  travers  du  courant,  opération  qui,  dans  les  circonstances,  serait 
difficile  et  extrêmement  hasardeuse. 

Toutes  choses  prises  en  considération,  il  serait  très-injudicieux  de  choisir  un  endroit 
pareil  pour  l'entrée  d'un  canal. 

"2.  A  la  crique  Cumberland  et  en  ainout,  la  grève  couverte  de  roches  et  de  laquelle  il  a 
déjà  été  fait  mention,  s'étend  à   une   distance   considérable  le  long  et  au  large  de  la  côte,  en 
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Si  ,i  Iroit  coriv. 

pour 

De  •  Iroite 

ligne;,  et      grè 

milieu  ira  sur 

la  côte  est  du  bassin.  A  cet  endroit,  environ  700  pieds  do  la  marque  ordim  ire  d  8  hautes 
eaux,  on  obtiendrait  une  élévation  convenable  pour  la  ligne  du  tond  d'un  canal  navigable  à 
mi-marée,  c'est-à-dire  54  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère. 

La  côte  a  une  direction  presque  parallèle  au  courant  lorsque  la  marée  descend  ou  monte, 
et  les  vents  du  sud-ouest  soufflent  presque  à  angle  droit  avec  cette  direction;  mais,  dira-ton, 
l'entrée  d'un  canal  pourrait  être  placée  de  manière  à  faire  avec  la  côte  un  angle  tel  que  les 
navires,  à  leur  sortie  ou  à  leur  entrée,  ressentiraient  peu  l'effet  du  courant.  Il  est  vrai  qu'on 
pourrait  faire  cette  tentative  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  ne  réussirait  pas  mieux  que 
sur  aucune  autre  côte  en  droite  ligue  vers  laquelle  les  vents  prédominants  soufflent  directement, 
où  le  chenal  est  comparativement  étroit  et  le  courant  fort  dans  l'une  et  l'autre  direction. 

3.  A  la  Pointe  Au-Lac,  à  partir  de  la  ligne  de  la  haute  mer  ordinaire,  en  gagnant  le 
large,  le  fond  inciine  de  la  surface  du  marais  jusqu'à  71  pieds  au  dessus  du  plan  de  repère 
sur  les  500  premiers  pieds  de  parcours  ;  sur  les  300  pieds  suivants,  l'inclinaison  n'est  que  de 
5  pieds,  et  400  pieds  plus  loin,  ou  à  1,200  pieds  de  la  côte,  le  fond  a  une  élévation  de  54 
pieds,  soit  la  hauteur  jugée  suffisante  pour  la  navigation  à  mi-marée,  ou  six  heures  sur  douze. 
A  cet  eudroit,  l'on  pourrait  établir  l'entrée  d'un  canal  dans  une  direction  O.  quart  S.  O.  \  O., 
ou  presque  dans  l'alignement  du  chenal  profond  de  la  baie,  et  au  moins  trois  points  et  demi 
à  l'ouest  de  la  direction  des  vents  du  sud-ouest.  Dans  cet  endroit  à  marée  montante,  le 
volume  d'eau  se  divise  en  deux  parties  :  l'une  prend  la  direction  nord-est  en  remontant  la 
rivière  Tintamarre,  et  l'autre  une  direction  sud  vers  la  crique  à  Sharp,  les  rivières  Hébert, 
Macan,  etc. 

A  marée  basse,  ces  deux  parties  se  réunissent  à  ou  près  de  l'endroit  où  elles  s'étaient 
séparés,  mais  les  points  de  convergence  et  ceux  de  divergence  changent  constamment  avec  les 
variations  des  marées  ;  néanmoins,  il  y  a  invariablement  un  remous  ou  une  grande  superficie 
d'eau  compare! tivement  en  repos  entre  ces  différents  points  et  h  côte,  en  sorte  que  les  navires 
pourraient  entrer  toutes  les  fois  que  la  baie  en  aval  serait  navigable  et  qu'il  y  aurait  assez 
d'eau. 

M.  Keefer  a  objecté  néanmoins  qu'une  entrée,  dans  cette  position,  exposerait  les  portes 
des  écluses  à  "  l'effort  direct  des  vagues  et  des  vents  du  sud-ouest,  etc.,  etc.,"  mais  comme  la 
ligne  d'entrée  aurait  presque  une  direction  est,  et  la  série  des  écluses  une  direction  nord-est, 
il  est  évident  que  les  résultats  indiqués  dans  la  citation  précédente  ne  se  produiraient  pas  ;  et 
que  l'effet  produit  par  la  séparation  et  la  réunion  alternative  des  eaux  des  deux  chenaux  serait 
très-avantageux  à  la  navigation  en  cet  endroit. 

Bref,  tout  vent  .qui  gênerait  un  navire  à  l'entrée  ou  à  la  sortie  d'un  canal  dans  cette 
position,  iui  rendrait  extrêmement  difficile,  si  non  impossible,  le  trajet  en  montant,  ou  en 
gagnant  l'embouchure  de  la  rivière  Laplanche,  et  cela  à  toutes  les  phases  de  la  marée. 

Dans  le  mouillage  à  eau  basse  en  amont  de  la  Pointe-Boisée  (Woody  Point),  connu  sous 
le  nom  de  "  mouillage  Sackville  ",  il  y  a  un  bon  ancrage  d'où  on  a  remarqué  fréquemment  des 
navires  pendant  l'exploration. 

La  Pointe  Au-Lac  ayant  l'avantage  de  se  trouver  près  de  ce  mouillage,  est  accessible  par 
tout  vent  qui  entraînerait  un  navire  vers  lé  haut  de  la  baie,  et  tout  navire  peut  en  partir  par 
n'importe  quel  vent  et  s'aventurer  à  descendre  en  sûreté.  Il  n'existe  dans  le  voisinage  aucun 
récif  dangereux.  Sous  les  autres  rapports,  il  n'y  a  probablement  pas  d'endroit  dans  le  Bassin 
de  Cumberiand  qui  offre  plus  d'avantages  et  qui  présente  moins  de  difficultés  que  la  côte  sud 
de  la  Pointe  Au-Lac,  pour  le  terminus  ouest  du  canal  projeté. 

Pour  pratiquer  une  entrée  à  cet  endroit,  il  est  proposé  de  construire  deux  jetées  paral- 
lèles espacées  de  250  pieds.  Celle  du  nord  aura  environ  1,100  pieds  de  longueur,  et  ?elle  du 
sud  1.500  pieds.  Le  chenal  serait  creusé  à  un  niveau  de  44  pieds  au-dessus  du  plan  de 
repère,  et  la  base  des  jetées  serait  à  1.  pied  plus  bas. 

Depuis  l'extrémité  intérieure  des  jetées,  le  canal,  sur  une  distance  de  1,850  pieds,  décrira 
une  courbe  jusqu'à  ce  qu'il  prenne  une  direction  sud-est  à  environ  950  pieûs  en  aval  de  l'ex- 
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trén:té  de  la  première  écluse,  d'où  on  le  continuera  sur  ud  cote. 

Le    bords  de  cette  partie  du  canal  seront  protégés  par  des  caissons  de  bois  ou  par  un  mur  en 
m;  :.    inerie  brute. 

On  pense  que  même  pour  une  navigation  de  six  heures  sur  douze,  il  devrarit  y  avoir  trois 
écluses  à  cette  extrémité  du  canal.  Néanmoins,  pour  établir  une  comparaison,  supposons  un 
instant  que  deux  suffiront,  et  qu'elles  seront  distantes  de  600  pieds  l'une  de  l'autre  et  placées 
comme  celles  qu'on  projette  de  construire  à  l'embouchure  de  la  rivière  Laplanche. 

La  tête  de  la  seconde  écluse  serait  à  environ  4,200  pieds  de  la  côte.  De  ee  point  la  ligne 
suit  une  direction  qui,  à  six  septièmes  de  mille  plus  loin,  traverse  le  chemin  de  fer  Interco- 
lonial à  un  angle  de  60  degrés. 

Elle  continue  alors  le  long  de  la  vallée  de  la  Missiguash,  traverse  le  chemin  postal  entre 
Amherst  et  Sackville  à  environ  2J-  milles  de  l'extrémité  intérieure  des  jetées;  et  à  un  mille 
et  sept  huitièmes  plus  loin  elle  traverse  le  chemin  du  Mont  Whatley. 

Sur  une  distance  de  sept  milles  depuis  le  terminus  ouest,  la  profondeur  des  tranchées  à 
travers  les  marais,  pour  faire  le  fond  du  canal  à  69  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère,  sera 
de  22  à  23  pieds.  Sur  ce  parcours,  la  ligne  en  plusieurs  endroits  traverse  la  partie  supérieure 
et  étroite  de  la  rivière  Missiguash. 

Au  bout  du  septième  mille,  elle  entre  dans  une  fondrière  flottante,  profonde  de  6  à  10 
pieds  ou  plus,  et  qui  s'étend  à  une  distance  de  5J  milles. 

La  surface  de  cette  fondrière  est  une  espèce  de  mousse  vivace  sur  une  profondeur  de 
10  à  15  pouces.  Au-dessous  se  trouve  une  couche  déracines  entrelacées.  Si  vous  y  enfoncez 
une  perche,  vous  rencontrez  de  la  résistance  à  deux  ou  trois  pieds  de  la  surface.  Ensuite 
elle  s'enfonce  aisément  ;  et  quand  vous  la  retirez,  elle  est  couverte  de  terre  végétale  noire. 

Les  nivellements  pratiqués  aux  mêmes  endroits,  à  différentes  saisons  de  l'année,  paraissent 
indiquer  que  la  hauteur  de  la  croûte*  supérieure  des  fondrières  est  variable,  car  elle  est  plus 
haute  le  printemps  et  à  la  suite  do  fortes  pluies,  que  quand  la  sécheresse  a  duré  pendant 
longtemps.  L'élévation  de  ces  fondrières  est  partout  en  moyenne  d'environ  96  pieds  au-dessus 
du  plan  de  repère.  Il  est  dangereux  de  s'aventurer  à  les  traverser  sans  un  guide,  si  ce  n'est 
quand  leur  surface  est  complètement  gelée.  On  s'est  assuré  par  des  forages  qu'à  la  profon- 
deur susdite  (6  à  10  pieds)  elles  se  composent  surtout  d'argile.  Mais,  vers  l'extrémité  est,  on 
a  rencontré  du  roc  à  différents  endroits,  variant  de  2  à  11  pieds  au-dessus  du  fond  projeté  de 
la  lign<   du  canal. 

Depuis  l'extrémité  des  fondrières,  vers  l'est,  sur  une  longueur  de  J  de  mille  jusqu'au 
sommet  du  plateau  de  partage  des  eaux,  ou  à  environ  13  milles  des  jetées  de  l'entrée,  la  hau- 
teur est  de  100  à  105 \  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère.  Sur  cette  étendue,  la  partie,  supé- 
rieure se  compose  de  mousse  et  de  terre  végétale  noire,  jusqu'à  une  profondeur  de  2  à  5  pieds. 
Au-dessous  on  a  rencontré  de  l'argile  et  du  sable  jusqu'à  la  complète  profondeur  du  fond  du 
•anal. 

Depuis  le  sommet  du  plateau  la  ligne  décrit  une  courbe  vers  le  sud-est,  et  à  une  distance 
d'environ  f  de  mille  elle  traverse  le  bras  nord-ouest  de  la  rivière  Tidnish  à  une  élévation  de 
92  pieds. 

La  terre  végétale  sur  cette  partie  de  la  route,  varie  de  3  à  6  pieds  en  épaisseur. 

De  ce  point,  la  ligne  est  directe  jusqu'auprès  du  chemin  de  Tyndal,  ou  la  ligne  courbe 
plus  vers  l'est  et  traverse  le  lit  principal  de  la  rivière  à  environ  l\  mille  d'où  elle  traverse 
d'abord  le  bras  nord-ouest.  Entre  ces  endroits,  la  surface  du  sol  est  généralement  d'une  hau- 
teur de  95  à  83  pieds. 

La  ligne  suit  alors  la  rivière  sur  une  courte  distance,  et  après  avoir  traversé  la  première 
sinuosité  près  de  la  propriété  de  Lucius  Chappell,  elle  prend  une  direction  nord  jusqu'à  ce 
qu'elle  ait  traversé  le  chemin  postal  qui  conduit  au  village  de  la  Baie  Verte,  à  une  distance 
d'environ  1  ^  mille  depuis  sa  première  intersection  avec  la  rivière  principale. 

L'élév:;tion  du  sol  sur  cette  partie  de  la  route  varie  de  74  à  93  pieds. 

En  continuant  de  l'endroit  ci-haut  mentionné,  la  ligne  traverse  le  ruisseau  aux  Eperlans 
(Sme)t  Brook),  et  trois  sinuosités  de  la  Tidnish  dans  une  direction  vers  le  côté  sud  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière;  de  là  elle  su  dirige  vers  l'est  à  travers  Tidnish  Head  jusqu'à  la  marge 
d'eau  de  la  baie,  distance  de  2£  milles. 

Sur  cette  partie  du  parcours,  la  hauteur   du   sol  varie  de   70  à  94  pieds.     Il  y  a  cepen- 
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dant  deux  petits  monticules  qui  s'élèvent  à  une  hauteur  de  101  pieds,  près  de  Ja  jonction  des 
chemins  Tyndal  et  de  la  Baie  Verte. 

Le  cours  de  la  rivière  devra  être  changé  en  divers  endroits,  et  on  doit  construire  près 
de  son  embouchure  un  aqueduc  en  siphon  d'une  capacité  suffisante  pour  l'écoulement  de  l'c  va 
sous  le  canal.  A  Tidnish  Mead  on  doit  construire  deux  écluses  d'ascension  sur  l'alignement 
de  la  partie  est  du  canal  et  du  chenal  à  eau  profonde  à  travers  la  baie. 

La  distauce  totale  depuis  l'extrémité  intérieure  dcsjetéesàla  Pointe  Au-Lac,  jusqu'à 
l'eau  de  la  Baie  Verte,  est  de  19J  milles. 

En  examinant  les  différentes  questions  relatives  à  l'entrée  du  canal  sur  la  !î  lie  Verte, 
devra  se  rappeler  que  les  sondages  indiqués  sur  la  carte  ont  été  réduits  à  une  ligne  d'eau 
basse  supposée  de  6^.57  pieds  au-dessus  du  même  plan  de  repère  auquel  les  sondages  du  ter- 
minus ouest  et  les  nivellements  le  long  de  la  route  ont  été  rapportés.  Il  parait  qu'on  est 
arrivé  à  choisir  cette  élévation  pour  l'eau  la  plus  basse  après  avoir  obsercé,  sur  les  culd 
pont  de  la  Tidnish,  certaines  marques  qui  ont  été  signalées  à  M.  Baiilairgé  par  une  personne 
observatrice  qui  réside  dans  la  localité.  Toutefois,  pendant  les  9J  mois  qu'ont  duré  les 
opérations  de  l'exploration,  l'eau  n'a  baissé  qu'une  fois  (30  septembre  1870)  a  66.86  pieds  ou 
16  pouces  de  moins  que  la  ligne  supposée  de  la  plus  basse  marée.  Mais  en  prenant  la  plus 
basse  marée  de  chaque  mois  pendant  toute  la  durée  de  l'exploration,  la  moyenne  est  de  G 7. 85 
pieds  ou  27  pouces  au-dessus  de  la  marque  supposée  de  la  plus  basse  marée. 

Ces  faits  joints  aux  observations  de  l'amiral  Bayfield,  qui  s'est  beaucoup  occupé  de  la 
question  amôue  à  la  conclusion  que  la  profondeur  d'eau  disponible  à  la  mer  basse  ordinaire 
peut-être  évaluée  à  environ  18  pouces  de  plus  que  celle  indiquée  comme  elle  devait  l'être  sur 
la  carte  de  M.  Baiilairgé  (voir  ses  remarques  à  ce  sujet  dans  l'annexe). 

Ceci,  je  crois,  pourrait  se  faire  judicieusement,  même  s'il  était  parfaitement  établi  qu'à 
de  longs  intervalles  la  marée  a  baissé  à  la  ligne  ci-haut  indiquée.  Car  il  doit  être  parfaite- 
ment évident  qu'une  élévation  aussi  minime  de  la  basse  mer  ne  pourrait  durer  si  peu  de  temps 
qu'elle  ne  pourrait  en  aucune  manière  nuire  à  la  navigation. 

Le  choix  du  niveau  de  la  basse  marée  ordinaire  qui  vient  d'être  indiqué  supportera  le 
plus  triste  examen,  et  par  conséquent  est  recommandé  pour  l'adoption.  A  l'entrée  du  canal 
on  propose  un  bassin  de  forme  triangulaire  au  moyen  de  deux  jetées  s'étendant  au  large  et 
embrassent  une  superficie  de  11  acres  ou  plus.  La  jetée  du  nord  aura  4,000  pieds  de  long, 
et  sera  disposée  de  manière  à  se  diriger  vers  l'est  sur  l'alignement  des  écluses  de  la  côte  et 
du  chenal  à  eau  profonde  dans  la  baie.  La  jetée  sur  le  côté  sud  presqu'à  angle  droit  avec 
la  côte,  aura  une  direction  nord-est,  une  longueur  d'environ  4,000  pieds,  et  sera  placée  de  ma- 
nière à  recouvrir  une  partie  du  chenal  conduisant  au  canal.  A  un  endroit  sur  sa  ligne  inté- 
rieure, à  angle  droit  avec  la  ligne  extérieure  de  la  jetée  nord,  la  largeur  du  chenal  sera  de  400 
pieds,  et  à  son  extrémité  intérieure,  aussi  à  angle  droit  avec  celle  du  côté  nord,  la  distance 
entre  les  jetées  respectives  sera  de  2,200  pieds. 

La  i«ase  de  la  jetée  du  nord,  et  le  chenal  le  long  de  cette  jetée  sur  une  largeur  de  200 
pieds,  seront  dragués  à  un  niveau  de  51  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère. 

La  base  de  la  jetée  du  sud,  pour  un  tiers  de  sa  longueur  vers  le  large,  doit  aussi  être 
creusée  à  51  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère,  et,  pour  les  1,400  pieds  suivante,  elle  peu" 
être  draguée  à  57  pieds  ;  de  ce  point  à  la  côte,  la  base  de  la  jetée  pourra  être  fixée  à  61  pied  • 
au-dessus  du  plan  de  repère. 

Quand  le  commerce  ou  la  protection  des  navires  qui  s'y  seront  engagés  ou  de  ceux  qui 
fréquentent  le  port,  rendront  la  chose  nécessaire,  on  pourra  agrandir  l'étendue  de  l'eau  pro- 
fonde en  draguant  autant  qu'il  sera  nécessaire. 

En  plaçant  la  jetée  dj  sud  ou  brise-lame  dans  la  position  oblique  indiquée  et  en  lui 
permettant  d'empiéter  sur  une  partie  de  l'entrée  de  chenal,  les  fortes  mers  soulevées  et  pous- 
sées par  les  vents  d'est,  passeront  au-delà,  et  les  navires  pourront  entrer  dans  le  havre  par  tous 
les  temps  où  ils  pourront  en  approcher. 

La  jetée  devra  être  enlevée  à  au  moins  7  pieds  au-dessus  de  la  ligne  de  la  haute  marée, 
mais  une  grande  partie  du  côté  extérieur  de  la  jetée  du  sud  peut  être  avantageusement  cons- 
truite de  4  à  5  pieds  plus  basse  que  le  côté  intérieur. 

Cela  empêcherait  jusqu'à  un  certain  point  le  choc  des  lames  de  faire  dommage  à  la 
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superstructure,  et  le  roulis  des  vagues   au-dessus,  pendant  les  violentes  tempêtes,  tendra  pro- 
bablement à  se  ralentir  en  dedans. 

L'éclu?e  de  sortie  à  cette  extrémité  du  canal  peut  être  placée  près  de  la  ligne  de  la  rive 
et  avoir  une  chute  de  5  à  !  4  pieds,  suivant  l'élévation  de  la  marée;  et  l'écluse  suivante, 
située  à  600  pieds  plus  à  l'intérieur,  aura  une  hauteur  variant  de  7  à  14  pieds,  suivant  le 
niveau  de  la  haute  ou  de  la  basse  marée. 

La  distance  entre  la  seconde  et  troisième  écluse,  en  suivant  la  ligne  du  canal,  sera  d'en- 
viron 18J-  milles. 

#  Pour  s'assurer  d'une  profondeur  d'eau  de  16  pieds  tout  le  long  du  bief  culminant,  quand 
le  niveau  du  canal  est  abaissé  à  la  ligne  supposée  de  sa  plus  petite  élévation  de  85  pieds,  le 
fond  devra  nécessairement  être  creusé  conformément  à  69  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère. 
Ce  chiffre  déduit  de  l'élévation  générale  du  sol  aux  endroits  ci-haut  mentionnés  donnera  une 
idée  de  la  profondeur  de  l'excavation  nécessaire. 

Pour  un  canal  de  100  pieds  de  largeur  au  fond,  avec  talus  d'une  inclinaison  de  deux 
pieds  sur  un  dans  les  tranchées,  dans  l'argile,  et  de  trois  pouces  sur  un  pied  dans  le  roc,  M. 
Baillairgé  estime  comme  suit  les  matières  qu'on  aura  à  enlever  : 

Verges  cubes. 
Excavation  dans  l'argile   et  la  terre  dans  le  prisme  du  canal,   les 

tranchées  d'écluse,  etc.,  etc.  12,078,000 

Excavation  dans  le  roc  44,800 

Enlèvement  de  la  terre  végétale  de  h\jigne  du  chenal.  726,600 

D'après  son  projet,  les  terrassements  sur  les  deux  côtés  du  canal  devront  être  élevés  à  une 
hauteur  de  2  pieds  au-dessus  de  la  plus  haute  marée  connue,  ou  à  une  hauteur  de  102  pieds 
au-dessus  du  plan  de  repère.  Les  bases  de  tous  les  remblais  d'où  il  faudra  déblayer  la  terre 
végétale,  sur  une  étendue  de  12  à  15  pieds  de  large,  depuis  le  sommet  de  chaque  rampe  jus- 
qu'en dehors.  Le  déblayage  de  la  terre  végétable  doit  aussi  se  faire  sous  les  rampes  elles- 
mêmes,  suivant  les  circonstances. 

Lorsque  la  ligne  passe  à  travers  des  fondrières  ou  des  plaines  de  mousse,  molles  ou 
ailleurs,  un  espace  large  de  15  pieds  ou  plus  sera  creusé  le  long  des  rampes  des  tranchées  et 
cet  espace  rempli  ensuite  avec  les  meilleurs  matériaux  tirés  de  la  tranchée. 

V erges  cul  es. 
Déblayage  de  la  terre  végétable  sous  l'emplacement  des  terrassements.     83,000 
Enlèvement  de  la  terre  végétable  du  bord  intérieur  des  tranchées  dans 

les  fondrières 150  000 

Fossés  au  pied  des  glacis  extérieurs  des  terrassements,  pour  drainage.       60,000 
Draguage  et   ouverture    des    tranchées    au    terminus   du  canal  à  la 

Baie  Verte 446  000 

Draguage  et  ouverture  des  tranchées  au  terminus  de  l'ouest 330,000 

1,069,00 

J'ai  cru  devoir  n'attirer  l'attention  sur  ces  détails  qu'après  avoir  parlé  de  l'excavation 
du  lit  du  canal,  non  seulement  parce  qu'ils  forment  un  item  considérable  des  constructions, 
mais  aussi  encore  parce  qu'il  se  pourrait  qu'autant  sinon  plus  de  construction  de  ce  genre 
fussent  nécessaires  sur  la  ligne  de  Laplanche,  et  qu'on  n'en  a  mentionné  aucune  dans  l'évalua- 
tion faite  pour  cette  ligne. 

Le  sol  des  marais  et  de  plusieurs  autres  endroits,  le  long  de  la  ligne,  est  d'une  nature 
telle  qu'il  es:  probable  qu'on  ne  rencontrera  pas  de  grandes  difficultés  pour  ouvrir  ia  tranchée. 

Les  fondrières  mémo  pourront  être  desséchées  en  commençant  à  un  endroit  à  ou  près  du 
bras  nord  de  la  ïidnish  et  en  continuant  vers  l'ouest  à  travers  le  plateau  le  plus  élevé. 

Mais  de  nombreux  forages  pratiqués  le  long  de  la  )igne  ont  démontré  qu'à  plusieurs 
endroits  le  sol  devient  plus  dur  à  mesure  que  la  profondeur  augmente. 

En  un  mot,  les  examens,  forage  et  essais  faits,  mènent  à  la  conclusion  que  le  chenal,  si 
1  on  veut  s'en  servir  de  nos  jours,  devra  être  creusé  par  la  main  d'homme  ou  eu  employant  les 
excavateurs  à  vapeur,  c'est-à-dire  par  la  méthode  ordinaire. 

L')  plan  abandonné  du  capitaine  Crawley,  ou  une  modification  quelconque  de  son  projet 
jour  arriver  au  même  but,  savoir  :  de  creuser  un  chenal  en  se  servant  de  uia  force  de  la  marée 
"^our  cet  objet,  peut,  il  est  à  craindre,  à  peine  justifier  la  question   surprenante  de  savoir  ce 
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que  deviendront  les  cinq  ou  six  million*  dé  serges  onbas  de  matériau*  extraits  du  canal,  s  lia 
"  sont  enlevés  de  cette  manière?"    bi«n  que  l'on  soit  prêt  à  répondre,   çue  les   bas-fonds  de  la 

Baie  Verte  sont  là  pour  les    recevoir,  et    que  la  liait;    de  Fundy   n'en  recevra  "  qu'un.'  partie 
"  infinitésimale  que  ses  propres  eaux  ont,  dans  les  BiècleS  passés,  raclées  sur  les  rivage»." 

APPROVISIONNEMENT  D'EAU. 

La  question  de  savoir  par  quels  moyens  on  pourrait  obtenir  un  approvisionnement  suffi- 
sant d'eau  propre  à  l'alimentation  d'un  canal  navigable  ù  travers  l'isthme  entre  le  Bassin  de 
Cùmberland  et  la  Baie  Verte  à  donné  lieu  à  plusieurs  projets  concernant  la  meilleur;  manière 
de  parvenir  à  ce  but. 

D'abord  on  devait  creuser  un  canal  de  dimensions  limitées  et  que  l'on  croyait  pouvoir 
alimenter  avec  l'eau  douce  des  lacs  environnants. 

Ce  plan  fut  référé  à  Thomas  Telford^  ëcr.,  qui  recoin  n  m  la  un  cana!»d2  p'us  grau  les 
dimensions  et  conseilla  d'adopter,  pour  le  niveau  supérie  i>*  djs  eaux  du  canal,  la  hauteur  des 
grandissimes  marées  du  Bassin  de  (Jumberlaod. 

Plus  tard  le  capitaine  Crawley  explora  la  localité  et,  dans  so  î  iapp>rt,  s'ob]eela  à  l'in- 
troduction des  eaux  bourbeuses  de  la  Baie  de  Fundy  dans  un  canal.  PuÎP,  co  nm  !  il  était 
impossible  de  trouver  une  quantité  suffisante  d'eau  douce,  iljugja  inopportun  de  continuer 
l'exploration. 

Les  divers  rapports  m'ayant  été  soumis,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  je  conseillai  en  mai  18(50, 
d'établir  le  niveau  de  la  surface  de  l'eau  dans  ie  bief  culminant  du  canal,  de  10  à  12  pieds 
plus  bas  que  celuj.  des  plus  hautes  marées  dans  le  Bassin  de  Cùmberland,  afin  d'obtenir  un 
approvisionnement  suffisant  d'eau  douce. 

En  février  1871,  M.  S,  Keefer,  secrétaire  de  la  Commission  des  Canaux  nommée  par  le 
gouvernement  fit,  pour  l'information  de  ce  corps   un  rapport  sur  le  projet,  et  suggéra,  comme  m 
moyen  in  termédiaire,  d'adopter   un  niveau  d'élévation    par  lequel  les  eaux  limpides  du  golfe 
seraient  Ja  source  d'approvisionnement   et   rendraient   le    canal   indépendant   du  cours  d'eau 
douce." 

M.  G.  F,  Baillargé  que  l'on  avait  chargé  des  explorations  et  des  examens  autorisés  en 
1870,  recommanda  d'établir  la  surface  la  plus  baisse  de  l'eau  dans  le  bief  cuimiu  ant  à  a 
même  élévation  que  celle  de  la  minime  haute  mer  des  marées  bâtardes,  soit  à  85  pieds  au* 
dessus  du  plan  de  repère  ou  à  11  pieds  plus  bas  que  la  plus  haute  marée  observé  par  lui 
duraut  son  exploration  ;  d'admettre  les  eaux  de  la  Baie  de  Fundy  dans  le  canal  au  moyen  de 
réservoirs,  de  portes  et  de  canaux  d'alimentation  et  de  garder  dans  le  canal  une  même  réserve 
d'eau  qui  ne  gênerait  cependant  pas,  le  dessèchement  des  marais,  et  dont  le  niveau  le  plus 
élevé  ne  devait  pas  dépasser  l'autre  de  3  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère. 

Pour  assurer  un  approvisionnement  d'eau  abondant  en  tout  temps  pour  la  navigation  il 
proposa  de  convertir  en  réservoirs  une  ou  plusieurs  rivières  qui  se  déchargent  dans  le  Bassin 
de   Cùmberland. 

M.  Keeier,  dans  son  rapport  général  de  février  1873,  recommanda  l'adoption  d'une  élé- 
vation environ  10  pieds  plus  basse  que  celle  de  la  plus  haute  marée  pour  le  niveau  le  moi  us», 
élevé  de  l'eau  ;  mais  celle-ci  devait  être  maintenue  autant  que  possible  à  une  hauteur  de,  6 
pieds  de  plus  dans  le  tronc  du  canal  et  les  lacs  avoisinants,  au  moyen  des  plus  hautes  marées. 
L'eau  de  la  mer  devait  être  introduite  par  la  deuxième  écluse  et  une  petite  ouverture, 
pratiquée  dans  le  coude  de  la  rivière  Laplanche. 

Les  explorations  de'  la  localité  mènent  à  conclure  que  les  lacs  que  M.  Keefer 
propose  d'utiliser  comme  réservoirs  pont  principalement  alimentés  par  les  pluies  et  les. 
neiges  fondues,  etc.,  etc.  Dans  tous  les  cas,  si  l'on  en  juge  par  la  dimension  des  couiv  d'eau 
qui  s'en  échappent  et  qui  pourraient  être  utilisés,  ils  ne  formeraient  qu'un  très-faible  ifrenx 
dans  l'alimentation  d'un  canal. 

De  fait,  il  est  presque  certain  que  si  ces  lacs  et  les  fondrières  était  desséchés  et  abaissés'. 
au  niveau  proposé  pour  l'eau  basse  du  canal  projeté,  ils  ne  pourraient  être  remplis  ou  élevés- 
de  nouveau  au  niveau  de  92  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère,  par  le  volume  d'eau  qu'il  serait 
possible  d'introduire  dans  le  trenc  du  canal,  à  l'époque  des  hautes  marées,  durant  aucun  mois 
de  l'année,  même  en  supposant  qu'on  n'employait  aucune  portion  quelconque  d'eau  pour  les 
besoins  de  la  navigation  durant  celte  période. 

Cet  exposé,  tout  arbitraire  qu'il  paraisse,  est  cependant  pleinement  appuyé  par  les  élé* 
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valions  des  marées  sur  lesquelles  on  a  déjà  attiré  l'attention,  surtout  lorsqu'on  se  rappelle  que, 
durant  la  dernière  heure  du  flux,  la  marée  hausse  de  2J-  à  3  pieds,  et  rendue  à  sa  hauteur  ne 
reste  étale  que  l'espace  de  dix  à  vingt  minutes,  après  quoi  elle  commence  à  baisser  plus 
rapidement  encore  qu'elle  n'a  haussé. 

Je  crois  utile  de  faire  remarquer  maintenant  que  la  largeur  du  canal  à  sa   surface  serait 

plus  que  le  double  de  celle  de   "  la  seconde   écluse"  et  des   "  portes  d'approvisonnement  au 

coude  de  la  rivière  Laplanche,"  qui  ont  été  faussement  représentées  comme  suffisantes,  non- 

uiemept  pour  admettre  l'eau  nécessaire    à  la  consommation,  mais  encore  celle  nécessaire  pour 

rcmplii-  les  lacs,  tandis  qu'au  contraire  elles  ne  pourraient  faire  ni  l'un  ni  l'autre. 

Ces  faits  seront  évidents  pour  quiconque  comprend  d'une  manière  pratique  les  questions 
sous  considérations,  ou  qui  peut  appliquer  à  une  solution  théorique  de  la  question  quelque 
partie  des  informations  fournies  à  cet  effet  par  M.  Bailkirgé,  lors  de  la  première  exploration 
autorisée  par  le*  ministère  et  dûment  consignées  dans  les  archives  de  ce  bureau. 

Il  y  a  de  bonnes  raisons  pour  croire  qu'un  chenal  creusé  à  travers  cette  partie  du  pays 
pour  la  navigation,  devrait  tirer  son  approvisionnement  d'eau  principalement  de  la  Baie  de 
Fundy,  dont  cependant  les  eaux  sont  chargées  de  vase  à  un  tel  point  que  ce  fait  a  toujours  été 
regardé,  par  presque  tous  ceux  qui  les  ont  vues,  comme  un  obstacle  insurmontable  à  leur 
emploi  pour  cet  objet. 

Il  est  bien  vrai  qu'à  la  haute  marée  l'eau  contient  en  suspension  une  moindre  quantité  de 
matières  que  durant  les  autres  périodes  du  flux,  mais  il  est  à  craindre  que,  même  à  sa  plus 
gronde  hauteur,  il  n'y  ait  des  objections  sérieuses  à  son  introduction  directe  dans  un  canal, 
comme  le  propose  M.  Keefer,  vu  que,  si  on  adoptait  ce  plan,  le  résultat  pr^eque  certain  serait 
l'obstruction  partielle  du  canal  par  les  dépôts  de  vase.  Et  en  outre,  les  moyens  d'admission 
seraient  insuffisants. 

Toutes  ces  questions  ayant  été  discutes  d'une  manière  assez  étendue  dans  une  partie 
précédente  de  ce  rapport,  je  me  propose  maintenant  d'expliquer  le  projet  ^suggéré  par  M. 
Baillairgé,  pour  obvier  aux  objections. 

On  dit  que  la  mer,  à  la  pleine  marée,  ne  reste  pas  stationnaire  plus  de  dix  à  vingt 
minutes,  que  durant  l'heure  précédente  elle  monte  d'environ  24  à  3  pieds  et  qu'ensuitegelle 
baisse  encore  plus  vite. 

Ceci  démontre  que  l'eau  de  la  haute  marée  ne  se  trouve  plus  élevée  que  le  niveau  de  la 
surface  du  canal,  que  pendant  une  période  comparativement  courte,  en  conséquence,  il  serait 
à  désirer  que  l'ouverture  devant  permettre  l'entrée  de  l'eau  de  la  baie  dans  le  canal  fût  aussi 
large  que  jossible  sous  les  circonstances,  vu  que  l'eau  sera  reçue  en  quantité  d'autant  plus 
grande  que  cette  ouverture  sera  plus  large.  Mais  si  l'eau  est  introduite  directement  dans  le 
canal,  une  ouverture  plus  grande  que  la  largeur  de  la  surface  du  chenal  ne  produira  aucun 
avantage,  cependant,  si  cette  ouverture  est  moins  large,  le  volume  d'eau  que  l'on  pourra  intro 
duire  sera  amoindri. 

Cependant  toute  l'eau  qui  pourrait  passer,  même  par  l'ouverture  la  plus  large  qu'on  pût 
employer,  serait  à  peine  suffisante,  même  lorsque  les  marées  s'élèveraient  au-dessus  de  la  sur- 
face de  l'eau  du  canal,  pour  satisfaire  aux  besoins  de  la  navigation,  si  ou  ne  prenait  des 
moyens  pour  obtenir  l'alimentation  nécessaire,  pendant  les  mares  bâtardes,  de  certains  mois 
et  surtout  des  mois  d'été. 

En  examinant  sérieusement  la  question  on  est  forcé  de  conclure  que  le  choix  de  la  posi- 
tion des  réservoirs  est  pour  le  moins  tout  aussi  important  que  celui  de  leur  dimension,  surtout 
quant  on  pense  à  l'avantage  plus  que  douteux  que  l'on  pourra  tirer  de  lacs  situés  près  du 
milieu  de  la  toute,  pouvant  être  vidés  sans  peine  et  qu'il  faudra  remplir  principalement  avec 
l'eau  des  marées,  et  ce,  à  travers  le  canal  même.  Plus  on  examine  ce  sujet  en  regard  de 
l'élévation  des  marées,  plus  on  voit  la  fausseté  de  la  théorie  de  l'approvisionnement  établie 
d'après  ces  données,  par  M.  Keefer. 

Il  y  a  d'abord  l'erreur  de  croire  que  le  canal  puisse  passer,  durant  la  courte  période  des 
hautes  marées  (dont  il  n'y  a  qu'un  très  petit  nombre  et  à  des  intervalles  éloignées)  un  volume 
d'eau  suffisant  pour  remplir,  même  à  un  minime  degré,  les  conditions  susdites. 

En  second  lieu,  il  y  a  encore  les  courants  contr  lires  qui  seraient  produits  dans  le  canal 
et  l'obstruction  encore  plus  nuisible  du  chenal  par  le  dépôts  de  vase. 

Pour  résoudre  ces  différentes  questions  d'une  manière  qui  ne  peut  manquer  de  faire 
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atteindre  le  but  désiré,  on  propose  d'exécuter  le  "  plan  original  de  M.  Baillairg 
avec  quelques  modifications  qu'il  a  suggérées  depuis  sa  dernière  exploration,  par 

stances  actuelles. 

La  rivière  Au-Lao,  depuis  son  embouchure  jusqu'à  l'aboideau  sur  lequel  le  chemii 

fer  Intercolonial  la  traverse,  sera  convertie  en  réservoir  qui,  à  une:  hauteur  m 
ligne  inférieure  et  la  ligne  supérieure  de   la  surface  «l'eau  du  eau-.!,  de  85  et  88  pieds  au- 
dessus  du  plan  de  repère,  aura  une  superficie  d'environ    0,000,000  de  pieds. 

La  rivière  Missiguaeh,  depuis  un  point  près  de  son  embouchure  jusqu'à  l'endroit  où  cllo 
est  pour  la  première  fois  traversée  par  le  canal,  sera  aussi  convertie  en  réservoir,  lequel,  à  L 
hauteur  ci-dessus  mentionnée  de  80J  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère,  aura  une  superficie 
de  4,700,000  pieds. 

Pieds. 

Ces  deux  réservoirs  auront  une  superficie  de 10,700,000 

Superficie  du  canal,  soit 16,300,000 

27,000,000 

Dans  l'espace  de  troisgpieds  entre  les  ^niveaux,  de  85  et  88  pieds  au-dessus  du  plan  de 
repère,  il  y^aurait  dans  le  canal  et  les  réservoirs,  un  approvisionnement  de  81,000;000  de 
pieds  cubes  d'eau,  soit,  une  quantité  suffisante  à  la  consommation  de  6J-  jours. 

On  pense  que  ceci,  vu  la  situation  des  réservoirs  et  pour  d'autres  raisons  spéciales  qui 
seront  expliquées,  sera  pleinement  suffisant  pour  satisfaire  aux  besoins  de  la  navigation  en 
aucun  temps;  de  plu"*,  rien,  si  ce  n'est  le  dessèchement  des  marais,  ne  peut  empêcher  d'élever 
le  niveau  de  l'eau  si  des  circonstances  extraordinaires  l'exigeaient 

Pour  exécuter  ce  projet  on  propose  d'ériger  un  barrage  en  terre  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Au-Lac  et  un  autre  près  de  celle  de  la  rivière  Missiguash  et  de  creuser  à  chaque  en- 
droit, une  tranchée  pour  l'introduction  de  l'eau,  large  d'environ  250  pieds,  à  une  profondeur 
d'un  pied  ou  plus,  au-dessous  de  la  ligne  d'eau  basse  du  canal,  foit  à  une  élévation  de  SA 
pieds  dans  le  lieu  le  plus  abrité  et  le  plus  commode  pour  relier  le  bassin  Cumberland  avec  les 
réservoirs  en  dedans  des  barrages.  Dans  chacune  de  ces  tranchées,  un  déversoir  sera  construit 
avec  un  nombre  d'ouvertures  suffisant  tour  donner,  dans  chaque  cas,  un  espace  total  de  200 
pieds  pour  l'admission  des  eaux  de  la  mer  lorsqu'elles  s'élèveront  au  niveau  de  85  pieds  au- 
dessus  du  plan  de  repère,  ou  à  telle  hautei  r  qu'il  pourra  être  jugé  convenable  de  les  intro- 
duire, suivant  les  circonstances.  •, 

Ces  réservoirs  seront  reliés  au  canal  par  des  rigoles  alimentaires  d'environ  100  pieds  de 
largeur  et  dont  le  fond  sera  plus  bas  de  2  pieds  que  le  niveau  de  85.  Au  point  où  ils 
joindront  le  canal,  un  déversoir  d'alimentation  devra  être  construit  de  telle  grandeur  que  les 
deux  déversoirs,  savoir  :  celui  de  la  rivière  Au-Lac  et  celui  de  la  rivière  Missiguash,  seront 
égaux  à  la  largeur  de  la  surface  du  canal  ;  en  d'autres  termes,  il  y  aura  dans  chaque  déver- 
soir des  murs  à  pertuis  de  telles  dimensions  que,  lorsque  les  guichets  seront  ouverts,  leur 
grandeur  totale,  dans  les  deux  déversoirs,  laissera  passer  autant  d'eau  que  si  elle  s'écoulait  par 
un  espace  égal  à  la  largeur  du  canal. 

Le  but  que  l'on  se  propose  d'atteindre,  en  établissant  la  moindre  hauteur  de  l'eau  dans 
le  bief  culminant  à  85  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère  et  en  introduisant  l'eau  dans  les 
réservoirs,  au  lieu  de  l'introduire  dans  le  canal  directement,  peut  être  expliqué  brièvement 
dans  ies  lignes  suivantes  : 

lu.  Pendant  tout  le  temps  durant  lequel  on  a  tenu  registre  du  haussement  et  du  baissè- 
rent des  marées  dans  le  Bassin  Cumberland,  il  n'y  eut  que  quatre  jours  en  août  deux  en 
septembre,  trois  en  octobre,  un  en  novembre  et  aucuu  en  décembre,  pendant  lesquels  la  pleine 
marée  n'ait  pas  atteint  une  élévation  de  plus  de  85  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère,  quo:- 
qu'il  y  ait  eu  deux  jours  dans  chacun  des  tiois  premiers  mois  où  elle  n'atteignit  que  cinq  à 
sept  dixièmes  de  pied  au-dessus  de  85  pieds,  et  un  jour  en  novembre,  deux  dixièmes,  soit, 
85.2  pieds. 

En  août  il  y  eut  deux  jours ;#en  septembre,  cinq  ;  en  octobre,  quatre;  e  n  nombre 
quatre  ;  et  en  décembre  deux,  où  la  marée  atteignit  8o  et.  80. 9  pieds. 

Eu  août  il  y  eut  deux  jours;  eu  septembre,  quatre  ;  en  octobre,  quatre;  eu  novembre 
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et  en  décembre,  dix,  où  le-  marées  s'élevèrent  à  des  hauteurs  variant  de  87  à  87.9  pieds.  Les 
chiffres  ci-dessus  démontrent  qu'il  n'y  eut  que  deux  jours  dans  chacun  des  dix  mois  pendant 
lesquels  aucun  approvisionnement  n'aurait  pu  pénétrer  dans  les  réservoirs  au  niveau  de  85 
pieds,  quoiqu'il  y  ait  aussi  deux  autres  jours  dans  ces  mois  pendant  lesquels  il  n'en  eut  péné- 
tré que  très-peu. 

Mais  les  larges  ouvertures  pratiquées  pour  laisser  entrer  l'eau  dans  les  réservoirs,  en 
laisseraient  passer,  au  niveau  de  86  et  86.9  pieds,  assez  pour  suffire  aux  besoins  de  la  naviga- 
tion pendant  une  journée. 

Durant  d'autres  périodes  du  mois,  l'approvisionnement  d'eau  serait,  sans  aucun  doute, 
assez  abondant  pour  permettre  de  maintenir  les  réservoirs  et  le  canal  à  n'importe  quelle 
hauteur  désirée. 

Le*  lacs  d'eau  douce,  situés  le  long  du  parcours  et  qui  pourraient  être  utilisés  sans  trop 
de  dépenses,  fourniraient,  au  besoin,  un  approvisionnement  supplémentaire  durant  les  plus 
petites  mers,  en  été. 

En  un  mot,  la  principale  raison  qui  a  fait  choisir  le  niveau  le  moins  élevé  de  85  pieds 
au-dessus  du  plan  de  repère,  est  qu'il  n'y  a  qu'une  très  courte  période  dans  chaque  mois, 
pendant  laquelle  l'approvisionnement  d'eau  ne  pourra  pas  être  introduit  de  la  mer  ;  et  l'on 
peut  ajouter  qu'elle  a  aussi  fait  choisir  le  niveau  le  plus  élevé  de  88  pieds,  l'espace  contenu 
entre  les  deux  plans  de  ces  niveaux  qui  varient  de  3  pieds  en  hauteur,  étant  considéré  comme 
suffisant,  en  regard  des  facilités  pour  l'admission  de  l'eau. 

2o.  Les  réservoirs  ont  été  recommandés  pour  plusieurs  raisons  dont  voici  quelques  unes  : 

(1.)  Les  rivières  Au-Lac  et  Missiguash  déversent  leurs  eaux  dans  le  Bassin  Cumberland 
et  peuvent  être  converties  en  réservoirs  d'une  étendue  considérable  à  des  frais  comparative- 
ment minimes. 

(2.)  Vu  leur  situation,  on  peut  établir  une  communication  entre  ces  rivières  et  la  mer, 
sans  se  servir  du  canal  et  ainsi  y  admettre  durant  le  haussement  de  la  marée,  et  la  mer  étale, 
une  plus  grande  quantité  d'eau  qu'autrement.  Ces  arrangements  permettront  d'introduire 
en  une  seule  marée,  un  approvisionnement  d'eau  six  fois  plus  considérable  que  celui  qui 
pourrait  être  obtenu  directement  "par  la  seconde  écluse  "  et  par  les  portes  d'approvisionne- 
ment au  coude  de  la  rivière  "  Laplanche  "  et  trois  fois  autant  que  directement  par  une  ouver- 
ture égale  à  la  largeur  du  canal. 

(3).  Ils  formeront  des  étangs  où  l'eau  étant  laissée  en  repos  pour  quelques  heures,  dépo- 
sera probablement  une  partie  de  ses  impuretés,  avant  d'être  admise  dans  le  canal,  fait,  qui 
sous  les  circonstances,  est  considérablement  important,  puisqu'il  renverse  piesquc  l'objection 
faite  à  l'emploi  des  eaux  de  l'extrémité  supérieure  de  la  Baie  de  Eundy  pour  l'alimentation 
du  canal. 

(4.)  Les  marées  ordinaires,  d'environ  86J-  pieds,  fourniront  de  l'eau  pendant  près  de 
trois  quarts  d'heure,  et  les  grandes  marées,  pendant  une  heure  et  trois  quarts,  la  durée  du 
haussement  et  du  repos  de  la  mer  étale  étant  comptée  dans  les  deux  cas. 

On  pourra  par  conséquent  laisser  reposer  l'eau  dans  les  réservoirs  pendant  au  moins  trois 
heures,  et  il  restera  encore  six  heures,  entre  chaque  marée,  pour  la  faire  passer  doucement 
dans  le  canal,  et  ce,  à  deux  endroits  distants  l'un  de  l'autre  de  2^-  milles. 

En  d'autres  termes,  cela  donnera  cinq  fois  plus  de  temps  que  si  l'eau  passait  directement 
de  la  Baie  de  Eundy  dans  le  canal. 

Ces  explications  nous  forcent  à  conclure  que  des  réservoir:'  situés  à  ou  près  du  terminus 
ouest  seraient,  sous  tout  rapport,  mieux  que  sur  tout  autre   point  du    parcours,  et  comme  la 
nature  elle-même  les  a  déjà  presque  formés,  il  si  n.it   certainement  contraire   au   bon  sens  de 
aisser  de  côté  des  avantages  qu'il  est  si  facile  d'utiliser. 

A  ce  propos,  je  crois  convenable  d'attirer  l'attention  tuv  le  tableau  fait,  à.  ma  demande, 
par  M.  IL  Stcckcl,  jeune  homme  laborieux  et  habile  et  qui  a  été  employé  par  le  ministère 
pendant  plus-  os.     Bans  ce  table;  u  on  trouvera  le  résultat  d'un  calcul  théorique,  fait 

avec  soin,  de  la  quantité  d'eau  qui  entrerait  dan:  rvoirs,  à  chaque  marée,  à  peu  pies 

depuis  l'époque  de  la  pleine  lune  jusqu'à  celle  où  elles  c<  mmencent  à.  augmenter  après  le  derj 

ruartier  de  la  lune,  Cette  période  do  la  vari  marées  a  été  choisie  oomme  une  des 
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les  niveaux  de  85  et  88,  d'après  le  projet  de  M.  Baillairgé.  Néanmoins  le  résultat  dém<  otre 
qu'une  quantité  suffisante  d'eau  peut  être  fournie,  môme  à  ces  époques,  si  on  exécute  le  jlan 
recommandé.     (Voie  l'annexe.)  , 

Us  barrages  à  travers  IVmbouchure  de  la  rivière  Au-Lac  et  celle  de  la  rivière  Missiguash 
pourront  être  tous  deux  faits  en  terre,  comme  on  l'a  déjà  dit,  mais  leurs  glacis  extérieurs 
devront  être  protégés  au  moyen  do  crayonnages  de  broussailles  arrangées  par  couches,  ou  «le 
roches,  ou  des  doux  ensemble,  comme  on  pourri  le  décider  plus  tard. 

La  construction  de  ers  barrages  et  l'ouverture  de  la  tranchée  du  chenal,  pour  l'introduc- 
tion de  l'eau  dans  les  réservoirs,  et  de  là  dans  le  canal,  formeront  un  total  de  380,000  verges 
cubes. 

Pour  le  réservoir  Au- î-ac  et  la  rigole  d'alimentation,  on  devra  construire  une  digue 
d'une  longueur  de  presque  5,000  pieds  linéaires,  et  dont  environ  une  moitié  devra  être  suih- 
samment  large  à  son  sommet  pour  servir  de  chemin  donnant  accès  au  barrage. 

Au  réservoir  M issigaash,  au  moins  1,100  pieds  de  digue  devront  être  construits  pour 
relier  celles  qui  existent  déjà. 

A  l'extrémité  es',  de  la  ligne  et  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Tidnish,  on  devra 
construire  un  déversoir  régulateur,  de  telle  manière  qu'on  puisse  l'employer  à  vider  le  canal 
lorsque  cela  sera  nécessaire. 

Pour  la  traverse  du  chemin  de  fer  Xntercolonial,  il  faudra  construire  un  pont^  tournant, 
en  fer  forgé,  avec  culées  et  pilier  central  en  maçonnerie,  et  les  espaces  entre  le  pilier  et  les 
culées,  devront  être  d'une  l'argeur  suffisante  pour  laisser  passer  l'eau  presque  aussi  librement 
que  dans  les  autres  endroits  du  canal. 

11  faudra  aussi  construire  un  pont  tournant  pour  le  chemiu  de  poste  entre  Sackville  et 
Amherst,  et  un  autre  pour  celui  entre  Tidnish  et  la  Baie  Verte  ;  et  fournir  en  outre  des 
moyens  de  traverse  au  commerce  passant  sur  les  autres  chemins. 

On  a  raison  de  croire  que  la  construction  d'un  canal  adapté  aux  niveaux,  et  sur  la  ligne 
dont  ou  a  déjà  parlé,  ayant  100  pieds  de  largeur  au  fond,  avec  des  écluses  larges  de  40  pieds 
et  longues  de  270  eutre  les  portes,  et  des  réservoirs  pour  l'approvisionnement,  à  l'entrée  de 
l'ouest,  etc.,  etc.,  coûterait  environ  comme  suit  : — ■ 

Ouverture  de  la  tranchée  du  canal — 

Verges  Cubes. 

Terre,  glaise,  etc. 12,148,000") 

Roc 44,800  [$4,413,172 

Terre  végétale  (liquide) 728,600  ) 

Jetées  d'entrée,  Baie  Verte  et  Baie  de  Fundy 783,160 

Ponts  de  chemins   de  fer  et  des  chemins  de  poste,  et  autres 

moyens  pour  traverser  le  canal 172,500 

Quatre  écluses 951,600 

Portes  auxiliaires  à  l'est  du  réservoir  Missiguash,  déversoir  et 

coursier  de  fuite  d'eau,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Tidnish.  105,'  00 

Dommages  aux  terrains  etjkontrôie 450,000 

$6,875,432* 

Dragunge  à  chaque  entrée,  déblayage  des  terres  végétales  pour  emplacement 
des  terrassements  à  travers  les  marais  et  fondrières  ;  ouvertures  des 
tranchées  pour  les  fossés  latéraux  et  le  nouveau  chenal  pour  partie  de 
h»,  rivière  Tidnish;  murs  talutés,  etc.,  etc 500,000 

Construction  des  barrages  à  l'emboucaure  des  rivières  Au-Lac  et  Missiguash, 
creusement  des  chenaux  entre  la  mer  et  les  réservoirs,  entre  ceux-ci  et 
le  canal  ;  construction  des  barrages,  des  déversoirs  régulateurs  et  des 
digues,  etc 260,000 

*Cette  évaluation  est  ■■  mnte  pouv  cent,  Bojt  SB  moyenne 

vingt-;' i-  .•  .  ..       efer  ;  eu  d'antres  t< 

l'on  réd 
d'après  le  projet  de  foi   K.  •<'.'. 
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Aqueduc  en  syphon  pour  faire  passer  la  rivière  Tidnish  sous  le  canal 55,000 


$7,690,432 


Soit $7,700,000 

On  voit  que  cette  évaluation  est  environ  8600,000  plus  élevée  que  celle  pour  la  ligne  de 
la  rivière  Lnplanche  à  la  Pointe  à  Weeks  ;  ceci  est  dû  en  partie  à  ce  que  les  quantités  d'où- 
vrages  à  faire  sont  pleinement  représentées  et  estimées  à  des  taux  suffisant  pour  permettre 
leur  exécution,  et  en  partie,  aux  arrangements  projetées  pour  l'approvisionnement  de  l'eau. 

Elle  a  été  préparée  pour  un  canal  de  100  pieds  de  largeur  au  fond,  mais  on  remarquera 
qu'un  chenal  de  80  pieds  de  largeur,  permettrait  aux  navires,  de  la  largeur  des  écluses,  de  se 
rencontrer  librement  dans  les  biefs,  sous  les  circonstances  ordinaires. 

En  faisant  le  lit  du  canal  de  la  largeur  en  dernier  lieu  mentionnée,  la  quantité  de  maté- 
riaux à  extraire,  serait  réduite  d'un  septième,  sans  causer  aucune  appréhension  sérieuse  que 
cette  diminution  de  la  superficie  sectionnelle  pût  gêner  la  navigation. 

Dans  tous  les  cas,  il  y  a  de  bonnes  raisons  pour  croire  que  l'augmentation  de  la  pro- 
fondeur à  raison  d'un  pied  ou  plus,  sur  toute  la  longueur,  serait  tout  aussi  avantageuse  au 
commerce  qu'un  canal  de  la  plus  grande  largeur  plus   haut  mentionnée. 

Conformément  à  l'ordre  de  l'honorable  conseil  privé,  j'ai  porté  spécialement  mon  atten- 
tion sur  la  construction  d'un  canal  accessible  à  environ  mi-marée,  par  l'extrémité  ouest  ou  la 
Baie  de  Fundy,  et  à  toute  période  de  la  marée  par  l'extrémité  est  dans  la  Baie  Verte. 

Je  ferai  remarquer  cependant  que  l'entrée  ouest(quifa  été  recommandée,  est  située  de  telle 
manière  qu'on  peut  la  rendre  navigable  à  mer  basse  ou  à  toute  autre  élévation  de  la  marée. 

En  sus  de  l'évaluation  ci-dessus,  le  coût  probable  nécessité  pour  rendre  cette  entrée 
praticable,  disons  dix-huit  sur  vingt-quatre  heures,  ou  les  trois  quarts  du  temps  quotidienne- 
ment, serait  probablement  de  $400.0jOO. 

La  dépense  pour  rendre  l'entrée  ouest  navigable  à  mer  basse,  serait  d'environ  $800,000 
de  plus  que  l'évaluation  faite  pour  un  canal  navigable  six  heures  sur  douze. 

Ayant  essayé  de  discuter  les  différentes  questions  principales  relatives  aux  deux  projets 
qui  m'ont  été  soumis,  sans  entrer  dans  les  détails  de  la  construction,  je  me  propose  mainte- 
nant de  donner  un  court  résumé  des  ol  jections  déjà  mentionnées  à  la  formation  d'un  canal 
depuis  l'embouchure  de  la  rivière  Lr;planche.  via  le  lac  Long  et  la  Tidnish,  jusqu'à  la  Pointe 
à  Weeks,  tel  que  proposé  par  M.  Keefer,  et  de  répéter  quelques-unes  des  principales  raisons 
peur  lesquelles,  dans  mon  opinion,  la  ligne  Au-Lac  et  Tidnish,  via  la  vallée  de  la  rivière 
Missiguash,  devrait  être  adoptée  : 

1Q.  L'embouchure  de  la  rivière  Laplanche,  par  sa  position,  est  impropre  à  servir  d'entrée 
à  une  ligne  de  navigation  générale  ;  les  vents  contraires  en  rendent  l'approche  difficile  durant 
une  grande  partie  de  la  saison.  Des  dangers  existent  à  l'embouchure  même  et  le  long  des 
cotes  du  chenal  qui  y  conduit,  et  il  n'y  a  pas  de  mouillage  sûr  dans  ces  environs  ; 

2Q.  L'extrémité  est  du  canal  dépendrait  de  la  stabilité  d'un  remblai  d'une  longueur 
d'au-dessus  de  2J  milles  qui,  c'est  à  craindre,  ne  pourrait  être  fait  pour  résister  à  la  pression 
d:une  hauteur  de  5  à  15  pieds  d'eau,  ni  être  protégé  tel  que  proposé,  de  manière  à  pouvoir 
remplir  d'une  manière  permanente  l'objet  en  vue.  Et  même  si  on  encourt  le  risque  et  la 
(.:']  ense  de  la  construction  d'une  écluse  avancée  à  1,600  pieds  dans  la  baie,  l'entrée  n'en  sera 
pas  moins  près  d'une  côte  rocheuse  et  dangereuse  ; 

3°.  La  ligne  du  canal  traversant  la  vallée  de  la  Tidnish  est  extrêmement  tortueuse,  et 
le  barrage  de  la  rivière  inonderait  les  terres  basses  à  une  distance  de  plusieurs  milles. 

En  tenant  l'eau  au  niveau  supérieur  proposé  par  M.  Keefer,  on  gênerait  l'assèchement 
des  ruaiais  entre  le  lac  Long  et  le  Bassin  Curnberlaud  ; 

4°.  En  introduisant  directement  dans  le  canal  les  eaux  de  la  Baie  de  Fundy,  pour  ap- 
provisionner des  lacs  situés  à  une  distance  d'au  moins  7  milles  dans  l'intérieur,  et  qui  doivent 
à  leur  tour  alimenter  le  canal,  non-seulement  on  faciliterait  l'obstruction  du  canal  par  le  dépôt 
-;■  s  eaux,  ni  is  encore  on  serait  presque  certain  de  ne  pouvoir  remplir  les  lacs,  ni  de  pouvoir 

riir  l'approvisionnement  d'eau  nécessaire  à  la  navigation  par  les  moyens  proposés. 

5°.  L'omission  d'un   grand  nombre  d'items  essentiels  des  constructions,  et  l'insuffisance? 
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de  l'évaluation  des  dépenses  X  faire  pour  les  constructions  énumérées,  sont  propres  à.  induire 
en  erreur  quant  au  coût  probable. 

La  ligne  Au-Lac  et  Tidnish  tclln  que  proposée  par  M.  Buillairgé  est  au-dessus  de  toutes 
ces  objections,  et  on  peut  dire  en  sa  faveur  : 

1°.  Que  son  terminus  ouest  serait  situé  de  manière  que  les  navires  pourraient  s'en 
approcher  ou  le  laisser  sans  danger,  par  tous  les  vents  et  tous  les  temps  durant  lesquels  la 
Baie  de  Fundy  est  navigable.  Il  n'existe  pas  d'endroits  dangereux  dans  les  environs.  D'un 
autre  côté,  on  peut  le  rendre  navigable  en  tout  état  de  la  marée,  et  il  serait  proche  de  ce  qui 
est  décrit  dans  les  "  directions  de  navigation  "  comme  un  bon  mouillage. 

2°  Un  port  spacieux  sera  formé  au  terminus  de  l'est,  avec  une  entrée  immédiate  à  l'eau 
profonde,  éloignée  des  bas-fonds,  récifs  ou  autres  dangers.  On  n'a  recours  pour  sa  construc- 
tion à  aucun  expédient  douteux,  et  on  ne  s'expose  à  aucun  risque  inutile  ;  toutes  les  cons- 
tructions qui  en  dépendent,  devant  être  rendues  stables  pendant  que  les  travaux  se  feront. 

3°.  La  hauteur  du  niveau  de  l'eau  est  telle  qu'on  pourra  convenablement  assécher  les 
marais,  et  les  arrengements  proposés  préviendront  l'inondation  des  propriétés  des  particulu  rs 
dans  la  vallée  de  la  rivière  Tidnish. 

4°.  L'adoption  du  niveau  de  85  au-dessus  du  plan  de  repère,  pour  la  surface  de  l'eau  la 
plus  basse  du  bief  culminant  du  canal,  permettra  de  tirer  un  approvisionnement  d'eau  de  la 
Baie  de  Fundy  lorsqu'on  ne  pourrait  en  obtenir  que  peut  ou  point  au  niveau  de  86.  Par  le 
moyen  des  réservoirs  à  l'entrée  ouest,  on  pourra  faire  entrer,  en  une  seule  marée,  trois  fois 
autant  d'eau  qu'il  n'en  pourraient  entrer  directement  dans  le  canal,  pendant  la  durée  du  haus- 
sement de  la  marée  et  de  l'étalé  de  la  mer,  et  six  fois  autant  qu'il  n'en  pourrait  entrer  en  la 
manière  proposée  pour  la  ligne  Laplanche  et  la  Pointe  à  Weeks. 

Ces  réservoirs  formeraient  aussi  des  étangs  qui  serviront  à  filtrer  les  eaux  vaseuses  de 
la  mer  et  permettraient  de  cette  manière,  de  prendre  cinq  fois  plus  de  temps  pour  intro- 
duire l'eau  kde  la  mer  dans  le  canal,  qu'elle  n'en  mettrait,  si  elle  y  était  introduite  directe- 
ment. 

5°  L'évaluation  des  quantités  des  constructions  qui  pourront  être  requises,  est  au  taux 
maximum  de  leur  pleine  valeur  respectivement. 

Je  suis,  en  conséquence,  d'opinion  que  la  ligne  Au-Lac  et  Tidnish  via  la  vallée  de  la 
rivière  Missiguash  est  la  meilleure  qui  puisse  être  choisie  pour  la  formation  d'un  canal  navi- 
gable entre  la  Baie  de  Fundy  et  la  Baie  Verte  ou  le  Golfe  St.  Laurent. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 
(Signé)  JOHN  PAGE, 

Ingénieur  en  chef'.  Travaux  Publics. 


ANNEXE  No.  i. 


RAPPORT  DR  G.  F.  BAILLA IRGÉ,  SUR  LE  PROJET  DE  S.  KEEFER  POUR 
UN  CANAL  NAVIGABLE  ENTRE  LA  HAUTE  ET  LA  MI-MARÉE 
OU  SIX  HEURES  SUR  DOUZE,  ENTRE  LA  BAIE  VERTE  ET  LA 
BAIE  DE  FUNDY,  ET  ÉVALUATION  DU  COUT  PROBABLE  DE  CE 
CANAL. 

(No.  29,889.) 

Ministère  des  Travaux  Publics, 
F.  Braun,  Ottawa,  le  12  avril  1873. 

Secrétaire  des  Travaux  Publics,  Canada. 
Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de   vous  transmettre  ei-inc^s    la  carte   et  les  profils  de  mon  étude  sur  le 
canal  de  la  Baie  Verte  ainsi  que  le  rapnort  de  S.  Keefer  sur  ce  projet,  avec  les  plan  et  profil 
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qu'il  a  faits  de  la  ligne  Laplanche,  Tidnish   et  Pointe   à   Weeks,  telle  que  localisée  pour  la 
construction  d'un  canal  navigable  entre  la  haute  et  la  mi-marée,  d'après  son  propre  projet. 

Ces  documents  m'ont  été  soumis  pour  me  permettre  de  préparer  l'évaluation  de  ce  que 
coûterait  un  canal  de  ce  genre,  suivant  une  des  lignes  que  j'ai  examinées,  comme  vous  le  men- 
tionniez dans  vos  instructions  du  9  courant,  et  j'ai  maintenant  l'honneur  de  soumettre  le 
rapport  qui  suit  sur  le  sujet. 

En  comparant  le  plan  officiel  de  l'étude  du  tracé  par  M.  Keefer  avec  la  carte  de  ma 
propre  étude, — dont  l'exactitude  est  reconnue  à  la  page  18  du  rapport  imprimé  de  MM.  Kee- 
fer et  Gzowski,  en  iate  du  18  février  1873, — j'ai  été  frappé  de  la  singulière  dissemblance  qui 
existe  entre  les  deux  plans,  quoiqu'ils  aient  été  faits  tous  deux  d'après  la  même  échelle.  La 
rivière  Laplanche,  sur  le  plan  de  son  tracé  définitif,  est  indiquée  à  différents  points,  de  3,000 
à  5,000  pieds  hors  de  sa  véritable  position  ;  le  lac  Laplanche  y  est  représenté  sur  le  côté  nord 
de  cette  rivière,  tandis  qu'il  se  trouve  sur  le  côté  sud  ;  la  tête  de  la  Tidnish,  quoique  seule- 
ment à  une  courte  distance  de  la  ligne  du  tracé,  y  est  de  1,000  pieds  trop  au  nord  dans  les 
eaux  de  la  Baie  Verte.  Il  existe  de  semblables  inexactitudes  au  sujet  des  chemins  et  de 
la  situation  relative  des  hautes  et  basses  terres. 

Les  différences  sont  si  grandes  et  si  nombreuses,  que  l'on  se  demande  jusqu'à  quel  point 
on  peut  se  fier  au  profil  qui  sert  de  base  aux  calculs  de  la  ligne  du  tracé  de  Laplanche  à  la 
Pointe  à  Weeks. 

J'ai  démontré  dans  mon  rapport  du  8  avril  1872  (pages  159-166  du  rapport  des  travaux 
publics  pour  i872,  texte  anglais),  que  l'approvisionnement  d'eau  douce,  que  l'on  peut,  en 
toutes  circonstances,  tirer  des  rivières  et  des  lacs  sur  l'isthme  entre  la  .Baie  Verte  et  le  bassin 
Cumberland,  est  tout-à-fait  insuffisant  pour  alimenter  un  canal  de  ce  genre  ;  qu'on  doit  né- 
cessairement prendre  l'alimentation  requise,  dans  la  Baie  de  Eundy  ;  que  les  rivières  qui  se 
déchargent  dans  cette  baie  peuvent  être  converties  en  réservoirs,  ainsi  que  le  canal,  afin  de 
s'assurer  d'une  ample  provision  à  toutes  les  phases  de  la  marée, — et  que  la  route  Au-Lac  et 
Tidnish  devrait  être  adoptée  de  préférence  à  toute  autre,  pour  un  canal  navigable  en  tout 
temps. 

MM.  Keefer  et  Gzowski,  auxquels  ont  été  soumis  mon  rapport  et  mes  plans  avant  qu'ils 
fissent  l'étude  de  leur  tracé,  ont  adopté  la  même  source  et  en  partie  le  même  mode  d'appro- 
visionnement ;  mais  ils  ont  recommandé  la  construction  d'un  canal  navigable  entre  la  haute 
et  la  mi-marée,  sur  la  route  Laplanche  et  Pointe  à  Wecks,  passant  par  le  lac  Long  (Long 
Lake),  basée  sur  lejplan  suivant,  proposé  par  M.  Keefer  :  — 

1°.  Admettre  l'eau  de  la  Baie  de  Fundy  dans  le  canal  et  les  lacs  à  la  tête  du  marais  de 
la  Laplanche,  par  l'écluse  d'entrée  et  la  porte  d'approvisionnement  dans  le  coude  de  la 
Laplanche,  près  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  depuis  le  temps  où  la  marée  a  atteint  une 
élévation  de  86  pieds  an  dessus  du  pian  de  repère,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  parvenue  à  celle  de 
92  pieds,  et  utiliser  l'eau  douce  de  ces  lacs. 

2°.  Garder  un  excédant  de  six  pieds  d'eau  de  profondeur,  entre  les  élévations  de  86  et 
92  pieds,  dans  le  bief  supérieur  du  canal  et  dans  les  lacs,  afin  de  se  prémunir  contre  le  manque 
d'eau  qui  pourrait  survenir  durant  une  longue  succession  de  marées  bâtardes  ou  petites  mers. 
3°.  Se  servir  du  lit  de  la  Tidnish,  et  élever  le  niveau  de  l'eau  de  cinq  pieds  au-dessous 
des  hautes  mers,  ou  de  quinze  pieds  au-dessus  des  basses  mers  de  la  Baie  Verte,  depuis  son 
embouchure  en  remontant,  jusqu'à  l'écluse;  No.  3,  en  amont  du  moulin  de  Doyle,  et  en  des- 
cendant, jusqu'à  l'écluse  No  4-,  à  la  Pointe  à  Weeks,  soit  une  distance  de  huit  milles. 

La  première  proposition  s'applique  également  à  la  ligne  Laplanche  et  à  celle  d'Au-Lac, 
si  les  lacs  delà  Missiguash  sont  relias  avec  celle-ci.  leur  niveau  n'étant  pas  plus  élevé  que 
celui  des  lacs  de  Laplanche,  et  si  une  porte  d'approvisionnement  est  placée  sur  l'Au-Lac 
près  du  chemin  de  fer  ou  ailleurs. 

La  deuxième  proposition  est  incompatible  avec  la  première,  et  ne  peut  s'appliquer  ni  à 
l'une  ni  à  l'autre  de  ces  lignes;  et  la  troisième  proposition,  quoique  applicable  aux  deux 
lignes,  est  fortcœeni.  sujette  à  objection  pour  les  raisons  suivantes  : — 

1°.  En  supposant  que  le  vo]'  par  la  m  pour  él   rer  îe  niveau 

duoa  ki]  oïl  des  lues  à  ne  pourraient  ■.- 

do  pieds  oubee,  au  li 

162 


88  Victoria,  Documents  de  la  Session  (No.  7.)  A.  1875 


sur  une  profondeur  do  six  pieds,  tandis  que  sou   propre  profil,  el  les  observations  et  li 
sages  faits  pendant  mon  étude,  montrent  d'une  rnani  lu  an  te  que  l'élévation  moyenne 

du  lit  de  ces  lacs  n'eiM  pas  moins  »'■  ajl-de     US  du  pjan    de    repère,    ce    qui    réduit  à 

quatre  pieds  la  hauteur  à  employa-  çomm    base  du  calcul. 

2°.  La  quantité  moyenne  d'eau  que  l'en  peut  admettre  dans  le  prisme  du  canal,  entre  les 
é'évation.s  de  86  et  92  pieds  ou  même  plus,  et  la  petite  provision  d'eau  douce  que  l'on  peut 
obtenir,  suffiront  tout  juste  à  satisfaire  à  une  dépense  quotidienne  d'environ  la  moitié  de  la 
quantité  nécessaire  à  la  dépense  totale  de  12  millions  de  pieds  cubes,  comme  l'évalue  M. 
Kecfer,  durant  une  série  mensuelle  moyenne  des  marées  de  mai,  juin,  juillet  et  août. 

3°.  Si  le  niveau  des  eaux  du  c;mal  et  des  réservoirs  est  maintenu  à  une  élévation  de 
92  pieds  dans  le  bief  supérieur,  il  sera,  presque  à  la  même  hauteur  que  la  surf'acerdes  marais 
et  des  fondrières  à  l'est  du  Bassin  Cumberland,  jusqu'au  et  même  au-delà  du*  lac  Laplanche, 
et  empêchera  ainsi  de  les  dessécher  et  améliorer. 

4°.  Une  partie  des  basses  terres  le  long  de  la  |Tidnish,  sera  constamment  inondée,  si  la 
surface  du  bief  inférieur  est  mise  à  une  élévation  dej82  pieds,  comme  le  propose  M.  Keefer, 
pareeque  la  rivière  serait  ainsi  élevée  de  cinq  à  quinze  pieds  au-dessus  de  son  niveau  de 
marée  ordinaire. 

5°.  La  navigation  parla  Tiduish'sera  inévitablement  entravée  par  des  courbes  brusques, 
de  cinq  à  huit  degrés.. 

6°.  Quoique  M.  Keefer  projette  la  construction  d'un  chemin  de  halage  sur  chaque  côté 
du  canal,  avec  les  matériaux  de  l'excavation,  (ce  qui  peut  très  facilement  se  pratiquer  entre 
le  Bassin  Cumberland  et  la  Tidnish,)  il  semble  n'avoir  pris  aucune  disposition  pour  le  conti- 
nuer le  long  de  la  Tidnish,  ayant  sans  doute  l'intention  d'employer  exclusivement  des  remor- 
queurs pour  le  touage  sur  le  canal.      (Voir  pages  15-21  de  sou  rapport,  texte  anglais.) 

Si  l'on  examine  bien  ce  qui  précède,  il  est  manifesté  que  le  plan  de  M.  Keefer  n'est  pas 
praticable  quant  à  l'approvisionnement  d'eau,  et  qu'il  ne  s'applique  pas,  sous  d'autres  rap- 
ports, ni  à  l'une  ni  à  l'autre  des  lignes  sous  considération.  Néanmoins,  j'ai  préparé  une 
évaluation  de  ce  que  coûterait  un  canal  de  mi-marée  sur  la  ligne  Au-Lac,  en  me  basant  sur 
l'adoption  de  son  plan,  en  ce  qui  regarde  l'usage  de  la  ligne  de  Tidnish  jusqu'à  la  Pointe  à 
Wecks,  le  mode  d'approvisionnement  qu'il  recommande  et  son  devis  estimatif,  dans  le  but  de 
démontrer  que  la  différence  des  frais  de  construction,  entre  les  deux  routes,  est  trop  insigni- 
fiante pour  servir  d'argument  en  faveur  de  la  ligne  Laplanche,  si  on  la  fait  entrer  en  Jigne  de 
compte  avec  les  immenses  avantages  de  la  ligne  Au-Lac,  qui  peut  être  convertie  en  un  canal 
navigable  pendant  toutes  les  phases  de  la  marée  à  aucune  époque  ultérieure,  moyennant  une 
dépense  additionnelle  relativement  minime. 

Cette  évaluation  (No.  1  )  est  comme  .suit  : 

CANAL    DE    LA    BAIEgVERTE. 

Evaluation  de  ce  que  coûterait  un  canal  navigable  six  heures  sur  douze,  par  la  ligne  Au- 
Lac  et  Tidnish,  basée  sur  le  plan  de  M.  Keefer  pour  la  route  Laplanche,  en  se  servant  de  la 
Tidnish  et  en  plaçant  j'écluse  d'entrée  de  la  Baie  Verte  dans  la  mer  en  face  de  Weeks'  Point 
ou  Koach's  Heau,  tel  qu'il  le  propose  : 

$  et  s. 

0,320,0'  cubes,  excavation   de  terre,  à  30cts 2,790,000  00 

010,000  «        de  terre  végétale  mi-fluide,  à  lOcts.         6.4,000  00 

600,000  "        de  roc,  à  $1  .50cts .' 990,000  00 

Pour  terrassements,  Baie  Verte 268,000  00 

Pour  quatre  écluses 793,000   00 

Pour  un  pont  de  chemin  de  fer  et  quatre  ponts  ordinaires  69,000  00 
Pour  des  jetées  d'entrée  à  la  Baie  de  Fundy  et  à  la  B.  V.  360,000  00 
Pour  barrage  de  la  Tidnish  et  pour  déversoirs  et  portes.  .  105,000  00 
Peur  terres,  dommage  aux  terrains,  aux  propriétés,  génie 

et  surintendance. ..  . ...  ,, 200.000  00 
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Cependant,  il  est  démontré  que  le  plan  (7c  M.  Keefer  ne  peut  être  adopté  pour  les  rai- 
sons qui  ont  été  données  ;  en  conséquent  e,  j'ai  cru  nécessaire  de  soumettre  une  autre  évalua- 
tion (No.  2),  ci-annexée,  donnant  les  frais  approximatifs  de  la  construction  d'un  canal 
praticable,  avec  chemin  de  halage.  accessible  à  toutes  les  phases  de  la  marée  dans  la  Baie 
Verte,  et  pendant  16  heures  par  24  heures  dans  la  Baie  de  Fundy,  dont  on  pourra,  dans  la 
suite,  prolonger  le  terminus  pour  y  entrer  à  l'eau  basse,  en  ajoutant  une  écluse,  et  en  creusant 
le  chenal  à  une  protondeur  de  16  pieds,  ce  oui  peut  se  faire  moyennant  une  autre  somme  de 
$375,000. 

A  l'extrémité  est,  le  terminus  est  supposé  devoir  être  navigable  pendant  toutes  les  phases 
de  la  marée,  par  la  raison  qu'un  navire  pénétrant  flans  le  canal  par  la  Baie  de  Fundy  à  la 
mi-marée,  et  y  marchant  à  raison  de  quatre  milles  à  l'heure,  arriverait  dans  la  Baie  Verte  au 
temps  de  la  mer  base,  et  y  devrait  attendre  trois  heures  avant  de  prendre  la  mer,  le  flux  et  le 
reflux  arrivant  de  2§  à  3  heures  plus  tôt  dans  la  Baie  Verte  que  dans  le  Bassin  Cumberland, 
dans  les  circonstances  ordinaires. 

Le  même  retard  arriverait  aux  navires  se  rendant  du  Golfe  St|Laurent  dans  la  Baie  de 
Fundy. 

L'évaluation    "  No.  2  "  est  comme  suit  : 

CANAL    DE    LA  BAIE    VERTE. 

Evaluation  d'un  canal  sur  la  route  Au-tac  et  Tidnish,  recommandée  par  M.  Baillairgé 
— accessible  H!  heures  par  24  heures,  au  terminus  de  l'ouest  sur  la  Baie  de  Fundy,  et  en 
tout  temps  au  terminus  de  l'est  sur  la  Baie  Verte — avec  un  tirant  d'eau  de  15  pieds. 

$  cts. 

12,100,000  verges  cubes,   excavations  de  glaise,  d'argile 

et  draguage  de  sable  à  30cts  3,630,000  00 

1,500,000  verges  cubes,  excavation  de  sable,  à  20cts....      300,000  00 
1,000,000       «  "  de    terre    vegétable 

mi-fluide,  à  lOcts      100,000  00 
970,500       "  "  de  roc  et  de' schiste,  1,455,250  00 

4  écluses,  2  à  chaque  bout  du  cal . 760,000  00 

1   pont  de  chemin  de  fer  sur  l'Au-Lac 

1       "    de  chemin  public  "  

1  "    tournant  de  chemin  de  fer  sur  le  canal \      215,100  00 

4  ponts       ,J        de  chemin  public         "  | 

2  "         "  '•  sur  les  écluses J 

Petits  ponts  .sur  les  canaux  d'alimention  et  décharges,  et 

bacs  traversiez 12,240  00 

Barrage  et  portes,  Au-Lac,  et  principal  canal  d'alimentation  47,160  00 

Déversoir  au  ruisseau  de  Chappell,  en  aval  de  la  Tidnish..  29,430  00 

Aqueduc-siphon,  embouchure  de  la  Tidnish 47,800  00 

Pcrtuis  à  clapets  et  aqueducs  en  siphon  pour  drainage ?  14,860  00 

Nouvelles  digues 41,000  00 

Dommages  aux  terrains 68,000  00 

Jetées  au  terminus  de  la  Baie  Verte  600,000  00 

Jetées  au  terminus  de  la  Baie  de  Fundy 247,000  00 

Mur  en  talus  sur  le  glacis  intérieur  des  levées  du  canal.,.  120,000  00 
Habitations   du  surintendant,  des  gardiens  d'écluse,   des 

éclusiers  et  gardiens  de  pont 14,000  00 


$7,701,920  00 
Ajoutez    pour  contrôle  et    dépenses    contingentes,   5   par 
cent  sur  les  frais  d'excavation,  et   10  par  cent  sur  les 
autres  travaux 515.929  00 
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Les  quantités  mentionnées  dans  mon  premier  rapport  ont  été  réduites  dans  lus  évalua- 
tions précédentes  : — 

1°.  En  faisant  des  calculs  pour  un  canal  navigable  six  heures  par  douze,  au  lieu  d'un 
canal  navigable  en  tout  temps. 

2°.  En  augmentant  le  nombre  de  courbes,  ce  qui  l'ait  passer  la  ligne  par  le  terrain  bas 
et  sauve  une  partie  de  l'excavation  dans  le  roc  ; 

3°.   En  réduisant  la  largeur  des  chenaux  à  creuser  à  chaque  terminus  ; 

4°.  En  changeant  le  talus  des  tranchés  dans  le  roc  de  deux  sur  un  à  un  quart  sur  un  ; 

5°  En  changeant  la  localisation  des  écluses  Nos.  3  et  4,  du  pout  de  la  Tidnish,  à  Tid- 
nish  Head,  tel  qu'indiqué  originairement  par  les  lignes  poiutillées  sur  la  carte  de  ma  pre- 
mière étude  ; 

6°  En  diminuant  le  nombre  des  Dassins  de  six  à  dix  ; 

7°  En  augmentant  l'élévation  du  chemin  de  halage  sur  le  terrain  élevé  ; 

8°.  En  racourcissant  la  longueur  des  jetées  à  la  Baie  Verte,  de  9,000  à  4,000  pieds, 
pour  chacune  d'elles,  et  en  changeant  la  position  de  la  jetée  sud  pour  la  placer  à  augle  droit 
avec  le  rivage  de  manière  à  couvrir  une  moitié  du  chenal  d'entrée  et  à  former  un  bassin 
spacieux  presque  triangulaiie,  et  en  établissant  la  base  de  ces  jetées  et  le  fond  de  la  tranchée, 
à  16  pieds  au-dessous  du  plan  de  la  mer  basse  ordinaire  au  lieu  de  celui  de  la  mer  la  plus 
basse,  pour  diminuer  leur  hauteur  ; 

9Q.  En  racourcissaut  les  jetées  d'entrée  dans  la  Baie  de  Fundy  de  2,000  à  1,250  pieds, 
pour  chacune  d'elles. 

Ci-annexé  se  trouve  un  plan  qui  indique  la  position  relative  -des  lignes  Au-Lac  et 
Laplanche. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 
Votre  très-obéissant  serviteur 

G.  F.  BAILLAIRGÉ, 
Sous-ingénieur  en  chef,  Travaux  Publics. 


ANNEXE   No.    2. 


RAPPORT    DE    G.    F.    BAILLAIRGÉ    SUR    L'ETUDE    DE    1873,   POUR  LA 

LOCALISATION  DÉFINITIVE  DU  CANAL  DE  LA  BAIE  VERTE. 
(No.  38,591.) 

Ministère  des  Travaux  publics, 

Ottawa,  17  novembre  1873. 
John  Page, 

Ingénieur-en-chef  des  Travaux  Publics,  Canada. 

Monsieur, — Conformément  à  votre  demande,  je  vous  transmets  le  rapport  supplémentaire 
sur  la  localisation  définitive  du  canal  ce  la  Baie  Verte. 

Peu  de  temps  après  avoir  reçu  l'autorisation  nécessaire,  je  partis  de  Montréal  pour  Shédiac, 
le  27  juin  dernier,  et  j'atteignis  la  Baie  Verte  le  4  juillet. 

En  attendant  votre  arrivée,  je  relevai  la  ligne  Au-Lac  et  Tidnish  pour  faciliter  votre 
examen  ;  ensuite,  j'établis  les  élévations  relatives  exactes  du  lac  Rond  {Round  Lake)  et  du 
lac  Long  (Long  Lake)  à  la  tête  de  la  Laplanche,  que  je  trouvai  être  de  9-1-06. et  de  92-16,  le 
17  juillet,  au-dessus  du  plan  de  repère  originairement  adopdé. 

Les  eaux  du  premier  s'élèvent  à,  environ  95.29  au  printemps,  et  tombent  probablement 
à  93.25  vers  l'automne;  celles  du  dernier,  d'après  l'observation  que  je  fis  alors,  s'élèvent  à 
95.14,  et  tombent,  dit-on,  à  D0. 66  vers  l'automne. 

Ces  nivaux  et  les  sondages  pris  au  printemps  de  1871,  montrent  que  l'élévation  moyenne 
du  lit  de  ces  lacs  est  d'environ  88  pieds,  tel  que  mentionné  dans  mon  second  rapport  du  12. 
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avril  dernier,  au  sujet  d'un  canal   navigable  six  heures  sur  douze  tel  que  proposé  par  M. 
Keefer. 

Je  tentai  aussi  de  connaître  la  différence  du  niveau  entre  les  lacs  de  la  Mîs&îgùtftelr,  près 
de  l'extrémité  supérieure  du  coteau  de  Cuniberland,  et  le  lac  Rond,  mais  je  ne  pus  le  faire 
que  d'une  manière  approximative  à  cause  de  l'impossibilité  de  prendre  des  niveaux  exacts, 
pendant  l'été  à  travers  les  fondrières.  Ces  fondrières,  comme  je  l'ai  déjà  dit  dans  mon  premier 
rapport  du  3  avril  1872,  se  composent  de  matières  végétales  saturées  d'eau  et  couvertes  de 
mousse  et  d'herbe  grossières;  elles  s'élèvent  ou  s'abaissent  selon  la  hauteur  des  eaux  sur 
lesquelles  elles  flottent  ;  quelques-uns  des  lacs  que  l'on  trouve  au  milieu  de  ces  fondrières 
paraissent,  à  première  vue,  n'avoir  ni  entrée  ni  sortie,  quand  on  regarde  la  surface  du  terrain 
qui  les  entoure  ;  mais  ils  communiquent  à  d'autres  lacs  par  des  îigolesqui  coulent  sous  la 
couche  supérieure  des  fondrières. 

D';  près  ]fts  niveaux  pris  le  1 3  août  dernier,  je  trouvai  que  l'élévation  du  lac  Dwyer  et  des 
lacs  Paiten  et  Hackmatack.  est  d'environ  95-J  pieds,  ou  un  pied  et  demi  plus  haut  que  la 
surface  du  lac  Rond,  tel  qu'établi  le  17  du  mois  précédent. 

Du  18  au  25  juillet,  le  travail  d'exploration  fut  discontinué,  afin  de  pouvoir  vous  désigner 
le3  diverses  lignes  étudiées  auparavant,  et  leur  termini  dans  la  Baie  de  Fundy  et  la  jJ.de 
Verte, —  et  d'attirer  votre  attention  sur  les  obstacles  qui  obstruent  la  navigation  des  chenaux 
•qui  y  conduisent,  tels  que  mentionnés  dans  mon  premier  rapport,  à  la  page  166  de  l'annexe 
vdu  rapport  des  travaux  publies  de  1872. 

J'ai  exécuté  avec  toute  la  célérité  possible  les  instructions  que  vous  m'aviez  données 
ava&t  votre  départ  pour  Ottawa, 

1.  En  nivelant  une  ligne  depuis  les  marais  de  Tidnish  Head,  le  long  de  la  rive  sud  de 
la  Baie  Verte,  jusqu'à  la  Poiute  à  Weeks  ou  Roach's  Head,  soit  une  distance  de  2.35  milites. 

2.  En  prenant  des  sections  transversales  et  en  pratiquant  des  forages  dans  les  parties 
rocheuses  de  la  grève  à  l'embouchure  de  la  Laphnche  et  en  aval  des  embouchures  de  la  J>iis- 
siguash  et  du  ruisseau  Cuniberland. 

3.  En  faisant  le  nivellement  et  les  sondages  d'une  autre  ligne  sur  la  crête  du  récif  infé- 
rieur de  la  Pointe  Boisée'  (Wood  Point),  vis-à-vis  le  chantier  de  Barnes. 

4.  En  nivelant  une  nouvelle  ligne  dans  la  forêt,  chpuis  la  pointe  à  Weeks,  viâ\e  ruisseau 
du  moulin  du  Squirc  Oxley,  le  pré  de  Squire  Thompson,  le  ruisseau  du  moulin  de  J.  E. 
Chappell  et  à  travers  de  la  Tidnish,  jusqu'à  la  ligue  Au-Lac  et  Tidnish,  soit  une  distance  de 
5J-  milles. 

Outre  cela,  j'ai  fait  rapidement  l'étude  de  localisation  et  les  forages  supplémentaires, 
suivant  l'autorisation  reçue  par  votre  télégramme  du  29  juillet;  et  après  que  l'époque  fixée 
.pour  la  cessation  de  l'exploration,  le  27  août,  eût  été  prolougée  au  7  septembre,  je  déterminai 
ia  position  du  terrain  le  plus  bas  entre  les  lacs  Hackmatack  et  Bond,  et  entre  ce  dernier  et  la 
vallée  du  petit  bras  ouest  de  la  Tidnish. 

Le  résultat  des  examens  que  j'ai  faits,  peut  être  brièvement  décrit  comme  suit,  savoir  : — 

I. — POUR    LA   LIGNE    DE^LA    COTE. 

Cette  ligne  qui  s'étend  depuis  les  marais  de  Tidnish  Head  jusqu'à  une  profondeur  de  16 
pieds  d'eau  à  la  mer  la  plus  basse,  en  face  de  la,  pointe  à  Weeks  est  d'environ  7,000  pieds  plus 
longue  que  celle  qui  se  termine  à  la  même  profondeur  d'eau  en  face  de  Tidnish  Head. 

D'après  un  calcul  approximatif,  la  quantité  d'excavation  sur  la  première  ligne,  est  d'en- 
viron 1,500,000  verges  cubes  plus  considérable  que  sur  l'autre  ;  sur  cette  quantité  230,000 
verges  cubes  paraissent  être  de  grès  solide,  d'après  les  forages  pratiqués  et  les  indices  de  la 
surface  rocheuse  près  de  la  Hgn    dés  ti  tiités  eaux  sur  ia  cote. 

La  longueur  du  coffrage  nécessaire  à  Weeks'  Point,  depuis  le  rivage,  par  la  ligne  la  plus 
courte,  jusqu'à  l'eau  profonde,  est  d'environ  8.000  pieds  pour  les  jetées  est  et  ouest,  soit 
320,000  verges  cubes,  pour  des  jetées  de  plus  petites  dimensions  compatibles  avec  la  sûivté. 

La  longueur  du  coffrage  nécessaire  pour  la  protection  du  terminus  de  Tidnish  Head,  est 
de  8,  .i.O  pieda  pour  les  jetées  nord-ouest  et  s-ud-est,  sort  308,000  verges  cubes;  dans  le 
principe  on   suj  posait  que  ia  longueur  de  ces  jetées  serait  ia   même  que  celle  du  chenal  à* 
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draguer  pour  la  navigation  à  l'eau  la  plus  basée,  Béaomora8  cela  nY  i  p  .    Afin 

de  réduire  les  frais  de  l'ouvrage*  je  propose  de  construire  les  jetées  sur  l'eni]  lacemi  al  indiqué 
sur  la  carte  de  l'étude  originale  par  les  lign  is  bleues  pl(  i  □  tniôre  à  former  un    bassin 

spacieux  presque  triangulaire  pour  y  adn  titre  les  caboteurs  e1  I  s  bateaux  de  péche>«t 
susceptible  d'être  creusé,  en  au.-, m  temps,  pour  y  recevoir  des  navires  drun  fcïranl  de  15 
pieds  d'eau  ;  lu  jeter  sur  la  eÔte  sud  ouest  serait  placée  à,  angle  droit  avee  le  rivage  et  dépasse- 
rait environ  une  moitié  du  chenal  d'entrée  pour  protéger  l'intérieur  <lu  bassin  onde  le  choc 
des  vagues  ;  celle  .sur  le  côté  nord-ouest  serait  parallèle  à  la  ligne  du  chenal  donnant  accès 
au  canal.' 

La  largeur  du  chenal  à  draguer  le  long  de  la  jetée  nord-ouest  est  limitée  à  200  pieds  an 
fond,  mais  elle  peut  être,  dans  la  suite,  portée  à.  plusieurs  centaines  de  pieds  s'il  en  est  besoin. 
De  L'extrémité  des  jetées  qui  se  terminent  dans  une  profondeur  d'environ  14  pieds  d'eau  â  la 
mer  la  plus  basse,  je  propose  de  porter  la  longueur  du  chenal  à  300  pieds,  jusqu'à  une  profon- 
deur de  16  pieds  d'eau  à  la  mer  la  plus  basse. 

L'extrême  basse  mer  dont  il  est  parlé  ici,  est  la  même  que  celle  qui  est  représentée  par 
Les  sondages  sur  la  carte  originale,  savoir,  G5-57  au-dessus  du  plan  de  repère  des  niveaux  et 
elle  est  basée,  comme  il  a  déjà  été  dit,  sur  des  renseignements  locaux.  La  plus  basse  mer 
observée  pendant  la  durée  de  la  première  étude,  qui  se  continua  environ  9J-  mois,  ou  du  11 
août  1870,  au  1er  juin  1871,  a  été  de  60-87,  ou  1-30  pieds  au-dessus  de  la  ligne  supposée  de 
l'extrême  basse  marée  ;  ceci  n'eut  lieu  qu'une  fois  durant  le  temps  mentionné,  savoir,  le  30 
septembre  1870.  L'élévation  moyenne  de  la  basse  mer  en  prenant  la  plus  basse  marée  de 
chaque  mois  entre  le  11  août  1870,  et  le  1er  juin  1871,  a  été  de  67*85  au-dessus  du  plan  de 
repère,  ou  2-28  pieds  au-dessus  de  la  ligne  supposé  de  l'extrême  eau  basse.  L'élévation 
moyenne  de  la  basse  mer  en  prenant  la  moyenne  de  l'eau  basse  de  chaque  mois  entres  les 
mêmes  dates  a  été  de  69-28  ou  3  71  pieds  au-dessus  de  la  ligne  supposée  de  l'extrême  basse 
marée.  (  Voir  note  A.) 

."Donc,  la  profondeur  'd'eau  généralement  disponible  pour  la  navigation  dans  la  Baie 
Verte  à  la  plus  basse  mer,  sera  de  17-30  à  18-28  et  19-71,  au  lieu  de  16  pieds  ;  la  profon- 
deur d'eau  au  bout  des  jetées,  serait  de  15-30  à  16-28  et  17-71,  au  lieu  de  14  pieds. 

La  plus  haute  mer  que  l'on  avait  observée  jusqu'à  la  présente  année  était  de  77-37,  le 
29  décembre  1870  ;  mais  dans  la  soirée  du  27  août  dernier,  la  haute  marée  atteignit  79  pieds 
au-dessus  du  plan  de  repère  des  niveaux,  pendant  une  tempête  de  vent  de  nord-est  qui  dura 
du  23  au  25,  et  qui  détruit  plusieurs  des  digues,  les  ponts  sur  les  chemins  de  poste,  les  clô- 
tures et  les  maisous  autour  de  la  Baie  ! 

Tout  remblais  qu'on  pourrait  foire,  comme  celui  proposé  par  M.  Keefer,  de  Tidnish  Head 
à  la  Pointe  à  Weeks,  serait  probablement  détruit  par  une  semblable  tempête,  et  exposé  à  un 
grand  danger  par  l'amoncellement  et  le  choc  de  la  glace,  comme  il  est  arrivé,  d'après  ce 
qu'on  m'a  dit,  au  printemps  de  1872,  dans  l'anse  immédiatement  au-dessus  de  la  Pointe  à 
Weeks,  où  la  glace  s'amoncela  en  masses  considérables  sur  la  partie  la  plus  élevée  de  la  côte, 
environ  8  ou  10  pieds  au-dessus  de  la  liaute-mer. 

L'accès  de  la  Pointe  à  Weeks  est  plus  dangereux  que  celui  de  Tidnish  Head,  par  le 
chenal  des  eaux  profondes,  à  cause  du  voisinage  de  la  côte  rocheuse  qui  s'étend  de  la  Pointe 
Jacksoa  à  la  première,  comme  ou  peut  le  constater  par  la  carte. 

Sous  ces  circonstances,  le  terminus  qua  j'ai  recommandé  d'abord  sur  la  Baie  Yerte> 
paraît  être  le  plus  favorable,  tant  pour  la  sûreté  dej  navires,  la  conservation  des  travaux,  et 
le  coût  de  leur  construction. 


Note  A. — Au  bas  de  la  page  160  de  l'annexe  du  rapport  des  travaux  publics  pour  1872,  texte  anglais^ 
les  corrections  suivantes  doivent  être  faites,  d'après  le  manuscrit  de  mon  rapport  original.' — 
Au  lieu  de  "  Elévation  moyenne  de  la  basse  marée,  en  prenant  l'eau  la  plus  basse  de 

chaque  mois 67.85" 

Lisez  "  Elévation  moyenne  de  la  basse  marée,  en  prenant  la  moyenne  des  basses  ma- 
rées de  chaque  mois 69.28" 

"  Elévation  minime  de  la  ba>-se  marée  en  prenant  la  plus  basse  mer  de  chaque 

mois , 67.85" 
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IX. — Sections  transversales    et   forages  de   la   grève  entre  les  embouchures 

DES    RIVIÈRES    LAPLANCHE    ET    MlSSIGUASH. 

Les  forages  de  cette  grève  montrent^qu'elle  se  compose  d'une  couche  d'argile,  de  tuf 
dur  et  de  gravier,  en  grande  partie  couverte  de  pierres  détachées  et  de  souches  de  la  forêt 
souterraine  dont  j'ai  parlé  dans  mou  premier  rapport.  Cette  couche  varie  d'une  profondeur 
d'environ  10  pieds  près  de  la  ligne  de  mi-marée,  à  4  pieds  près  de  la  ligne  de  la  marée  basse, 
la  couche  inférieure  étant  du  roc  massif. 

L'élévation  de  la  ligne  de  base,  du  nord  au  sud,  à  travers  le  tertre,  à  la  station  No  5  de 
l'exploration  primitive,  près  de  la  ligne  ordinaire  de  la  marée  haute,  entre  la  Laplanche  et  la 
iVIissiguash,  varie  de  84  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère  près  de  l'embouchure  de  la  der- 
nière, à  92  auprès  du  tertre,  et  de  là  à  52  dans  le  chenal  de  la  première. 

La  première  rangée  visible  de  souches  de  la  forêt  souterraine  au-delà  de  la  côte  est  de 
500  à  1,000  pieds  à  l'ouest  de  la  ligne  de  base  ;  l'élévation  du  sol,  dans  lequel  elles  sont  pro- 
fondément enracinées,  varie  de  64  à  80  pieds. 

Le  niveau  d'élévation  de  la  mi-marée  est  d'environ  70f  au-dessus]du  plan  de  repère,  et 
s'étend  à  une  distance  de  750  à  850  pieds  à  l'ouest  de  la  ligne  de  base. 

L'élévation  de  la  ligne  1,900  pieds  au  sud  de  la  base,  varie  de  47  à  51. 
La  ligne  de  la  marée  la  plus  basse  est  de   47.20  au-dessus  du  plan  de  repère,  à  une  dis- 
tance variant  de  1,800  à  2,200  pieds  de  la  base. 

L'étendue  de  la  grève  couverte  de  fragments  de  roc,  de  cailloux  et  de  souches,  est  d'en- 
viron un  demi-mille  de  longueur  sur  un  tiers  de  mille  de  largeur,  depuis  le  chenal  de  la  marée 
basse  jusqu'au  rivage,  le  reste  se  composant  d'une  couche  de  vase  rouge  molle  sur  de  l'argile 
bleue  dure  et  collante. 

Les  souches  et  roches  détaillées  ou  cailloux,  dont  la  grosseur  varie  de  1  pied  cube  à  2J 
verges  cubes,  plus  ou  moins,  peuvent  sans  doute  être  enlevés  à  grands  frais  ;  mais  il  ne  faut 
pas  oublier  que  la  couche  inférieure  est  un  roc  massif  de  grès  rouge,  d'après  ce  qu'on  a  pu 
constater  par  les  forages.  La  surface  de  ce  roc,  à  différents  endroits,  est  d'environ  de  2  à  5 
pieds  au-dessus  du  lit  du  chenal  requis  pour  le  terminus  d'un  canal  navigable  six  heures  sur 
douze  ou  à  mi- marée.  La  profondeur  de  ce  canal  pour  un  tirant  de  15  pieds,  et  i  pied  de 
plus  pour  la  quille,  ne  devrait  pas  excéder  54.71  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère,  pour  la 
moyenne  du  haussement  et  du  baissement  des  marées. 

Le  niveau  proposé  par  M.  Keefer  pour  le  fond  du  terminus  de  son  canal  navigable  à  mi- 
marée  à  l'entrée  de  la  Laplanche,  est  de  54  pieds  au-dessus  du  plan^de  repère,  ou  de  2J  à  5f 
pieds  plus  bas  que  la  surface  du  roc  que  je  viens  de  mentionner. 

Les  obstacles  immédiatement  au-dessus  de  l'embouchure  de  la  Laplanche,  dans  le  Bassin 
Cumberland,  sont  plus  sérieux  que  ceux  que  je  viens  de  mentionner,  parce  que  les  rocs  déta- 
chés et  les  cailloux  sont  plus  gros  et  en  plus  grand  nombre. 

Sections  transversales  "et  forage  de  la  grève   entre  [la    Kivière   Missiguash 

et  le  ruisseau  Cumberland. 

La  couche  supérieure  de  cette  grève  est  la  même  que  celle  de  la  grève  ci-haut  décrite, 
excepté  que  le  nombre  de  souches  et  de  troncs  d'arbres  renversés  et  sans  branches,  de  5  à  24 
pouces  de  diamètre,  de  la  forêt  souterraine,  sout  en  plus  grand  nombre  ;  et  les  pierres, 
quoique  plus  petites,  sont  si  étroitement  liées  et  enfoncées  dans  le  sol,  que  l'on  dirait  que  la 
grève  est  en  pavée. 

La  profondeur  des  forages  est  de  5  pieds  à  une  distance  de  1,600  pieds  et  de  10  pieds  à 
une  distance  de  800  pieds  à  l'ouest  du  rivage.  Les  forages  pratiqués  surtout  à  travers  l'ar- 
gile rouge,  les  pierres  et  le  gravier,  n  ont  pu  être  poussés  à  une  plus  grande  profondeur  que 
celle  que  j'ai  indiquée  à  cause  de  la  nature  caillouteuse  du  sous-sol. 

L'élévation  de  la  ligne  de  base  qui  suit  une  direction,  sud  19°52  est,  près  de  la  ligne  de 
la  marée  haute  ordinaire,  et  qui  passe  par  un  point  4T9ff  pieds  à  l'ouest  de  la  station  12  sur 
un  tertre  d 'observation  coustruit  pendant  la  première  exploration,  varie  de  88  à  93  pieds  au- 
dessus  du  plan  de  repère. 

La  première  rangée  apparente  de  souches  de  la  forêt  souterraine  au-delà  de  la  côte,  est 
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de  400  à  700  pieds  à  l'ouest  de  La  ligne  de  base  ;  l'élévation  du  sol  {où  elles  sont  fermi  i 
enrainées  varie  de  03.17  à  73.80  i  le  repère. 

La  ligne  le  demi-marée  dont  l'élévation  est  d'environ  70f  pieds  au-dessus  du  plan  de 
repère,  est  éloign  0  à  .500  pieds  de  1    lign  !  de  b 

A  1,500  pieds  de  \  l'élévation  de  la  grève  est  d'environ  54   pieds,   cl   se 

trouve  de  niveau  avec  le  fond  de  l'entrée  du  canal  navigable  à  mi-marée,  tel  que  proposé  par 
M.  Keefcr. 

Le  contour  de  l'extrême  basse-marée  est  de  47.20  au-dessus  du  plan  de  repère,  sa  dis- 
tance de  la  ligne  de  base  étant  «le  2,000  à  3,000  pieds. 

La  partie  d.  la  grève  qui  est,  couverte  de  souches,  de  pierres  et  de  troncs  d'arbres  à  moitié 
enterré.-,  s'étend  sur  une  longueur  de  plus  d'un  demi-mille  du  nord  au  sud,  et  sur  une  largeur 
d'au  moins  un  demi-mille  depuis  le  chenal  de  la  basse-marée,  en  allant  vers  l'est  ;  le  reste,  de- 
puis l'espace  couvert  de  souches  jusqu'au  rivage,  étant  do  l'argile  bleue  collante,  avec  une 
couche  de  vase  rouge. 

Le  chenal  à  marée  basse  depuis  l'endroit  qui  se  trouve  vis-à-vis  le  ruisseau  Cumberland 
jusqu'au  point  où  il  finit  au-dessus  de  l'embouchure  de  la  Laplanche  est  aussi  obstrué  par  des 
roches  détachées  et  des  galets  à  différents  endroits.  Il  y  a  aussi  des  sables  mouvants  près  de 
l'extrémité  supérieure  et  le  long  des  bancs  de  Minuuie  (Main-à-Dieu) ,  sur  la  côte  de   l'ouest. 

La  orève  vis-à-vis  la  erique  Cumberland  et  celle  près  de  l'embouchure  de  la  Laplanche 
sont  indiquées  sur  la  carte  générale  et  les  diagrammes  détaillés  A  et  B  ci-joints.  Comme  on 
le  verra,  leur  position  est  telle  que  les  vaisseaux  qui  essaieraient  de  monter  par  le  bassin 
Cumberland  depuis  l'Au- Lac  jusqu'à  la  Laplanche  ou  de  descendre  par  la  même  route  pen- 
dant la  mi-marée,  devront  nécessairement  passer  auprès  de  ou  sur  quelques-unes  des  obs- 
tructions nombreuses  qui  se  trouvent  dans  leur  chemin  et  courir  le  risque  de  s'y  heurter,  sur- 
tout quand  ils  auront  à  lutter  contre  un  fort  courant  de  5  à  6  milles  à  l'heure,  et  les  forts 
vents  sud-ouest  qui  les  jetteront  à  la  côte. 

Les  souches  et  les  troncs  d'arbres  que  l'on  a  remarqués"sur  la  grève,  près  de  l'embou- 
chure des  rivières  ci-haut  mentionnées,  sont  de  sapin,  d'épinette,  de  hêtre,  de  pin,  d'épinette 
rouge  et  de  bois  dur.  Ils  sont  dans  un  état  de  conservation  parfaite,  et  presque  aussi  sain 
que  si  les  arbres  dont  ils  faisaient  partie,  croissaient  encore,  comme  on  le  verra  par  quelques 
échantillons  que  j'ai  recueillis  sur  le  terrain.  L'écorce  est  encore  attachée  à  quelques-uns, 
et  leurs  racines  sont  enfouies  dans  du  sable  blanc,  dur,  au-dessous  d'une  substance  noire, 
tourbeuse.  Quelques-unes  de  ces  racines  sont  encore  visibles,  quoiqu'elles  soient  inondées 
par  l'eau  de  la  mer,  à  chaque  marée,  avec  un  rapide  courant  de  5  à  6  milles  à  l'heure  et  quoi 
qu'elles  soient  submergées  deux  fois  par  jour,  à  chaque  marée  haute,  par  une  profondeur 
d'eau  variant  de  12  à  16  pieds  pendant  les  minimes  marées  bâtardes,  et  de  23  à  33  pieds 
pendant  les  grandes  marées. 

Dans  l'exploration  primitive,  j'ai  déterminé  l'élévation  et  la  position  des  grèves  le  long 
du  Bassin  Cumberland,  depuis  l'extrémité  inférieure  de  la  Pointe  Boisée  jusqu'au  ruisseau  à 
Sharp  (Sharp's  Creek)  ou  au-delà,  sur  les  deux  côtés  du  chenal,  au  moyen  de  sondages  sur 
une  série  de  ligues  formant  les  rayons  d'un  arc  de  cercle  embrassant  la  baie  toute  entière,  le 
centre  de  l'arc  étant  marqué  par  un  mat  élevé  dans  ce  but,  sur  le  sommet  du  fort  Cumberland. 
Cette  année  je  les  ai  en  partie  vérifiés,  au  moyen  de  nivellements  faits  à  mer  basse,  tel  qu'in- 
diqués sur  les  diagrammes  et  les  profils  plus  haut  mentionnés. 

III. — RÉCIFS  DE  BARNES,  A  L'EXTRÉMITÉ  INFÉRIEURE  DE  LA  POINTE  BOISEE  (WOODY 

Point),  Baie  de  Fundy. 

Les  nivellements  et  les  sondages  faits  sur  la  crête  de  ce  récif,  le  11  août  1873,  montrent, 
contrairement  à  l'impression  générale,  qu'il  ne  s'étend  pas  assez  loin  pour  obstruer  le  chena  1 
conduisant  à  l'entrée  du  canal  à  la  pointe  Âu-Lac.  La  largeur  pratiquabie  pour  les  navires 
tirant  15  pieds  d'eau  dans  les  plus  basses  eaux,  est  de  900  pieds,  et  la  plus  grande  profondeur 
est  de  28  J  pieds;  et  comme  la  différence  entre  l'eau  la  plus  basse  et  l'eau  basse  ordinaire  des 
grandes  mers  est  de  28.0  pieds,  on  trouvera  généralement  cette  profondeur  d'eau  additionnelle 
dans  le  chenal  depuis  u  Woody  Point"  en  montrant,  en  outre  de  ce  qui  est  indiqué  par  les 
soudages  (réduits  à  l'extrême  basse  marée;  marqués  sur  la  carte. 

Mais  la  profondeur  du  chenal  à  mer  basse,  sur  une  longueur  d'environ  trois  quarts  de 
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mille  en  bas  du  récif  de  Barnes,  n'est  que  de  13J  à  16J-  pieds,  suivant  la  carte  marine  de 
l'Amirauté  de  1861.  Il  est  douteux  que  cette  partie  du  chenal  puisse  être  creusée  à  une 
profondeur  uniforme  de  16   pieds  pendant  le  ses  marées.  '  C'est  pourquoi  le  meilleur 

moyen  à  adopter  dans  le  cas  où  Ton  construirait  un  canal  navigable  en  tout  temps,  serait 
peut-être  de  faire  attendre  les  navires  ayant  un  tirant  d'eau  de  15  pieds,  trois  quarts  d'heure 
ou  une  heure  avant  de  passer  ;  car  la  mer  monte  près  de  4  à  8  pieds  pendant  la  première 
heure. 

Le  récif  de  Barnes,  comme  on  le  verra  en  consultant  la  carte  d'exploration,  est  à  2,650 
pieds  plus  bas  que  la  projection  supérieure  de  "Woody  Point."  La  grève  sur  cette  étendue  et 
pour  une  distance  d'environ  2,000  pieds  en  remontant  la  Baie  de  Fundy,  vers  le  ruisseau  de 
Snowden,  se  compose  de  grès  massif,  d'où  l'on  extrait  des  blocs  pour  les  constructions  du 
chemin  de  fer  et  les  meules  de  moulin. 

Le  reste  de  la  grève,  au-dessus  et  en  bas  de  "  Woody  Point  ",  se  compose  de  vase  molle 
et  collante,  et  de  sable  mouvant. 

Le  mouillage  ordinaire  pour  les  gros  navires  qui  fréquentent  les  ports  accessibles  à  mer 
haute,  près  du  Bassin  Cumberland,  est  en  bas  de  la  Pointe  à  Barnes.  Les  goélettes  mouillent 
généralement  plus  haut,  à  l'endroit  appelé  le  Trou  des  Cinq  Brasses,  qui  est  situé  à  environ 
mi-chemin  de  l'entrée  d'Au-Lac  et  de  Tintamarre. 

IV. — Ligne  de  Squire  Thompson. 

b.  ^  Cette  ligne  a  été  explorée  entre  les  4  et  6,  14  et  16  août.  La  distance  depuis  son 
intersection  avec  la  ligne  du  rivage  de  la  Baie  Verte,  auprès  du  ruisseau  du  moulin  d'Oxley, 
jusqu'à  son  intersection  avec  la  ligne  de  localisatioD,  est  de  292-93  chaînes  de  100  pieds,  ou 
5.55  milles,  dont  la  plus  grande  partie  a  dû  être  tracée  à  travers  la  forêt. 

La  comparaison  de  cette  route  avec  la  ligne  de  localisation  prolongée  jusqu'à  la  Pointe  à 
Weeks,  donne  le  résultat  suivant,  savoir  : 

J/igne  de  localisation   via   la  vallée   du  bras  nord-ouest  de   la  Tidnish,  et  la  ligne  du 

rivage,  on  depuis  la  pointe  Au-Lac  jusqu'à  la  Pointe  à  Weeks. 

Milles. 

Entre  le  rivage  de  la  Baie  de  Fundy  et  celui  de  la  Baie  Verte 21-38 

Depuis  le  rivage  jusqu'à  16  pieds  d'eau  au  large,  à  l'eau  la  plus  basse,  Baie  de  Fundy.     0-85 
«  16  pieds  "  "  Baie  Verte 0-90 

Total 23-13 

'^Lljigite  a  essai  via  la  ligne  de  localisation  dans  la  vallée  du  bras  nord^)uest  delà  Tidnish 

et  la  ligne  Squire  Thompson,  jusqu  à  la  Pointera  Weeks. 

Milles. 

Entre  le  rivage  de  la  Baie  de  Fundy  et  celui  de  la  Baie  Verte 20-68 

Depuis  le  rivage  jusqu'à  16  pieds  d'eau  au  large,  à  l'eau  la  plus  basse,  Baie  de  Fundy.      0*85 
"  16  pieds  "  •'  BaieVerte 0-90 

Total 22-43 

La  comparaison  précédente  montre  que  si  le  tracé  du  canal  était  fait  depnjs  le  terminus 
d'Au-Lac,  à  travers  la  \  allée  delà  Missiguash  et,  le  long  delà  ligne  "  Squire  ïiiumpson  " 
jusqu'à  la  Pointe  à  Weeks,  il  serait  sept-dixièmes  de  mille  plus  court  parla  vallée  du  bras 
nord-ouest,  que  par  la  ligne  localisée  à  travers  la  môme  vallée  et  le  long  de  la  ligne  de  la  côî-ç, 
jusqu'au  terminus  des  eaux  profondes,  ou  jusqu'à  une  profondeur  de  16  pieds  à  l'eau  la  plus 
basse  dans  la  Baie  Verte. 

Si  'on  compare  la  plus  courte  route  par  la  ligue  Squire  Thompson  jusqu'à  la  Pointe  à 
Weeks,  avec  la  plu*  courte  route  de  la  ligne  localisée,  aboutissant  à  Tidnish  Head,  on  trouvera 
une  différence  de  six  dixièmes  de  nulle  en  faveur  de  cette  dernière. 

Les  élévations  de  terrain  sur  la  route  ISquire  Thompson,  depuis  la  Pointe  à  Weeks  jus- 
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qu'à  son  intersection  avec  la  ligne  localisée  sont  à  peu  près  comme  suit,  savoir: 


Localité. 

Pieds  au-dessus  du  plan 
de  repère. 

Profondeur 
à  creuser 
en  pieds. 

Elévation. 

Elévation 

moyenne. 

75  to    90 

85  to  120 

111  to  L62i 

94  to  L63| 

7fi  bo     .1 
70  to    97 

84 
106 
130 
125 

83 
85 

15 

Second  mille,  dans  La  vallée  du  ruisseau  du  moulin  de  «quire  Oxley 
Troisième  nulle,  en  traversant  la  prairie,  etc.,  de  equire  Thompson 
Quatrième  nulle,                "                     " 

Cinquième  mille,  da  i    La  vallée  du  ruisseau  du  moulin  de  !\  Chap 
Sixième  mille,  en  traversant  la  Tidnish  jusqu'à  la  jonction 

37 
61 
56 
14 

16 

La  profondeur  à  creuser  sur  les  premiers  six  milles  de  cette  lign.,  est  tellement  plus 
grande  que  sur  les  six  milles  correspondants  de  la  ligne  localisée  aboutissant  près  de  Tidnish 
Head,  comme  on  pourra  le  constater  par  les  élévations  indiquées  sur  la  carte,  que  je  n'ai  pas 
jugé  à  propos  d'examiner  In  nature  du  sol  qu'on  aurait  a  creuser.  Mais  il  n'y  a  pas  de  doute 
en  jugeant  par  la  configuration  du  sol,  qu'on  aurait  à  creuser  beaucoup  dans  le  roc. 

V. LOCALISATION    PRÉLIMINAIER    FAITE    PENDANT    L'ÉTÉ    DE    1873. 

Quand  l'étude  préliminaire  fut  faite  en  1870-71,  je  ne  pus  me  procurer  de  carte  exacte 
d'aucune  partie  de  l'isthme  ;  l'étendue  de  pays,  le  nombre  de  baies,  de  rivières,  de  ruisseaux 
et  de  lacs  à  étudier,  niveler,  sonder  et  forer  était  si  considérable,  puisqu'il  couvrait  plus  de 
200  milles  carrés, — et  les  opérations  du  sondage  et  les  autres  travaux,  sur  la  Baie  de  Fundy 
et  dans  les  fondrières,  ont  présenté  des  difficultés  d'un  caractère  si  extraordinaires,  qu'il  m'a 
été  impossible  pendant  les  9£  mois  de  l'étude  en  question,  de  faire  tout  ce  qui  était  nécessaire 
pour  un  tracé  définitif,  surtout  quand  on  ordonnait  de  discontinuer  les  travaux  avant  leur 
entier  achèvement. 

J'ai  toutefois  recueuilii  assez  de  renseignements  pour  permettre  à  un  ingénieur  pratique 
et  habile  de  déterminer  si  le  canal  projeté  est  praticable  oui  ou  non,  s'il  peut  être  alimenté 
d'eau,  de  <a  manière  proposée,  ou  autrement,  et  dans  quelle  direction  ou  doit  chercher  la  route 
la  plus  avantageuse. 

M.  Keefer,  en  discutant  le  mérite  de  mon  étude  préliminaire,  paraît  perdre  de  vue  ces 
considérations,  et  ignorer  que  c'est  l'ingénieur-en-chef,  et  non  son  adjoint,  qui  a  reçu  instruc- 
tion du  gouvernement  de  fournir  au  ministère  des  Travaux  Publics,  un  rapport  sur  le  canal 
projeté  et  le  coût  de  sa  construction. 

La  critique  de  cette  étude  ne  l'a  cependant  pas  empêché  de  recommander  la  même 
source  d'alimentation  d'eau,  et  à  peu  près  la  même  élévation  pour  le  bief  culminant  du  canal, 
quoiqu'il  n'ait  pas  mentionné  ce  fait  dans  son  rapport. 

Avec  l'aide  de  la  carte,  des  profils  et  du  rapport  que  j'ai  fournis  d'abord,  l'étude  du  tracé 
et  les  autres  études  faites  cette  année,  ont  été  une  tâche  facile,  et  ont  été  exécutées  dans 
l'espace  de  deux  mois  et  demi. 

Le  tracé  fait  l'été  dernier,  passe  sur  le  terrain  le  plus  bas,  et  évite  presque  toutes  les 
excavations  dans  le  roc  de  la  première  ligne,  ainsi  que  les  termini  dangereux  et  les  courbes 
difficiles  du  tracé  Laplanche  de  M.  Keefer.  C'est  le  meilleur  tracé  possible  à  moins  que  par 
économie,  on  ne  veuille  faire  un  plus  grand  nombre  de  courbes.  Sa  position  est  indiquée  sur 
la  carte  par  la  ligne  bleue  pleine. 

La  partie  ouest  du  tracé  primitivement  recommandé,  depuis  l'embouchure  de  l'Au-Lac 
jusqu'au  lac  aux  Oies,  (GooseLake)  a  été  déplacée  du  côté  nord  au  côté  sud  du  coteau 
Cumberland,  dans  le  but  de  diminuer  les  excavations  dans  le  roc  et  de  réduire  et  de  diminuer 
le  coût  du  travail  projeté. 

Toutefois,  le  terminus  de  la  ligne  Au-Lac,  sur  la  Baie  de  Fundy,  a  été  conservé.  Tout 
autre  terminus  pour  un  canal  navigable  en  tout  temps  ou  navigable  seulement  entre  la  haute 
et  la  mi-marée,  à  l'embouchure  de  la  Missiguash  ou  de  Laplanche,  serait  dangereux  à  cause 
des  roches  détachées,  des  cailloux,  des  souches  et  des  sables  mouvants  qui  se  trouvent  sur  le 
passage  des  navires  qui  se  rendent  à  ces  rivières,  et  l'on  ne  pourrait  le  rendre  accessible  à  la 
navigation  pendant  la  basse  marée,  quand  les  besoins  du  commerce  l'exigeront. 

L'objection  que  l'on  a  faite,  que  le  vent  sud  ouest  souffle  directement  dans  l'entrée  du 
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pas  fondée,  et  tel  n'est  pas  le  cas.     Car         <    at  sud-ou  les  jetée?   de 

l'entrée  à  un  angle  de  45  degrés.     Mai:  :t  quelque  danger  à  redouter, 

à  cause  de  cela,  à  l'écluse  d'entrée,  on  peut  facilement  l'éviter  en    c  légèrement  sa 

direction  ou  celles  des  piliers,  comme  l'indiquent  les  lignes  bleues  pleines. 

La  partie  centrale  du  tracé  définitif,  depuis  le  lac  aux  Oies  jusqu'au  marais  de  Lucius 
Chappell,  sur  la  Tidnish,  passe  à  peu  de  distance  au  sud  ouest  de  la  ligne  primitive,  à  travers 
la  vallée  du  bras  nord-ouest.  Elle  traverse  la  crête  des  versant»  vers  la  Missiguash  et  ia 
Tidnish,  dont  le  point  le  moins  élevé  est  à  105J-  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère  des 
niveaux.  Elle  est  donc  relativement  de  10J  et  de  6J  pieds  plus  basse  que  les  sommets  des 
sections  nord  et  sud  de  la  ligne  préliminaire,  et  de  12J-  pieds  plus  basse  que  la  ligne  de  La- 
planche  et  de  la  Pointe  à  Weeks  recommandée  par  M.  Keefer. 

La  ligne  à  travers  la  vallée  du  bras  nord-ouest  de  la  Tidnish,  est  environ  3,300  pieds 
plus  courte  que  la  partie  correspondante  de  la  ligne  bleue  à  travers  la  vallée  du  petit  bras 
ouest  de  la  même  rivière.  Afin  d'écarter  tout  doute  sur  les  avantages  respectifs  des  vallées  du 
bras  nord-ouest  et  du  petit  bras  ouest,  on  a  fait  un  tracé  à  travers  chacune  d'elles  sur  le 
terrain  le  plus  bas  qu'on  a  pu  trouver.  Leurs  longueurs,  élévations  et  forages  respectifs, 
montrent  que  le  tracé  nord-ouest  est  plus  avantageux  que  celui  du  petit-ouest,  quant  à  la 
distance,  1-j  quantité  probable  de  roc  qu'il  faudra  extraire  à  la  construction  dispendieuse  d'un 
aqueduc  en  siphon  qu'on  évitera  en  le  choisissant.     (Voyez  note  B.) 

La  partie  "  est  "  du  tracé  définitif,  depuis  le  marais  de  Lucius  Chappel  jusqu'à  Tidnish- 
Head,  passe  généralement  au  nord  de  la  ligne  préliminaire.  Quelques  parties  de  cette  ligne 
sont  dans  ia  vallée  du  tronc  principal  de  la  Tidnsh  que  l'on  se  propose  de  détourner  à  diffé- 
rents points  saillants  de  son  lit  sinueux  actuel  en  un  chenal  plus  droit,  afin  de  ne  nas  gêner  le 
drainage  de  la  région  le  long  de  cette  rivière,  comme  ce  serait  le  cas  si  l'on  adoptait  le  plan  de 
M.  Keefer  d'élever  la  suiface  de  la  rivière  à  un  niveau  d'environ  cinq  pieds  au-dessus  des 
hautes  mers  de  la  Baie  Verte,  ou  à  une  élévation  de  82  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère. 

Pour  les  raisons  données  dans  mon  premier  rapport,  il  a  été  d'abord  proposé  de  terminer 
le  bief  culminant  du  canal  près  du  pont  de  la  route  postable  de  Tidnish.  Il  est  maintenant 
proposé  de  le  continuer  jusqu'au  rivage  près  de  Tidnish-Head,  et  de  traverser  la  Tidnish  près 
de  son  embouchure,  où  il  sera  nécessaire  de  construire  un  aqueduc  en  siphon  pour  l'écoule- 
ment de  l'eau  de  la  rivière. 

Le  terminus  '•  est.  "  a  déjà  été  décrit  ;  c'est  le  même  que  celui  primitivement  proposé,  à 
l'exception  du  bassin  recommandé  dans  mon  rapport  subséquent  du  12  avril  1863,  sur  le 
projet  d'un  canal  navigable  entre  la  haute  et  la  mi-marée. 

Comparaison  du  tracé  définitif    entre  Tidnish  et  Au-Lac  à  travers  la  vallée 

de  la  Missiguash,  avec  le  tracé  définitif  de  la  Laplanche. 

■  '        . 

Pendant  le  tracé  des  parties  centrales  et  est  de  la  première  ligne,  on  a  fait  sur  différents 
points,  des  mesurages  pour  déterminer  exactement  la  position  relative  des  parties  correspon- 
dantes du  tracé  de  M.  Keefer,  afin  de  les  indiquer  d'une  manière  exacte  sur  la  carte  de 
l'étude:  piimitive.  La  nécessité  de  ce  travail  est  venue  de  ce  que  le  tracé  indiqué  sur  son 
propre  plan  ne  correspond  pas  avec  le  tracé  sur  le  terrain.  Les  différences  sont  trop  nom- 
breuses pour  être  expliquées  en  détail.  Qu'il  suffise  de  dire  que  les  intersections  de  sa  ligne 
avec  les  différentes  courbures  de  la  Tidnifh  et  avec  les  routes  postales  ne  sont,  presque  nulle 
part,  indiquées  dans  leur  véritable  position.  Les  endroits  indiqués  comme  étant  sur  la  terre 
ferme  sont  souvent  dans  la  rivière;  et  la  partie  inférieure  de  sa  ligne  du  côté  de  Tidnish- 
Head  est  de  qu<  Ique  300  pieds  plus  courte  que  représentée  sur  son  plan. 

Les  différences  que  l'on  a  vérifiées  sur  les  lieux,  ne  sont  pas  aussi  frappantes  que  celles 
que  j'ai  mentionnées  dans  mon  rapport  du  1.2  avril  dernier.  J'y  disais  entre  autres  choses 
que  la  Laplanche,  dans  le  plan  de  son  tracé,  est  à  différents  endroits  de  3,000  à  5,000  pieds 
en  dehors  de  ga  vraie  position, — que  le  lac  Laplanche  est  représentée  du  côté  nord  au  lieu  du 
côté  sud  de  la  rivière, — que  Tidnish-Head  est  placé  1000  pieds  trop  au  nord  dans  les  eaux 
de  la  Baie  Verte,  et  qu'il  y  a  de  semblables  n exactitudes  pour  les  chemins  et  la  situation 
relative  des  terres  hautes  et  basses. 

La  longueur  de  la  ligne  localisée   par   M.   Keefer  est  de   20J-  milles  entre   ses  écluses 


JNo'ik  B. —  Leij  foragea  but  la  section  do  ia  ligue  l\  bravera  la  valide  du  bras  nord-ouest  ont  6l6  faits  sous 
la  surveillance  d'Alex.  Munro,  A.P.,  de  i'ort-Elgin.  N.-B. 
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d'entrée  ;  mais  il  n'a  pas  appelé  l'attention  au  fait  que  la  distanœ  totale  à  parcourir  pour  an 
navire,  d'un  endroit  vis-à-vis  l'e  abi  "il  ;;;l,,x:  profondes  de 

son  terminus  de  la  Baie  Vert.-,  près  de  la  Pointe      Weeks,  3erai1  de  24.93  m 

La  longueur  du  tracé  A.u  Lac  et   '  té  dernier,  esl  d  •  L8.67   milles  entre  les 

Cluses  qu'un  navire  aurait  à  parcourir  par  cette  route,  en  prenant   le 

même  poinl  de  lép  irt  que  pour  la  route  de  Laplanche,  ou  depuis  une  profondeur  de  16  pieds 
aux  plus  basses  eaux,  dans  la  laie  de  Fundy,  jusqu'à  la  même  profondeur  vis-à-vis  l'entrée  le 
la  Pointe  à  Weeks,  est  de  22.32  milles  au  lieu  de  24.93  milles  sur  le  tracé  Laplanche. 

Ceci  montre  une  différence  de  1.83  mille  entre  les  écluses  d'entrée,  et  de  2.61  milles  de 
distance  sur  mer,  eu  laveur  du  tracé  Au- Lac  et  Tidnish,  à  travers  la  vallée  du  bras  nord- 
ouest  de  la  Tidnish. 

Les  tableaux  des  distances,  annexés  à  ce  rapport,  montrent  lcsglongueurs*|comparatives 
du  tracé  établi  l'été  dernier  et  du  tracé  Laplanche  recommandé  par  M.  Keefer. 

APPROVISIONNEMENT    D'EAU. 

Le  tracé  dont  l'adoption  est  maintenant  recommandé,  à  travers  la  vallée  de  la  Missi 
guash,  n'est  pas  aussi  favorable  quant  à  l'approvisionnement  d'eau  que  celui  de  la  vallée  de  la 
rivière  Au  Lac.  Car  la  superficie  de  cette  dernière  que  l'on  proposait  de  convertir  en  réser- 
voir pour  alimenter  le  canal,  est  trois  fois  plus  grande  que  celle  de  la  Missiguash.  (Voyez 
page  165  de  l'appendice  du  rapport  des  Travaux  Publics,  1872,  texte  anglais).  Il  n'est  pas 
aussi  avantageux  non  plus  quant  au  système  des  cours  d'eau  des  deux  vallées,  la  rivière  Au- 
Lac  ne  servant  plus  à  la  formation  de  nouveaux  marais  salins,  tandis  que  la  Missiguash  sert 
à  cet  objet. 

On  peut  cependant  obvier  à  la  difficulté  de  l'approvisionnement  d'eau,  en  n'employant 
que  la  décharge  de  i'Au-Lac,  depuis  le  barrage  que  je  proposais  de  mettre  à  son  embouchure} 
jusqu'à  l'aboideau  du  chemin  de  fer,  comme  réservoir.  Dans  ce  cas  on  évitera  la  construction 
dispendieuse  d'un  pont  de  chemin  de  fer  et  d'un  pont  de  route  postale.  Il  faudrait  aursi 
construire  une  digue  à  travers  l'embouchure  de  la  Missiguash,  afin  d'obtenir  une  capacité 
équivalente  de  réservoir  pour  l'eau  requise,  y  inclus  l'augmentation  du  volume  d'eau  que 
fournira,  le  bief  culminant  du  canal,  à  cause  de  sa  longueur  additionnelle  depuis  la  traverse 
du  chemin  postal  de  Tidnish  jusqu'à  Tidnish-Head.  Il  serait  nécessaire,  en  outre,  de  cons- 
truire un  déversoir  avec  rigole  d'alimentation  "et  des  ouvertures  que  l'on  pourrait  fermer  au 
besoin,  après  Piutroduction  de  l'eau. 

Quant  à  la  formation  des  marais  salins  sur  la  Missiguash,  elle  sera  arrêtée  ou  affectée 
par  le  canal,  selon  le  niveau  et  le  mode  de  la  distribution  de  l'eau;  la  compensation  que  l'on 
pourra  demander  à  cet  égard  ne  sera  pas  plus  considérable  et  sera  peut-être  moindre  que  le 
montant  nécessaire  pour  acheter  les  terrains  dans  la  vallée  de  l'Au-Lac  où  ils  ont  une  plus 
grande  valeur  que  dans  la  vallée  de  la   Missiguash. 

Avec  ces  exceptions,  la  manière  d'approvisionner  ';le  canal  d'eau,  et  les  hauteurs  auxquelles 
on  devra  tenir  l'eau  dans  les  réservoirs  et  le  canal,  de  même  que  le  niveau  du  bief  culminant 
de  ce  dernier,  sont  les  mêmes  que  ceux  déjà  recommandés.  Mais  l'approvisionnement  sera 
plus  difficile  à  distribuer  et  à  régler  que  dans  la  vallée  de  l'Au-Lac,  à  cause  du  barrage 
additionnel  à  l'embouchure  de  la  Missiguash,  et  du  plus  grand  espace  qui  sépare  le  canal  du 
réservoir  d'alimentation.  Les  deux  barrages  occasionneront  des  dépenses  permanentes 
d'exploitation  plus  considérables  ;  et  comme  il  faudra  se  servir  de  deux  réservoirs  éloignés 
l'un  de  l'autre  au  lieu  d'un  seul,  la  distribution  simultanée  de  l'eau  tenue  en  réserve  ne 
pourra  être  effectuée  simultanément,  au  moyen  de  plusieurs  déservoirs,  sur  une  longue  étendue 
du  bief  culminant,  comme  cela  pourrait  se  faire  dans  la  vallée  de  l'Au-Lac,  où  la  marée 
peut  être  conduite  plus  loin  vers  l'est,  ou  à  environ  8  milles  du  rivage  de  la  mer,  qu'en 
introduisant  l'eau  dans  la  Missiguash  dont  l'approvisionnement  d'eau  ne  peut  être  commodé- 
ment obtenu  qu'à  la  première  intersection  du  canal  avec  la  rivière,  à  environ  3J-  milles  du 
terminus  de  la  Saie  de  tfiiudy,  et  4.20  mides  de  l'emplacement  de  la  digue  proposée  en  tra- 
vers de  la  décharge  de  la  rivière.  L'approvisionnement  venant  de  la  partie  inférieure  de  la 
rivière  Au-Lac,  dont  j'ai  déjà  parlé,  entrera  dans  le  canal  parla  rigole  d'alimentation  du 
ruisseau  à  King  (King's  Creek),  qui  s'y  relie  à  environ  un  quart  de  mille  plus  haut  que 
l'écluse  supérieure,  et  21TTy  milles  plus  bas  que  la  tête  de  la  rigole  d'alimentatioa  de  la  Missi- 
guash. 
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O-mme  la  possibilité  du  canal  dépend  surtout  de  la  suffisance  de  l'approvisionnement 
d'eau,  et  si  le  mode  que  j'ai  suggéré  pour  l'obtenir  n'est  pas  considéré  comme  suffisant  pour 
les  besoins  de  la  navigation  et  pour  compenser  ce  que  l'on  pourrait  perdre  à  cause  des  fuites, 
de  l'évaporation  et  de  l'absorption,  ou  autrement,  on  peut  l'augmenter  par  différents  moyens, 
savoir  : 

lo.  En  reliant  les  lacs  à  la  source  de  la  Missiguash  avec  le  canal,  ce  qui  est  un  travail 
facile,  attendu  que  les  lacs  n'en  sont  pas  éloignés  ;  et  en  faisant  communiquer  le  canal  avec 
le  lac  Long  et  le  lac  Rond,  à  la  tête  de  la  Laplanche.  Pour  cela,  il  faudra  construire  une 
digue  à  la  décharge  du  premier,  de  manière  à  l'élever  au  niveau  du  dernier,  ou  de  92  à  94 
pieds  au  dessus  du  plan  de  repère,  suivant  qu'on  le  trouvera  nécessaire,  et  creuser  une  rigole 
d'alimentation  depuis  le  lac  Bond  à  travers  ia  fondrière,  pour  une  distance  de  5,000  pieds, 
jusqu'à  son  intersection  avec  le  canal,  vis-à-vis  l'extrémité  ouest  ou  inférieure  du  lac  Hack- 
mataok,  tel  qu'indiqué  sur  la  carte  par  la  ligne  rouge  pointée. 

Dans  ce  cas,  il  faudrait  construire  des  déversoirs  d'alimentation  à  où  près  de  la  jouction 
de  chaque  rigole  d'alimentation  avec  le  canal,  de  manière  à  garder  un  approvisionnement  d'eau 
douce  en  réserve  dans  un  ou  plusieurs  des  lacs  ci-haut  nommés,  en  cas  que  les  marées  n'en 
fourniraient  pas  toujours  à  la  hauteur  voulue,  surtout  pendant  les  plus  petites  mers. 

L'approvisionnement  peut  être  encore  augmenté,  si  c'est  nécessaire,  en  créant  des  réser- 
voirs dans  la  vallée  du  petit  bras  ouest  ou  du  bras  nord-ouest.  Cela  peut  se  faire  en  submer- 
geant la  partie  basse  des  terrains  entre  le  canal  et  la  crête  des  versants,  là  où  le  terrain  n'est 
pas  propre  à  l'agriculture,  à  cause  de  sa  nature  marécageuse  et  de  la  grande  difficulté  de 
l'égoutter,  tant  que  la  Tidnish  sera  barrée  au  moulin  de  Doyle. 

Dans  le  dernier  cas,  le  mirimun  de  l'élévation  de  l'eau,  dans  le  bief  culminant  du  canal 
et  dans  les  réservoirs,  serait  de  85,  et  le  maximun,  de  pas  plus  de  88  pieds,  au-dessus  du  plan 
de  repère,  comme  je  l'ai  déjà  proposé. 

Les  mêmes  élévations  sont  aussi  proposées  pour  le  canal,  dans  le  cas  où  on  convertirait 
un  ou  plusieurs  des  lacs  plus  haut  mentionnés,  en  réservoirs  d'eau  douce. 

Les  lacs  à  la  tête  de  la  Missiguash  sont  nourris  par  plusieurs  fontaines  et  par  l'eau  prove- 
nant de  l'égouttage  des  hautes  terres  environnantes.  Ils  fournissent  un  approvisionnement 
minimum  de  11.30  pieds  cubes  par  seconde.  Ceux  à  la  tête  de  la  Laplanche,  sont  surtout 
nourris  par  l'égouttage  des  hautes  terres  qui  les  entourent.  Le  lac  Rond  et  le  lac  Long,  de 
même  que  tous  les  lacs  à  la  tête  de  la  Laplanche,  au  nord  et  au  sud  du  chemin  Tyndal, 
fournissent  un  approvisionnement  minimum  de  11.54  pieds  cubes  par  seconde.  Les  deux 
lacs  nommés  en  dernier,  ne  fournissent  probablement  pas  plus  d'un  tiers  de  cet  approvision- 
nement. 

Si  l'approvisionnement  d'eau  douce  des  lacs  venait  à  faillir,  on  pourrait  y  remédier  jusqu'à 
un  certain  point  en  y  introduisant  l'excédant  d'eau  de  la  marée  qui  serait  disponible  après  que 
le  bi  f  culminant  du  canal  serait  empli  dans  toute  sa  longueur  à  une  hauteur  de  88  pieds  au- 
dessus  du  plan  de  repère,  pourvu  qu'on  puisse  faire  monter  l'eau  dans  ce  dernier  à  une  hauteur 
suffisante,  sans  détriment  à  l'égouttage  ou  autrement. 

Comme  l'assèchement  et  l'amélioration  ies  fondrières  autour  des  lacs,  dépendent  de  la 
hauteur  de  l'eau  dans  ces  lacs,  leur  niveau  devrait  être  tenu  autant  que  possible  à  une  hauteur 
uniforme  de  moins  de  94  pieds,  dans  le  cas  où  on  eu  ferait  des  réservoirs. 

Si  l'on  demande  :  Pourquoi  ne  pas  relier  les  lacs  directement  avec  le  canal,  les  réduire  à 
la  même  hauteur  proposé  pour  ce  dernier,  ou  à  88,  et  par  ce  moyen  se  dispenser  de  digues  et 
de  déversoirs  ?  La  réponse  est  que  dans  ce  cas  les  lacs  seraient  presque  vidés,  lorsque  le  niveau 
du  canal  bai.-scr.tit  à  sa  plus  petite  élévation  de  85,  leur  fond  d'élévation  étant  de  88  pieds 
au-dessus  du  plan  de  repère,  comme  je  l'ai  déjà  dit. 

L'un  ou  l'autre  des  modes  d'approvisionnement  précédemment  proposés,  savoir: — n'em- 
ployer que  l'eau  douce  des  lacs,  ou  établir  des  réservoirs  dans  la  vallée  du  bras  nord-ouest  ou 
du  petit  bras  ouest  pour  les  remplir  d'eau  salée,  peut  être  adopté  sans  affecter  la  facilité  actuelle 
<i't  goutter  les  marais,  dont  le  drainage  serait  facilité  au  lieu  d'être  empêché,  si  l'on  adopte  les 
élévations  proposées. 

2o.  La  rivière  Laplanche,  ou  une  partie  de  la  Tintamarre,  comme  je  l'ai  dit  dans  mon 
premier  rapport,  pourrait  être  convertie  eu  réservoir,  si  c'était  nécessaii  ;.  L'une  ou  l'autre 
pourrait  être  reliée  facilement  avec  le  canal. 
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3o.  (^approvisionnement  pourrait,  être  augmenté  pendant  les  grandissimes  marées,  en 
élevant  la  surface  de  l'eau  du  canal  à  90  ou  même  à  92,  niveau  des  hautes  eaux  reoommandé 
par  M.  Keefer,  pourvu  qu'on  construise  des  rigoles  et  portes  d'alimentation  convenables,  mais 
dans  ce  cas  on  ne  pourrait  égoutter  les  marais  et  les  fondrières  au  moyen  du  canal;  la  cons- 
truction de  rigoles  alimentaires  très  dispendieuses,  en  dehors  des  terrassements  du  canal,  avec 
aboideaux  ou  des  portes  d'approvisionnement  et  des  digues,  a  leurs  embouchures,  deviendrait 
inévitable,  et  les  dépenses  d'entretien  et  d'exploitation  du  canal  seraient  augmentées  considé- 
rablement et  sans  nécessité. 

Afin  de  maintenir  la  surface  de  l'eau  dans  le  bief  culminant  du  canal,  autant  qu 
à  une  élévation  uniforme  (Mitre  85  et  88,  l'eau   pourrait  être  retenue,  si  c'est  née  à  la 

hauteur  des  grandes  mers  ordinaires,  pendant  une  journée  ou  deux  à  tous  les  quinze  jours,  au 
moyen  de  portes  ou  autre  lent,  à  L'entrée  des  ligoles  d'alimentation,  pareeque  leur  élévation 
excédera  rarement  89}  ou  1-J  pieds  au-dessus  du  niveau  variable  le  plus  élevé  du  canal  que  je 
propose  de  limiter  ordinairement  à  88.  Quand  les  grandes  marées  montent  plus  haut  que  92 
ou  93  au-dessus  du  plan  de  repère,  on  peut  en  empêcher  l'introduction  dans  le  canal  de  la 
même  manière.  Dans  le  temps  des  grandes  mers,  les  navires  entrant  de  la  Baie  de  Fundy 
devront  descendre  dans  le  canal. 

Dans  mon  premier  rapport,  je  disais  que  l'eau  de  la  Baie  de  Fundy  ne  peut  servir  à 
l'approvisionnement  du  canal  qu'à  l'époque  des  hautes  eaux,  ou  quand  elle  a  atteint  une  hauteur 
de  85,  parce  qu'alors  elle  est  comparativement  libre  et  débarassée  de  tout  sédiment. 

On  peut  discuter  l'exactitude  de  cet  avancé  parce  que  la  formation  des  marais  salins  es 
produite  par  les  dépôts  de  la  haute  mer. 

Quoiqu'on  ne  puisse  nier  ce  fait,  on  peut  probablement  en  trouver  la  raison  dans  le  fait 
que,  lorsque  les  eaux  de  la  mer  remontent  les  cours  d'eau  sinueux  qui  conduisent  aux  fon- 
drières, elles  deviennent  vaseuses  percequ'elles  entraînent  une  partie  considérable  du  sédiment 
qu'elles  détachent  des  rives  vaseuses  de  ces  rivières  pour  les  déposer  ensuite  sur  les  fondrières 
et  marais  avoisinants. 

Que  cette  hypothèse  soit  vraie  ou  non,  il  n'y  a  toutefois  aucun  doute  qu'il  y  aura  plus 
ou  moins  de  sédiment  déposé  dans  le  canal.  Mais  comme  ce  caual  doit  être  alimenté  au 
moyen  de  réservoirs,  on  devra  donner  au  sédiment  un  temps  suffisant  pour  se  déposer  dans  le 
fond  des  réservoirs,  avant  que  l'eau  soit  introduite  dans  le  canal,  de  sorte  qu'on  n'a  aucun 
obstacle  sérieux  à  redouter  de  ce  côté  pour  la  navigation,  surtout  parce  qu'on  peut  aisément 
enlever  au  moyen  du  draguage,  le  sédimant  qui  pourrait  s'y  déposer  après  la  filtration  de  l'eau 
dans  les  réservoirs. 

On  trouvera  dans  le  tableau,  à  l'annexe  sous  ce  titre,  de  plus  amples  détails  relativement 
à  l'approvisionnement  d'eau. 

ÉCLUSES    ET    BASSINS.      . 

Leur  nombre  dépendra  de  la  décision  qu'on  prendra  sur  la'question  de  savoir  si  on  fera 
un  canal  navigable  en  tout  temps,  ou  autrement,  et  le  plus  ou  moins  de  commodités  qu'on 
donnera  anx  navires.  Le  nombre  et  la  chute  .des  éclusas  requises  pour  un  canal  navigable  en 
tout  temps,  sont  indiqués  dans  mon   premier  rapport. 

Leur  position  et  leur  disposition  relatives  sur  le  tracé  définitif,  sont  presque  les  mêmes 
que  celles  indiquées  sur  la  carte  qui  accompagnait  mon  premier  rapport.  Par  cette  disposition 
des  écluses,  le  bief  culminant  du  canal,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  s'étendra  presque  de 
rivage  à  rivage.  Cette  disposition  des  écluses  fut  d'abord  projetée  et  aurait  été  adoptée,  si  on 
n'avait  pas  fait  d'erreur  en  calculant  la  quantité  d'excavations  pour  placer  les  écluses  ailleurs, 
près  du  pont  de  la  route  postale  de  la  rivière  Tidnish,  afin  d'obtenir  une  fondation  sur  le  roc. 
Cette  erreur  dont  M.  Keefer  fait  une  mention  spéciale  dans  son  mémoire  du  27  août  1872, 
n'a  été  découverte  qu'après  que  mon  rappor,  eut  été  imprimé  pour  l'usage  de  la  Chambre  des 
Communes,  et  j'y  ai  depuis  attiré  votre  attention*  Cependant,  je  puis  à  peine  être  tenu 
responsable  de  cette  erreur  ;  car  ces  calculs  ont  .été  faits  dans  un  temps  où  l'on  désespérait  de 
mes  jours.  Mon  premier  rapport  a  été  préparé  et  écrit  avant  ma  complète  convalescence,  e., 
il  ne  m'était  pas  possible,  dans  ces  circonstances,  de  vérifier  l'exactitude  de  tous  les  estimés. 

\j 'erreur  en  question,  rapprochée  du  fait  que  les  premiers  calculs  avaient  été  faits  pou 
un  canal  navigable  en  tout  temps,  de  la  même  étendue  de  section  à  travers  la  terre  et  le  rc  , 
et  pour  des  écluses  d'ua  tirant  d'eau  de  18  pie  K  avec  des  bassins  spacieux  entre  eux  et  d  s 
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chenaux  dragués  à  chaque  terminus  de  300  pieds  de  largeur  sur  16  pieds  de  profondeur  à  la 
plus  basse  mer,  ont  considérablement  accru  les  calculs  au-dessus  de  ce  qui  était  indispensable 
pour  l'époque  actuelle,  et  cela  beaucoup  à,  l'avantage  du  projet  de  canal  navigable  entre  la 
haute  et  la  mi-marée,  sur  le  tracé  de  la  Laplanche  et  de  la  Pointe  à  Weeks,  surtout  parce  que 
les  estimés  pour  le  dernier  ne  pourvoyaient  pas  au  creusement,  au  draguage  et  au  déblayage 
de  terre  végétale  sous  la  base  des  terrassements  du  canal,  ni  à  aucune  excavation  dans  le  roc 
aux  terminus  de  "  Weeks'  Head  "  et  de  la  Laplanche. 

D'après  ce  que  je  puis  juger  de  la  grève  à  Tidnish-Head  où  l'on  voit  du  roc  massif  à  la 
surface  des  hautes  marées,  il  est  très-probable  qu'on  trouvera  des  fondations  suffisantes  pour  les 
écluses  d'entrée  de  la  Baie  Verte,  sur  la  ligne  telle  que  tracée  maintenant. 

EXCAVATIONS. 

La  quantité  probable  d'excavations  requises  pour  la  construction  du  canal,  y  compris 
les  tranchées  ou  nouveaux  chenaux  de  rivière,  à  travers  les  sinuosités  de  la  Tidnish,  ainsi  que 
les  canaux  d'alimentation  et  les  fossés,  sur  le  tracé  à  travers  la  vallée  du  bras  nord-ouest,  sera 
comme  suit,  savoir  : 

Pour  un  canal  navigable  à  mi-marée,  dont  on  ne  projette  pas  de  faire  un  canal  navigable 
en  tont  temps  dans  la  Baie  de  Fundy,  mais  accessible  pendant  la  plus  basse  marée  dans  la 
Baie  Verte,  aux  navires  d'un  tirant  d'eau  de  15  pieds,  avec  un  pied  d'eau  de  plus  sous  la 
quille,  sur  tout  le  parcours. 

Verges  cubes. 

Excavation  dans  la  terre 14.319,753 

"    le  roc 44,736 


Total 14,364,489 

Pour  un  canal  navigable  à  mi-marée,  dont  on  projetterait  de  faire  un  canal  navigable  en 
tout  temps  au  terminus  de  la  Baie  de  Funuy,  et  accessible  pendant  la  plus  basse  marée  dans 
la  Baie  Verte,  aux  navires  d'un  tirant  d'eau  de  15  pieds,  et  1  pied  de  plus  pour  le  quillage, 
sur  tout  le  parcours. 

Verges  cubes. 

Excavation  dans  la  terre 14,595,898 

"    leroc 44,736 

Total 14,640,634 

Dans  les  estimés  de  quantités  précédentes,  on  a  calculé  une  profondeur  de  16  pieds 
d'eau  pour  la  prisme  du  canal,  avec  un  fond  large  de  100  pieds  ;  la  pente  des  talus  de  toutes 
les  tranchées  s'élevant  d'un  pied  à  tous  les  deux  pieds  à  travers  la  terre  et  d'un  quart  de 
pied  par  pied  dans  le  roc. 

On  a  tenu  compte  du  déblayage  de  la  terre  végétale  sous  les  terrassements,  non-seulement 
pour  les  rendre  imperméables,  mais  aussi  pour  empêcher  les  éboulements  dans  le  lit  du  canal, 
surtout  dans  les  fondrières.  Ces  fondrières,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  se  composent  générale- 
ment d'une  croûte  de  mousse  à  la  surface,  au-dessus  d'une  matière  végétale  semi-fluide, 
formant  une  couche  qui  monte  et  baisse  avec  l'eau  sur  laquelle,  elles  flottent,  comme  peut 
s'en  assurer  toute  personne  qui  s'y  hasarderait  l'été,  pendant  la  saison  la  plus  sèche. 

Quand  on  construira  le  canal,  le  drainage  des  fondrières  qu'il  traverse  peut  s'opérer  en 
commençant  l'excavation  à  travers  le  versant  de  la  Missiguash  et  de  la  Tidnish  ou  delà 
vallée  île  la  première  jusqu'au  bras  nord-ouest  ou  jusqu'au  petit  bras  ouest  de  la  Tidnish,  qui 
sont  beaucoup  plus  bas,  comme  on  le  verra  en  référant  aux  élévations  indiquée;-:  sur  la  carte. 

Ce  drainage  une  fois  opéré  tel  que  suggéré  ou  autrement,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  la 
ma  aère  semi-fluide  diminuera  considérablement,  probablement  d'un  quart  ou  moins,  uo  sa 
présente  épaisseur,  qui  varie  de  6  à  plus  de  10  pieds. 

Ceci  ne  s'applique  pas  seulement  à  la  matière  vaseuse  qui  se  trouve  sous  les  bases  des 
terrassements  du  canal,  mais  aussi  a  la  surface  du  prisme  du  caual,  sur  une  longueur  consi- 
déra bit .  On  devrait  donc  réduire  en  conséquence  soit  la  quantité,  soit  le  coût  de  l'excavation. 
Encore  une  fois,  quant  au  déblayage  de  terre  végétale  sous  les  tei  assenants  à  travers 
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les  fondrières,  on  devrait  se  rappeler  que  la  hauteur  des  hautes  eaux  d  ras  le  oanal,  est  limité': 
à  88  pieds,  que  La  surface  des  fondrières  s'élève  de  96  à  103  pi  >u  moins,  on  d 

15  pieds  au-dessus  du  niveau  projeté  de  l'eau.      Il  sera  doue  inutile  de  faire  plusdedébl 
de  terre  végétale  qu'il  n'esl  nécessaire  pour  prévenir  la  perte  d'eau  par  la  oouche  m 
et  empêcher  la  matière  vaseuse  d'ébouler  dans  le  lit  du  '-anal,  soit  à  travei  drières,  les 

marécages  ou  .''!  urs,  à  moins  que;  l'élévation  de  la  surface  soit  moindre  que  .   Dans 

06  cas  il  faudrait,  nécessairement  déblayer  avec  plus  de  soin  les  bases  des  terrassements;  ce 
détail  a  aussi  été  prévu. 

Ligne  du  Lac  Rond. 

Quand  le  tracé  préliminaire  depuis  la  rivière  Au-Lac  jusqu'à  Tidnish  Head  a  été  suffi 
samment  établi,  j'ai  exploré  une  ligne  à  travers  la  vallée  de  la  Missiguash  et  le  lac  îîoud 
vers  la  vallée  du  petit  bras  ouest.  J'ai  fait  les  nivellements  nécessaires  pour  détermim  r  le 
terrain  le  plus  bas  sur  la  crête  des  versants,  entre  la  vallée  du  lac  Rond  et  celle  du  petit  bras 
ouest.     Les  élévations  sont  indiquées  sur  la  carte  par  les  ligne',  bleues  pointées. 

On  n'a  fait  aucun  forage,  parecque  l'exploration  n'a  été  terminée  que  le  7  septembre, 
jour  fixé  pour  finir  cette  étude.  A  juger  cependant  par  la  configuration  des  coteaux  le  long 
du  tracé,  il  est  bien  probable  que  la  quantité  de  roc  est  plus  considérable  que  sur  le  tracé 
adopté. 

Le  tracé  du  lac  Rond  est  de  2,300  pieds=0.44  milles  plus  court  que  la  ligne  d'essai 
par  la  vallée  du  petit  bras  ouest;  mais  il  est  à  peu  près  de  1,000  pieds— 0.20  milles  plus  long 
que  le  tracé  adopté  par  la  vallée  du  bras  noi  d-ouest. 

D'après  l'évaluation  publiée  daus  mou  dernier  rapport,  les  écluses,  les  déversoirs  et  les 
ponts  sont  calculés  comme  étant  construits  à  la  même  hauteur  que  le  chemin  de  halage,  ou  à 
une  élévation  ie  102  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère.  D'après  les  calculs,  l'aqueduc  en 
siphon  et  le  déversoir  de  décharge  près  de  l'embouchure  de  la  Tidnish,  les  piles  et  les  culées 
du  pont  du  chemin  de  fer,  les  écluses  de  la  Baie  Verte  et  celles  du  terminus  de  la  Baie  de 
Fundy,  excepté  la  partie  supérieure  des  écluses  inférieures;  seraient  en  maçonnerie;  les  tabliers 
des  ponts  sur  la  voie  ferrée  devaient  être  en  fer.  Les  autres  constructions  étaient  calculées 
comme  étant  en  charpente  ou  en  terrassements. 

Outre  les  diagrammes  et  les  profils  déjà  mentionnés,  j'ai  annexé  à  ce  rapport  divers  états 
qui  montrent  les  longueurs  des  différentes  lignes  explorées,  les  quantités  relatives  d'excava- 
tions et  la  longueur  des  jetées  sur  les  lignes  localisées,  la  superficie  et  U  capacité  des  réservoir-, 
ainsi  que  l'élévation  journalière  de  la  marée  dans  la  Baie  de  Fundy  et  la  Baie  Verte.  Ces 
documents,  avec  ceux  que  j'ai  déjà  fournis,  et  le  plan  du  tracé  définitif  qui  vous  est  soumis 
avec  ce  rapport,  vous  permettront  sans  doute  de  juger  du  mérite  respectif  des  différents  pro 
jets  pour  la  construction  du  canal  de  la  Baie  Verte. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 
Votre  très  obéissant  serviteur, 

G.  F.  Baillairgé, 
Sous-ingénieur  en  chef,  T.  F. 
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ANNEXE    No.    3. 


CANAL  DE    LA  BAIE-VERTE. 

CALCUL  THÉORIQUE  DE  LA  QUANTITÉ  L'EAU  FOURNIE  PAR  LES 
MARÉES  DE  LA  BAIE  DE  FUNDY  PAR  DESSUS  LE  FAITE  DES 
DEVERSOIRS,  BASÉ  SUR  LES  VARIATIONS  DU  FLUX  ET  DU  RE- 
FLUX DE  LA  MER,  TELLES  QU'OBSERVÉES  PAR  M.  BA1LLAIRGÉ. 

En  supposant  que  la  surface  du  eanal  ne  doit  pas  être  éievée  au-dessus  de  88,  et  que  le 
volume  d'eau  nécessaire  pour  maintenir  constamment  ce  niveau  variable  à  une  hauteur  inter- 
médiaire entre  85  et  88  doit  être  introduit  des  réservoirs  Au-Lac  et  Missiguash  dans  le  bief 
du  canal,  par  dessus  le  faîte  des  déversoirs  d'alimentation,  l'eau  vaseuse  des  marées  devant 
demeurer  quelque  temps  en  repos  dans  les  réservoirs  pour  y  déposer  la  plus  grande  partie  des 
sédiments  dont  elle  est  surchargée, — l'époque  la  plus  favorable  de  chaque  mois  pour  obtenir 
l'approvisionnement  d'eau  suffisant  pour  compenser  la  perte  produite  par  les  éclusages  et 
autres  opérations,  est,  d'après  les  observations  de  la  marée,  l'intervalle  qui  s'écoule  entre 
environ  la  deuxième  ou  troisième  journée  après  la  pleine  lune  jusqu'à  un  ou  deux  jours  avant 
la  nouvelle  lune  suivante. 

S'il  est  démontré  que  durant  cet  espace  ]de  temps  l'approvisionnement  d'eau  de  mer 
retenue  dans  les  réservoirs  aux  niveaux  proposés  par  M.  Baillairgé,  suffit  amplement  à  toutes 
les  exigences,  il  est  clair  que  l'on  ne  devra  pas  douter  de  la  suffisance  de  l'alimentation  du 
canal. 

Soit      g     l'accélération  de  la  gravité,  en  pieds,  par  seconde. 

h     la  hauteur  de  l'eau  dans    le   Bassin  Cumberland,  au-dessus  de  la  surface  du 

réservoir,  à  toute  période  du  haussement  de  la  marée. 
t      le  temps  requis  par  la  marée  pour  hausser  h  pieds  au-dessus  de  la  surface  du 

réservoir. 
H    la  hauteur  totale,  en  pieds,  à  laquelle  s'élève  la  marée  au-dessus  de  la  surface 

du  réservoir  durant  la  haute  mer  dans  le  Bassin  Cumberland. 
T    le  cemps,  en  secondes,  que  met  la  marée  à  hausser  h  pieds  au-dessus  de    la 

surface  du  réservoir. 
r     la  vitesse  du  haussement  de  la  marée,  en  pieds,  par  heure,  au  commencement 

de  son  introduction  dans  le  réservoir. 

8 

t     la  durée  deTétalcde  la  marée,  en  secondes  à  la  haute  mer. 

b  la  largeur,  en  pieds,  de  l'ouverture  à  travers  laquelle  l'eau  est  admise  dans 
le  réservoir— représentant  250  pieds  pour  le  réservoir  Au-Lac,  et  200 
pieds  pour  le  réservoir  Missiguash. 

a  la  superficie  moyenne  du  réservoir,  égale  à  5,915,000  pieds  carrés  pour  le 
réservoir  Aù-Lac  et  à  4,77ô,000  pieds  carrés  pour  celui  de  Missiguash. 

L  la  longueur  du  réservoirs!), 200  pieds  pour  celui  d'Au-Lac.  et  21,800  pour 
celui  de  Missiguash. 

c  un  coefficient  indiquant  le  rapport  de  la  largeur  moyenne  du  réservoir  obloug 
à  celle  de  l'ouverture  par  laquelle  l'eau  doit  s'introduire,  avec  correc- 
tions approximatives  pour  friction,  élargissement,  etc.,  appliquées  où  il 
est  nécessaire  ;  pour  Au-Lac— 2. 2u,  pour  Missiguash=0,93. 
0.54  un  facteur  indiquant  le  produit  de  la  vitesse  verticale  moyenne  du  hausse- 
meht  dos  marées  de  la  Baie  de  Fundy,  en  pieds,  par  heure,  par  la  vi- 
tesse moyenne  horizontale  du  courant  à  la  surfaco  en  pieds,  par  seconde. 

Alors  nous  avons  les  équations;' suivantes  : 

1°.  Lorsque  le  haussement  de  la  marée  au-dessus  de  la  surface  «lu  réservoir  oblong  et 
le  courant   sont  tels  que  l'eau  ne  puisse  arriver    à    l'extrémité  supérieure  du  réservoir  avant 
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que  son  entrée  n'ait  été  fermée,  le  volume  total  d        •  u  fournie  jusqu'au  moment  où  la  mi  réé 
en  est  exclue  est,  (négligeant  les  oorrections  i  ivement  insignifiantes  pour  friction,  etc.) 

f  0.54  rb  T]    \  h*      h:i  1 


Q  =  v 


Uv: 


474573'-  V'2g  b 


oïl 


J     l 


G// 


Cette  formule  n'est  applicable  qu'aussi  longtemps  que  h  n'excède   pas    la    valeur   numérique 
de  la  racine  positive  de  l'équation  : 


\  Tr    , 


h    l  ^Tt'.474573  •••  V'ig 


0.54  r  T  1 
+  /l  |  !    =  Le 


w 


2°.   Lorsqu  '.   a  durée  et  la  vitesse  du  courant  alimentaire  de  la  marée  sont  à  peine  suffi- 
santes pour  lui  !:'.'    c  atteindre  la  tête  du  réservoir  durant  l'étalé  de  la  mer,  et  élever  le  niveau 
de  l'eau  qui  s'y*  îouvc  en  équilibre  parfait,  à  une  hauteur  w  au-dessus  de  l'élévation  qu'avai 
atteinte  sa  surfac  ■  avant  l'entrée  de  la  marée  ;  la  valeur  numérique  de  w  est m déterminée  pa 
l'équation  : 

*     T 


,'  ffc  \H-wY  +jf  [ll-w)  *         \  |  j/.474573__£2^  '  + 


H- 


>    l 


11 
f0.54r^ 
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+     H- 
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^  2  [0.54r7^ 


Le 


et  le  volume  d'eau  stationnaire,  dans  le  réservoir,  au-dessus  de   l'élévation    qui  .vient   d'être 
mentionnée  est  donné  par  l'équation  : 

v2—aw  (4) 

Le  volume  additionnel  v3  d'eau  courante  retenue  dans  le    réservoir   après  la  fermeture 
des  portes,  au  commencement  du  reflux  de  la  marée  est  donné  par  l'équation  : 


v»  =5  c 


»(*-.«]* 


\T         4 


.-i    r 


0.54r77l 


;     W 


R\  */.474573~- ••  j/2g      +      H 

et  le  volume  total  d'eau  reçue  jusqu'au  temps  où  le  courant  alimentaire  est  arrêté,  est  donné 
par  l'équation  : 

Q  =  v2  +  v3  (6; 

3°.  Lorsque  .le   courant  alimentaire  créé  par  la  marée,  atteint  la  tête  du  réservoir  avan* 
que  la  mer  soit  étale 

La  hauteur  zde^l'eau  en  équilibre  qui  s'est  accumulée  dans  le   réservoir   avant   que  la 
mer  soit  étale  dans  le  Bassin  Cumberland  est  déterminée  par  l'équation  : 

[T       4 2 

r4V.474573  •••  V2g 


H-z* 


H' 


+  [H-z 


0.54  r  T) 

—       =  Le 


H2      J 
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et  la  quantité  d'eau  statiennaire  dans  le  réservoir  au-dessus  de  l'élévation  de  sa  surface  prise 
avant  l'entrée  de  la  marée,  est  donnée  par  l'équation  : 

v1=cvz  (8) 

La  hauteur  u  d'une  semblable  nappe  d'eau  ^accumulée   dans  le  réservoir,    lorsque  la  mer 
est  étale,  est  déterminée  par  l'équation  : 

, &     T  ■  . i)       (       4  2 


%\E 
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et  le  volume  correspondant  d'eau  stationnaire  dons  le  réservoir  est  donné,  par  l'équation  : 


Do  —  a  u 


(9) 


L0 


:td 
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Le  volume  additionnel  d'eau  courante  reçue  dans  le   réservoir  avant   la  fermeture  des  portes, 
au  commencement  du  jusaut  est  donné  par  l'équation  : 


=  bcU[H 


T  .      4 

-i  1/.474573 

L  il 


V2c 


H-z- 


(11) 


et  le  volume  total  fourni  jusqu'au  temps  où  le  courant 
l'équation  : 


f0.54ry| 
diinentaire  est  arrêté,  est  donné  par 


Q 


v0  +v, 


—  a  (z  +  u)  +v3 


(12) 


Si  on  adopte  des  moyens  suffisants  pour  nous  permettre  d'égaliser  en  tout  temps,  la  profon- 
deur de  l'eau  retenue  dans  les  réservoirs  et  dans  le  canal  durant  le  temps  qui  s'écoule  entre  la 
pris  e  d'eau  d'une  marée  et  la  suivante,  trois  marées  de  quatre-vingt-dix  pieds  au-dessus  du 
plan  de  repère  de  M.  Baillairgé  suffiront,  d'après  les  formules  ci-dessus,  pour  élever  de  trois 
pieds,  savoir  de  85  à  88,  le  niveau  le  moins  élevé  de  l'eau  du  canal  sur  toute  sa  surface,  de 
27,000,000  de  pieds  carrés. 

Ce  fait  prouve  d'une  manière  concluante  que  le  canal  et  les  réservoirs  peuvent  être  rem- 
plis entre  le  niveau  de  85  et  celui  de  88  pendant  une  suite  quelconque  de  minimes  grandes 
mers  <!ui  ont  lieu  chaque  mois  vers  l'époque  de  la  pleine  lune. 

Procédant  donc  sur  la  donnée  que  le  canal  et  les  réservoirs  sont  remplis  au  maximum  de 
leur  hauteur  permanente  de  88  le  12  octobre  1870,  à  1.35  p.  m.,  lorsque  le  volume  d'eau 
dépensé  dans  une  demi-journée  est  encore  moindre  que  ia  quantité  alors  fournie  par  la  mer  et 
que  tout  le  canal  ainsi  que  les  réservoirs  sont  maintenus  à  un  niveau  uniforme  durant  le 
temps  qui  s'écoule  entre  deux  prises  d'eau  à  deux  marées  consécutives  lorsque  le  canal  fonc- 
tionne régulièrement  dans  toute  sa  capacité,  savoir  :  au  taux  d'une  dépense  quotidienne  de 
2,000,000  de  pieds   cubes,  nous  obtiendrons  le  résultat  suivant  ;  __  
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ANNEXE  No.  23, 


eOMNXJNlC  AXIONS  AVEC  LE  NORD-OUEST. 


Fort  Francis,  5  juillet,  1874. 

Monsieur,— En  vous  fesant,  à  l'expiration  d'une  autre  année  fiscale,  mon  rapport  sur 
les  travaux  et  le  tracé  du  chemin  qui  m'est  confié,  je  désirerais  appeler  l'attention  sur  le  pro- 
grès général  que  l'on  a  fait  faire  aux  communications  avec  les  Territoires  du  Nord  Oouest. 

Dans  le  principe,  on  y  proposait  un  système  d'améliorations  graduelles  qui  mènerait  à 
l'établissement  d'un  chemin  de  fer  qui  devait  relier  le  lac  Supérieur  aux  eaux  navigables  de 
l'intérieur,  dont  on  ferait  une  ligne  de  communication  continue  au  moyen  d'écluses  et  de  dames, 
à  partir  de  son  terminus  au  lac  Shébandowan  jusqu'à  l'angle  nord-ouest  du  lac  des  Bois; 
on  devait  plus  tard  relier  ce  dernier  point  au  Fort-Garry  au  moyen  d'un  chemin  de  fer  mais, 
dans  le  premier  cas,  il  fallait  d'abord  établir  une  ligne  préliminaire  propre  au  transport  des 
hommes  et  des  matériaux  nécessaires  aux  travaux  de  plus  grande  importance  que  l'on  se 
proposait  de  faire  plus  tard.  A  peine  cette  ligne  préliminaire  était-elle  commencée,  qu'on 
s'aperçut  que  la  nécessité  de  pourvoir  au  transport  des  troupes  allait  entraîner  un  changement 
complet  d;  :s  la  manière  de  procéder. 

Il  a  f.llu  se  munir  de  suite  de  bateaux  et  autres  moyens  de  transport  pour  de  fortes 
escouades  d'hommes,  sur  un  parcours  de  quatre  cent  cinquante  milles  d'un  désert  vierge,  et 
dans  l'été  de  1870,  une  force  militaire  considérable  put  avec  succès  se  rendre  à  Fort-&arry 
et  en  revenir.  L'année  suivante,  aux  troupes  succédèrent  les  immigrés,  et  depuis  lors  jusqu'à 
ce  jour,  l'ouverture  du  chemin  et  le  transport  des  voyageurs  se  firent  simultanément. 

On  comprendra  de  suite  qu'il  n'était  guère  facile  de  mener  de  front  deux  services  de 
nature  si  différente  avec  le  même  personnel,  d'autant  moins  qu'il  fallait  pourvoir  au  transport 
des  voyageurs  avant  que  l'ouverture  du  chemin  fut  bien  avancée,  ou  qu'on  eut  pu  se  procurer 
en  quantité  suffisante  les  moyens  de  transport  nécessaires. 

Cependant,  les  travaux  d'améliorations  ont  été  poussés  avec  toute  la  rapidité  possible 
dans  les  circom-tances,  et  les  eaux,  navigables  de  l'intérieur  sont  devenues  depuis  quelque 
temps  accessibles  du  côté  est  du  lac  Supérieur,  et  du  côté  ouest  à  partir  du  Fort-Grarry,  au 
moyen  de  bons  chemins  carrossables;  l'on  a  du  établir  sur  ces  derniers,  à  des  intervalles  conve- 
nable?, des  bâtisses  destinées  à  la  réception  et  à  l'entretien  des  voyageurs. 

On  a  construit  des  dames,  et  fait  nombre  d'autres  améliorations,  en  sorte  qu'à  l'heure 
qu'il  est   la  vapeur  est  devenu  le  moteur  principal  sur  tous  les  lacs  et  rivières  du  chemin. 

De  fait,  la  dans  cette  condition   qu'avec  quelques   autres   améliorations,  telles 

que  chemins  à  rails  plats  sur  les  portages,  et  autres  moyens  de  transport,  dont  il  sera  traité 
plus  tard,  elle  pourrait  servir  au  transport  rapide  d'un  uombre  considérable  de  voyageurs  et 
d'une  grande  quantité  de  fret,  u'est-à-dire  :  que  l'on  eut  un  nombre  suffisant  d'attelages  sur 
les  chemins  de  terre,  et  un  service  de  transport  parfaitement  organisé  sur  tout  le  parcours  du 
chemin. 

Mlais  avant  de  procéder  aux  détails,  je  ferai  la  remarque,  qu'à  l'époque  où  les  travaux 
furent  commencés,  on  ne  pouvait  pas  dire  qu'il  y  eut  eu  opération  aucune  route  rivale, 
car  les  chemins  de  fer  dos  Etats-Unis  n'allaient ^pas  au-delà  de  St.  Paul,  qui  se  trouve  à  six 
cents  milles  du  Fort-Grarry,  et  il  n'y  avait  encore  qu'un  seul  petit  steamer  naviguant  sur  la 
Rivière  Llouge.  Plus  tard,  cependant,  les  chemins  de  fer  dans  le  Minnesota  furent  poussés 
avec  une  telle  vigueur  que,  dans  l'été  de  1872,  d'après  les  renseignements  que  l'on  m'a  donnés, 
on  comptait  pas  moins  de  huit  mille  hoin  iployés  à  leur  construction  dans  la  vallée  de 

la  Rivière  Kong",  et  malgré  que  ce  nombre  ait  reçu  quelque  diminution  depuis,  il  existe 
aujourd'hui  une  communication  facile  parchemin  de  1er  tant  de  Duluth  que  de  St.  Paul,  avec 
Moorhcad,  à  la  tête  de  la  navigation  des  grandes  eaux  sur  la  Rivière  Rouge. 

Uctle  activité  déployé  sur  les  chemins  de  détour  des  Etats-Unis,  démontre  la  néces- 
sité d'amelior^ tiens  plus  étendues  sur  le  chemin    sa  1  ;dien   si  l'on   veut  eu  faire  une  ligne  de 
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communication  propre  à  s' issurer  et  attirer  la  part  d'enseignement  à  laquelle  ses  avantages 
naturels  lui  donnent  droit. 

Laissant  de  côté  ces   observations   préliminaires   que  vous  ne  trouverez  pas,  je  me  fl 

hors  de  place,  j'en  viens  aux    opérations  de  l'année    écoulée,    et  je    vais  tacher  de  vous  donner 
tous  les  renseignements  propres  à  faire  mieux    connaître  les  régions  qui  traverse  le  chemin. 

Service  du  Transport. 

Dans  un  rapport   supplémentaire  en    date  du  1er    novembre  dernier,   tout  en  notant  les 
améliorations  faites  durant  la  saison  de  navigation  qui  tirait  alors  à  sa  fin,  je  prenais  l'occasion 
de  rappeler  combien   les  facilités    de  transport   s'étaient  accrues,    grâce  aux  additions  faites  à 
l'équipement  sur  différentes  sections    du  chemin.     Les   deux   grands    vapeurs,    construits  au 
Fort  Francis,  ainsi  que    les  trois    remorqueurs  à    vapeur    amenés  de    Oollingwood,    et  quatre 
larges  pontées,  construites  sur  la  ligne,  se  trouvaient  en  pleine  opération  vers  la    rai-août  ;    et 
de  cette  date  au  milieu   d'octobre,  époque  à    laquelle  il  y  eut  certaines  interruptions  dues  au 
mauvais  temps  et  à  la  diminution  de  la  durée  des  jours,  les  voyageurs  furent  expédiés  en  six 
jour  de  la  Baie  du    Tonnerre  à  l'angle  nord-ouest  du  lac  des  .Bois,  en  la  manière  qui  suit  : 
1er  jour  de  la  Baie  du  Tonnerre  à  Shébandowan. 
2e         do         Shébandowan  à  Brûlé. 
3e         do         Brûlé  à  Maligne. 

4  e         do         de  Maligne  aux  chutes  de  la  Chaudière. 
5e         do         des  chutes  de  la  Chaudière  au  Long  Sault. 
9e         do         du  Long  Sault  à  l'Angle  Nord-Ouest. 

C'est  là  un  grand  progrès  sur  le  temps  qu'on  employait  précédemment,  mais  cependant, 
le  trajet  pourait  se  faire  encore  plus  rapidement  si  l'on  possédait  un  équipement  plus  complet, 
des  chemins  à  lisses  sur  les  portages,  et  autres  accessoires  d'une  moindre  importance  comparati- 
vement et  que  j'ai  déjà  indiqués  dans  mes  rapports  précédents. 

J'avais  l'honneur  de  suggérer,  dans  mon  rapport  de  l'an  dernier,  que  dans  l'apparition 
d'une  ligne  comme  celle  de  la  Rivière  Rouge,  une  compagnie  bien  organisée,  avec  un  capital 
suffisant,  aurait  bien  des  avantages  qui  ne  sont  pas  à  la  portée  des  employés  du  ministère  des 
Travaux  Publics  ;  et  je  soumettais,  en  même  temps,un  estimé  approximatif  dans  lequel  je  portais 
le  chiffre  du  coût  ;  anucl  de  l'exploitation  de  la  ligne,  pour  permetre  de  faire  fiée  aux  exi- 
gences du  service,  et  d'attirer  un  mouvement  et  un  trafic  rémunératifs,  à  8190,000  par 
année. 

Durant  le  cours  de  l'hiver  dernier,  le  département  demanda  des  soumissions,  et  avant 
l'ouverture  de  la  navigation,  MM.  W.  H.  Carpenter  et  Cie,  reçurent  un  contrat  dont  voici 
les  conditions  : 

1ère.  Les  entrepreneurs  devront  entretenir  la  ligne  durant  la  saison  de  L  navigation 
(1874),  de  façon  à  pouvoir  transporter  sans  délai,  de  la  Baie  du  Tonnerre,  pour  l'aller  et  le 
retour,  les  voyageurs  et  ie  fret. 

2e.  Ils  emploieront  des  ingénieurs  d'expérience,  et  fourniront  l'équipage  des  vapeurs 
et  bateaux;  ils  auront  l'usage  des  bâtisses  appartenant  au  département,  lesquelles  ils  devront 
remettre  à  l'automne  ;  on  leur  fera  la  part  de  l'usure  et  de  la  détérioration  ordinaires. 

3e.     Ils  n'emploieront  les  vapeurs  que  sur  la  ligne  à  laquelle  ils  sont  desti      . 

4e.  Les  voyageurs  et  le  fret  devront  laisser  la  Baie  du  Tonnerre  trois  foi-  la  semaine, 
ou  tous  les  jours  si  cela  est  nécessaire,  et  aussi  le  Fort-G-arry  trois  fois  la  semaine. 

5e.  Les  voyageurs  devront  être  transportés  d'un  bout  à  l'autre,  dans  dix  ou  douze 
jours  au  plus,  et  ie  fret  dans  quinze  ou  vingt  jours, 

Ge.  Les  entr?,;  reneurs  se  précautionneront  contre  tous  délais  résultant  d'accidents  à 
l'équipement. 

7e.     Des  mécaniciens  habiles  seront  attachés  aux  vapeurs  et  remorqueurs. 

8e.  Les  bateaux  porteront  un  équipage  suffisamment  nombreux,  et  assez  de  combus- 
tible pour  ne  pas  épiouver  de  délai  dans  leur  course. 

9e.  Ils  tiendront  prêtes  et  en  bon  ordre  des  maisons  et  des  tentes  pour  !cs  émigrnnts, 
et  leur  fourniront  des  repas  à  30  centins  l'un. 

10e.      Les  liqueur-  enivrantes  seront  strictement  prohibées. 

lie.  L.s  6Dt]  jprci  urs  ou  leurs  employés  ne  pourront  faire  la  traite  ou  la  vente  des 
pelleteries, 
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s   entrepreneurs   feront  leurs  propres  arrangements  avec  l'agent  des   Sauvages, 
tort  d    ces  derniers. 


A;  o 

SC     ■      ,■     ils  seiO.lt 

1 4e.      !  es 
de  les  iour3  < 
i5e.     L>   di' 

et  iesJ  entreproncui 

piétés. 

16e.      Les  et" 

dont  ils  ont  l'usai 
L< 


-   .  j.  les  employés  se  conduiraient  mal  vis-à-vis  des  Sauvages  et  autres  per- 

dte  renvoya 
tesures  nécessaires  seront  prises  pour  donner  aux  voyageurs  tout  le  confort 
lu  Dimanche. 

portement  ne  s'astreintfpas  à  parachever  les  travaux  dans  un  temps  donné, 
is   ne  pourront^réclamer  dans  le  cas  où  les  travaux  ne  seraient  pas  com- 


trepreneurs  feront  les  réparations  casuelles  aux  chemins  et  aux  bâtisses 
;,  pour  la  somme  une  fois  dite  de  $1,000. 

17e.  Les  entrepreneurs  feront  transporter  six  bouilleurs,  aujourd'hui  en  réparation  à 
Dundas.  de  la  Baie  du  Tonnerre  à  l'intérieur,  et  les  mettant  en  position  à  leurs  propres  frais. 

18e.  Ils  fourniront  des  couvertures  convenables  pour  les  diligences  et  les  wagons,  ainsi 
que  le.;  couvertes  en  laine  nécessaires. 

19. -.  Ils  dresseront  et  afficheront  des  avis  appropriés,  dans  les  deux  langues,  indiquant 
le  taux,  les  règlements,  etc.,  etc. 

20e.  Les  taux  u'excédant  pas  les  suivants,  de  la  Baie  du  Tonnerre  et  %iee  versa  : 
chaque  voyageur  $10;  tout  voyageur  au-dessous  de  quatorze  ans,  $5.  Les  enfants  au- 
dessous  de  trois  ans  passeront  gratis.  Le  fret  (à  part  les  meubles  de  ménage  et  les  ma- 
chines), $2.00  par  100  îbs.;  les  meubles  de  ménage,  au  risque  du  propriétaire,  $3.00  par 
100  Ibs.  Toutes  les  machines  à  des  taux  particuliers  qui  seront  approuvés  par  l'officier  en 
charge.  Les  animaux,  chevaux,  moutons,  etc.,  à  des  taux  particuliers  qui  seront  approuvés 
comme  ci-haut.  Les  voyageurs  et  le  fret  intermédiaires  sur  terre,  5  centins  par  mille  pour  le 
passage.  L»  fret  1J  centin  par  100  îbs  par  mille.  Par  eau  et  pour  les  portages,  2  centins 
par  mille  pour  le  passage.  Le  fret  J-  centin  par  100  îbs.  par  mille.  Passage  de  la  Baie  du 
Tonnerre  au  Fort  Francis  ou  vice  versa  $7.00 

21e.  Les  distances  telles  que  ci-indiquées  seront  prises  comme  le  nombre  de  milles  pour 
lesquels  on  pourra  charger  pour  les  voyageurs  et  le  fret  intermédiaires.  (Suit  le  tableau  des 
distances). 

22e.  Le  contrat  |pourra  être  annulé  pour  cause  légitime,  et  ians  ce  cas,  les  pertes  bonâ 
jide  seront  payées,  ou  si  elles  rencontrent  quelque  contestation,  elles  seront  référées  aux  arbi- 
tres du  Canada. 

23e.  Les  batcaux,Jmiehines,  etc.,  seront  sujets  à  l'inspection  ;  et  s'ils  offrent  quelque 
danger  ou  qu'ils  ne  soient  pas  surs,  les  entrepreneurs  auront  à  se  procurer  d'autres  moyens 
d'exécuter  leur  service. 

2  le.  Toutes  pièces  relatives  au  présent  contrat,  avant  la  date  d'icelui.  seront  entière- 
ment annullées  et  remplacées  par  les  présentes.  Tous  les  arrangements  pour  le  chemin  quant 
à  l'entretien  des  bateaux,  vapeurs,  wagons,  etc.,  et  tous  les  autres  articles  d'équipement  sujets 
à  remise  seront  soumis  à  l'examen  d'un  iugénieui  ou  inspecteur,  aux  ordres  duquel  les  entre- 
preneurs devront  obéir. 

Un  bonus,  ou  la  somme  de  $75,000  sera  payé  en  six  versements  égaux  de  $12,500,  le 
premier  des  mois  de  juin,  juillet,  août,  septembre  et  octobre,  et  le  second  jour  de  novembre 
de  la  présente  année. 

L'estimé  dont  j'ai  déjà  parlé,  se  trouvait  dans  un  rapport  publié  avec  le  livre  bleu  du 
département,  longtemps  avant  la  signature  du  contrat,  en  sorte  que  les  entrepreneurs  se  sont 
engagés  avec  la  connaissance  pleine  et  entière  du  coût  probable  de  leur  entreprise. 

Je  ferai  connaître  au  département,  de  temps  à  autre,  et  à  mesure  que  la  saison  s' avan- 
cera, la  conduite  des  entrepreneurs  en  ce  qui  regarde  le  transport  des  voyageurs  du  fret.  En 
attendant,  je  crois  pouvoir  dire,  à  en  juger  par  les  arrangements  qu'ils  ont  pris  jusqu'ici,  qu'ils 
ne  se  sont  pas  fait  une  idée  bien  juste  de  la  grandeur  de  l'entreprise  daus  laquelle  ils  se  sont 
engagés. 

La  police  a  cheval. 


L'automne  dernier,  époque  à  laquelle  la  lign 
nouvelle  de  l'approche  d'un  corps  de  police  des  ;.; 
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iux  Territoires  du  Nord-Ouest.      Ce  corps 
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le  composait,  y  compris  un  petit  détachement  de  troupes  pour  la  garnison  au  Tort  Garry,  de 

1!)7  hommes. 

Au  moment  où  le  dernier  détachement  de  ce  corps  atteignait  l'angle  Nord  Ouest,  l'hiver 
s'était  déclaré  avec  beaucoup  de  rigueur,  et  bien  que  Le  corps  de  police  eût  fait  le  trajet 
sûrement  el  rapidement,  la  gelée  avait  fait  su  pcndr<   forcément  l'exploitation  du  chemin. 

On  comprendra  facilement  qu'à  la  fermeture  de  La  sdson.  on  ne  peut  retirer  le  personnel 
travailleur  qu'après  que  les  derniers  voyaponra  gagnant  l'ouest  ont  atteint  leur  destination. 
Il  faut  aiors  commencer  à  démanteler  la  ligue,  à  placer  les  vapeurs  dans  leurs  quartiers  d'hi- 
ver, et  à  emmagasiner  l'outillage,  etc.,  dans  les  sections  ouest  et  à  diriger  les  équipages  veis 
l'est,  de  station  on  station,  jusqu'au  débarcadère  du  Prince  Arthur.  Pour  fermer  i a  ligne, 
dans  sa  condition  actuelle,  avec  le  soin  voulu,  il  faut  y  employer  l'espaco  de  huit  jours. 

Dans  l'occasion  dont  il  s'agit  ici,  les  plus  petits  lacs  se  trouvaient  gelés  à  glace  dans  la 
nuit  du  28  octobre  ;  il  fallut  alors  employer  toun  les  moyens  de  tenir  les  communications  libres, 
et  pour  cela  les  remorqueurs  furent  blindés  de  fer  et  la  charpente  de  leurs  proues  renforcée, 
de  manière  à  ce  qu'ils  Dussent  se  frayer  forcément  un  passage  à  travers  les  glaces;  mais,  dans 
la  nuit  du  2  novembre,  le  thermomètre  étant  tombé  à  G0  (Farenheit)  les  remorqueurs  durent 
cesser  leur  travail. 

Il  y  avait,  à  cette  époque,  sur  la  ligne  du  chemin,  deux  cents  travailleurs,  sans  compter 
les  mécaniciens  des  vapeurs  et  remorqueurs,  quarante  attelages  de  chevaux,  avec  leurs  conduc- 
teurs, et  douze  paires  de  bœufs  avec  leurs  toucheurs. 

A  la  suite  d'efforts  incessants,  cette  partie  du  corps  de  police  qui  se  trouvait  à  l'est  des 
chutes  de  la  Chaudière,  fut  secourue  à  temps  pour  prendre  passage  à  bord  du  dernier  vapeur 
en  partance  pour  la  Baie  du  Tonnerre  ;  mais  les  équipages  (les  gros  vapeurs,  des  bateaux  a 
rames  et  des  remorqueurs,  à  l'ouest,  ne  purent  arriver  qu'après  que  les  vapeurs  plus  haut 
mentionnés  se  furent  éloignés;  quelques-uns  d'entre  eux,  néanmoins,  parvinrent  jusqu'au 
Fort  Garry,  et  furent  expédiés  chez  eux  par  la  voie  de  St.  Paul.  Les  mécaniciens,  dont  la 
solde  est  élevée,  furent  expédiés  aussitôt  que  la  glace  le  permit,  par  la  voie  de  Duluth;  ce 
trajet  exige  d'abord  une  marche  d'hiver  de  trois  cents  milles,  par  la  voie  du  lac  du  Bois  Blanc 
et  du  Vermillon,  et  ensuite  un  parcours  de  treize  cents  milles  en  chemin  de  fer.  Mais  on  dut 
retenir  un  bon  nombre  des  hommes,  car  il  eût  été  trop  dispendieux  de  les  1  envoyer  chez  eux 
après  que  les  vapeurs  eurent  cessé  leurs  voyages. 

Je  mentionne  ces  faits  pour  faire  voir  combien  il  importe  de  ne  pas  envoyer  de  forts 
détachements  à  une  époque  trop  avancée  de  la  saison.  Dans  le  cas  auquel  je  fais  allusion,  il 
n'était  pas  possible,  sans  doute,  de  prévoir  que  la  navigation  se  fermerait  de  si  bonne  heure  j 
jamais  encore,  en  effet,  à  la  connaissance  de  l'homme  blanc,  ni  même  à  c^lle  des  Sauvages, 
l'hiver  n'était  venu  si  soudainement  ;  mais  cette  congélation  inopinée  de  la  voie  par  eau  devait 
servir  de  guide,  à  l'avenir,  pour  fixer  les  dates  sur  lesquelles  on|pouvait  t  enfler  d'une  manière 
à  peu  près  sûre. 

J'ajouterai  qu'il  a  fallu  encourir  de  grands  frais  pour  rendre  possible  le  passage  de  la 
police,  et  faire  face  aux  difficultés  créées  par  les  glaces. 

0}iérations. — Hiver  de  1873-74. 

Les  travailleurs  laissés  sur  la  route  pour  les  raisons  plus  haut  indiquées,  furent  utilement 
employés,  durant  l'hiver  dernier,  à  l'amélioration  de  la  navigation,  à  construire  des  bâtiments 
dans  différentes  sections,  et  à  préparer  le  combustible  pour  les  besoins  de  l'été  actuel.  Ils 
contribuèrent  aussi  à  aider  l'exploration  du  chemin  de  fer  du  Pacifique,  car  les  derniers 
vapeurs  de  la  saison  amenèrent  au  débarcadère  du  Prince  Arthur  un  nombreux  parti  de  cette 
exploration,  et  cou  me  la  route  se  trouvait  fermée,  il  eût  été  bieu  difficile,  pour  ne  pas  dire 
impossible,  de  gagner  l'intérieur,  de  se  procurer  des  approvisionnements,  sans  l'aide  des 
hommes  et  des  attelages  laissés  en  arrière  dans  les  conjonctures  déjà  décrites. 

L'on  voit  ainsi  que  la  gelée  qui  a  forcé  les  travailleurs  et  les  attelages  de  rester  en 
arrière  dans  l'automne  de  1873,  à  cause  du  passage  de  la  police  à  cheval,  n'a  pas  été  un 
malheur  complet,  mais  que  cette  escouade  attardée  s'est  rendue  utile  à  la  poursuite  dîs  travaux 
et  au  progrès  des  opérations  d'une  autre  branche  du  service  public. 

Digues  au  portage  de  Vide. 

A.u  portage  de  i'Isle  se  trouvent  trois  chenaux  de  dim<  n5-OQS  à  peu  près  égales,  dont  d  îux 
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à  l'ancien  campement,  et  le  troisième  est  un  demi-mille  plus  liaut,  disparaissant  du  côté  nord. 
On  a  construit  une  digue  sur  les  deux  premiers  qui  les  barre  complètement,  et  sur  le  troisième 
on  a  élevé  une  digue  verticale  munie  d'une  vanne  avec  fronteau  et  poutrelle  d'arrêt  pour  les 
billots.  Cette  vanne  est  de  dimension  suffisante  pour  régler  la  décharge  de  l'eau.  Afin 
d'inonder  les  rapides  de  la  M'aligne  de  manière  à  leur  donner  une  profondeur  convenable  au 
service  des  remorqueurs  à  vapeur,  il  devenait  très-important  d'élever  l'eau  au  portage  de  Flsle 
jusqu'à  douze  pieds  au-dessus  de  son  niveau  le  plus  bas;  et  les  digues  dont  j'ai  parlé  ont  été 
construites  pour  cet  objet  ;  mais  les  berges,  partout  ailleurs  formées  de  rochers,  sont  basses  en 
deux  endroits,  et  le  temps  n'a  pas  permis  de  les  boucher  le  printemps  dernier,  en  sorte  qu'on 
n'a  pu  obtenir  que  neuf  pieds  au-dessus  des  eaux  basses.  Cependant,  jusqu'ici,  le  remor- 
queur n'a  pas  rencontré  de  difficulté  notable  à  faire  le  service  entre  le  portage  de  l'isle  et  la 
Maligne  ;  mais  quand  l'eau  baisse,  il  ne  peut  se  rendre  que  jusqu'à  la  tête  du  lac  des  Tanneurs. 
Quand  le  mouvement  des  affaires  aura  cessé  à  l'automne,  il  deviendra  nécessaire  de  lâcher 
l'eau  et  de  laisser  quelque  hommes  pour  faire  les  travaux  requis  aux  endroits  mentionnés, 
durant  l'hiver  suivant.  La  construction  de  ces  digues  a  eu  l'effet  de  faire  disparaître  les  em- 
barras de  l'une  des  plus  difficiles  sections  de  la  route.  Les  rapides  des  Tanneurs  qui  néces- 
sitaient précédemment  un  transbordement,  ont  été  inondés.  Les  sections  basses  au-dessus  du 
las  des  Tanneurs  devront  i  aussi  l'être,  quand  les  additions  mentionnées  déjà  auront  été  com- 
plétées. 

Havre  du  Prince  Arthur. 

La  Baie  du  Tonnerre  est  tellement  encaissée  qu'elle  se  trouve  à  abri  de  tout  ressac  si  ce 
n'est  de  celui  qui  se  produit  dans  l'aire  comparativement  peu  considérable  de  la  Baie  elle- 
même.  La  glace  n'en  interdit  jamais  l'entrée  avant  la  mi-décembre,  et  elle  possède  cet  avan- 
tage qu'elle  se  trouve  libre  de  bonne  heure  le  printemps.  D'après  l'expérience  acquise  jusqu'ici, 
le  havre  du  T  rince  Arthur  est  toujours  accessible,  du  moment  que  les  vaisseaux  peuvent  y  arri- 
ver de  quelque  direction  que  ce  soit. 

Le  havre  est  facile  d'accès  tant  aux  vaisseaux  voiliers  qu'aux  vapeurs  ;  le  mouillage  est 
bon  au  large,  et  il  possède  tous  les  avantages  désirables  pour  y  faire  et  prolonger  des  quais. 

Ainsi  que  je  le  disais  dans  mon  rapport  de  l'an  dernier,  on  a  construit  un  quai  s'éten* 
dant  à  six  cents  pieds  de  la  côte,  et  une  aile  de  deux  cents  pieds  de  long.  Cette  aile  n'est  pas 
assez  étendue  pour  fournir  un  abri  suffisant,  et  dans  les  estimés  soumis  l'hiver  dernier,  j'ap- 
puyais sur  la  nécessité  de  la  construction  d'un  brise-lames  qui  aurait  l'effet  d'abriter  le  havre 
contre  les  vents  de  l'est,  en  même  temps  qu'il  servirait  de  coupe-glaces  lors  des  débâcles.  Le 
coût  probable  de  ces  coi  structions  a  été  porté  à  $12,375.00,  et  cette  somme  fut  comprise 
dans  les  allocations  de  la  dernière  session. 

Boute  de  da  Baie  du  Tonnerre 

Cette  route  a  été  entretenue  en  bon  état  durant  la  saison  écoulée  ;  une  portion  consi- 
dérable en  a  été  couverte  de  gravier  et  autrement  améliorée.  Les  fortes  pluies  d'été  qui 
sont  tombées  dans  la  région  qui  traverse  cette  route,  ont  rendu  son  entretien  difficile  dans  les 
parties  les  plus  argileuses  ;  il  faudrait  de  plus  amples  améliorations  pour  la  rendre  propre  aux 
exigences  du  mouvement  toujours  croissant  des  affaires. 

Sections  navigables. 

Les  eaux  navigables  ont  une  longueur  collective  de  trois  cent  dix  mille,  et  se  trouvent 
séparées,  à  des  intervalles  plus  ou  moins  longs,  par  douze  portages  de  peu  d'étendue.  La 
vapeur  est  aujourd'hui  le  moteur  dont  ou  se  sert  sur  tout  les  sections  navigables,  et  sur  dix 
des  portages  on  emploie  des  chevaux  ou  des  boeufs,  les  deux  autres  portages  n'étant  que  de 
simples  éminences  où  les  articles  se  passent  de  la  main  à  la  main. 

A  l'est  du  lac  La  Pluie  il  y  a  des  petits  remorqueurs  avec  des  bateaux  et  des  barges. 
Sur  le  lac  La  Pluie  il  y  a  un  vapeur  à  aubes  qui  fait  le  service  régulier.  Entre  le  Fort  Fran- 
cis et  le  Long  Sault  on  se  sert  d'un  remorqueur  avec  des  bateaux,  et  de  là  à  l'Angle  Nord- 
Ouest,  on  trouve  un  vapeur  à  aubes  fesant  le  service. 

Les  lacs  Shébandowan,  Kaskabowie,  des  Mille  Lacs  et  le  lac  Brt'ril  ("les  quatre  premiers 
lacs  sur  la  route)  sont  pourvus  de  barges  pontées,  une  sur  chaque  lac;  et  deux  vaisseaux  de  la 
même  espèce  sont  en  voie  de  construction  au  Portage  Français,  l'un  pour  les  lacs  Windegoos,  et 
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l'autre  pour  le  lac  Kaogassikok.  <-!;i  aura  besoin  d'uue  barge  pour  chacune  d  s  Bection  navi- 
gables suiv  int<  b  :  -  Le  lac  à  l'Esturgeon,  1 1  rivière  Maligne,  Le  lac  Neauaqu  mot  le  lac  Ma- 
neukan,  en  tout  quatre  barges  uiditionnelles.      Dan     Les  allô  la  dernière   Bessiouje 

trouvait  comprise  1 1  somme  de  $12,000  pour  la  constructi  m  de  six  n  niveaux  bacs  ou  remor- 
queurs à  vapeur  de  la  même  qualité  que  ura  déià  sur  la  ligi*\  lien  est  grand 
besoin,  car  avec  l'équipemenl  dont  ou  disp  aujourd'hui,  il  est  difficile  de  souteuir  les  relais 
même 'dans  une  Beule  direction,  et  il  est  impossible  de  maintenir  les  communications  des  deux 
côtés.  CeslacB  devraient  être  munis  d'une  bélioc,  avoir  38  ou  40  pieds  de  quille,  9  pieds  6 
pouces  de  bau,  l  pieds  2  pouces  de  cale  par  le  travers  et  5  pieds  à  la  poupe,  pour  permettre 
{immersion  de  l'hélice  ;  demi-pontés  à  l'avant,  avec  une  légère  passerelle  ou  petit  pont  au- 
dessus  de  l'engin  et  du  bouilleur,  et  une  contre-voûte  arrondie  ;î  la  poupe.  Le  boui  leur  et 
les  machines  devraient  avoir  les  dimensions  et  la  force  que  nécessitent  un  cylindre  de  dix  pou- 
ces de  jeu  du  piston  et  de  dix  pouces  de  diamètre. 

Le  transport  sur  les  sections  navigables  se  trouverait  considérablement  facilité  par  la  cons- 
truction  de  chemins  à  lisses  sur  les  portages  qui  les  entrecoupent;  à  l'heure  qu'il  est.  il  est  très- 
difficile  et  coûteux  de  tenir  des  chevaux  ou  bœufs  sur  ces  portages,  vu  qu'il  faut  faire  venir 
la  nourriture  de  ces  animaux  de  Collingwood  ou  de  Sarnia, 

Maisons  kt  Quais. 

Il  faudrait  encore  de  nouvelles  maisons  pour  la  commodité  des  voyageurs,  plus  particuliè- 
rement à  l'angle  nord-ouest  du  Lac  des  Lois,  au  Fort  Francis,  aux  chutes  de  la  Chaudière,  à 
Néquaquon,  au  Portage  Francis  et  de  la  Maligne,  ainsi  que  des  quais  pour  les  gros  vapeurs  à 
l'angle  Nord-Ouest  et  au  Fort  Francis. 

Améliorations  sur  la  Rivière  la  Pluie. 

Durant  l'hiver  dernier,  on  a  continué  les  travaux  de  mine  pour  l'enlèvement  des  cailloux 
du  roc  du  chenal  de  la  rivière  au  Long  Sault  ;  mais  de  nouveaux  travaux  sont  nécessaires,  et 
c'est  vers  la  fin  de  la  saison  d'hiver  qu'il  se  peuvent  faire  avec  plus  d'avantage  c'est-à-dire,  à, 
l'époque  des  plus  basses  eaux.  Des  approvisionnements  de  bouche,  des  outils  de  forage,  de  la 
poudre  à  miner,  et  tous  les  matériaux  nécessaires,  pour  ce  travail  seront  amassés  et  déposés 
au  Fort  Francis  avant  la  clôture  de  la  navigation,  et,  on  se  précautionnera  pour  l'amélioration 
des  deux  petits  rapides  au-dessus  des  chutes  en  cet  endroit. 

Je  noterai  que  la  rivière,  entre  le  Fort  Francis  et  le  Long  Sault,  ainsi  que  cela  arrive  sou- 
vent par  les  cours  d'eau  qui  débouchent  des  grand  lacs  couverts  de  glaces,  se  ferme  à  l'au- 
tomme  et  se  trouve  de  nouveau  libre  bientôt  après  que  le  lac  la  Pluie  se  trouve  complètement 
gelé  ;  et  la  navigation,  durant  ce  court  espace  de  temps  comparativement,  devient  prati- 
cable aux  bateaux  à  rames  durant  la  dernière  partie  de  l'hiver,  de  sorte  qu'en  déposant  les 
approvisionnements  au  Fort  Francis  ils  se  trouveront  facilement  à  la  portée  de  tous  les  points 
où  l'on  peut  en  avoir  besoin. 

Chemin  du  Lac  des  Bois. 

Le  chemin  a  quatre-vingt-quinze  milles  de  longueur,  et  s'étend  de  l'angle  nord-ouest  du 
Lac  des  Bois  au  Fort  Grarry.  Les  premiers  soixaute-cinq  milles,  partaut  du  Lac  des  Bois 
et  gagnant  l'ouest,  traversent  une  région  basse  et  marécageuse,  couverte,  excepté  dans  quel- 
ques-uns des  marais,  d'un  iret  d'arbres  de  petite  futaie.  Les  trente  milles  qui  restent  à 
franchir  passent  sur  une  plaine,  dont  partie  est    un  terrain    sec  et  partie  terrain   marécageux. 

Durant  l'été  de  1873,  le  chemin  fut  bien  entretenu,  mais  les  inondations  du  printemps 
y  causèrent  quelques  dommages  à  l'extrémité  est  de  Caribou  Muskeg.  Le  grand  marais 
de  la  prairie,  près  de  la  Pointe-du-Chênc,  fut  inondé  pendant  un  temps,  en  sorte  qu'il  fallait 
faire  un  détour  considérable.  On  construisit,  il  y  a  deux  ans,  des  levées  sur  les  terrains  bas 
à  l'est  de  St.  Boniface,  et  il  serait  très-avantageux  que  l'en  en  construisît  de  semblables  sur 
les  marais  dont  je  viens  de  parler.  Cependant,  comme  il  a  trois- milles  de  traverse,  les  frais 
seraient  considérables. 

La  Baie  de  l'Angle  Nord-Ouest,  à  son  extrémité  occidentale,  est  si  plate  qu'il  n'est  pas 
possible  à  un  gros  navire  de  s'y  rendre,  et  on  est  obligé  d'y  garder  un  petit  remorqueur  pour 
conduire  les  voyageurs  au  débarcadère. 

Ce  serait  donc  un  avantage,  ainsi  que  je  le  disais  dans  mes  rapports  précédents,  de 
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prolonger  le  chemin  à  l'angle  jusqu'à  cinq  milles  plus  bas  vers  la  baie,  ou  bien  encore  de  le 
pousser  jusqu'à  la  baie  du  Monument,  où.  se  trouve  un  havre  excellent  et  bien  encaisse*,  avec 
eau  profonde  tout  près  de  la  côte. 

Dans  la  prévision  de  la  construction  prochaine  d'un  chemin  de  fer  à  travers  la  contrée 
sise  entre  le  Fort-Garry  et  le  Lac  des  Bois,  il  serait  bon  de  considérer  s'il  serait  à  propos 
de  continuer  le  chemin  actuel,  ou  bien  seulement  d'y  faire  simplement  les  réparations  néces- 
saires pour  le  maintenir  en  bon  état. 

Explorations. 

Les  explorations  se  sont  continuées  de  temps  en  temps,  selon  que  l'occasion  le  requérait 
et  durant  l'hiver  dernier,  les  lacs  et  les  rivières  que  traverse  le  chemin  ou  qui  y  sont  contiguës, 
furent  notées  sur  la  carte. 

L'on  s'était  proposé,  l'an  dernier,  de  prolonger  le  chemin  du  Fort-Garry  jusqu'à  la  baie 
du  Monument,  qui  est  un  bras  du  lac  des  Bois,  et  que  l'on  considérait  comme  un  endroit 
plus  propice  aux  vapeurs  qui  veulent  atteindre  le  débarcadère  à  l'Angle  Nord-Ouest.  Comme 
préparation  au  prolongement  du  chemin,  l'on  fit  faire  des  sondages  à  la  gorge  du  lac  des  Bois, 
et  une  exploration  pour  s'assurer  lequel  des  chenaux  serait  préférable. 

Cette  exploration,  tout  en  démontrant  qu'il  existait  d'excellents  chenaux  pour  les 
vaisseaux,  constatait  aussi  le  fait  qu'un  pont  de  chemin  de  fer  pourrait  être  au  besoin  jeté, 
à  peu  de  frais,  sur  la  gorge  du  lac.  La  profondeur  moyenne  de  l'eau  n'est  que  de  16  pieds, 
les  chenaux  ne  sont  pas  très-larges,  et  sont  tellement  abrités  et  encaissés  d'îlots,  qu'on  ne 
pourrait  craindre  l'hiver  aucune  débâcle  sérieuse  des  glaces  ni  l'été  les  atteintes  du  ressac. 

On  trouve  en  éuorme  quantité  le  bois  et  les  pierres  convenables  aux  travaux  de  ce  genre 
sur  quelques-unes  des  îles  et  sur  certaines  parties  des  côtes  avoisinantes. 

Je  pourrais  ajouter  que  les  exrlorations  faites  et  les  renseignements  recueilis  concernant 
les  travaux  pratiqués  à  la  Rivière  Bouge  n'ont  pas  peu  contribué  à  rendre  évident  le  fait  que 
le  terrain  est  de  nature  à  se  prêter  à  la  construction  d'un  chemin  de  fer  de  la  Baie  du 
Tonnerre  au  Fort-Garry  ou  en  ligne  généralement  droite  ;  et  l'on  pourrait  citer  les  suivants 
parmi  les  avantages  qu'on  invoque  pour  ce  chemin. 

Il  serait  plus  court,  d'environ  cinquante  milles,  que  tous  ceux  que  l'on  pourrait  choisir, 
et  sa  construction  pourrait  se  faire  aussi  facilement  que  rapidement,  en  autaut  que  la  ligne 
actuelle  de  communication  fournirait  les  moyens  de  transport  pour  les  hommes,  les  maté- 
riaux et  les  approvisionnements,  sur  un  grand  nombre  de  points  où  les  travaux  pourraient  se 
poursuivre  simultanément! 

Il  traverserait  une  vaste  région  où  l'on  trouve  en  abondance  le  bois  de  service  ;  il 
toucherait  à  des  eaux  navigables  inaccessibles  autrement,  rendant  ainsi  une  grande  étendue  de 
pays  tributaire  de  son  mouvement  d'affaires,  et  conduirait  au  développement  de  l'excellent  dis- 
trict agricole  de  la  Bivière  La  Pluie,  lequel  commence  déjà  à  se  peupler  et  coloniser. 

Chaque  section  pourrait  être  mise  en  opération  dès  qu'elle  serait  terminée  ;  les  frais  ac- 
tuels d'entretien  du  chemin  de  la  Bivière  Bouge  cesseraient  petit  à  petit  à  mesure  que  les 
travaux  progresseraient,  et  de  plus,  si  l'on  choisissait  le  chemin  pour  faire  partie  du  chemin 
du  Pacifique,  on  éviterait  la  nécessité  d'un  embranchement  de  plusieurs  milles  de  voie  ferrée. 
Ce  tracé  n'ajouterait  rien,  du  reste,  à  la  longueur  définitive  du  chemin  du  Pacifiqne,  mais  la 
diminuerait  plutôt,  car  en  prolongeant  la  ligne  qui  nous  occupe,  du  Fort  William  jusqu'au 
Boc  Bouge  en  longeant  les  côtes  de  la  Baie  du  Tonnerre  et  de  la  Baie  Noire,  on  aurait  la 
route  la  plus  courte  qui  pût  être  adoptée  entre  la  Baie  de  Népigon  et  le  Fort-Garry. 

Le  chemin  suivrait  une  ligne  plus  au  sud  sur  un  niveau  généralement  plus  bas,  et  par 
conséquent  il  passerait  sous  un  climat  plus  favorable  qu'aucune  autre  ligne  explorée  entre  les 
mêmes  poiuts. 

11  y  a  encore  d'autres  considérations  qui  militent  en  faveur  d'un  chemin  de  fer  par  cette 
voie,  et  demi  l'importance  est  telle  qu'il  faut  bien  en  tenir  compte.  Il  fournirait  à  demande 
une  quantité  inépuisable  de  bois  propre  aux  chemins  de  fer  qui  seront  construits  plus  tard  dans 
les  grandes  prairies  do  l'ouest,  ainsi  que  les  matériaux  nécessaires  aux  établissements  dont  on 
prévoit  l'érection  prochaine  dans  ces  régions  sans  arbres;  et  à  cet  égard  qu'il  me  soit  permis 
de  vous  présenter  les  renseignements  qui  sont  en  ma  possession  :-— 

188 


88  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  7.)  A.  1875 


Forêt  de  tin  du  bassin  de  la  rivièke  Lv  Pluie. 

Le  lac  des  Bois  sert  à  drainer  une  étendue  de  terre  qui  s'élève  approximativement  à 
trente-trois  mille  six  cents  milles  carrés  ;  ou,  en  d'autres  termes,  vingl  et  un  millions  cinq 
cent  quatre  mille  acres. 

On  trouve  naturellement  sur  une  si  vaste  étendue  de  terre  une  variété  très-considérable 
de  sol,  de  climat,  et  de  productions  naturelles,  mais  je  désire  ici  rous  signaler  le  fait  que  cet 
immense  district  atteint  presque  les  limites  nord  et  nord-ouest  de  la  croissance  des  bois  de 
pin  de  la  famille  de  ceux  qui  sont  connus  dans  Ontario  et  Québec  sous  le  nom  de  pin  rouge  et 
de  pin  blanc  ;  c'est-à-dire  dans  la  région  à  l'est  des  grandes  prairies 

On  trouve  dans  ce  district  (qui  est  situé  entièrement  à  l'ouest  de  la  hauteur  dos  terres) 
sur  les  cours  d'eau  tributaires  du  lac  La  Pluie,  et  en«plusieurs  endroits  de  vastes  pinèdes  de 
pin  rouge  et  blanc  dont  les  dimensions  et  la  qualité  le  rendent  très-propre  aux  usages  aux- 
quels on  applique  ordinairement  ce  bois.  On  peut  voir  sur  la  zone  des  terrains  d'alluvion  do 
la  rivière  La  Pluie  des  pins  de  haute  futaie,  mêlés  à  des  arbres  forestiers  d'autre  espèce,  et 
sur  les  îles  du  lac  des  Pois,  et  sur  la  terre  ferme  au  nord  et  à  l'est,  on  trouve  par  ci  par  là 
des  masssifs  assez  bien  fournis  ;  mais  en  gagnant  le  nord  par  la  voie  de  Wiunipeg,  le  pin 
devient  de  plus  en  plus  rare  jusqu'au  lac  Wiunipeg  où  il  disparait  définitivement. 

A  quelque  distance  à  l'ouest  du  Lac  des  Pois  on  trouve  des  bouquets  isolés  de  bois  de 
pin  sur  les  rivières  lioseau  et  Planche,  mais  à  partir  de  là  à  l'ouest  du  versant  des  xMontagnes 
Rocheuses,  c'est-à-dire  sur  un  parcours  d'environ  mille  milles,  on  ne  pourrait  trouver  un  seul 
arbre  de  pin.  Je  parle  de  pin  rouge  et  blanc  pour  les  distinguer  de  l'épinette  et  autres  bois  à 
feuilles  persistantes  auxquels  la  population  du  nord- ouest  donne  le  nom  de  pin. 

Mettant  de  côté  les  plus  petits  bosquets  de  pin,  trop  peu  fournis  et  trop  disséminés  pour 
avoir  d'autre  valeur  qu'une  valeur  locale,  on  paut  regarder  le  lac  des  Pois  comme  étant  pra- 
tiquement la  vraie  source  d'approvisionnement,  tant  pour  les  établissements  futurs  des  grandes 
prairies  que  pour  la  construction  des  chemins  de  fer. 

La  meilleure  région  pour  le  bois  de  pin,  néanmoins,  est  située  à  l'est  du  lac  des  Pois 
dans  lequel  les  ruisseaux  qui  l'égouttent  déchargent  leurs  eaux. 

J'ai  attiré  l'attention  sur  ce  sujet  pour  démontrer  que  le  lac  des  Pois  mérite  d'être  pris 
sérieusement  en  considération  quand  il  s'agit  de  projeter  des  lignes  de  communication  avec 
les  prairies  de  l'ouest. 

Terres  fertiles  sur  le  chemin  de  la  Rivière-Bouge. 

J'ai  parlé  dans  mes  rapports  précédents  du  district  de  la  rivière  La  Pluie  comme  bien 
adapté  à  la  colonisation,  tant  à  cause  de  la  fertilité  du  sol  que  de  sa  position  avantageuse. 
Des  terrains  d'alluvion  de  la  meilleure  qualité  s'étendent  le  long  des  bords  de  la  rivière 
La  Pluie,  sur  un  parcours  non-interrompu  de  soixante-quiuze  ou  quatre-vingts  milles  depuis 
le  lac  La  Pluie  jusqu'au  lac  des  Pois.  Partout  où  les  terres  longent  la  rivière  on  trouverait 
à  peine  un  acre  impropre  à  la  culture.  Par  intervalles  se  rencontrent  d'anciennes  clairières, 
en  forme  de  parcs,  faites  par  les  Sauvages,  et  recouvertes  en  partie  de  chênes  et  d'ormes  qui, 
bien  qu'ils  aient  poussé  et  grandi  naturellement,  présentent  néanmoins  à  l'oeil  l'apparence 
de  plantations  d'ornement.  A  partir  de  l'embouchure  de  la  rivière  La  Pluie,  cette  belle  con- 
trée se  prolonge  le  long  de  la  côte  sud  du  lac  des  Bois  en  gagnant  à  l'est  jusqu'au  Sebaskin 
(ou  Labyrinthe)  ainsi  nommé  des  embarras  inextricables  des  chenaux  au  milieu  d'innombra- 
bles îlots.  Dans  cette  étendue  de  quarante  milles,  deux  rivières  portant  respectivement  les 
noms  de  Grande  Rivière  au  Riz  sauvage  et  de  Petite  Rivière  au  Riz  sauvage  se  jettent  dans 
le  lac,  et  sur  les  bords  de  ces  rivières,  en  remontant  quelque  distance  dans  l'intérieur,  le  sol 
peut  se  comparer  à  celui  des  bords  de  la  rivière  La  Piuie. 

En  termes  généraux,  on  peut  dire  que  l'étendue  de  terre  dont  je  parle  se  trouve  bornée 
à  l'est  par  le  bras  inférieur  du  lac  La  Pluie  qui  pénètre  sur  un  parcours  de  trente  milles  dans 
la  contrée  en  se  dirigeant  vers  le  nord  au  sud  par  la  rivière  La  Pluie — à  l'ouest  par  le  lac 
des  Bois — et  au  nord  par  les  Laurentides.  Elle  couvre  l'espace  pour  la  formation  de  cin- 
quante cantons,  et  quoique  le  sol  n'y  soit  pas  également  fertile  partout,  l'on  a,  néanmoins,  la 
certitude  que,  sur  les  bords  de  la  rivière  La  Pluie,  sur  la  côte  sud  du  lac  des  Pois,  et  sur  les 
bords  des  deux  rivières  dont  je  viens  de  parler,  sa  fertilité  ne  saurait  et"  S  n  passée.  Entre 
autres  avantages  que  réunit  cette  étendue  de  terre,  on  peut  signaler  celui  d'être  sur  une  longue 

189 


88  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  7  ) 


A.  1875 


com 
cuit 


distance  bordée  par  l'eau  ce  qui  la  rond  facilement  accessible  aux  colons.  Ainsi  la  rivière 
La  Pluie  qui  relie  les  deux  plus  grands  lacs  sur  le  chemin,  est  elle-même  navigable  sur  un 
parcours  de  quatre-vingts  milles.  Vient  ensuite  la  côte  sud  du  lac  des  Bois  avec  ses  qua- 
rante milles  de  navigation,  puis  l'on  rejoint  la  grande  et  la  petits  rivière  au  Riz  Sauvage  qui 
coupe  le  district  en  deux  parties  à  son  milieu,  chacune  d'elles  possédant  probablement  de 
quinze  à  vingt  milles  d'eaux  navigables.  Voici  donc  cent  cinquante  milles  de  navigation 
longeant  des  terrains  propres  et  adaptés  à  l'établissement  continu  de  colons.  Les  avant-acre» 
de  ces  voies  de  communication  dans  un  district  nouveau  sont  évidents.  Donnez  au 
colon  une  chaloupe  pour  transporter  son  grain  au  moulin,  ou  pour  aller  chercher  les  maté- 
riaux de  ses  bâtisses,  et  le  voilà  pour  longtemps  indépendant  des  chemins  de  terre  que  Tonne 
peut  construire  que  graduellement  dans  les  nouvelles  contrées,  même  dans  les  circonstances 
les  plus  favorables. 

Les  forêts  abondent  dans  tout  le  district,  et  les  colons  canadiens  se  retrouvent  dans  un 
pays  semblable,  à  plusieurs  égards,  à  celui  qu'ils  viennent  de  quitter  et  où  ils  sont  nés  ;  le 
climat  même  ne  diffère  pas  essentiellement  des  conditions  climatériques  que  l'on  rencontre 
dans  les  parties  les  plus  favorisées  sous  ce  rapport  d'Ontario  et  de  Québec.  L'ancienne 
pagnie  et  ses  successeurs,  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  ont  durant  plusieurs  année?, 
ivé  le  blé  avec  succès  au  Fort  Francis.  Les  Sauvages  cultivent  encore  le  maïs  sur  de 
petites  fermes  le  long  de  la  rivière  La  Pluie,  et  sur  les  îles  du  lac  des  Bois.  La  vigne 
sauvage  croît  en  plusieurs  endroits,  avec  vigueur  et  en  profusion,  et  le  raisin  qu'elle  produit 
arrive,  l'automne,  à  une  maturité  parfaite.  Le  riz  saunage  qui  exige  une  température  très- 
éievée  y  vient  aussi  en  abondance,  et,  de  fait,  généralement  parlant,  la  flore  de  cette  contrée 
indique  un  climat  en  tout  propre  à  la  culture  des  céréales. 

Cette  zone  fertile,  relativement  peu  étendue,  se  trouve  au  cœur  d'un  district  qui,  en 
d'autres  endroits,  est  impropre  à  l'agriculture.  Mais  ce  fait,  mis  eu  regard  des  autres 
ressources  naturelles  de  la  contrée,  serait  plutôt  avantageux  que  nuisible  au  colon.  Au  nord 
et  à  l'est  s'élèvent  des  foiêts  de  bois  de  pin  que  l'on  s'attend  à  voir  exploiter  dans  un  avenir 
rapproché,  et  qui  fourniront  au  colon  un  marché  tout  prêt  pour  l'écoulement  de  ses  produits. 
Au  commerce  du  bois  qui  doit  forcément  naître  du  besoin  de  planches  et  autres  bois  en 
générai  dans  les  prairies  découvertes  de  l'Ouest,  il  est  évident  que  l'industrie  viendra  bientôt 
s'ajouter  l'industrie  et  ses  nombreuses  ramifications.  Les  Sauvages,  tant  du  lac  La  Pluie 
que  du  lac  des  Bois,  conservent  des  échantillons  d'or  natif  et  de  minerai  d'argent 
que  l'on  trouve,  affirment-ils,  en  abondance  en  certains  endroits  connus  d'eux,  et  la  formation 
du  roc  est  réellement  telle  qu'elle  semble  corroborer  leurs  avancés.  Le  minerai  de  fer  se 
tiouve  en  abondance  dans  plusieurs  sections,  et  le  charbon  de  fonte  s'obtient  facilement.  On 
trouve  également  au  lac  des  Bois  un  granit  que  les  connaisseurs  disent  être  égal  pour  la 
finesse  du  grain  aux  plus  beaux  échantillons  importés,  et  la  stéatite  dont  les  Sauvages 
fabriquent  des  pipes  à  fumer,  article  précieux  dans  la  construction  des  fournaises, 
abouae  au  lac  La  Pluie  et  à  Sébaskin.  Joignez  à  ces  pierres  une  quantité  illimitée  de 
pienv  à  bâtir  qui  pourra  plus  tard  s'utiliser  dans  les  prairies  où  l'on  ne  voit  ni  arbre  ni  pierre. 
Il  est  important  que  les  colons  sachent  qu'en  s'établissant  dans  un  district  comme  eelui-ci, 
ils  n'auront  pas  à  s'astreindre  à  une  seule  et  même  occupation,  mais  qu'ils  auront  devant  eux 
des  travaux  pour  la  saison  d'hiver,  et  qu'ils  peuvent  se  livrer  à  différentes  branche 
d'industrie. 

Ce  que  j'ai  dit  du  district  de  la  rivière  La  Pluie,  peut  s'appliquer,  à  plusieurs  égards,  à 
une  é'endue  plus  restreinte  de  bonnes  terres  dans  d'autres  parties  de  la  grande  route  du  Nord- 
Ouest.  Sur  le  chemin  de  la  Baie  du  Tonnerre,  le  gouvernement  d'Ont;uio  a  récemment 
réservé  des  octrois  gratuits  de  terres  qui  auront,- nul  doute,  l'effet  d'attirer  les  émigrants 
parc;;  qu'ils  trouveront  un£marché  tout  prêt  pour  les  produits  agricoles.  Dans  plusieurs  autres 
endroits  le  long  dugcheinin,  il  y  a  des  étendues  de  terre  plus  ou  moins  considérables  qui  sont 
bien  adaptées  à  la  colonisation,  ayant  à  proximité  des  bosquets  de  pin  ou  des  terres  qui  renfer- 
ment en  toute  probabilité,  de  riches  dépôts  de  minerai.  Bans  cette  contrée  de  rivières  et  de 
acs,  il  serait  oiseux  de  dire  que  le  poisson  est  nombreux  et  varie*. 

Les  terrains  de  la  rivière  La  Pluie  sont  les  seuls  propres  ù  la  colonisation  persistante  et 
sur  une  grande  échelle  dans  cette  vaste  région  qui  gît  entre  le  lac  Supérieur  et  les  prairies. 
Ils  sont  entourés  de  districis  où  l'exploitation   des  forets  et  l'exercice  des  différentes  branches 
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d'industrie  qui  découlent  du  commerce  du  bois  et  dos  mines  doit  créer  dans  un  temps  le 
besoin  de  produits  agricoles.  Ces  terres  deviennent  ainsi  de  grande  valeur  par  suite  de  l  nr 
position  géographique,  et  l'on  devra  peser  mûrement  les  mesure*  à  prendre  pour  en  disposer 
sagement  et  judicieusement.  Divisés  et  vendus  en  la  manière  usitée,  lisseraient  tout  natu- 
rellement accaparés  du  coup  par  des  spéculateurs,  et  leur  c  Ionisation  partant  ajournée. 
Probablement  trouvera-t-on  l'octroi  gratuit  des  terres,  tel  qu'il  se  pratique  aujourd'hui  dans 
Ontario,  le  mode  qui  mérite  le  plus  de  considération.  Le  produits  des  ventes  que  l'on 
pourrait  faire  n'aurait  pour  le  public  généralement  qu'une  bien  minime  importance  e  1  regard 
des  avantages  à  retirer  d'établissements  florissants  daus  ce  district  de  grande  promesse  d'avenir, 
à  mi-chemin  du  lac  Supérieur  et  des  prairies. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  sorviteur, 

(Signé,)  S.  J#  Dawson. 

F.  Bu  aux,  écr., 

Secrétaire  du  département  des  Travaux  Publics, 

Ottawa. 
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ANNEXE  Ne- 24- 


EXPLORATION  DU  CHEMIN  DE  FER  DU  PACIFIQUE. 


Chemin  de  Fer  Canadien  du  Pacifique, 

Bureau  du  premier  Ingénieur. 

Ottawa,  30  juin  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  sur  les  opérations  du  chemin 
de  1er  du  Pacifique,  jusqu'à  la  fin  de  l'année  1871. 

Le  rapport  spécial  de  la  poursuite  du  travail,  en  date  du  26  janvier  1874,  que  j'eus 
l'honneur  d'adresser  à  l'honorable  ministre,  et  qui  couvre,  y  compris  les  annexes,  2^4  pages 
d'écriture  en  tout,  contenait  tous  les  renseignements  dont  je  disposais  jusqu'à  cette  époque. 
Je  le  rédigeai,  aussitôt  que  possible,  après  l'incendie  des  bureaux  à  Ottawa,  et  la  destruction 
des  dossiers  et  plans  et  documents  concernant  la  ligne.  Il  était  dès  lors  de  la  plus  grande 
importance  de  consigner  par  écrit  les  résultats  connus  pendant  que  les  détails  restaient 
encore  frais  à  la  mémoire. 

On  peut  dire  que  l'exploration  da  chemin  de  fer  du  Pacifique  s'étend  de  la  cité  d'Ot- 
tawa à  l'océan  Pacifique.  Comme  mesure  d'organisation,  et  d'accord  avec  les  divisions 
naturelles,  le  territoire  a  été  partagé  en  trois  sections. 

1.  Région  Est  ou  Région  Boisée. 

Onduleuse  et  parf  jîs  accidentée  et  raboteuse,  [cette  section  n'était  pourtant  pas  monta- 
gneuse. Lss  points  culminants  des  terrains  irréguliers  se  trouvent  aux  bords  des  lacs  ïluron 
et  Supérieur,  et  ne  dépasseront  pas  2,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Elle  s'étend 
d'Ottawa  à  la  province  de  Manitoba;  elle  est  généralement  couverte  de  bois  de  diverses 
qualités.  Les  parties  est  et  sud  de  cette  région  s'égoutent  par  le  St.  Laurent,  tandis  que 
les  eaux  des  parties    ouest  et  nord  gagnent  la  Baie  d'Hudson  par  différentes  issues. 

Les  explorations  dans  ce  district  se  firent  en  1871-72  avec  l'intention  première  de  tou- 
cher au  lac  Supérieur,  de  façon  à  rendre  les  eaux  de  ce  deruier  accessibles.  Le  tracé  d'une 
ligjne  continue  est  demeuré  sans  résultat,  le  contour  du  terrain  rejetant  la  ligne  au  nord  du 
lac  Népigon  ;  cet  insuccès  nécessite  la  liaison  au  lac  Supérieur,  et  l'on  fit  l'exploration  de 
deux  lignes  :  l'une  jusqu'à  la  Baie  Népigon,  et  l'autre  jusqu'au  débarcadère  du  Prince 
Arthur.  Ce  tracé  n'ayant  pas  été  trouvé  satisfaisant,  on  reprit  les  explorations  en  1833 
dans  le  but  de  trouver  une  route  plus  convenable.  Six  partis  d'exploration  s'occupèrent  de 
ce  travail  durant  la  belle  saison,  et  deux  d'entre  eux  restèrent  en  campagne  durant  l'hiver 
de  1873-4. 

Milles. 
la.  Passant Jau  nord  du  lac  Népigon,  de  l'angle  sud-est  du  lac 

Nipissingue  à  Manitoba 1047 

Embranchement  conduisant  au  débarcadère  du  Prince  Arthur....        150 

Total 1197 

Ib.  Passant  au  nord  du  lac  Népigon 1047 

Embranchement  conduisant  à  la  Roche-Rouge  ou  Baie  de  Népi- 
gon,  joint  accessible   aux  vapeurs 105 

Total 1152 

2.    PafSiut  au  sud  du  lac  Népigon 1038 

Embranchement  jusqu'à  la  Roche-Rouge 10 

Total 1048 
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;*.  Passant  au  sud  du  lac  Népigon,  touchant  la  navig  don  sur  le 
lac  Supérieur,  nu  débarcadère  du  Prince-Arthur,  «ans 
embranchement 1102 

Ces  routes  offrent  généralement  des  fàcî  î  i  h'*  et  embarras  d'exploration  analogues.  A  l'est, 
le  lac  Nipissingue  atteint  une  élévation  de  730  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  le  lac  Su- 
périeur, au  centre,  de  598  pieds;  à  l'on  st,  le  lac  Winnipegue, de  710  pieds  au-dessus  du  dit 

niveau.  On  traverse  deux  ère  tes  entre  les  lacs  Nipissingue  et  Supérieur;  l'une  110  milles  du 
nord-ouest  dulac  Nipissingue,  do  1,420  pieds  ;  la  seconde,  70  milles  à  l'est  du  lac  Nipissingue,  de 
1400  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.    Entre  <  iirs  règne  un  bassin  d'une  surface  géné- 

ralement unie,  avec  quelques  accidents  de  terrain,  et  qui  se  trouve  en  moyenne  de  1,000 
à  1,200  pieds  au-defsus  du  niveau  de  la  mer,  quoiqu'en  un  certain  endroit  ce  niveau  s'abaisse 
jusqu'à  830  pieds.  On  traverse  une  troisième  hauteur  à  l'ouest  du  lac  Supérieur,  laquelle 
atteint  une  élévation  de  1,580  pieds. 

Ces  lignes,  telles  que  tracées,  courent  en  arrière  de  la  contrée  raboteuse  que  l'on  aperçoit 
des  côtes  du  lac  Supérieur,  excepté  entre  les  première  et  deuxième  crêtes  dîjà  mentionnées, 
endroit  auquel  il  est  admis  qu'il  est  de  toute  importance  de  toucher  la  navigation  des  grands 
lacs.  C'est  ici  que  l'on  traverse  la  zone  raboteuse,  et  en  conséquence,  l'ont  peut  s'attendre/ sur 
une  petite  distance,  à  des  travaux  dispendieux  et  difficiles. 

La  contrée  sise  entre  le  lac  Nipissingue  et  Ottawa  passe  pour  favorable  à  la  construction 
du  chemin. 

2.  Région  Centrale  ou  des  Prairies, 

*  La  centrée,  qui  part  de  Manitoba  jusqu'au  flanc  est  des  Montagnes  Kocheuses,  se  trouve 
comprise  dans  la  région  des  prairies.  On  n'a  fait  aucune  exploration  soutenue  dans  ce  dis- 
trict. Si  l'on  en  excepte,  cependant,  une  reconnaissance  générale  d'après  laquelle  il  paraîtrait 
qu'on  ne  rencontre  guère  de  difficultés  à  trouver  une  excellente  ligne  de  Manitoba  à  la  Passe 
de  la  Tête  Jaune,  l'entrée  favorite  de  la  chaîne  des  Montagnes  Rocheuses.  La  difficulté  qui 
se  présente,  c'est  la  traversée  des  rivières  qui  coulent  au  fond  de  vallées  larges  et  profondes,  et 
qui  devront  être  soumises,  dans  chaque  cas,  à  un  examen  approfondi.  A  considérer  la  prairie 
dans  sa  physionomie  générale,  on  peut  affirmer  sans  crainte  qu'on  peut  y  conduire  la  ligne  sur 
aucune  des  autres  entrées  de  la  chaîne  des  Montagnes  llocheuses,  si  l'on  jugeait  utile 
d'abandonner  la  Passe  de  la  Tête  Jaune  pour  en  choisir  une  autre  plus  favorable. 

Dans  mon  rapport  si  étendu,  j'ai  traité  la  question  de  la  possibilité  de  se  servir  des 
rivières  qui  roulent  au  travers  de  cette  région  pour  y  faire  voyager  des  vapeurs  d'un  faible 
tirant  d'eau,  dans  le  but  de  favoriser  la  colonisation.  C'est  là  une  question  qui  mérite  d'être 
sérieusement  étudiée. 

BÉGION  OCCIDENTALE  OU   RÉGION    DES   MONTAGNES. 

C'est  dans  cette  région  que  l'on  peut  s'attendre  à  rencontrer  les  plus  grandes  difficultés. 
Elle  est  coupée  par  deux  grandes  chaînes,  les  Montagnes  llocheuses  mêmes,  que  l'on  rencontre 
d'abord  quand  on  vient  de  l'est,  et  par  ce  que  l'on  appelle  la  Chaîne  des  Cascades  s'étendant  le 
long  de  la  côte  du  Pacifique.  Entre  ces  chaînes,  se  trouve  un  plateau  d'une  moyenne  de  3 
ou  4  mille  pieds  et  davantage  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  dans  les  limites  duquel  se 
massent  des  groupes  de  montagnes  de  moindre  importance. 

Nombre  de  passes  coupent  les  Montagnes  Rocheuses  à  des  hauteurs  variant  de  1,000  à 
2,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  Chaîne  des  Cascades  se  dresse  hardie  et 
menaçante  ;  c'est  ici  que  l'on  trouve  les  difficultés  principales. 

Des  explorations  eurent  lieu  dans  la  région  des  montagnes  durant  1871-2-3  et  se 
continuent  à  l'heure  qu'il  est.  L'on  à  tracé  une  route  de  la  rivière  Saskatchewan  nord, 
traversant  les  rivières  Pembin  et  McLeod,  et  remontant  les  vallées  Jaspar  et  Calédonienne 
jusqu'à  la  passe  de  la  Tête  .  ne.  De  ce  point,  elle  suivait  l'un  des  embranchements  de  la 
rivière  Fraser  jusqu'à  la  C -•  he  de  la  Tête  Jaune  ;  de  là  elle  gagnait,  par  le  lac  aux  Canne- 
berges  (Atocas),  la  rivière  au  Canot  et  se  continuait,  par  le  lac  Albreda,  à  travers  un  bassin 
d'eaux  basses  jusqu'à  la  rivière  Thompson  nord,  et  franchissant  le  bassin  de  cette  rivière  elle 
atteignait  Kamlcops  définitivement.  A  partir  de  ce  dernier  point,  elle  se  dirige  vers  le  lac 
Nicolas  pour  atteindre  par  la  vallée  de  Coquihalla  le  Fort  Hope,  d'où  elle  suit  le  cours  du 
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bas  de  la  rivière  Fraser,   jusqu'à  Burrard's  Inlet,  près  de  New  Westminster. 

Les  difficultés  de  ce  chemin  se  rencontrent  entre  Hope  et  Kamloops  où  il  faudra  des 
pentes  de  172  pieds  au  mille,  des  tunnels  de  longueur  considérable  et  d'autres  travaux 
longs  et  dispendieux. 

L'on  a  fait  l'examen  d'une  ligne  déviant  de  cette'route,  suivant,  à  partir  de  Kamloops, 
les  rivières  Thompson  et  Fraser  jusqu'à  l'estuaire.  Au  moyen  de  ce  détour  de  165  milles, 
l'on  n'a  pas  de  hauts  sommets  à  franchir,  mais  d'un  autre  côté,  le  terrain  n'est  guère  favora- 
ble. Les  canons  des  deux  rivières  couvrent  plus  d'une  moitié  de  la  distance,  et  nécessiteraient 
des  travaux  plus  qu'ordinaires. 

Une  troisième  ligne  fut  tirée  depuis  Howe  Sound,  traversant  les  montagnes  des  Cascades 
au  moyen  d'une  suite  d'ouvertures  ou  gorges,  jusqu'à  Lillooet  et  sur  la  rivière  Fraser,  et  de  là 
franchissant  le  plateau  de  la  Colombie  Anglaise  ceutrale,  par  le  Canon  de  Marbre  et  la  Vallée 
Buouaparte,  jusqu'à  la  rivière  Thompson  nord  où  elle  rejoint  la  ligne  première.  Elle  a  284 
milles  de  long  et  franchit  quatre  sommets  dont  l'élévation  varie  de  1,610  à  3,847  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  le  terrain  intermédiaire  s'abaissant  de  700  à  847  pieds. 

L'on  fit  encore  l'exploration  d'une  autre  ligne,  à  partir  du  havre  Waddington,  à  la  tête 
du  Bute  Inlet,  remontant  la  vallée  de  PHomatheo  par  les  montagnes  des  Cascades  jusqu'au 
lac  Tatla;  puis  franchissant  les  plaines  Chilicotin  jusqu'à  la  rivière  Fraser  qu'elle  traverse  à 
16  mille's  environ  au-dessus  du  ruisseau  de  Sonde.  Passant  par  le  lac  La  Hache  et  le  lac 
Canim,  elle  atteindrait  la  vallée  Thompson,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  à  l' Eau-Claire, 
et  s'engageant  dans  cette  vallée,  elle  se  prolongerait  jusqu'à  la  cache  de  la  Tête- Jaune.  Cette 
ligne  aurait  à  franchir  trois  sommets  dont  l'élévation  varie  de  3,117  à  3,700  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.     Les  travaux  seraient  considérables  dans  certaines  sections. 

La  grande  difficulté  qu'offre  cette  ligne  serait  de  remonter  de  l'estuaire  au  grand  Canon, 
où  il  y  aurait  à  surmonter  une  élévation  de  2,285  pieds  perpendiculaires  sur  une  distance  de 
34  milles,  dont  1,650  pieds  sur  un  espace  de  15  milles  seulement.  La  descente  du  lac  Canim 
à  la  vallée  Thompson  est  aussi  fort  rude.  On  s'imaginait  que  cette  route  pourrait  devenir 
plus  facile  si  l'on  suivait  la  rivière  Bleue  jusqu'à  la  rivière  Thompson,  mais  d'après  les  ren- 
seignements recueillis  d'un  parti  d'explorateurs  envoyé  durant  l'hiver  pour  s'assurer  du  fait, 
donnent  lieu  de  douter  de  la  possibilité  de  toute  amélioration  importante. 

Dans  l'un  de  mes  rapports  j'attirais  l'attention  sur  une  ligne  projetée  entre  Bute  Inlet,  à 
travers  les  plaines  Chilicotin,  et  le  Fort  George,  et  sur  la  possibilité,  à  partir  de  ce  point,  de 
trouver  une  ligne  soit  par  la  cache  de  la  Tête-Jaune,  soit  par  la  passe  de  la  rivière  à  la  Bou- 
cane. 

Je  suggérais  aussi  qu'il  serait  possible  de  passer  par  la  vallée  de  la  rivière   de  la  Paix. 

L'on  fît  aussi  une  exploration  entre  le  havre  Waddington  et  le  défilé  Seymour,  pour 
s'assurer  s'il  serait  possible  de  faire  un  embranchement  de  la  ligne  principale  du  chemin  de 
fer  qui  se  rendait  à  l'Ile  de  Vancouver.  Dans  cette  dernière,  on  explora  le  terrain  entre  le 
défilé  Seymour  et  Esquimaut,  mais  ce  travail  n'amena  aucun  résultat"  satisfaisant. 

Quant  à  l'exploration  dans  son  entier,  j'ai  l'honneur  de  répéter  ici  les  conclusions  qui  ter- 
minaient mon  rapport  du  mois  de  janvier  dernier  : 

11  Ire.  Quoique  les  renseignements  sur  la  zone  des  Montngnes  Bocheuses  ne  soient  pas 
"  encore  suffisamment  complètes  pour  déterminer  la  ligne  du  Pacifique,  on  a  néanmoins  trouvé 
"  plusieurs  routes  dont  les  difficultés,  pour  être  formidables,  ne  sont  pas  insurmontables. 

"  2e.  Il  y  a  des  motifs  raisonnables  de  croire  que  les  explorations  qui  se  poursuivent 
tl  dans  la  Colombie- Anglaise  amèneront  la  découverte  d'une  ligne  pour  les  Montagnes  Rocheu- 
<'  ses  qui  devra,  toute  considération  gardée,  rencontrer  plus  qu'aucune  de  celles  déjà  explorées, 
<*  l'assentiment  général. 

"  3e.  Il  est  maintenant  hors  de  tout  doute  que  si  l'on  considère  la  ligne  dans  son  entier, 
"  l'on  a  trouvé  une  route  relativement  favorable  et  facile  entre  Ottawa  et  la  côte  nord  du 
"  lac  Supérieur.  C'est  là  un  résultat  d'autant  plus  satisfaisant,  que  de  désagréable  impres- 
"  sions  s'étaient  formées  à  l'endroit  de  cette  partie  du  pays,  et  que,  de  l'avis  de  plusieurs 
<*  personnes,  il  était  même  impossible  d'y  construire  un  chemin  de  fer. 

"  4e.  Il  sera  possible  de  tracer  la  icute  et.  droite  ligne  de  la  côte  nord  du  Lac  Supérieur 
u  à  la  région  des  prairies  sans  qu'il  soit  n^cessaired'y  faire  des  frais  extraordinaires  de  construc- 
"  tion,  mais  qu'au  contraire  les  pentes   y   seraient   singulièrement    adoucies   surtout  dans  la 
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"  direction  où  se  porteraienl  les  lourdes  charges  à  tr  □  porter. 

"5e.  La  ligne  principale  d'Ottawa  à  Manitoba  peul  être  tracée  de  manière  à  rendre 
rr inutile  la  construction    d'un    embranchement   pou*   atteindre    les  eaux  navigables   du   lac 

"  Supérieur. 

"  Ge.  Il  n'y  aura    aucune   difficulté   à   trouver  une    renie  i  m  facile  à  travers 

u  la  région  des  prairies  ;  la  ion  d    i  ponte  jetés  sur  les  gr  l'entrera 

"  pour  une  larj     -        si  l'on  choisit  judicieusement   leur  position,  d  a  is  de  l'étendue 

"  entière  des  chemins  de  fer. 

•'  7e.  On  pourrait  se  servir  avec  avantage  des  lacs,  et  de    rr  iries  pour  fali- 

"  citer  l'introduction  des  colons  et  pour  la  construction  du  chemin  de  fer. 

"  8e.  Quanjfc  au  fonctionnement  du  chemin  de  fer  durant  l'hiver,  les  grandes  difficultés 
"  se  rencontreront  au  versant  occidental  des  deux  grandes  chaînes  de  montagnes  dans  la 
"  Colombie  Anglaise  ;  mais,  partout  ailleurs  le  le  fer  du  ]    i  ifi  ;      Canadien  trouvi 

"  sur  son  parcours  une  moindre    quantité    de  neige    que  n'en   rencontrent   les  chemins  de  fer 
"  d'aujourd'hui. 

"  De.  Le  doute  n'existe  plus  quant  à  la  possibilité'  de  créer  une  communication  par  che- 
"  min  de  fer  à  travers  le  continent  entièrement  contenu  dans  les  limites  de  la  Puissance. 
"  L'on  peut,  en  effet,  regarder  comme  certain  à  l'heure  qu'il  est,  qu'on  a  découvert  une  route 
"  possédant  des  facilités  général*  s  de  construction,  à  l'exception  d'une  certaine  section  se  rappro- 
"  chant  de  la  côte  du  Pacifique — cette  route,  si  on  la  considère  dans  son  entier,  y  comprise 
"  la  section  exceptionnelle  à  l'instant  mentionnée,  offrira,  à  tout  prendre,  moins  de  travaux 
"  difficiles  et  de  constructions  coûteuses  qu'il  n'en  fallu  sur  plusieurs  des  chemins  de  fer  qui 
"  fonctionnent  aujourd'hui  dans  les  limites  de  la  Puissance." 

Depuis  la  publication  du  rapport  de  janvier,  d'habiles  ingénieurs  ont  été  retenus  pour 
continuer  les  explorations  entre  les  Montagnes  Rocheuses  et  la  côte  du  Pacifique;  ils  sont 
chargés,  dans  leurs  instructions,  d'examiner  les  sections  suivantes  : 

De  la  rivière  Thompson  nord,  via  la  rivière  Bleue,  jusqu'au  lac  La  Hache  et  la  rivière 
Fraser. 

2.  De  la  Cache  de  la  Tète  Jaune,  en  descendant  à  la  vallée  de  la  rivière  Fraser,  au  Fort 
George. 

3.  De  la  Cache  de  la  Tête  Jaune,  à  travers  la  chaîne  de  montagnes,  au  lac  à  l'Eau 
Claire,  et  de  là  vers  l'ouest. 

4.  Du  Fort  George,  à  traversées  comtés  de  Chilicotin,  au  lac  Tatla  et  à  la  Passe  d'Ho- 
matheo. 

5.  De  Yale,  au  nord,  par  les  Canons  du  bras  de  la  rivière  Fraser. 

6.  De  Yalc  h,  Burrard  Inlet. 

7.  De  l'entrée  de  Dean  et  de  Gardner,  par  les  Montagnes  des  Cascades,  à  l'intérieur  de 
de  la  contrée. 

S.  Du  Fort  George  à  l'ouest,  par  la  région  inexplorée,  à  la  chaîne  de  montagnes  longeant 
la  côte. 

9.  De  la  rivière  Fraser  nord,  à  travers  la[ch aîné  des  Montagnes  Rocheuses,  par  la  passe 
de  la  rivière  à  la  Boucane. 

On  a  inauguré  les  travaux  d'exploration  suivants  dans  les  prairies  et  les  terres  boisées  :— 

1.  Le  tracé  du  chemin  de  fer,  des  eaux  du  lac  Supérieur  à  la  Baie  du  Tonnerre,  au 
lac  Shébandowan. 

2.  Le  tracé  du  chemin  de  fer  du  Portage  du  Rat,  lac  des  Bois,  à  la  Rivière  Rouge. 

3.  Un  tracé  expérimental  du  Portage  du  Rat  en  gagnant  à  l'ouest. 

4.  Les  examens  de  différents  points  de  la  région  des  lacs  entre  le  lac  Supérieur  et  le  lac 
des  Bois. 

5.  L'exploration  à  partir  de  la  rivière  Pic,  en  longeant  la  côte  du  lac  Supérieur,  se  diri- 
geant à  l'ouest  jusqu'à  la  Baie  Népigon. 

6.  L'exploration,  à  partir  de  la  rivière  Pic,  se  dirigeant  vers  le   terminus  oriental. 

7.  Explorations  et  arpentages  avec  les  instruments,  en  vue  des  améliorations  à  faire  aux 
portages  entre  les  eaux  navigables  des  lacs  Winnipeg,  Manitoba  et  Winnipeg,  et  la  rivière 
Saskatchcwan. 
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8.  L'exploration  et  le  tracé  expérimental  d'un  chemin  de  fer  entre  la  traverse  de  la 
Rivière  Rouge  et  le  Fort  Pelly. 

9.  L'examen  de  la  contrée  sise  entre  la  Baie  Géorgienne,  à  laj rivière  des  Français,  et  la 
vallée  de  la  rivière  Ottawa  à  Pembrooke  et  Renfrew. 

L'examen  de  la  contrée  sise  entre  la  Baie  Géorgienne,  au  détroit  de  Parry,  et  la  cité 
d'Ottawa. 

Ces  différents  partis  d'explorateurs  ont  été  dépêchés  vers  le  champ  de  leurs  opérations, 
et  leurs  travaux  se  poursuivront  avec  vigueur  jusqu'à  la  fermeture  de  h  saison. 

11  n'y  a  pas  encore  de  résultats  de  leurs  explorations  à  signaler. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé,)  SANDFORD  FLEMING, 

Ingénieur-en-chef. 
F.  Braun,  écr., 

Secrétaire  du  département  des  Travaux  Publics. 
Ottawa. 
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ANNEXE  No,  25. 


Ministère  des  Travaux  Publics, 

Victoria,  Colombie  Britannique,  16  juillet  1874. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre,  pour  l'information  de  l'honorable  ministre  des 
Travaux  Publics,  le  rapport  suivant  que  j'ai  préparé  sur  les  travaux  entrepris  par  le  ministère 
dans  cette  province  durant  l'année  unissant  au  30  juin,  1874,  et  qui  indique  le  progrès  fait 
dans  chaque  cas,  le  coût,  etc. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

IVotre  très-obéissant  serviteur, 

(Signé,)  B.  W.  PEAKSE, 

\Inyénieur-résidant. 
F.  Braun,  écr., 

Secrétaire  du  ministère  des  Travaux  Publics, 
Ottawa. 


Colombie  Anglaise. 

Edifices  du  Gouvernement, — Bureau  de  Poste, — Banque  d'Epargne,  etc. 

Cet  édifice,  construit  de  pierre,  et  où  se  trouvent  le  bureau  de  la  poste  ;  les  deux 
chambres  de  l'inspecteur  ;  la  chambre  où  se  tient  la  banque  d'épargne  et  son  gérant  ;  les  deux 
chambres  du  commissaire  des  Sauvages  ;  le  bureau  de  l'auditeur  ;  le  bureau  des  travaux 
publics,  deux  chambres  ;  la  chambre  du  messager  qu'il  occupe  la  nuit,  est  maintenant  terminé, 
du  moins  en  ce  qui  concerne  les  plans  et  le  contrat  premiers. 

La  plupart  des  officiers  se  sont  installés  dans  leurs  nouveaux  quartiers. 

Le  coût  total  de  l'édifice  s'est  élevé  à  $29,449,  dont  $6,620.37  furent  payées  en  1872-73, 
et  $22,828.63  cette  année. 

Hôpital  de  la  Marine,  Victoria. 

Cet  édifice,  qui  renferme  dans  le  haut  et  le  bas  des  quartiers  capables  de  contenir  40 
malades,  avec  les  bureaux  nécessaires,  y  compris  la  résidence  du  médecin,  le  hangar  à  bois, 
les  cuisines,  la  salle  d'anatomie,  les  baios, — est  maintenant  terminé,  et  demeure  sous  la  garde 
d'un  gardien  temporaire,  qui  couche  dans|la  bâtisse,  afin  de  prévenir  toute  déprédation  par 
les  Sauvages. 

Le  coût  total  de  l'édifice  se  distribue  comme  suit  : — 

Achat  de  terres  aux  Sauvages $500  00 

Dépenses  diverses,  exploration,  copie  des  plans,  devis,  an- 
nonces, etc 226  00 

Salaire  du  commis  des  travaux , 1,170  00 

Coût  de  l'érection 15,418  70 


Total $17,314  70 

A  même  cette  somme  furent  payées  en  1872-73  $182  ;  en  1873-74,  $12,095.89.  Le 
reste  est  dû  et  payable  en  1874-75,  est  de  $5,036.81. 

Enlèvement  du  rocher  au  Port  des  Sœurs,  rivière  Frater. 

Ce  travail  entrepris  pour  l'amélioration  de  la  navigation  durant  les  grosses  eaux  de  Tété, 
eut  pour  résultat  d'enlever,  au  moyen  de  poudre  à  miner,  4,254  verges  cubes  d'une  roche 
dure  et  ignée.  Commencé  en  décembre,  1872,  il  se  prolongea  jusqu'à  la  crue  des  eaux  de  la 
rivière  le  20  avril,  1873.  Il  fut  repris  en  mars,  1874,  et  se  continua  jusqu'au  6  avril,  jour 
où  j'en  fis  un  examen  attentif  et  soigneux.  Je  trouvai  que  les  termes  du  contrat  n'avaient 
pas  été  remplis  en  entier,  et  que  la  surface  moyenne  du  rocher  n'était  que  de  25-27  pieds  au- 
de&sous  du  B.M.,  au  Heu  d'être  de  29-40  pieds  tel  que  porté  au  devis. 
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Le  nombre  de  pieds  à  enlever,  en  vertu  du  contrat  était  de.      4,254  verges  cubes. 
Le  nombre  de  pieds  enlevés 3,447  " 

i  i 

Laissent  à  enlever 807          " 

Le  prix  du  contrat  était  de , . .  $5,500  00 

La  valeur  de  l'ouvrage  ou  prix  du  contrat 4,446  63 

Payé  à  compte  du  contrat 2,875  10 

Somme  restant  au  gouvernement $1,571  53 

Les  propriétaires  et  les  pilotes  des  vapeurs  m'ont  assuré  de  la  minière  la  plus  positive 
qu'on  n'a  rien  négligé  pour  arriver  à  améliorer  la  navigation  de  la  rivière.  Le  peu  de  largeur 
du  passage  donnait  à  craindre  qu'à  l'époque  des  hautes  eaux,  où  le  courant  devient  très- 
rapide,  le  vapeur  qui  serait  trop  faible  pour  refouler  le  courant,  ne  fût  lancé  contre  les  rochers. 
Aujourd'hui,  même  dans  les  hautes  eaux,  il  y  aura  de  dix  à  douze  pieds  au-dessus  de  l'en- 
droit où  se  trouvait  autrefois  le  rocher.  L'entrepreneur  a  déboursé  (ou  s'est  rendu  respon- 
sable ^  de  la  somme  d'environ  $8,000  pour  faire  ce  travail.  Le  résultat  ayant  été  pleinement 
satisfaisant,  je  prendrai  encore  sur  moi  de  recommander  que  l'ouvrage  soit  accepté  comme 
parachevé,  et  la  somme  de  $1.571.6  qui  lui  revient  à  la  réception  de  son  travail,  lui  soit 
payée.     Il  faudrait  pour  cela  un  nouveau  vote  en  1874-75. 

Phare  du  Cap  Beale. 

Ce  phare  est  situé  sur  l'océan  Pacifique,  à  Feutrée  du  détroit  de  Barclay. 
Yoici  ce  qu'il  a  coûté  : 

Explorations  préliminaires,  transport,  annonces,  assurance,  etc.  $875  12 

Salaire  du  commis  des  travaux 550  00 

Erection  de  la  tour,  habitation,  bureaux  et  voie  de  communi- 
cation, de  10  pieds  de  largeur  sur  3J  milles  de  lon- 
gueur   6,989  05 

Pose  de  la  lanterne 499  36 

^Inspection 140  00 

$8,753  53 

Le  contrat  accompli  et  les  travaux  terminés,  on  s'aperçut  qu'il  y  avait  des  défauts 
cachés  dans  la  construction,  tels  que  :  fuites,  coulages,  etc.  J'envoyai  un  agent  pour  les  exa- 
miner, et  il  rapporta  qu'ils  étaient  dus  à  ce  que  les  devis  n'avaient  pas  été  rigoureusement 
suivis.  Dès  que  j'eus  reçu  son  rapport,  j'écrivis  au  commis  des  travaux,' M.  Richard  Lewis, 
lui  demandant  des  explications,  et  lui  indiquant  les  cas  où  il  s'était  départi  des  devis.  Cette 
lettre  est  demeurée  sans  réponse.  Je  m'adressai  ensuite  aux  entrepreneurs,  MM.  Haynard 
et  Jenkison,  et  leur  intimai  d'avoir  à  réparer  ces  défectuosités  par  respect  pour  leur  propre 
réputation,  ce  à  quoi  ils  consentirent;  et  comme  il  se  trouvait  alors  un  charpentier  employé 
sur  le  rocher  par  l'agent  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  ils  le  chargèrent  de 
l'aire  les  réparations  voulues.  Il  le  fit  à  leurs  frais,  c'est-à-dire  pour  la  somme  de  $.12,  que  je 
les  ai  déjà  sommés  de  payer. 

La  lumière  a  été  visible  depuis  le  1er  juillet. 

Amélioration  du  havre  Victoria  au  moyen  du  draguage. 

Dépenses  totales  pour  juillet &2,073  84 

Nombre  de  verges  cubes  enlevées 5,236 

Coût  de  la  verge  cube 39  J 

Nombre  de  verges  cubes  enlevées  per  diem,  près  de. .    291 

Dépenses  totales  pour  le  mois  d'août 2,067  24 

Nombre  de  verges  cubes  enlevées 5,552 

Coût  de  la  verge  cube 39  J 

Nombre  de  verges  cubes  enlevées  per  diem,  près  de. .  .264 
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Dépenses  totales  pour  -septembre 2,002  21 

Nombre  de  verges  oubes  enlevées  jusqu'au  23 2,92  I 

Coût  de  la  verge  cube 80 

Nombre  de  verges  cubes  enlevées  p  r  diem 279 

Les  grosses  réparations  aux  ras  de  carène  et  aux  machines,  suspension  des  travaux  le  23, 
expliqueront  le  pauvre  résultat  de  ce  mois. 

Le  tableau  suivant  indique  le  coût  du  draguage,  depuis  le  commencement  des  travaux  : — 


Mois. 

• 
Enlevé 

par  jour 

Coût  de  la 
verge  cube. 

$    cts. 
1  36 

130                     

1  08 

196 

0  57 

Juin 

239                    , 

0  52 

Juillet , 

291 

0  39  3 

Août -  -   -  -  -  

264                     

0  37^ 
0  89' 

Septembre 

Moyenne . 

279                        - ,  f 

2,154 

$0  74  | 

Le  23  septembre,  on  mit  les  hommes  à  défaire  les  machines  et  à  préparer  les  vaisseaux 
pour  leur  mouillage.  Les  opérations  se  réduisirent  exclusivement  à  l'enlèvement  de  la  pointe 
nord  de  la  longue  tenu  qui  se  trouve  à  l'entrée  du  havre,  dans  le  but  de  donner  une  largeur 
plus  étendue  eu  cet  endroit,  et  d'en  redresser  l'entrée. 

Les  gros  vaisseaux  éprouvent  de  grandes  difficultés,  même  par  une  brise  légère,  à  faire 
le  détour  abrupt  qui  se  trouve  ici. 

En  comparant  les  résultats  des  travaux  aux  frais  de  leur  construction,  il  faut  bien 
observer  que,  vu  le  prix  élevé  payé  pour  un  remorqueur  à  vapeur,  il  en  coûta  virtuellement 
$379  de  plus  par  mois  pour  le  touage  de  ia  boue  au  large,  (IJ  mille)  que  pour  ia  tirer  du 
fond  et  la  déposer  dans  les  bacs  amarrés  au  remorqueur. 

L'année  qui  vient  de  s'écouler  a  été  tout  particulièrement  favorabîe,en  ce  qui  concerne 
l'entretien  des  câbles  submergés,  aucun  accident,  de  quelque  nature  que  ce  soit,  ne  leur  étant 
arrivé  ;  la  portion  de  la  ligne  de  terre  est  en  bon  état  ;  cependant  on  a  trouvé 
qu'il  serait  nécessaire  de  se  procurer  de  nouveaux  isoloirs  de  construction  et  de  perfection  plus 
modernes  jue  ceux  en  usage  aujourd'hui  dans  le  voisinage  de  Swinomish.  On  a  fait  la 
commande  de  ces  nouveaux  isoloirs,  et  leur  coût  total  n'excédera  pas  $750.  A  part  quelques 
ruptures,  il  n'y  a  pas  eu  de  réparations  à  faire  à  la  ligne  de  terre  de  cette  année.  Du  1er 
juillet  1873,  au  30  juin  1874,  les  dépense  totales  se  sont  élevées  à  $26,972.11.  Dans 
cette  somme  se  trouve  comprise  celle  de  $5232.11  due  peur  les  mois  de  mai  et  de  juin  de 
l'année  fiscale  précédente,  mais  non  ceiie  qui  est  due  pour  les  mois  de  mai  et  de  juin  1874 — 
le  chiffre  pour  le  mois  de  mai  s'élevant  à  $2,238.58  et  pour  le  mois  de  juin  à  une  somme  à- 
peu-près  égale.  Tl  n'est  pas  possible  de  réunir  tous  les  comptes  de  la  ligne  et  de  les  faire 
examiner  et  auditer  par  les  surintendants  en  moins  d'environ  cinq  ou  six  semaines. 

Voici  le  tableau  de  la  recette  de  chaque  mois  : — 

1873. 

Juillet $930  12 

Août , 911  89 

Septembre  « 842  12 

Octobre 9G9   29 

Novembre 986  73 

Décembre ,\  873  26 
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1874. 

Janvier 657  71 

Février 790  62 

Mars 578  62 

Avril , 822  19 

8,263  45 

Mai  (non  réglé  jusqu'à  ce  jour) 1,125  62 

Juin  (évalué  à) •. 1,000  00 

Recette  totale  de  l'année $10,389  07 

La  recette  totale  rentrée  pour  l'année  finissant  le  30  juin,  1873,  a  été  de  $8,608.87 — 
indiquant  une  augmentation  de  $1,780.20  pour  l'année  présente.  Les  déboursés  excéderont 
la  recette  d'eviron  $20,533.04. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)         B.  W.  PEARSE. 
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ILE  DU  PRINCE-EDOUATiD. 
HAVRES,  CHEMIN  DE  FER  ET  DESCRIPTION  GÉNÉRALE. 

Charlottetown,  I.  du  P,  Ev 

29  octobre  1874. 

MONSIEUR, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  général  suivant  sur  file  du 
Prince-E  l  et  sur  les   travaux  publics  maintenant  envoie  de  construction   dans  cette 

province. 

La  forme  de  l'île,  qui  est  séparée  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau- Biunswick  par 
le  détroit  de  Northumberland,  présente  l'aspect  d'un  croissant  irrégulier  et  concave  vers  le 
nord.  Sa  longueur,  mesurée  depuis  le  cap  Nord  au  cap  Est  en  passant  par  le  centre  du 
croissant,  est  d'environ  150  milles.  L'île  est  profondément  'coupée  en  plusieurs  endroits  par 
de  grandes  baies  et  par  des  golfes,  et  a  une  largeur  variant  de  quatre  à  trente  milles. 

Havres. 

Comme  il  prévaut  une  certaine  opinion,  qui  d'après  un  examen  superficiel  de  la  carte 
pourrait  paraître  juste,  qu'aucune  partie  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  n'est  éloignée  de  plus  de 
huit  ou  dix  milles  des  eaux  navigables,  il  ne  serait  peut-être  pas  mauvais  de  faire  voir,  au 
moyen  d'une  courte  description  des  différents  havres,  quelles  facilités  ils  offrent  réellement 
pour  le  chargement  des  produits  et  les  exigences  du  trafic  ordinaire. 

La  grande  baie  entre  le  cap  Nord  et  la  pointe  Est  est  large  d'environ  105  milles  sur 
une  profondeur  de  vingt-cinq.  Les  flots  se  précipitent  avec  force  des  deux  extrémités  de 
l'î'e  vers  le  rivage,  pour  se  rencontrer  au  nord  de  ia  baie  St.  Pierre.  Cette  espèce  particu- 
lière de  courants  a  peut-être  coupé  la  côte  dans  la  forme  qu'elle  affecte  aujourd'hui.  Le 
fond  est  de  roc  et  il  n'y  a  de  mouillage  qu'à  l'entrée  de  ces  havres  où  le  sable  présente  un 
fond  de  tenue  précaire.  Tous  les  havres  qui  ouvrent  sur  cette  baie  ont  un  caractère  de  res- 
semblance; ils  présentent  des  entrées  étroites  entre  des  bancs  de  sable,  pendant  qu'on  rencon- 
tre au-delà  aes  amas  de  sable  d'une  approche  dangereuse,  sur  lesquels  la  mer  se  brise  avec  vio 
lence  dans  le  gros  temps  eu  ne  laissant  apercevoir  aucun  chenal.  Les  navires  qui  sont  surpris 
en  dedans  d'une  ligne  entre  les  pointes  Nord  et  Est  par  une  tempête  de  vent  de  nord-est  sont 
presque  inévitablement  jetés  à  la  côte,  et  comme  ces  tempêtes  éclatent  quelquefois  d'une  ma- 
nière soudaine  et  qu'elles  sévissent  généralement  clans  la  saison  d'automne,  époque  où  les 
chargements  de  produits  sont  en  voie  de  se  faire,  les  havres,  sur  la  côte  nord,  quoique  pré- 
cieux comme  stations  de  pêche,  n'offrent  guère  de  sécurité  comme  débouchés  pour  le  trafic 
de  l'île. 

A  l'exception  de  la  baie  de  Cascumpec  et  de  Richmond,  ils  ne  sont  pas  navigables  pour 
aucun  navire  de  grande  dimension.  La  baie  de  Cascumpee  a  une  profondeur  de  9  à  10 
pieds  sur  la  barre  à  l'eau  basse,  profondeur  qui  se  trouve  augmentée  de  deux  à  trois  pieds, 
par  l'effet  de  la  marée.  Le  havre  offre  un  excellent  refuge  et  est  beaucoup  fréquenté  par 
les  bateaux  pêcheurs.  La  baie  de  Richmond  est  séparée  du  golfe  par  une  succession  de  bancs  de 
sable.  Elle  a  de  trois  à  six  milles  de  large  et  s'étend  dans  les  tetres  jusqu'à  une  profondeur 
de  près  de  douze  milles,  pendant  que  son  extrémité  sud -est  esta  quatre  milles  en-deçà  du 
havre  de  Bedèque.  Elle  possède  plusieurs  cliques  et  anses,  dont  quelques-unes  sont  navi- 
gables pour  les  gros  navires,  mais  qui  toutes  sont  accessibles  aux  bateaux  pêcheurs  et  aux 
petites  goélettes.  Le  havre  Malpèque,  à  l'entrée  est  de  la  baie  de  Richmond,  offre  seize 
pieds  d'eau  sur  la  'narre  à  l'eau  basse,  avec  une  profondeur  et  une  étendue  à  l'intérieur  suffi- 
sante pour  toute  espèce  de  bâtiments. 

Les  havres  Tignish,    New  London,    Rustico,    Covehead,  Tracadie,  Sauvage  et  St.  Pierre 
sont  navigables  seulement  pour  les  goélettes  qui  font  le  cabotage.     Le  havre  de  Tignish   s'est 
trouvé  considérablement  amélioré  par  ia  construction,  d'un  bjvo-lamo.     Avant  la  constitution 
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de  ce  brise-laine,  les  tempêtes  de  vent  du  nord-est  amoncelaient  un  banc  de  sable  à,  l'em- 
bouchure de  la  rivière,  et  ne  laissaient  qu'un  pied  d'ean  environ  de  profondeur,  tandis,  qu'il  y 
a  aujourd'hui  une  profondeur  uniforme  de  huit  pieds.  A  l'ouest  du  havre  St.  Pierre,  outre 
les  anses  dont  il  a  été  question,  il  y  en  a  un  grand  nombre  de  plus  petites,  qui  offrent  un 
refuge  aux  bateaux  pêcheurs,  niais  entre  St.  Pierre  et  la  Pointe  Est,  distance  de  près  de 
quarante  milles,  on  ne  peut  trouver  aucun  havre  d'aucune  espèce. 

Les  principaux  havres  sur  la  côte  est  de  l'île  sont  ceux  de  Georgetown  et  de  Murray. 
Celui  de  Georgetown,  situé  au  confluent  dos  rivières  Montagne  et  Brudenell,  est  l'un  des  plus 
beaux  havres  du  goifV  St.  Laurent.  11  est  d'une  étendue  considérable,  bien  abrité  et  a 
une  profondeur  d'eau  suffisante  pour  les  grand  bâtiments.  Il  est  libre  de  glace  l'autommc 
pendant  plusieurs  semaines  de  plus  que  le  ne  sont  les  autres  havres  du  golfe,  et  généralement 
il  est  ouvert  plus  à  bonne  heure  le  printemps,  ce  qui  fait  qu'il  est  devenu  très  avantageux  pour 
les  chargements  qui  s'expédient  lorsque  1  !  saison  est  avancée.  L'un  des  objets  que  l'on  eu 
eu  vue  en  construisant  le  chemin  de.  fer,  dont  Georgetown  est  l'une  des  gares  de  tête,  est  de 
donner  à.  toutes  les  parties  de  l'île  accès  à  des  communications  par  eau  le  plus  long- 
temps possible  pendant  'l'année.  La  rivière  delà  Montagne  est  navigable  pour  les  gros  navires 
sur  un  distance  de  quatre  milles,  et  la  rivière  Brudeneil  sur  une  distance  de  deux  milles  au- 
dessus  de  Georgetown.  Le  rivière  Cardigan,  qui  se  jette  dans  la  baie  Cardigan  près  de 
Georgetown,  est  navigable  pour  des  bâtiments  de  grandeur  ordinaire  jusqu'au  pont,  6  milles 
au-dessus  de  son  embouchure. 

Le  havre  de  Murray  est  spacieux  et  assez  profond  à  l'intérieur.  L'entrée  de  ce  havre 
est  obstruée  par  un  banc  de  sable,  qui  n'a  qu'une  profondeur  de  dix  pieds  à  l'eau  basse  et 
qu  il  est  impossible  de  passer,  vu  la  grosse  mer  qui  vient  s'y  briser  pendant  les  tempêtes  qui 
soufflent  de  l'est. 

Les  baies  de  Souris,  de  Rollo,  Fortune,  de  la  Petite  Rivière  et  de  la  Grande  Rivière 
ne  sont  accessibles  qu'aux  goélettes  qui  font  le  cabotage,  quoique  l'on  construise  dans  chacune 
de  ces  baies  de  gros  bâtiments  que  l'on  met  à  flot,  quand  ils  n'ont  pas  de  chargement.  Le 
havre  de  la  Grande  Rivière  est  très-spacieux  et  profond  à  l'intérieur,  et  s'il  n'y  avait  pas  à 
son  embouchure  un  bas-fond  causé  par  un  banc  de  sable,  ce  serait  un  havre  superbe.  Le 
havre  de  Souris  est  important  comme  station  de  pêche,  vu  qu'il  s'y  trouve  la  gare  de  tète  du 
chemin  de  fer  et  qu'il  est  la  place  principale  de  déchargement  des  produits  de  la  partie  la  plus 
reculée  à  l'est  de  l'île.  Le  havre  est  formé  par  un  brise-lame  long  et  composé  de  broussailles 
et  de  pierre  à  l'embouchure  de  la  rivière  Souris.  Il  serait  nécessaire  d'encourir  certaines 
dé  enses  pour  adapter  ce  lieu  aux  exigences  d'un  trafic  plus  étendu,  mais  en  ne  saurait  loca- 
liser les  travaux   ni  en  préciser  l'étendue  sans  faire  le  relèvement  de  toute  la  baie  de  Colvilîe. 

La  côte  ouPct  depuis  le  Cap  Nord  jusqu'à  la  Pointe  Ouest  est  une  chaîne  continue  de 
falaises  formés  de  pierre  à  sablou  avec  quelques  rares  grèves  sablonneuses  et  quelques  petits 
étangs  peu  profonds  où  des  bateaux  sans  ponts  peuvent  trouver  un  abri.  De  petits  bâtiments, 
qui  font  le  cabotage,  mouillent  à  quelque  distance  du  rivage  et  prennent  à  bord  des  car- 
gaisons lorsqu'il  fait  beau,  mais  il  n'y  a  pas  de  havie  digne  de  rce  nom  sur  la  côte  dans  un 
parcours  de  100  mille-  depuis  Cascumpec  jusqu'à  Summerside. 

Summefside,  sur  la  côte  sud,  a  un  excellent  havre.  A  l'eau  basse  on  trouve  à  l'entrée 
du  ha  re  une  profondeur  de  10  pieds,  qui  se  trouvent  accrus  par  la  marée  de  5  à  7  pieds,  ce 
qu  d  une  une  profondeur  suffisante  pour  les  grands  bâtiments.  Pendant  la  saison  de  la 
navig  tion,  les  bateaux  à  vapeur  font  le  service  trois  fois  par  semaine  entre  Charlottetown, 
Summerside  et  la  Pointe  du  Chêne,  Nouveau-Brunswick,  endroit  où  ils  font  correspondance 
avec  le  chemin  de  fer  Intercolonial.  La  construction  des  bâtiments  s'y  poursuit  sur  une 
grande  échelle  et  au  point  de  vue  du  trafic  en  général  et  de  l'importance  de  ses  affaires  Sum- 
merside vient  après  la  ville  de  Charlottetown,  avec  laquelle  il  menace  de  rivaliser  quelque 
jour.  La  population  de  Summerside  est  d'enviion  deux  mille  habitants.  Charlottetown,  la 
cap  taie  de  l'il",  ville  dont  la  population  est  d'environ  7,000  âmes,  est  située  au  confluent  des 
trois  rivières  Rills'oorough,  York  et  Elliot.  Son  havre  est  spacieux,  profond,  bien  abrité,  et 
reconnu  par  l'amiral  Bayfield  comme  étant  sous  tous  les  rapports  l'un  des  plus  beaux  ports 
du  monde.  Les  grands  bâtiments  peuvent  remonter  la  rivière  Elliot  sur  une  distance  de  4  à 
5  milles,  et  les  petit-,  sur  une  distance  de  0  à  10  milles.  La  rivière  York  est  navigable  poul- 
ies   goélettes  jusqu'au  pont  de   l'île  du  Peuplier,   distance  d'eux  iron    trois  milles.      La  rivière 
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Hillsborougb  est  navigable  pour  des  navires  de  toutes  dinj  nr  un  parcours  de  pi 

9  milles,  et  pour  les  petits  bâtiments  jusqu'au  pont  de  la  Montagne  de  Stewart,  distanci   d 

10  milles.  Des  bateaux  à  vapeur  font  le  service  régulièrement  entre  ChaTlottetown  e1 
dernière  localité,  où  il  se  construit  beaucoup  de  bâtiments.  Pendant  l'été  il  y  a  com'spon 
dance  trois  fois  par  semaine  au  moyen  de  bateaux  à  vapeur  avec  le  chemin  de  fer  Intcrco- 
lonial  à  Pictou,  Nouvelle-Ecosse,  et  la  Pointe  du  Chêne,  Nouveau- Brunswick.  Une  lisjnc 
de  paquebots  à  vapeur  fait  le  voyage  de  Boston  une  fois  par  semaine  en  touchint  a  Halifax. 
Les  bateaux:  de  la  ligne  des  Ports  du  (Jolie,  de  Québec  et  de  Montréal  y  arrêtent  une  fois 
par  quinze  jouis. 

Les  havres  de  Tryon,  Crapaud,  Pinette  et  des  îsles  de  Wood  sont  de  petits  barres  sur  la 
cote  du  sud.  Orwell,  qui  donne  sur  la  baie  de  EJillsborough.  est  un  excellent  havre,  bien 
que  le  chenal  en  soit  étroit.  Il  y  a  une  profondeur  de  11  pieds  d'eau  sut-  la  barre,  profon« 
(leur  qui  se  trouve  augmentée  de  huit  pieds  par  la  m?rée  ;  ce  havre  est  bien  abrité  et  possè- 
de uu  mouillage  dans  5  brasses  d'eau  au  confluent  des  rivière':'  Orwell  et  Vernon.  Orwell  et 
Pinette  sont  les  principaux  lieux  d'embarquement  pour  une  grande  et  fertile  section  du  pays. 
qui  ne  bénéficiera  en  aucune  façon  de  la  ligne  de  chemin  de  fer  en  voie  de  constt uction.  De 
petits  bateaux  à  vapeur  font  le  service  entre  Charlottetown  et  Orwell  et  Crapaud  trois  fois 
par  semaine.  D'après  la  description  précédente  on  peut  voir  que  les  seuls  havres  navigables 
pour  des  navires  d'un  tonnage  ordinairement  employés  dans  le  commerce  d'exportation  en 
pays  étrangers,  sent  ceux  de  Charlottetown  et  de  Summerside  au  sud,  celui  de  Georgetown 
à  l'est,  et  la  baie  de  Oascumpec  et  de  Richmond  sur  la  côte  nord.  Quelques-uns  des  petits 
havres  sont  susceptibles  d'améliorations  pour  les  fins  de  la,  navigation.  Le  gouvernement 
provincial  fait  construire  un  dragueur  à  vapeur  qui  une  fois  terminé  et  lorsqu'on  en  aura 
remboursé  le  prix  de  revient,  $22,000,  deviendra  la  propriété  du  Canada.  La  machine  est  de 
la  plus  grande  force  et  réunit  les  perfectionnements  les  plus  modernes,  et  l'on  a  pris  tous  les 
soins  pour  en  faire  une  machine  excellente  et  supérieure. 

Le  rapport  suivant  fait  voir  le  nombre  et  le  tonnage  des  bâtiments  qui  sont  entres  et  qui 
ont  été  acquittés  aux  différents  ports  pendant  l'année    1871  : 


Nous  des  ports. 

Entrés . 

Acquitté». 

No. 

Tonnage. 

No. 

Tonnage, 

Cascnmpec ...   

ÎN  [alpèque 

New  London ,. 

Rustico 

47 
15 

25 
15 
G 
43 
28 

247 
20 
25 
25 
1,088 
56 

197 

2,251 
1,713 

757 
741 
224 

1,79(5 

917 

31,504 

1,239 

013 

958 

218,912 

1,727 

8,949 

45 
15 
44 
11 
7 
47 
27 

251 
35 
26 
27 
1,036 
57 

218 

2,899 

2,348 

1,500 

601 

459 

2,332 

842 

St.  Pierre , 

Baie  de  (  îolville  (Souris.  ) 

Grande  Rivière ; 

Georgetown . , 

33  319 

Port  de  Murray , 

1,611 

600 

1,167 

214,972 

1  790 

Pinette 

Baie  de  Orwell 

Charlottetown 

Crapaud 

Bedéque  (Summerside,) ." 

10,665 

Total 

1,837 

272,301 

1,846 

275  105 

ASIECT    (  ÉNÉRAL. 

L'île  est  divisée  par  des  baies  et  des  rivières  en  trois  pénint-u1  es. 

La  péninsule  ouest,  située  à  l'ouest  cIg  Summarside  et  de  Ste.  EL'onore.  préSiute  quel- 
ques légères  ondulations  de  terrain,  dont  la  plus  élevée  n'excède  pas  20  )  pieds  au-icasns  du 
niveau  de  la  mer.  Une  bonne  partie  du  terrain  à  l'intérieur  est  de  qualité  médiocre,  peu 
babitée  et  entrecoupée  de  marais  et  de  plaines  stériles,  mais  tout  autour  des  côtes  la  terre  est 
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bonn"  ir  îe  côté  ouest  ne   le 

cèdent  en 

La    ■  la  plus  ]  opu- 

leuse,  et  à  tout  considérer,  la  ]  le  de  l'île.     J  esl  très-accidentée  ; 

quelques—;    s  une  hauteur  cinq   cents   pieds,   tandis 

que  les;  dépressions  intérim?  \  une  pr  de  50  à  100  pieds. 

11  n'existe  pas  do  ch  unes  de  montagn  pé  en  tous 

sens  par  des  ravins  et  des  une  partie  considéra- 

ble est:  défrichée  et  certains  en  Iroits  sont  d  ncé. 

La  partie  comprise  dais  la   péninsule  de  l'est  est   moi  .     Le   terrain   est 

généralement  bon,  mais  on  y  rencontre  étendues  do  qualité  intérieure  et  quelques 

endroits  stériles.     Une  étendue  con  rties  nord  et  est  de  cette 

division  est  inculte.  Certaines  sections,  cependant,  principalement  la  section  élevée  du  centre, 
à  l'est  de  la  tête  de  la1  Baie  St.  r  ilité  en  apparence. 

Les  chemins  dans  le  voisinage  de  Charlottetown,  sur  environ  trois  milles  dans 
chaque  direction,   ont  été    ma  :   la  pierre  a  été  importée  et  cassée 

par  des  machines  à,  vapeur.     Les  chemins,  d  bien  qu'excellents  en  été, 

lorsqu'ils  ont  été  amollis  par  les  pluies  d  s  d'ornières  profondes  ci 

de  trous,  vu  la  .nature  du  sol  et  l'ab  re  propre  à  les   durcir      Pendant 

quelque  temps  au  printemps  ils  sont  presque  impra  icables.  Vu  le  mauvais  état  des  chemins 
l'automne  et  l'éloignement  de  plusieurs  parties  de  l'île  de  quelque  bon  port  d'embarquement, 
on  a  éprouvé  jusqu'à  présent  de  très-grandes  difneultés  à  transporter  au  marché  les  produits 
de  certains  districts. 

Chemin  de  Fer. 

Pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  la  législature  de  l'île,  pendant  la  session  de  1871, 
passa  un  acte  pour  pourvoir  à  la  construction  d'an  chemin  de  fer  depuis  Cascumpec  jusqu'à 
Georgetown.     Le  23  mai  on  demanda  par  avi  «ions,  et  le  8  septembre  de 

la  même  année  M.  Coliingwood  Schrcibcr  obeim;  le  ce;  .  truction   et  l'équipe- 

ment de  la  ligne  à  raiso  ille. 

On  donna  les  travaux  à  faire  en  :urs,  suis  leur  fournir  de  relèvements, 

plans  ou  renseignements  autres  qu'un  aperye.  aussi  juste   qu'il    était  possible   de  le 

donner  d'après  une  exploration  faite  à  la  hâte,  et  conforme  aux  désirs  bien  connus  du  gouver- 
nement quant  à  ce  qui  regardait  le  p  dus  points  désignés.  On  fit, 
cependant,  une  spécification  générale  aussi  complète                  ble. 

On  reconnut  à    l'ingénieur  du  gouvernement  le  tire  le   partage  de   la  somme 

totale  entre  lis  différents  items   n  i  laissa    au    gouvernement 

teus  les  autres  pouvoirs  nécessaî  lible  toutes  les  objections  dont 

ce  mode  de  donner  les  travaux  à  l'entrepri  e  étai 

L'acte  statuait  que  la  moyenne  du  prix   de  rc  Lr   mille    d  ît  pas  excéder 

£5,000,  argent  couraut  de  l'île  du  Princ  22),  et  les  ingénieurs  au  service  du 

gouvernement  firent  des  r  irmettre  dé  définir  la 

ligne   i  uue   ..  nière  génér    e  afii   de  la  fai  roits  (pu    pourraient   offrir  plus 

de  facilités  au  trafic  de  l'îl  ,  e  ,  >y  nne   du  prix  de  revient,  le 

maximum  de  i    somme  à  dép  •  par  la  loi.     On  laissa  à  l'entrepreneur  les  détails  de 

li  lociiijjatio    mais  sous  j  qu'aucune   :  e    ■     n'aurait  moins  de  '■  î  de  rayon, 

qu'aucune  pente  n'aurait  moin  >ar  mille,  eî  que  la   localisation  finale  de  la  ligne 

devrait  être  approuvée  par  Je  -  .' ■     ne  commençât  à 

établir  .     ni  du  cher  ment   a  tout  ral- 

longement de  l    Hgi  e  pro]  ura  un   chemin 

qui,  dans  l'o  u  public  et  l'on 

partagea  le  !  ontànt  total  .     rv<    un  «    suffisante 

pour  parsch»  ru  corn  menée  à  Cascumpec,  tra- 

verse dat     I    direction  oue  peu  près  à  égale  distance  des  deux 

t.  tés  'm  I:.  m  .  ju  qj  ;     M 

Ceite  pi  'i  s  de  par  -  al  ri  es  qui  méritent  mn  ion 

bpccale,     La  ligne  qui  e^t  dreite  tu  :  courbes  q\ie  telles  qui 
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sont  nécessaii  s  po       >    '     ■  :  taie  do 

la  voie  :I>- 

Ivi  Kcnsin  jton,  et 
ensuite  51-  milles  au  su  I  jus 
ment.      La 

uonl  de  i  !h  triott  H  ivo  •  ■.;  ;  '  mehement  jus- 
qu'à cette  vill  rt,  qui 
est  la  tôte  1  la  n  .  de  cette  partie  cen- 
trale  de  la  ligne  pré  's.  Vu  le  peu  ance  des  différentes 
couches  dont  le  sol  isseaux,  ivoir  laissé  leurs 
sources,  se  sont  <  donnant  ai  née  à  des  vallées 
i  ei  profondes  ç\  les  directions  par  l'action  des  cours  d'eau 
tribut  il  n'existe  p  ines  que  l'on  peut  suivre,  mais 
la  ligne  du  chemin  de  fer  travaux  q  rait  comme 
extraord  in  ai  renient  considérai  le  contourner  la  tête  des  vallées, 
et  en  même  ten  raversant  les  princi- 
paux de  <  ir  de  Sun  tteint  une  altitude  do  165  pieds  en 
arrivant  au  sommet  de  Kensington  et  '  :  sur  un  parcours  de 
1§  mille  d;  llé<  delà  ite  de  260  pieds  dans  une 
distance  de  neuf]  à  une  hauteur  de-'  du  niveau  de  la 
mer  sur  le  sommet  situé  ntre  ter.  Elle  descend  ensuite 
jusqu'à  230  pic  î,^  sur  u  vallée  de  la  rivière  lïunter,  et  dans 
les  sept  autres  milles  et  tr  ■  F  ]  ieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  à  la  station  1  à  la  hauteur  des  plateaux  où  les  rivières 
Wheatty  et  West  ou  Eliî  ie  gouvernement  a  fait  explorer  d'autres 
routes,  et  le  pays  a  é  nment  étudié  pour  prouver  qu'on  ne  pouvait  trouver  aucune 
autre  route  que  celle-là  oui  fût  praticable  entre  Freetown  et  Wittshire.  De  ce  dernier 
endroit  la  lign<  «qu'à  2;>2  pieds  dans  la  vallée 
de  la  rivière  du  nord,  qu'  u-deî-sus  dos  plus  hautes 
eaux,  en  s' élevant  de'nouveau  à  la  jonct  1  de  Charîottown  à  une  hau- 
teur de  115  pie  suit  ensuite  nécessairement  le 
terrain  éle\  et  les  tributaires  de 
la  rivière  Hillsborough  jusqu'  ie  d'où,  elle  descend  à 
la  traverse  de  la  rivi  ►orough,  où  clic  i  |  lessus  des  plus  hautes 
eaux.  Mal  lisation  du  chemin,  l'ouvrage  dans  la  division 
du  centre  est  I  i  faciles  dans  les  sections  est  et 
ouest  ne  diminu  ,  il  est  douteux  qu'aucun 
entrepreneur  eût  qu'établi  par  i'aete. 

Depuis  le  mo  228  milles,  le  chemin  avance 
au  sud-est  généralement  en  ligne  d  i  section  du  pays  ordi- 
nairement ondu]  sur  le  sommet  de  l'éléva- 
tion entre  les  rivières  Morrell  et  Uti  dus  élevé  de  cette  partie  de  la  ligne 
est  190  pieds  au-dessus  du  nivsau 

En  décembre  1872,  le  pr  ilongeme  r.  -ton  jusqu'à  Tiguish,  et  de- 
puis le  mont  Sti   •                                  ont  été  donnés  à  l'eut     .  ri  e. 

i^e  prolo  direction  nord-ouest  depuis 

Àlber ton  jusqu'au  ce  roite  ligne  jusqu'à  T-ignish.     Le 

prolong  ,  jusqu'à  ce  qu'il  vienne 

p  au  rivagi    delà  lorreîl.     Longeant  la 

rive  sud  de  la  baie,  ve  de  180  pieds 

sur  la  partie  éle^  1  éloigné  de  4  milles 

au  nord  de  le  la  mer  et  d'où 

'  >ng         îs  pré- 

lles  a 

.    donner  .-■  <  i-ntr  ts 

était  néanm  r  à  l'entreprise  la  Mgne  principale.     Ce 
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sont  les  ingénieurs  du  gouvernement  qui  ont  fait  la  localisation  finale  de  la  ligne.  Des  tracés 
complets  de  la  ligne  et  de  toutes  les  constructions  ont  été  exhibées,  et  l'on  a  donné  à  faire  les 
différentes  sortes  d'ouvrage  aux  entrepreneurs,  qui  éfcient  tenus  d'entreprendre  la  constiuc- 
tion  et  l'équipement  du  chemin  pour  une  somme  ronde,  tout  en  joignant  à  leurs  soumissions 
une  liste  des  prix  auxquels  ils  entreprendraient  de  faire  les  différentes  sortes  d'ouvrage. 
On  a  donné  à  Messieurs  Sehreiler  et  Burpee  les  contrats  pour  la  construction  de  ces  deux 
lignes  de  prolongement,  à  raison  de  $14,84-0  par  mille. 

Le  montant  total  des  contiats  maintenant  accordés  s'élève  à  $2,S0G,535.  Il  convient 
d'ajouter  à  ce  montant  les  sommes  que  le  gouvernement  doit  payer  pour  dommages  aux  pro- 
priétaires de  terrain,  dommages  dont  on  ne  peut  aujourd'hui  préciser  le  cliiffrc  exact,  le  coût 
des  travaux  faits  par  les  ingénieurs  et  autres  dépenses  extra,  ainsi  que  les  frais  de  cons- 
truction et  d'installation  des  ateliers,  et  une  somme  peu  considérable  pour  les  extras  à.  payer 
aux  entrepreneurs,  vu  les  changements  apportés  dans  la  localisation  de  la  ligne  par  ordre  du 
gouvernement  Le  nivellement  et  la  plus  grande  partie  des  ouvrages  de  maçonnerie  de  toute 
fa  ligne,  y  compris  les  prolongements,  seront  terminés  avant  ta  fin  de  1873.  Les  entrepre- 
neurs exécutent  bien  et  fidèle.:: ent  leurs  contrats,  et  poussent  les  travaux  avec  une  grande 
activité,  de  sorte  qu'il  n'y  a  aucune  raison  de  douter  que  la  ligne  ne  s'achève  et  ne  soit  ou- 
verte au  trafic  vers  le  cemmeneement  de  septembre  1874,  époque  déterminée  par  les  contrats. 
La  division  entre  Oharlottctown  et  Surnmerside  s'ouvrira  le  printemps  prochain 

La  largeur  du  chemin  est  de  trois  pieds  six  pouce,-,.  La  largeur  de  la  base  de  la  chaus- 
sée qu'on  fait  est  de  douze  pieds  ;  dans  les  tranchées  pratiquées  dans  le  sol,  elle  est  de  16 
pieds,  et  de  douze  pieds  dans  celles  qui  sont  pratiquées  dans  le  roc.  La  terre  est  légère, 
s'enlève»  facilement  et  elle  demeure  bien  en  place,  lorsqu'on  l'emploie  dans  les  chemins  ;  elle 
se  ressent  à  peine  des  effets  de  la  gelée  et  n'a  point  de  tendance  à  se  convertir  en  pâte  fan- 
geuse, "  slurry."  Quelques-uns  des  talus  construits  dams  les  endroits  les  plus  favorables  lors 
de  la  construction  de  la  ligne  sont  déjà  recouverts  de  verdure.  A  l'intérieur  de  l'île,  princi- 
palement sur  le  plateau  élevé  entre  Chariottetown  et  Surnmerside,  on  rencontre  dans  chaque 
tranchée,  à  quatre  ou  cinq  pieds  au-dessous  de  la  surf.ee  du  sol,  un  roc  tendre  et  stratifié. 
Ce  roc  s'enlève  facilement,  sans  qu'il  soit  besoin,  dans  bien  des  cas,  de  recourir  à  la  poudre 
pour  le  faire  sauter,  et  servira  d'excellent  ballast. 

Les  ponts  généralement  ne  sont  pas  considérables,  vu  que  les  cours  d'eau,  pour  la  raison 
déjà  indiquée,  sont  presque  tous  traversés  près  de  leurs  sources.  Le  pont  sur  la  rivière  Hills- 
borough.  au  mont  Stewart,  et  celui  sur  la  rivière  Morrell,  sur  le  chemin  de  prolongement  est 
ont  chacun  100  pieds  d'arche,  et  ceux  sur  les  rivières  Marie  et  Midgell,  50  pieds  ;  aucun  des 
autres  ponts  n'excède  30  pieds  d'arche. 

Les  culées  des  ponts  sont  dans  la  plupart  des  cas  construits  en  pierre  ;  dans  les  endroits 
où  la  rareté  de  la  pierre  a  obligé  de  recourir  aux  tréteaux  en  bois,  les  ponts  reposent  sur  des 
piliers  de  pierre  seulement.  Les  superstructures  sont  dans  tous  les  cas  faites  en  bois  ;  les 
ponts  de  50  et  de  10(*  pieds  d'arche  se  composent  de  liens  de  Howe,  et  ceux  de  moindre 
dimension,  de  poutrelles  ordinaires  avec  entraits  et  lisses  horizontales. 

La  pierre  à  sablon  de  l'île,  quoique  d'une  couleur  un  peu  trop  foncée  et  d'un  grain  trop 
grossier  pour  les  ouvrages  d'ornementation,  fournit  néanmoins  d'excellents  et  solides  matériaux 
pour  des  constructions  telles  que  les  ponts  et  les  ponceaux.  Elle  se  taille  facilement  lorsqu'on 
vient  de  l'extraire  de  la  carrière,  mais  elle  devient  très  dure  en  demeurant  exposée  à  l'action 
atmosphérique.  Les  meilleures  carrières  se  trouvent  à  l'intérieur  entre  Wiltshire  Nord  et 
Freetown,  et  la  pierre  y  est  d'une  couleur  moins  foncée  et  d'une  dureté  plus  uniforme. 
Tous  les  ponceaux  sont  en  pierre,  et  les  ouvrages  en  maçonnerie,  bien  qu'on  les  considère 
comme  des  ouvrages  de  troisième  classe,  peuvent  cependant  soutenir  avantageusement  la  com- 
paraison avec  la  plupart  des  ouvrages  de  deuxième  classe.  La  maçonnerie  des  ponts  est  éga- 
lement excellente. 


Les  lisses  sont  de  fer  de  la  coupe  à  "champignon"  (T  pattern),  modèle  de  Sandbrig,  et 
elles  pèsent  40  livres  par  verge  linéaire.  Elles  ont  été  fabriquées  conformément  à  une  spécifi- 
cation donnée  et  sou;-,  la  surveillance  d'un  inspecteur,  qui    accordait  un  certificat  pour  chaque 

ement  qu'on  expédiait.  Kllea  sont  posées  sur  des  traverses  longues  de  sept  pieds  et  cinq 
pmees  d'épa'sseur,  équarrie*  sur  les  face^  sur  une^largeur  de.  huit  à,  dix  pouces,  et  sont  au 
nombre  de  2,'J00  par  chaque  mille.     Les  bois  employés  sent  le  pin,  le  cèdre,  lepiuette  rouge, 
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la  pruche,  l'dpinctte  blanche  et  le  frêne.     Los    ferrures  «les  lisses    pèsent     I  3  '    livn 
sistent  en  deux   éclisses   de    L8    pouces   de   loug   et    de    §   dû    pouce  d'épaisseur,    fi 
t'aide  de  quatre  boulons  de  J  de  pouce   de    diamètre.     Le  ballast  se  compose  ou   de  pierre  à 
sablon  cassée  ou  de  gros  sable  mélangé  avec  du  gravier  do  pu        à   •  i  >•  n. 

Les  bâtiments   des   stations  soni  en    bois,    à,  l'exception    delà    remise  des  locomotii 
Chàrlottetown. 

Tls  sont  comme  Buit  : 

A  Uharlottetown  : — Une  salle  «''attente  pour  les    voyageurs   de  25  pieds  sur  40  avec  un 
abri  de  200  pieds  de  long,  qui  ouvre  la  voir  et  la  plate-ferme.     Une   remise   (en  brique)  poul- 
ies locomotives  de  140  pieds  de  diamètre,  contenant   14  fosses  à  visiter. — Une  remise  pour 
fret  de  22  pieds  sur  150.     Une  remise  pour  les   wagons  de  60  pieds  sur  210.     Une  remise 
pour  le  charbon  de  80  pieds  sur  20. 

A  Tignish,  Alberton,  Summerside,  Georgetown  et  Souris:— Une  salle  d'attente  pour  les 
voyageurs  de  20  pieds  sur  32,  avec  un  abri  qui  couvre  la  voie  et  la  plate-forme   de  136  pieds 
de  long.      Une  remise  pour  le  fret  de  100  pieds  sur  22.      Une  remise  pour  les  locomot, . 
90  sur  40.     Une  remise  pour  les  wagons  de  00  pieds  su-  30.      Un   abri   pour   le  charbon  de 
80  pieds  sur  20. 

Au  chemin  d'O'Leary,  à,  Port  Hill,  Willington,  Kensington  à  la  rivière  Hunter,  à, 
Wiltshire  Nord,  à  la  jonction  Royalty.  au  mont  Stewart,  à  Cardigan,  Morrell,  St.  P. erre  er, 
au  chemin  de  Souris  Est,  il  y  a  des  "bâtiments  de  station  de  12  sur  22,  conten  i  t  une  sali  s 
d'attente,  un  bureau  pour  la  vente  des  billets   et  un  so  npariimcat  pour  le  fret. 

Outre  ces  bâtiments  il  y  a  4  5  stations  intermédiaires,  comprenant  une  platfe-forme  longu  i 
de  100  pieds  avec  un  abri  pour  les  voyageurs. 

Il  y  a  tous  les  vingt  ou  vir.pt -cinq  "milles  des  dépôts  de  charbon,  et  à  tous  les  dix  ou 
douze  milles  des  réservoirs  pour  le  service  de  l'eau.  11  y  a  une  plateforme  tournante 
dans  chaque  remise  pour  les  locomotives.  Les  ateliers  aux  réparations  ne  sent  pas  inclus  dans 
les  contrats,  et  il  reste  à  pourvois-  à  leur  construction. 

Le  matériel  roulant,  quand  i!  sera  au  complot,  comprendra:  — 
14  locomotives, 

14  wagons  à  voyageurs  de  première  classe, 
9  wagons  à  voyageurs  et  à  bagige  de  deuxième  classe, 
5  wagons-poste  et  fumoirs, 
125  wagons  couverts  pour  le  fret, 
43  wagons  plate-forme  pour  le  (réf. 
4  chasse-neige  et  cha  soirs. 

Dix  de  ces  locomotives  sont  do,^  locomotives-ton ders.  Six  sont.  -X  cylindres  de  10  pou-  i 
sur  15  avec  deux  paires  de  loues  motrices,  et  pèsent  cnviion  20  tonneaux  lorsqu'elles  soit 
équipées.  Les  quatre  autres  sont  pourvues  de  tenders  séparés.  Kilos  pèsent  16  tonnes,  no  i 
compris  les  tenders,  et  sont  à  cylindres  de  douze  pouces  sur  18  avec  deux  paires  de  roues- 
motrices.  Les  locomotives- tenders  ont  été  fabriquées  en  Angleterre;  les  autres  sont  en  voi  : 
de  se  fabriquer  aux  ateliers  de  locomotives  de  Ba  ciwin,  à  Philadelphie. 

Les  wagons  pour  le  transport  des  voyageurs  pèsent  environ  10,000  livres  cl  acun. 

Les  wagons  de  première  classe  ont  34  pieds  et  six  pouces  de  jlong  sur  7  pieds  et  quatr  : 
pouces  <le  large  à  l'intérieur,  et  contiennent  chacun  -10  voyageurs.  Les  sièges  sent  disposé; 
par  trois  de  iront;  il  y  en  a  un  d'un  côte  et  deux  de  l'autre.  Cette  disposition  des  siège; 
donne  à  chaque  voyageur  un  espace  d'un  pied  et  neuf  pouces  (autant  que  dans  un  wagon  fcur 
chemin  de  ter  à  voie  large),  ce  qui  laisse  une  allée  de  deux  pieds. 

Les  wagons  de  deuxième  classe  ont  les  mOmes  dimensions  que  les  waggons  d-  premier: 
classe,  mais  ne  peuvent  contenir  que  H0  voyageurs,  vu  que  le  eomp;  rriment  au  bagage  occuo  \ 
un  espace  de  quinze  pieds  de  long.  Les  sièges  sont  doubles  de  c!  aque  côté.  L'allée  à  u a 
pied  et  huit  pouces  d  3  large,  ce  qui  laisse  un  espace  d'un  pied  e1  ci  q  joui  es  ]  oui-  chaqu  1 
voyageur.  Les  wagons-poste  contiennent  un  fumojr  de  sept  p  eds  et  quatre  pouces  sur  1  / 
pieds,  un  compartiment  pour  exprès  de  D  pieds  et  quatre  pouces  su--  5  pieds  el  huit  pouces 
et  un  autu  pour  la  poste  de  5  pieds  cl  huit  pou  es  sur  10  pieds;  cp  ant  à  l'espace  qui  reste, 
il  se  trouve  occupé  par  les  passages,  etc. 

207 


88  Victoria. 


Documents  do  la  Session  (No.  7  ) 


A.  1875 


Les  wagons  couverts  pour  le  fret  pèsent  10.500  lbs.  chacun  et  ont  23  pieds  et  sis  pou- 
ces de  long  sur  7  pieds  et  4  pouces  de  large  à  l'intérieur. 

Les  wagons-plateformes  pèsent  10,000  lbs.  chacun  et  ont  24  pieds  de  long  sur  huit  pieds 
de  large  sur  le  plancher. 

Les  roues  ont  deux  pieds  de  diamètre,  les  essieux  3J  pouces  de  diamètre  aux  fusées  et 
4  !  onces  à  leur  épaulement.  On  porte  le  maximum  de  la  charge  que  peut  contenir  un  wa- 
gon couvert  à  1 5,000,  et  le  m  .ximum  de  ia  charge  d'un  wagon  plateforme  à  16,000  lbs. 

Tous  les  wagons  sont  en  voie  de  construction  dans  les  ateliers  de  l'entrepreneur  à  Ohar- 
lottetown. 

Ou  doit  adopter  certaines  mesures  pour  la  pose  d'une  ligne  télégraphique  le  long  du  che- 
min de  fer. 

Circulation  probable. 

Tout  en  cherchant  à  faire  l'évaluation  de  la  circulation  probable  do  ce  chemin  de  fer, 
nous  croyons  qu'il  serait  intéressant  de  présenter  quelques  considérations  sur  les  produits  et  les 
ressource-  de  la  province. 

La  superficie  totale  de  l'île  est  portée  à  1,365,400  acres,  dont  445,103  acres  sont  dési- 
gné-' comme  "  terre  niable."  La  population,  d'après  le  recensement  de  1871,  comptait 
94,021  habitants,  ou  44  habitants  par  mille  carré.  Lorsque  les  lignes,  qui  sont  maintenant 
données  à  l'entreprise,  seront  achevées,  il  y  aura  200  milles  de  chemin  d'ouverts  à  la  circula- 
tien  dans  l'île,  et  comparée  aux  autres  provinces,  l'Ile  du  Prince-Edouard  figurera  comme 
sait  : 


Habitants 

par 
mille  carré. 


Ontario 

Quei 


Nouvelle-Ecosse 

Nouveau- Brunswick  . . , 
Ile  du  Prince-Edouard 


13 

6 
21 
11 
44 


Milles  de 
chemin 
de  fer. 


Mille  carré  |  Habitants 
pour  chaque  pour  chaque 
mille  de  che-|millede  che- 
min de  fer.     min  de  fer. 


3,100 


200 


121 


104 


1.124 


472 


Le  bé*  ail  et  les  principaux  produits  agricoles  en  1871   consistaient  en  : 

Nombre  ce  chevaux . 25,329 

"  bétes  à  cornes 62,984 

"         moutons , 147,364 

"         porcs » 52,514 

Minots  de  blé 269,392 

"  sarrasin 75,109 

"         orge  176,441 

"         avoine 3,128,576 

Micots  de  pommes  de  terre — 3,375,726 

"         navets 395,358 

«         blé  d'Inde 2,411 

Livres  de  lin 27,282 

«         beurre 981,939 


fromî 


155,524 


Tonnes  de  foin 68,349 

Le  poids  des  articles  ei-de3sus  peut  être  évalué  à  300,000  tonnes,  dont  125,000  tonnes 
représentaient  les  produits  des  districts,  qui  doivent  alimenter  la  circulation  de  ce  chemin  de 
fer.  Le  poids  total  des  produits  agricoles  importés  à  été  de  60,000  tonne*,  dont  25,000  au- 
raient été  probablement  transportées  par  cette  ligne. 

Les  ;  de  l'Ile   du    Prince-Edouard  .^ont   les  plus  riches  du  golfe.     Les  p3*:'s 

havres  présentent  de     tati<    s  de  pêche  avantageuse,  mais,  bun  que  les  habitants  se  livreut 
à  1.  p?che  sur  •  la  mer  sur  un  assez  grande  échelle,  la  rêçhe  du  maquereau,  néan- 
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i;.  ipi  li  n  :   dont  leséqui  <  tefois 

LÎSOD  de  la  pêche  au 

Cap-Bretoi 

Lcs  produits  dci  pCchcrics,  avec  les  quantités  exportées  en  1870,  donnaient  les  résultats 

suivants: — 

Barils  de  maquereau,  salé Exportées     14,095 

harengs  et  d'anchois,  salés 16,83']  "  4,548 

Quintaux  de  morue  et  de  merluche,  salés.     15  il  9,036 

Gallons  d'huile  de  poisson,  préparée 11,662  "  1,210 

Livres  de  merluche,    noues,    salée 12,552  "  5,500 

"     d'autres  poissons,  de  conserve . . . .        6,7  il 

Barils  d'huîtres "  11,104 

Il  n'est  pas  probable  qu'on  puisse  transporter  par  le  chemin  de  fer  aucune  quantité  bien 
considérable  de  ces  produits,  vu  que  presque  tout  le  poisson  s'expédie  des  ports  près  des- 
quels on  le  prend. 

Le  commerce  de  bois  ne  saurait  être  non  plus  bien  considérable.  li  y  a  dans  l'île 
nombre  de  pet:ts  moulins  à  scie  (31  i),  qui  préparent  assez  de  bois  pour  suffire  aux  demandes 
dans  leur  voisinage  respectif,  mais  il  n'est  pas  probable  qu'on  en  transporte  une  grande 
quantité  par  cette  ligue.  La  valeur  du  bois  exporté  en  1870  fut  d'environ  $10,000,  et  celle 
du  bois  importé,  de  $75,000  environ, 

Les  autres  produits  fabriqués  en  1870  étaient  : — 

Verges  d'étoffe 579,288 

Livres  de  cuir 297,031 

Livres  de  tabac 69,399 

Barils  de  chaux.... . 56,787 

Noubre  de  briques 1,556,245 

No.nbre  de  barils  de  poisson 56,788 

En  1871,  le  Dr.  Dawson  et  le  Dr.  Harrington  firent  une  exploration  géologique  de 
l'île,  et  obtinrent  les  résultats  suivants: — 

On  ne  découvrit  nulle  part  aucuns  minerais  métalliques  en  quantité  suffisante  pour  que 
leur  exploitation  fût  profitable  au  public.  Quant  à  la  houille,  le  Dr.  Dawson  dit  "  que  tout 
considéré  on  peut  conclure  que  les  probabilités  démontrent  décidément  qu'on  ne  saurait  décou- 
vrir aucune  couche  de  houille  considérable  à  une  profondeur  telle  qu'on  pût  en  commencer 
immédiatement  l'exploitation." 

La  tourbe  existe  en  grande  quantité  dans  plusieurs  endroits.  Lé  Dr.  Harrington  évalue 
comme  suit  la  quantité  et  la  valeur  des  trois  principaux  gisements  de  tourbe  : 

La  tourbière  do  l'Ile  Lennox 20,200  tonneaux         $80,800  00 

La  tourbière  de  Squirrel  Creek 500,000        "  2,000,000  00 

La  tourbière  de  Black  Bank ,...1,777,248       "  7,108,992,  00 

2,297,448  tonneaux    $9,189,792  00 

On  prétend  qu'il  existe  un  autre  gisement  de  tourbe  sur  l'Ile  Grover,  clans  la  baie  de 
RicLmond. 

Le  résultat  des  expériences  comparatives  que  l'on  a  faites  de  cette  tourbe  et  de  celle  du 
Canada,  a  démontré  que  la  qualité  de  cette  première  est  excellente,  surtout  de  cette  que  l'on 
trouve  à  "  Black  Bank/'  vu  que  les  gisements  sont  situés  près  du  rivage,  et  qu'ils  doivent 
être,  en  effet,  constamment  nettoyés  par  l'action  des  eaux  de  la  mer  ;  ces  gisements  sont  d'un 
accès  facile  et  peuvent  indubitablement  fournir  une  quantité  considérable  de  bon  combustible. 

Relativement  à  rapproyisionnement  de  combustible  nécessaire  pour  le  chemin  de  fer,  je 
puis  faire  remarquer  que  fou  peut  livrer  le  charbon  des  mines  de  Pictou  à  Charlottetown, 
Summerside  ou  Georgetown  à  raison  de  $4.00  la  tonne  environ.  Considérant  qu'une  tonne 
de  charbon  vaut,  comme  combustible,  deux  tonnes  de  tourbe,  il  n'y  aurait  pas  d'économie  à 
se  servir  de  la  tourbe,  honnis  qu'oa  pût  l'acheter  à  Cascumpcc  ou  à  Summerside  à  raison  de 
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$2.00  la  tonne.     Le  bois  de  construction  qui  reste  sur  l'île  est  d'une  trop  grande  valeur  pour 
d'autres  objets  pour  qu'il  soit  permis  de  l'employer  comme  combustible. 

Le  climat  de  l'Ile  du  Pa ir: ce-Edouard  est  à  peu  près  semblable,  à  celui  des  autres  pro- 
vinces maritimes,  mais  l'été  y  est  plus  froid  en  conséquence  des  vents  qui  soufflent  de  la  mer. 
L'île  a  de  plus  le  grand  avantage  de  ne  pas  être  incommodée  par  ces  brouillards  qui  s'élèvent 
de  la  mer  et  qui  régnent  sur  les  côtes  du  Maine,  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  La  fraîcheur  et  la  salubrité  de  l'atmosphère,  avec  la  limpidité  des  eaux  du  golfe  et 
de  magnifiques  grèves  de  sable,  favorisent  admirablement  sur  les  rivages  de  cette  île  l'éta- 
blissement de  bains  de  mer.  La  surface  accidentée  du  pays,  avec  les  collines  et  les  vallées  qui 
s'y  succèdent  sans  interruption,  et  les  terres  qui  sont  dans  un  état  de  culture  très-avancé,  pré-* 
sente  à  l'intérieur  de  l'Ile  les  paysages  les  plus  magnifiques.  Tous  ces  avantages,  une  fois 
bien  connus  du  public,  auront  sans  aucun  doute,  l'effet  d'amener  par  le  bateau  à  vapeur  un 
grand  nombre  de  touristes.  Pendant  l'hiver  la  circulation  sur  le  chemin  de  fer  ne  sera  ali- 
mentée que  par  le  commerce  local. 

Il  n'existe  pas  de  données  sur  lesquelles  on  puisse  faire  l'évaluation  de  la  circulation  pro- 
bable des  voyageurs,  à  moins  qu'on  ne  la  compare  à  celle  des  autres  lignes  dans  les  provinces 
maritimes.  Prenant  pour  base  de  nos  calculs  les  résultats  de  cette  comparaison,  on  a  droit 
de  présumer  que  200,000  voyageins  seront  transportés  par  le  chemin  de  fer  dans  l'espace 
d'une  année,  parcourant  en  moyenne  une  distance  de  25  milles,  et  payant  en  moyenne  deux 
cts.  par  mille,  déduction  faite  d'une  réduction  raisonnable  sur  les  taux  réguliers  pour  les 
billets  de  retour.  Les  calculs  ci-dessus  représenteraient  une  recette  totale  pour  les  200,000 
voyageurs  à  50  centins  chacun,  de  $100,000.00. 

Le  trafic  du  fret  peut  être  évalué  comme  suit  :  — 

Tonnes. 

Exportation  du  district  du  chemin  de  fer   , 25,000 

Proportion  des  produits  agricoles  restant,  dont  un  huitième  de 
100,000   tonnes,    d'après    évaluation,    doit   passer   sur  le 

chemin  de  fer 12,500 

Commerce  de  bois  et  pêcheries,  à  peu  près 2,000 

Fret  transporté  en  échange  des  produits  expédiés 10,000 

Total r ,.     50,000 

Comme  une  grande  partie  du  fret  serait  expédié  de  Charlottetown  et  de  Georgetown,  on 
peut  évaluer  avec  assez  d'exactitude  la  moyenne  de  la  distance  du  transport  à  30  milles,  et  la 
moyenne  du  prix  de  transport  à  trois  cts.  par  tonne  par  mille,  tout  en  faisant  nue  réduction 
ttour  le  percentage  considérable  du  fret  de  quatrième  classe  ;  cette  évaluation  ^produirait  les 
recettes  suivantes  : — 

50,000  tonnes  de  fret  à  90  cts $40,000 

Les  recettes  totales  du  trafic,  d'après  cette  évaluation,  seraient  comme  suit:— 

cts. 

200,000  voyageurs  à  50  cts 100,000  00 

50,000  tonnes  de  fret  à  90  cts 45.000  00 

Malles  et  divers,  environ 5,000  00 

Total $150,000  00 

Les  recettes  augmenteraient  probablement  avec  le  temps,  mais  comme  on  ne  saurait 
compter  sur  un  trafic  de  complet  parcours,  cette  augmentation  des  recettes  dépendrait  du 
développement  des  ressources  naturelles  du  pays,  qui  est  surtout  agricole,  et  par  conséquent 
serait  lente,  mais  sûre  ;  :  ive. 

On  :  er,  d'après  une  évaluation  approximative,  les  frais  d'exploitation  de  $750  à 

00  par  mille,  on  de  $150,000  à  160,000  par  année.     Un  des  grands  obstacles  qui  retardent 
l'Ile  du  Prince-Edouard  dan  consiste   dans  la  stagnation  du  commerce 

causée    par    son    isolement    presque    complet    pendant    l'hiver.      La  se     terme 

éralemenl   vers  le  milieu   de  décembre   pour  ne  s'ouvrir  que  vers  la  fin  d'avril.     Pendant 
cette  péri  emps  on  n'a  pas  d'autres  voies  de  communication  pour  arriver  dans  l'île 

ou  en  sortir  qu'en  traversant  la  glace.     Le  service  des   malles   se  fait   assez    régulièrement, 
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mais    les    voyageurs    ne    peuvenl    ainsi    traverser  qu'avec   beaucoup   do   difficulté   et   en 
s'exposa  nt  même  et  au  danger.      Ou    ne   pouf,  pas   traverser  le   fret.    La 

traverse  se  l'ait  cet  hiver  depuis  le    Gap    Traverse,    Ile  du    Prince-Edouard,  jusqu'au   cap 
Tonnent ine,  Nouveau-Brunswick.     La  distance  à  traverser  en  cet  endroit  est  de  8J  mil] 
ligne  droite,  mais  en  généra]  il    Tant   parcourir  une  plus  grande  distance  vu  les  amus  d< 

qui  sont  constamment  en  dérive  et  les  détours  qu'il  faut  faire  pour  choisir  la  meilleure  route  à 
suivre.  On  met  de  trois  à  huit  heures  à  faire  cette  traverse,  suivant  que  la  température  et  la 
glace  sont  dans  des  conditions  plus  ou  moins  favorables.  De  ( 'harlottetown,  sans  parler  de  la 
traverse  des  détroits,  il  faut  parcourir  en  diligence  la  distance  de  30  milles  sur  l'île 
milles  entre  le  cap  Tormentine  et  la  station  du  chemin  de  fer  Intereolonial  a  Amherst, 
Nouvel  le- Ecosse.  La  traverse  se  fait  à  pied,  pendant  que  les  voyageurs  traînent  un 
grand  canot,  monté  sur  des  patins,  qui  contient  le  bagage,  et  dont  ils  se  servent  pour  traverser 
les  endroits  de  la  nier  qui  sont  libres  de  glace.  Tous  les  hommes  parmi  les  passagers  doivent 
aider  à  traîner  les  canots.  Il  est  rare  que  des  femmes  traversent,  hormis  que  le  temps  soit 
bien  favorable  ou  que  ce  soit  dans  des  cas  d'absolue  nécessité.  Les  hommes  qui  font  le 
service  de  la  traverse  sont  habiles  et  expérimentés;  on  ne  peut  s'attendre  à  ce  qu'on  intro- 
duise des  améliorations  importantes  dans  la  manière  défaire  la  traverse  à  cet  endroit.  Si 
l'on  veut  faire  aucun  essai  dans  le  but  de  prolonger  l'époque  delà  navigation  au  moyeu  de 
bateaux  à  vapeur,  il  faudra  chercher  une  autre  route.  Comme  point  de  départ,  Souris  dans 
l'He  du  Prince-Edouard  et  le  Cap  George,  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  semblent  offrir  les  meil- 
leurs chances  Je  succès.  Souris  est  la  gare  de  tête  du  chemin  de  fer  de  l'Ile  du  Prince- 
Edouard  à  l'est  et  son  havre  est  libre  de  glace  à  une  saison  aussi  avancée  et  quelquefois  à 
une  saison  plus  avancée  que  ne  l'est  celui  de  Georgetown  ;  et  l'anse  de  Bailantyne  au  cap 
George,  étant  abritée  contre  les  amas  de  glace  en  dérive  qui  descendent  des  détroits,  est 
ouverte,  dit  on,  jusqu'à  la  fin  de  janvier.  Les  amas  de  glace  qui  se  pressent  fortement  en- 
semble dans  le  passage  étroit  entre  l'île  de  Pictou  et  la  rive  sud  de  l'Ile  du  Prince-Edouard, 
se  dispersent,  à  ce  qu'on  rapporte,  dans  la  baie  de  plus  grande  étendue  qui  se  trouve  plus 
loin,  de  sorte  qu'un  bateau  à  vapeur  pourrait  presque  toujours  se  frayer  un  passage  parmi  ces 
glaces.  Les  renseignements  que  l'on  possède  aujourd'hui  à  ce  sujet  sont  très-incomplets  ;  ce 
n'est  qu'au  moyen  de  tentatives  clans  ce  sens  que  l'on  peut  savoir  à  quoi  s'en  tenir  à  cet 
égard.  La  distance  du  cap  George  de  la  station  du  chemin  de  fera  New-Glasgow, Nouvelle- 
Ecosse,  est  de  43  milles  par  le  côté  nord-ouest,  et  de  17  milles  d'Antigonisli,  ou  de  52  milles 
de  New-Glasgow  par  la  voie  d'Antigonish. 

Pour  la  plus  ample  information  du  ministère,  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-in- 
cluses copies  du  recensement  de  1871,  ainsi  que  des  actes  24  Vict.,  chap,  4,  et  26 
Vict.,  chap.  13.  autorisant  la  construction  du  chemin  principal  avec  les  lignes  de  prolonge- 
ment, et  aussi  le  rapport  du  Dr.  Dawson  sur  la  configuration  géologique  et  les  ressources 
minérales  de  l'Ile  du  Prince-Edouard. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHNE'DWAED  BOYD, 

Ingénieur-contrôleur. 
A  T.  Braun,  écr. 

Secrétaire,  ministère  des  Travaux  Publics. 
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ANNEXE  No  27. 


RAPPORT  de  M.  John  Page,  ingénieur-en-chef,   recommandant  qu'il  soit  payé 

LA  SOMME  DE  $2,000  A  MADAME  TAGGART,  VEUVE  DE  FEU  M.  NATHANIEL 
TAGGART,  QUI  A  INVENTÉ  "  LES  PORTES  D'ÉCLUSES  EN  EOIS  S^LIDL"  MAINTENANT 
EN  USAGE  SUR    LES  CANAUX  DU  ST.   LAURENT. 


Ottawa.  13  juillet  1374. 

Monsieur, — J'ai  dûment  reçu  votre  lettre  No.  25,251,  accompagnée  d'une  requête 
et  d'autres  documents  présentés  par  Madame  Nathaniel  Taggart,  relativement  à  l'invention 
qu'elle  prétend  avoir  été  faite  par  feu  son  époux,  des  portes  d'écluses  en  bois  solide,  telles 
que  celles  qui  sont  maintenant  en  usage  sur  les  canaux  du  St.  Laurent. 

Je  dois  dire  que  la  lecture  de  ces  documents  a  rappelé  à  mon  souvenir  d'une  minière 
frappante  et  lucide  une  foule  de  choses  qui  ont  trait  à  l'invention  dont  il  s'agit. 

La  plus  importante,  au  point  de  vue  de  la  question  qui  nous  occupe,  c'est  le  fait  que 
lorsqu'on  aggrandissait  pour  la  première  fois  le  canal  Welland-,  M.  N.  Taggart,  qui  surveill  t 
pour  le  compte  de  l'entrepreneur  les  travaux  concernant  les  portes  des  écluses  attira  mi 
attention  et  celle  de  M.  Samuel  Power,  l'ingénieur  du  canal,  dans  l'hiver  de  1343  et  de  1814, 
sur  le  mode  de  construire  les  portes  des  écluses  de  madriers  solides,  superposés  horizontale- 
ment, et  liés  les  uns  aux  autres  sur  tonte  la  hauteur  des  portes. 

Au  meilleur  de  ma  connaissance,  M.  Taggart  nous  montra  alors  un  modèle  de  l'espèce 
de  portes  qu'il  proposait  de  construire.  Le  dessin  nous  plut  a  tous  deux,  mais  le  contrat 
pour  les  portes  à  panneau  étant  passé  et  les  constructions  s'y  rattachant  étant  bien  avancées, 
on  ne  crut  pas  devoir  recommander  ,>ators  la  construction  des  "  portes  Taggart,"  et  de  fait 
on  n'en  a  pas  construit  ni  employé  sur  le  canal  Welland  jusqu'à  présent. 

Dans  l'automne  de  1849,  je  crois,  la  première  paire  de  portes  solides  fut  construite  avec 
l'autorisation  du  département  pour  l'une  des  ée-luses  des  canaux  du  Wilitamsburgh,  et  l'on 
eut  tant  à  s'en  louer  que  depuis  cette  époque  on  emploie  des  portes  de  la  même  espèce  sur 
tons  les  canaux  du  St.  Laurent. 

Le  premier  dessin  ou  projet  pour  des  "  portes  en  bois  solide,"  que  j'ai  jamais  vu  est 
celui  (comme  je  l'ai  dit  plus  haut)  qui  me  fut  montré  en  1844  par  M.  Taggart. 

Outre  les  lettres  qui  accompagnent  le  mémoire  ou  pétition,  le  département  en  possède 
d'autres  sur  ie  même  sujet,  et  dont  copies  sont  ci-annexées,  savoir  : 

lo.  Lettre  en  date  du  12  janvier  1843,  de  N.  Taggart  au  ministère  des  Travaux  Pu- 
blics, demandant  que  son  dessin  soit  examiné. 

2o.  Réponse  du  secrétaire  à  la  lettre  précédente,  en  date  du  19  janvier  1843. 

3o.  Lettre  en  date  du  28  novembre  1843,  de  J.  B.  Mills,  ingénieur,  recommandant  un 
essai  des  "  portes  Taggart." 

4o.  Lettre  du  10  novembre  1843,  de  M.  Taggart,  accompagnée  d'un  devis  des  portes 
proposées.  Ces  lettres  démontrent  que  M.  N.  Taggart  a  indiqué  et  conseillé  l'emploi  de  ce 
qu'on  appelle  les  "  portes  d'écluses  en  bois  solide,"  six  ans  avant  que  le  département  les  ait 
employées. 

5o.  Lettre  en  date  du  4  février  1853,  (environ  trois  ans  après  qu'on  eut  adopté  ce  genre 
de  portes),  adressée  au  commissaire  des  Travaux  Publics  par  N.  Taggart,  demandant  qu'on 
lui  tienne  compte  de  son  invention  et  référant  de  la  chose  à  dos  employés  du  département. 

6o.  Lettre  en  date  du  4  février  1853,  de  M.  N.  Tasrgart  nu  commissaire-adjoint  llhon. 
H.  H.  Killalay,  appelant  son  attention  sur  la  lettre  de  M.  J.  i>.  Mills  relative  à  ces  portes 
perfectionnées. 

7o.  Réponse  de  l'hon.  II.  H.  Killaly  b  "r    Taggart. 

D'après  ces  documents  et  ce  que  a  sai..<  uo  l'affaire,  je  suis  b>en  convaincu  que  M.  Na- 
thaniel Taggart  a  eu  la  première  idée   les  tl  portes  en  bois  solide      comme   celles  qu'on   em- 


ploie aujourd'hui  sur  les  canaux  du  S  .  Laurent. 
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Je  puis  ajouï  -  aux  anciennes  portes  et  que,  comme  le 

disent  les  aut<  urs  du  mémoire,  M.  Taggart  n'a  jamais  rien  reçu  pour  son  invention. 

M.  Taggart  esl  mort,  j    crois,  au  moi  ■■'  sa  veuve  presque 

t  comme  le  public  a  retiré  de  grands  avantagée  de  son  invention,  laquelle  a  été 
adoptée  et  est  I  nj  urs  utilisée  par  le  gouvernera  snt.  Bien  que  je  ne  puisse  pas  ici  en  préciser 
la  valeur  il  ne  me  semble  qui  juste  que  Madame  Vouve  Taggart  reçoive  une  compensation 
pour  les  si  ;  on  mari.     Après  avoir  ex;. miné  la  question,  je  crois  qu'on  pourrait  con- 

venablement lui  offrir  dm    mille  piastres  une  ibis  paj 

Si  cette  recommandation  était  approuvée  par  l'honorable  ministre,  ou  pourrait  envoyer 
l'argent  à  l'ambassadeur  Anglais  à  Washington,  qui  le  remettrait  au  gouvernement  des  Etats- 
Unis  avec  prière  de  le  faire  parvenir  à  Madame  Taggart.  Cette  dame  est  Américaine  et 
réside  à  Waddington,  comté  du  St.  Laurent,  Etat  de  New-York. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)         JOHN  PAGE, 
Ingénieur-en-chef  des  Travaux  Publics.. 
A  F.  Braun,  écr., 

Secrétaire,  ministère  des  Travaux  Publics. 


CORRESPONDANCE  INCLUSE. 


Williamsburg,  12  janvier,  1843. 

Cher  Monsieur, — Je  n'ai  pas  l'honneur  d'être  suffisamment  lié  avec  vous  pour  me 
croire  autorisé  à  importuner  par  une  lettre  une  personne  comme  vous,  dont  le  temps,  j'en  suis 
sûr,  doit  être  bien  rempli;  mais  les  quelques  rapports  que  j'ai  eu  l'honneur  d'avoir  avec  vous, 
lors  de  votre  tournée  d'inspection  sur  les  canaux  du  St.  Laurent  l'automne  dernier,  me 
portent  à  cioire  que  vous  voudrez  bien  examiner  toute  amélioration  mécanique  que  peuvent 
proposer  des  hommes  pratiques,  et  que  si  tel  examen  vous  portait  à  prononcer  un  jugement 
favorable,  vous  seriez  disposé  à  encourager  l'adoption  de  telles  améliorations. 

J'ai  le  ferme  espoir  (que  quelques  personnes  peut-être  peuvent  traiter  de  vain  espoir), 
que  je  puis  introduire  d'importantes  améliorations  dans  la  construction  des  portes  d'écluses, 
dans  la  construction  principalement  de  celles  qui  sont  requises  dans  les  grandes  écluses,  les 
bassins  de  radoub,  etc. 

L'amélioration  que  je  propose  réduira  considérablement  le  prix  de  revient  des  portes 
d'écluses  tout  en  les  faisant  durer  plus  longtemps,  et  n'a  pas  encore  été  introduite,  que  je 
sache. 

La  raison,  pour  laquelle  je  m'adresse  à  vous  aujourd'hui,  c'est  que  je  désire  m'assurer  si 
aucune  compensation  serait  accordée  à  la  personne  qui  ferait  l'amélioration  que  je  viens 
d'indiquer,  dans  le  cas  où  le  ministère  des  Travaux  Publics,  après  un  exemen  convenable, 
jugerait  à  propos  de  les  adopter. 

Je  n'ignore  pas  que  les  hommes  sont  portés  à  juger  leurs  actions  d'une  manière  trop 
favorable,  mais  après  un  scrupuleux  examen,  je  ne  puis  voir  aucun  inconvénient  à  adopter 
les  améliorations  que  j'ai  en  vue.  et  je  suis  convaincu  qu'elles  présentent  des  avantages  supé- 
rieurs à  tout  ce  que  j'ai  vu  dans  ce  genre,  et  je  crois  que  tout  ingénieur,  dont  l'esprit  ne 
sera  pas  imbu  de  préjugés,  arrivera  à  la  même  conclusion,  après  avoir  examiné  mon  dessin 
soigneusement. 

Je  serais  très-heureux  de  montrer  au  ministère  des  Travaux  Publics  les  améliorations  que 
j'ai  en  vue,  parce  que  je  suis  parfaitement  convaincu  qu'elles  seraient  l'objet  d'un  examen  juste 
et  impartial,  mais  je  désirerais  d'abord  savoir  si  je  pourrais  obtenir  une  certaine  compensation 
(autrement  qu'en  prenant  un  brevet  d'invention),  dans  le  cas  où  mon  modèle  serait  approuvé 
et  adopté. 

Comme  j'ai  quelques  velléités  de  demander  un  brevet  d'invention,  je  n'aimerais  pas  à 
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faire  connaître  mou  dessin  autrement  que  sous  le  sceau  du  secret,  mais  je  désire  ardemment 
qu'il  soit  examiné  par  le  ministère  des  Travaux  Publics,  et  je  vous  le  montrerais  volontiers  ou 
à  toute  autre  personne  compétente  et  de  confiance,  si  vous  étiez  d'opinion  qu'il  mérite  d'être 
examiné. 

Si  vous  jugez  à  propos  de  répondre  à  cette  lettre,  vous  pouvez  le  faire  directemeut  par 
l'entremise  du  porteur,  M.  Sturtevant,  ou  en  tout  autre  temps  par  la  poste  au  moyen  d'une 
lettre  adressée  au  bureau  à  Williamsburg  Ouest. 

Il  est  probable  que  vous  me  reconnaîtrez  en  moi  la  personne  chargée  de  poser  les 
portes  des  écluses  par  M.  Wilkinson. 

Je  suis,  cher  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé,)         NATHANIEL  TAGGART. 
A  l'iion.  H.  H.  Ktllaly. 

Copie  du  No.  1748. 

Ministère  des  Travaux  Publics, 

19  janvier  1843. 

Monsieur, — Votre  lettre  du  12  courant  a  été  prise  en  considération  par  le  ministère  des 
Travaux  Publics  et  je  suis  chargé  de  vous  informer  que  Je  département,  bien  qu'il  désire 
tirer  parti  de  toute  amélioration  du  genre  de  celle  dont  vous  parlez,  il  ne  sauvait  néanmoins, 
vous  promettre  d'autre  compensation  que  celle-ci:  si  le  département  après"  avoir  fait  examiner 
par  une  personne  de  confiance  le  modèle  de  votre  amélioration,  demeure  convaincu  de  son 
utilité,  il  sera  disposé  à  proposer  à  l'inventeur  une  compensation  dont  le  montant  devra  se 
régler,  bien  entendu,  sur  la  valeur  de  l'amélioration  elle  même  d'après  l'opinion  qu'il  s'en  for- 
mera. Cette  manière  d'agir  du  département  à  votre  égard  ne  saurait  vous  empêcher  de 
prendre  en  même  temps  un  brevet  d'invention. 

Je  suis,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS-A.  BEGLY. 

A  M.  Nathaniel  Taggaut, 

Wi lliamsburgh  0 uest. 

Copie  No.  2298. 

Kingston,  28  novembre  1843. 

Monsieur, — J'ai  eous  considération  le  modèle  des  portes  d'écluse  de  M.  Taggirt,  et  je 
me  contenterai  de  faire  remarquer  que  je  ne  saurais  recommander  à  présent  d'adopter  partout 
cette  amélioration,  mais  d'en  faire  l'essai  dans  une  écluse  que  l'on  choisirait  pour  cet  objet. 

Je  demeure,  Monsieur, 

Votre  dévoué, 

(Signé,)  J.  B.  MILLS. 

A  l'I ion.  H.  H.  KlLLALY, 

etc.,         etc.,         etc. 


Copie  du  No.  3283. 

Beauharnois,  15  novembre   1843. 

Cher  Monsieur, — Comme  je  suis  d'opinion  que  l'on  peut  introduire  des  améliorations 
importantes  dans  la  manière  de  construire  des  portes  d'écluses,  je  demande  la  permission 
d'attirer  l'attention  du  département  des  Travaux  Publics  sur  le  modèle  qui  se  trouve  décrit 
dans  la  spécification   suivante. 

J'ai  remis  à  M.  Mills  un  modèle  qui  présente  également  un  nouveau  mode  d'ouvrir  et 
de  ïermer  les  portes  d'écluses  et  qu'il  vous  donnera  mode  qui,  je  pense,  n'a  pas  encore  été 
mis  en  usage, 
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Je  désirerais  que  oes  améliorations  (si  de  fait  ce  sont  des  améliora 
men  sérieux  d'hommes  habii<  •  siaux  ;  si 

paraissent  ;'i  un   grand   nombre  de   personnes  à  qui  on  les  a  montrées,  elles  méritent  d'être 
introduites  sur  les  canaux  de  cette  provi 

Après  avoir  considéré  bien  attentivemenl  ees  améliorations  el  en  avoir  causé  avec 
hommes  spéciaux,  il  m'a  été  impossible  d'y  découvrir  aucun   défaut  essentiel  de  quelque  im 
portance  «'mus  le  mode  proposé  de  construction,  mais  je  crois  qu'au  point  de  vue  de  la  théorie 
et  delà  pratique,  elles  présentent  de  nombreux  avantages,  et  connue  1rs  ingénieurs  du  che- 
min ont  toutes  les  qualités  requises  pour  juger  de  leur  mérite,  c'est  avec  une  grande  confiance 
que  je  les  soumets  à  leur  considération. 

Spécification. 

Les  caractères  distinctifs  de  mes  améliorations  sont  comme  suit,  savoir  : — Je  construis 
toute  la  porte  de  pièces  minces  et  parallèles  de  bois  d'aucune#5paisseur  voulue,  et  avec  autant 
de  planches  ou  de  madriers  superposés  les  uns  sur  les  autres  de  manière  que  leurs  rebords  se 
présentent  à  la  pression  de  l'eau.  Je  lie  ensemble  les  planches,  madriers  ou  pièces  de  bois  au 
moyens  de  boulons,  de  fiches,  de  clous,  de  gournables  ou  de  chevilles,  je  fais  les  joints  à 
l'épreuve  de  l'eau  en  les  ajustant  d'une  manière  parfaite  ou  en  y  interposant  quelque  substance 
oléagineuse  ou  bitumineus:,  ou  je  recouvre  la  surface  extérieure  de  planches  embouvetées,  de 
cuivre  en  feuilles  ou  de  tout  autre  revêtement  voulu. 

Quand  un  nombre  suffisant   de  planches,   de  madriers  ou  de  pièces  de  bois   ainsi  super- 
posés seront  liés  ensemble  de  manière  à  donner  la  force  qui  est  nécessaire  au  bas,  je  me  pro 
pose  de  construire  une  ou  deux  chambres,  de  manière  à  donner  à  la  porte  le  degré  de  mobilité 
voulue. 

Quand  aux  tourillons  nécessaires  pour  faire  mouvoir  la  porte,  je  me  propose  de  les  assu- 
jétir  à  la  surface  supérieure  et  inférieure  de  la  porte  au  moyen  de  boulons  passant  d'une  extré- 
mité à  l'autre  ou  autres  ferrures. 

Ci-sui vent  certains  des  avantages  que  présentent  les  portes  que  je  viens  de  décrire  :  — 
Comme  les  pièces  de  bois  qui  entrent  dans  la  construction  de  ces  portes  sont  minces,  on  peut 
facilement  mettre  de  côté  celles  qui  ont  quelque  défaut  et  augmenter  ainsi  la  durée  des  portes, 
et  on  peut  encore  ajouter  aux  qualités  intrinsèques  de  ces  pièces  de  bois  par  un  procédé  arti- 
ficiel qui  consiste  à  les  saturer  de  substances  propres  à  conserver  le  bois,  procédé  rendu  facile 
par  les  dimensions  de  ces  pièces  elles-mêmes. 

Ces  portes  n'ayant  pas  de  poteaux  montants,  ne  requièrent  pas  de  ferrures  telles  que 
pentures  et  gonds;  et  comme  ces  portes,  faites  de  pièces  de  bois  superposées  les  unes  sur  les 
autres  horizontalement,  présentent  en  se  fermant  les  bouts  de  ces  pièces,  elles  sont  moins 
exposées  à  s'user  par  l'attrition,  et  au  moyen  des  chambres  intérieures  ont  peut  obtenir  aucun 
degré  de  mobilité  quelconque,  et  par  là  on  ôtc  entièrement  la  pression  sur  le  tourillon  et  la 
roulette  ou  on  la  diminue  à  volonté. 

S'il  n'existe  pas  de  difficulté  réelle  (et  jusqu'à  présent  il  n'en  a  pas  été  signalé)  qui 
rende  possible  la  construction  de  ces  portes,  les  avantages  du  modèle  proposé  sont  trop  visibles 
pour  qu'il  soit  nécessaire  de  les  recommander. 

Le  mode  d'ouvrir  et  de  fermer  les  portes  au  moyen  d'une  roue  d'engrenage  attachée  à  la 
roulette,  tel  qu'indique  par  le  modèle  en  la  possession  de  M.  Mills  est  une  application  aussi 
simple  que  possible  de  la  force  mécanique,  et  je  ne  vois  pas  que  ce  mode  présente  réelle- 
ment des  désavantages  qu'on  ne  rencontrera  pas  dans  un  autre. 

Je  demeure,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

k    m        TT         „  (SiSné)         NATHANIEL  TAGGAKT. 

A  1  bon.  H.  H.  Killaly. 


[Copie  du  No.  19,015.] 

OGDENSBURGH,  4  février  1873. 
Le  soussigné  désire  respectueusement  attirer  votre  attention  sur  un  sujet  qu'il  considère 
dune  haute  importance  pour  l'avancement  des  améliorations  publiques,  sujet  qui  l'intéresse 
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personnellement,  et  pour  abuser  le  moins  possible  de  votre  ;  ,  il  vous  soumettra  briève- 

ment les  quelques  considérations  suivantes. 

Dans  l'hiver  de  1843.  le  soussigné  présenta  au  département  des  Travaux  Publics,  par 
l'entremise  de  J.  B.  Mills,  écr.,  l'ingénieur  résidant  au  canal  Beauharnois,  un  modèle  et  une 
description  ou  spécification  d'un  mode  perfectionné  pour  construire  les  portes  d'écluses,  mode 
dont  il  avait  une  très-haute  opinion,  et  qui  fut  favorablement  accueilli  par  presque  tous  les 
ingénieurs  et  les  hommes  spéciaux  qui  l'examinèrent. 

Le  soussigné,  à  cette  époque,  croyuit  qu'il  suffirait  de  faire  connaître  cette  amélioration, 
à  laquelle  il  attachait  une  grande  valeur,  aux  personnes  intéressées  à  la  faire  accueillir  favora- 
rablement,  mais  déçu  dans  son  attente,  il  ne  réussit  pas  à  la  faire  apprécier  comme  elle  le 
méritait  à  son  point  de  vue.  Depuis  ce  temps-là,  le  soussigné,  dans  toutes  les  occasions 
favorables  qui  se  sont  présentées,  a  fait  valoir  auprès  des  personnes  intéressées  dans  les 
constructions  de  ce  genre,  les  titres  incontestables  qu'avait  won  amélioration  sur  celles  de  cette 
espèce  communément  en  usage,  et  il  est  tellement  convaincu  des  qualités  supérieures  de  son 
amélioration  qu'il  n'hésite  pas  à  déclarer  que  nul  autre  mode  de  construction  des  portes- 
éclusières  en  bois  ne  peut  être  comparé  au  sien,  soit  sous  le  rapport  de  l'économie,  ou  des 
avantages  qu'il  présente. 

Les  commissaires  des  travaux  publics  font  maintenant  construire  des  portes  su^le  modèle 
en  question,  et  le  soussigné  demande  qu'on  lui  rende  simplement  la  justice  de  reconnaître 
d'une  manière  officielle  les  droits  qu'il  a  dans  la  découverte  de  cette  amélioration. 

A  l'appui  de  ses  prétentions  il  en  réfère  humblement  à  Samuel  Keefer,  écr.,  John  Page, 
écr.,  Muller  Shaniey,  écr.,  ou  J.  B.  Mills,  écr.,  et  il  pourrait  mentionner  les  noms  d'autres 
personnes  qui  pourraient  justifier  de  ses  droits  de  premier  inventeur. 

Avec  les  sentiments  d'une  considération  distinguée,  le  soussigné  désire  se  souscrire  votre 
très-humble  serviteur. 

(Signé,)  NATHANIEL  TAGGAKT. 

A  l'honorable 

Commissaire  des  Travaux  Publics, 
Canada. 


[Copie  du  No.  18,991.]- 

Ogdensburgh,  4  février  1853. 

Cher  monsieur, — Je  ne  désire  pas  abuser  du  temps  d'un  employé  public,  dont  les  tra- 
vaux, je  le  sais,  occupent  tous  les  instants;  j'espère  néanmoins  que  le  zèle  que  j'ai  déployé 
déjà  pendant  la  construction  de  certains  ouvrages  publics  placés  sous  votre  surveillance, 
pourra  me  donner  certain  droit  à  votre  considération  au  point  de  me  taire  pardonner  cette 
présemption  qui  me  pousse  à  solliciter  une  faveur  personnelle  de  votre  part. 

Vous  vous  rappellerez  peut-être,  ou  vous  avez  peut-être  oublié  (sic),  qu'en  1843  j'attirai 
votre  attention,  par  l'entremise  de  M.  Mills,  sur  ce  que  je  considérais  comme  une  améliora- 
tion importante  dans  la  manière  de  construire  les  portes  d'écluses  ;  je  remis  entre  les  mains 
de  M.  Mills  une  spécification  avec  un  modèle  contenant  une  description  des  principales  amé- 
liorations. Je  croyais  alors  (et  je  n'ai  jamais  changé  d'opinion),  qu'on  opérerait  une  écono- 
mie considérable  dans  les  dépendes,  si  l'on  construisait  les  portes  d'écluses  d'après  mon  modèle, 
mais  je  ne  pus  réussir  à  f;. ire  penser  tout  le  monde  comme  moi.  Il  existait  alors  certaines 
difficultés  qui  m'empêchaient  d'obtenir  un  brevet  d'invention  en  Canada;  autrement  j'en 
aurais  fait  la  demande.     J';:i  fait  des  démarches  pour  en  obtenir  un  aux  Etats-Unis. 

Je  suppose  que  vous  n'ignorez  pas  que  les  commissaires  des  travaux  publics  font  mainte- 
nant construire  dos  portes  d'écluse  d'après  mon  modèle.  Je  ne  pense  pas  qu'il  soit  déraison- 
nable de  ma  part  de  faire  reconnaître  mon  titre  de  premier  inventeur  de  cette  amélioration. 

C'est  chose  facile  que  de  faire  reconnaître  mes  titres  de  premier  inventeur,  et  c'est  un 
fait  connu  d'un  grand  nombre  d'hommes  spéciaux  que  les  avantages  de  cette  amélioration 
dépassent  de  beaucoup  l'opinion  qu'on  s'en  es»  formée  jusqu'à  présent;  quand  une  fois  cette 
invention,  simple  dans  son  principe,  aura  subi  les  épreuves  d'un  essai  consciencieux,  elle  sur- 
passera assurément  tout  autre  mode  jusqu'ici  eu  usage  de  construire  les  portes  d'écluse,  soit 
que  vous  la  considériez  sous  le  rapport  de  l'économie  ou  des  avantages  qu'elle  prétente. 
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mon  titre  d'inventeur,  mais  d'un  autre  côté  je  ne  pense  que  mes  démarches  dans  ce  sens  soient 
entachées  d'une  ambition  bien  injustifiable.  Me  sera-t  ii  permis  de  vous  prier  de  vouloir  bien 
m'aider  à  faire  reconnaître  d'une  manière  offl  fielle  les  droits  que  j'ai  dans  oeUe  amélioration 
comme  premier  inventeur  ?     J'ai  écrit  à  ee  sujet  au  commissaire  en  chef. 

Je  demeure  sincèrement), 

Votre  obéissant  serviteur. 
(Signé,)  NATHANIEL  TAGGAËT: 

A  l'hon.  H.  H.   KlILÀLY. 

(Copie  du  No.  12,824.) 

8  février  1854. 

Monsieur, — Je  dois  accuser  réception  de  votre  lettre  du  4  courant,  dans  laquelle  vous 
•ni 'informez  que  vous  avez  attiré  mon  attention  •  «  par  l'entremise  de  M.  Mills,"  sur  certaine 
amélioration  dans  les  portes  d'écluse;  dans  laquelle  aussi  vous  me  dites  que  le  département 
fait  maintenant  construire  des  portes  d'après  les%  principes  de  cette  amélioration,  et  vous 
demandez  un  certificat  établissant  que  cette  amélioration  est  votre  propre  invention.  En  ré- 
ponse je  dois  dire  que  je  ne  me  rappelle  en  aucune  façon  que  M.  Mills  m'ait  jamais  parlé  de 
cette  affaire. 

Je  suppose  que  le  mode  perfectionné  de  construction  auquel  vous  faite  allusion,  est  le 
"mode  de  construire  les  portes  en  bois  solide,"  mode  d'après  lequel  nous  avons  cons- 
truit plusieurs  paires  de  portes.  Les  modèles  et  spécifications  ont  été  préparés  par  M.  Keefer, 
et  je  ne  puis  concevoir  que  ce  monsieur  aurait  pu  hésiter  un  seul  instant  à  reconnaître  votre 
titre  de  premier  inventeur  de  cette  amélioration,  s'il  avait  appris  de  M.  Mills  ou  de  toute 
autre  source  que  vous  y  aviez  des  droits.  M.  Keefer  est  maintenant  à  Montréal,  et  je  vous 
recommanderais  d'entrer  en  correspondance  avec  lui. 

(Signed)  H.  H.  KILLALY. 

A  M.   N.  TAGGàRT, 

Ogdemburgh. 


Extrait  d'un  rapport  d'un  comité  de  l'honorable  conseil  privé,  approuvé  pour  Son  Ex- 
cellence le  Gouverneur-Général  en  conseil  le  14  août,  1874. 

Le  ministre  approuve  le  rapport  de  M.  Page  et  recommande  que  la  somme  de  £2,000 
prises  sur  les  fonds  des  dépenses  imprévues,  soit  payée,  en  conséquence,  à  la  veuve  de 
Nathaniel  Taggart,  et  que  cette  somme  soit  transmise  à  l'ambassadeur  anglais  à  Washington, 
pour  être  par  lui  remise  au  gouvernement  des  Etats-Unis,  qui  la  fera  parvenir  à  Madame 
Jane  Taggart',  qui  est  une  dame  américaine  résidant  à  Waddington,  comté  du  St.  Laurent, 
lîans  Tétatnîei^w-"York. 

(Signé)  W.  A.  HIMSWORTH, 

G.  C.  P. 
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ANNEXE  No.  28. 


Tableau  indiquant  la  date  delà  clôture  dans" l'automne  de  1873  et  de  l'ouverture 
au  printemps  de  1874,  des  canaux  et  havres  des  provinces  de  Québec  et 
d'Ontario  et  du  Lac  Supérieur. 


Canaux  ou  Havres. 

Clôture. 

Ouverture . 

Canal  1  machine    . 

29  novembre  1873. 
24        do          do 

4  décembre    do 

2  do          do 
15        do           do 
11        do          do 

20  novembre    do 
18        do           do 
18        do          do 

18  do          do 

21  do          do 

19  do          do 
10        do           do 

20  do           do 

24  f  do          do 
10  décembre    do 

22  novembre    do 
26        do          do 
10  décembre    do 
15  janvier       1874. 
20  novembre  1873. 

30  do          do 
20        do          do 
28  décembre    do 
17        do          do 

23  janvier       1874. 
30  novembre  1873. 

3  décembre    do 
1        do          do 

25  novembre    do 
15  décembre    do 

29  avril 

3  mai 
29  avril 

1  mai 
9  avril 
1er  do 

4  mai 
0  do 
6  do 

6  do 
29  avril 

5  mai 
16  avril 
25    do 

5  mai 

5  do 

9  do 

25  avril 

7  mars 
28    do 
4  avril 
27  mars 
1er  avril 
23  mars 

19  do 
4    do 

15  avril 

20  do 
15    do 

9  mai 
11  do 

1874 

Canal  Beauharnois 

do    Cornwall  ... , , 

do 
do 

do    Williamsburg 

do 

do    Welland 

do 

do    Baie  de  Burlington » 

do 

Ecluse  Ste.  Anne 

do 

Canal  Carillon ........ 

do 

do    Gren  ville 

do 

do    de  la  Chute  a  Blondeau 

do 

-d •  i           (  Moulins  de  Kingston 

do 

Rmeau  j  do      Ottawa....:::.:.::::: .:....:... 

do 

Ecluse  St.  Ours 

do 

Canal  Chamblv , , 

do 

do    Erié  (New  York) 

do    St.  Pierre  (Cap  Breton) 

Québec,  fleuve  St.  Laurent 

do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 

Montréal        do           do 

Toronto,  lac  Ontario 

Kingston,         do 

Belleville,  baie  de  Quinte.* 

Port  Stanley,  lac  Erié . . . . , , 

Rondeau               do          ... 

Kingsville             do         , 

Windsor,  Rivière  Ste.  Claire 

Sarnia,  lac  Huron 

Goderich          do          

Kincardine      do          , 

Owen  Sound,  Baie  Géorgienne 

Collingwood             do             , 

Débarcadère  du  Prince  Arthur,  lac  Supérieur 
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